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ORAISON 

DEDIC  ATOIRE. 

lïay  autrefois  dédit  aux  Rois 
&•  aux  Princes  de  la  terre  les 
Hifioires  des  Hommes  &  des 
Dames  iBtsftres ,  il  ejt  fans  doute  bien 
plus  iufte  de  confacrer  celle  des  Saints  au 
Saint  des  Saints ,  ou  à  laVierge  fa  digne 
Mere.  Jbnfi  me  profternant  àvos  pieds , 
Sainte  V ierge,  ie  prends  la  bar- 
diète  de  vous  offrir  cette  Hiftoire  dufaint 
Fondateur  de  noftre  Ordre,  comme  affuré 
nue  vous  l'offrirez  à  voflre  Bis ,  puifque 
cefi  vn  ouurage  que  ie  riay  entrepris  que 
pour  fa  gloire.  A  qui  pourois -ie  aujfi  plus 
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iujlement prefenter  les  aSlions  ivn  Hom- 
me qui  a  mené  fur  la  terre  une  vie  digne  du 
Ciel,  qua  la  Reine  du  Ciel  &  de  la  terre? 
Sous  quelle  plus  puijfante  protetf  ion  pou- 
rôis-ie  mettre  la  vie  de  ce  Saint  tout  brû- 
lant de  charité      qui  enfeigna  fi  haute- 
ment cette  vertu,  que  fous  la  protection  de 
irlchrt  la  *Mere  delà  charité?  Enfin  oîipouroit- 
il  rencontrer  vn  a  file  plus  fauorable , 
luy  qui  adora  fi purement  la  tres-fainte 
S3  adorable  Trinité ,  qu  auprès  de  la 
Fille  du  F  ère ,  de  la  Mere  du  Fils ,  &  de 
VEpoufe  du  faintëfprit?  Tuifquilvous 
a  toufiours  feruie  ,  véritable  Mere  iïa- 
mour,auectant  de  \ele  &  d'ardeur:  Puif- 
quil  vous  a  confacré  tant  de  maifons, 
<ÙT  acquis  tant  de  Seruiteurs ,  ne  dedai- 
gne\  pas  fon  Tableau  que  vous  prefente 
vnde  ceux  que  fon  exemple  vous  a  ga- 
gne-^ Et  fi  mon  trauail a  mérité'  quelque 
récompense ,  accorde^-  moy ,  pure  Vierge 
quen  reprefentant  la  pureté  de  ce  Saint 
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ie  T imite  en  fa  pratique ,  &*  que  ie  îen- 
feigne  aujji  aux  autres.  le  riay  point 
afftiïé  de  publier  les  louanges  de  ce  grand 
Homme ,  mais  d'en  dire  les  chofes  vrayes, 
fçachant  bien  que  les  aftions  des  Saints 
ri  ont  pas  besoin  de  ce  fard  pour  paroi/Ire 
plus  éclatantes.  Ceft  ^es  l°uér  dignement y 
que  de  dire  fmplement  ce  quils  ont  fait. 
Et  fi  vn  pécheur  eft  quelquefois  capable  de 
leur  plaire  y  ce  n  eft  pas  en  les  louant  auec  les 
beauté^  de  T  Eloquence  y  mais  en  tafchant 
de  fe  corriger  par  la  force  de  leur  exemple. 
Obtenez  donc  pour  moy  de  voftre  Fils, 
ê  fainte  &  merueiUeufe  Vierge  ,  que 
ïaye  écrit  cette  Vie  pour  mon  édifica- 
tion <b*  pour  celle  de  mon  prochain.  Si 
ie  fuis  le  moindre  de  ceux  qui  ont  par- 
le  des  vertus  ù*  des  miracles  de  ce 
grand  Saint ,  faites  que  ie  fois  au  nom- 
bre de  ceux  qui  luy  reffemblent  en  îa- 
mour  &  m  refpetf  quil  vous  a  porte. 
Et  puifque  cette  ambition  eft  bien  fean- 
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te  à  vn  Chreflicn  &*  à  vn  Religieux, 
faites  quen  luy  reflemblant  ie  n  entre- 
frêne  iamais  rien  que  pour  la  gloire  de 
uojlre  Fils.  Ainft  foit-il. 


P  R  £  F  ^  C  f. 

Omme  i'eftois  en  difpoficion  de 
faire  r'imprirner  l'Hiftoire  Catholi- 
que du  feiziéme  fieele,  dans  laquelle 
font  les  Vies  des  Hommes  illuftrcs 
en  pieté,  qui  ont  vccudenoftre  temps  &  de  ce- 
luy  de  nos  Pcres ,  ie  la  commençay  par  celle  de  S. 
François  de  Paule  le  Fondateur  &  l'Inftituteur 
de  noftre  Ordre,  que  ie  fis  plus  ample  que  celle 
que  i'auois  mifedans  la  première  édition.  Cette 
Vie  donc  cftant  beaucoup  plus  longue  que  la 
première,  quelqucs-vns  qui  l'auoient  leuë  me 
confcillcrent  d'en  faire  vn  hure  à  part.  le  leur 
répondis  que  plufieurs  des  noftres  &  d'autres 
excellons  Ecriuains  l'auoient  défia  écrite  -,  c'eft 
pourquoyienedefiroispas  la  faire  en  détail,  me 
contentant  d'en  faire  vn  éloge ,  ou  l'abre^é  de 
fonHiftoire, pour  l'inférer  dans  ce  Liurc  la;  ou 
que  fi  i'eitois  obligé  d'en  faire  vn  Liure  particu- 
lier ienemanquerois  pas  d'y  mettre  à  la  fin  des 
Annotations  &  des  Preuues  pour  fatisfairc  à 
ceux  qui  ne  croyent  pas  toutes  chofes  ;  &  à 
caufe  auffi  que  cela  m'eftoit  très- facile  ,  dau- 
tant  que  ie  n'auançois  rien  que  ie  n'eufle  de 
bons  garends.  Ils  furent  furpris  d'abord,  quand 
ie  leur  fis  voir  tant  de  bons  titres ,  tant  de  té- 
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moignages  affcurcz,&  tant  de  dcpofîtion*  au- 
thentiques. Ce  qui  leur  donna  encore  plus 
d'enuie  de  la  voir  imprimée.  Enfin  après  plu- 
fieurs  refus  ils  me  firent  prier  par  quelques  vns 
de  mes  amis  qui  ont  tout  pouuoir  fur  moy  ,  de 
la  mettre  au  iour  aucc  les  Preuucs  que  ie  leur 
auois  monftrées  :  de  forte  que  ic  me  Ajis  lailTc 
vaincre  &  aller  à  leur  (intiment.  Ocft  ce  Liurc 
dont  ie  vous  fais  prefent  (  mon  chxr  Lecteur) 
l'Hiftoirc  abrégée  de  la  vie ,  des  miracles ,  de  la 
belle  mort  &  de  la  canonization  d'vn  Saint,  qui 
durant  fa  vie  &  après  ia  mort  a  efté  chery  &r 
aimé  de  Dieu  &  des  hommes.  De  Dieu ,  qui  luf 
a  communique  tant  defaueurs&  tant  de  grâces, 
comme  fonHiftoire  vous  le  fera  voir.  Des  hom- 
mes, ayant  efté  glorifié  deuant  les  Roi*  &  les 
Grands  de  la  terre  qui  ont  vécu  de  fon  temps, 
Eft-cc  pas  vne  merucillê  de  voir  vn  pauu«*c  Her- 
mite  &  Religieux  honoïc  &refpe£té  par  tant  de 
Papes,  par  tant  de  Rois ,  partant  de  Cardinaux, 
partant  de  Princes  &  dw  PrincelTes? 

I'ay  mis  des  additions  dans  la  marge  de  cette 
Hi-ftoirc  pour  n'embarafler  pas  mon  difeours 
par  de  trop  longues  digreflions  ou  parenthefes, 
&  aufli  pour  la  fatisf action  des  lecteurs  curieux 
qui  aiment  l'Hiftoirc,  &  qui  feplaifcnt  dans  les 
varierez.  Car  comme  fouucnt  les  voyageurs 
voyant  quelques  beaux  iardins ,  quelques  bois 
délicieux  &  des  ruilTeaux  agréables  3  s'y  arreftenc 

quel- 
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?uelqucfois  pour  admirer  leur  beauté  &  fe  ra- 
raifchir  fous  l'ombre  des  arbres  &  aux  bords  des 
fontaines, pour  pourfuiure  après  cela  leur  che- 
min auec  plus  de  vigueur  ,  de  gayeté  &  d'ale- 
grefle  j  ainfi  les  lecteurs  voyans  quelques  autres 
matières  &  fuiets  pour  les  diuenir  s'y  arreftent 
quelquefois  ,  pour  rcuenir  en  fuite  à  l'Hiftoire 
principale  auec  plus  de  gouft  &  de  contente- 
ment. 

Iay  parlé  quelquefois  dans  cette Hiftoire  & 
dans  les  Annotations  des  amis  intimes  de  faine 
François  dePaule,  ou  de  ceux  qui  ont  honore  fa 
mémoire  .  entre  autres  d'Elic  Cardinal  de  Bour- 
deille  ;  de  la  Reine  Ieanne,  Fondatrice  de  l'Ordre 
de  l'Annonciadc:  de  la  Reine  Claude  première 
femme  du  Roy  François  I.  du  grand  François  de 
Sales  Euéquc&  Prince  de  Geneue:  du  V.P.Ange 
de  loyeufe  ou  du  Bouchage  de  l'Ordredcs  Ca- 
pucins :  de  la  V.  Mere  Magdeiainc  de  S.  Iofeph 
la  première  Carmélite Françoifc,  fansleurdon- 
ncr  le  nom  de  Bienheureux,non  feulement  pour 
obéir  aux  iuftes  &  aux  faints  Décrets  des  Papes 
Vrbain  V 1 1 1.  &  Innocent  X.  mais  quand  mê- 
me ces  Vicaires  de  Iesvs  Ch  rist  en  terre  ne 
l'auroient  pas  ordonné  &  commandé,  ienc  le 
"voudrois  pas  faire  pour  le  refpccl:  que  ie  porte 
au  (iege  Apoftolique.  Carc'efteftre  trop  hardy 
Se  trop  téméraire  que  d'appellcr  Bienheureux 
ceux  qui  ne  font  pas  honorez  de  ces  noms  par  le 
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fouuerain  Chef  vifiblc  de  l'Egiife  vifiblc  :  ne 
l'ayant  pas  voulu  faire  dans  les  Liures  que  i'ay 
donnez  au  public  auant  que  les  Décrets  de  ces 
deux  Papes  ruflent  publiez.  Outre  que  l'hiftoirc 
qui  eft  arriucc  en  Efpagne  d'vn  prétendu  Beat, 
fait  voir  comme  il  faut  n'eftiepas  libéral,  mais 
pluftoft  très  referué  à  donner  le  nom  de  Bien- 
heureux. 

le  fais  voir  dans  les  Annotations,  les  Eclair- 
ciflemens  &  les  Prcuues  que  i'ay  mifes  à  la  fin  de 
cette  Hiitoire  comme  ic  n'ay  rien  dit ,  écrit  & 
auancé  dcmoy-mefme:  mais  que  i'ay  efté  con- 
feientieux  &  fidèle  avoir  &  à  rapporter  les  Ti- 
tres &  pluficurs  autres  pièces  authentiques. 
Quand  ic  n'ay  pas  eu  des  preuues ,  i'ay  cité  en  Lt 
marge  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Saint,  ou  ceux  qui  en  ont  parlé  honorablement 
dans  leurs  ceuures  ;  mais  après  auoir  examine 
aucc  exactitude  ces  trois  règles  infaillibles  ea 
l'Hiftoire,  la  Chronologie  ou  la  fuite  des  temps, 
la  Généalogie  &  la  Géographie.  Cane  n'ay  ia- 
mais  approuué  ces  Auteurs  ou  ces  Légendaires 
qui  fuiuent  ordinairement  ceux  qui  ont  écrit 
deuant  eux ,  fans  examiner  s'ils  font  exacts  &  fi- 
dèles en  leur  rapport.  C'cft  pourquoy  il  m'a 
fallu  démêler  dans  la  troifiérne  partie  l'affaire 
de  ce  Saint  auec  Ferdinand  I.  &  les  autres  Rois 
dcNaplcs,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  fautes  de 
ceux  qui  ne  pcuucnt  auoir  pour  garend  quvû 
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Auteur  d'vne  vie  manuferite  de  ce  Saint  (  que 
quelqucs-vns  appellent  Iean  de  Milazzo  )  la-      „  .r 
queue  cit  remplie  d  vne  infinité  d  anachronif- 
mes,  qui  font  voir  clairement  ou  qu'elle  eftfup- 
pofée  ,  ou  que  l'Auteur  n'auoit  aucune  con- 
noiffance  de  l'eftat  des  affaires  de  l'vnc  &  de  l'au  - 
tre  Sicile,  &  de  la  Chreftienté,  comme  quel- 
qucs-vns des  noftres  ont  fort  bien  remarqué^ 
entre  autres  le  feu  R.P.  François  Vi&on  dans  fa 
Préface  de  la  Vie  de  S.  François  de  Paule  ,  qu'il  a 
a  écrite  en  Latin ,  &  le  R.  P.  François  de  la  Noue 
dans  la  page  \6.  de  la  Chronique  de  l'Ordre, 
le  n'ay  pas  auflî  fuiuy  la  plufparc  des  Auteurs 
de  la  Vie  de  ce  Saint,  foit  François' foit  eftran- 
gers ,  quand  ils  difent  que  la  PnnceiTe  Louïfc 
de  Sauoye  eftoit  fterile,  &  qu'elle  eut  le  Roy 
François  I.  citant  fort  auancée  en  âge.  Car  l'ay 
appris  (  comme  i'ay  remarqué  en  diuers  lieux 
de  cette  Hiftoire  )  non  feulement  de  MM.  de 
Sainte-Marthe  dans  l'Hiftoire  Généalogique  ,ÎC *^144 
de  la  Royale  Maifon  de  France  :  mais  aufli  de 
Iean  de  Saint  Gelais  Seigneur  de  Monlicu,  qui 
yiuoit  fous  le  règne  du  Roy  Louis  XII.  dont 
il  a  écrit  l'Hiftoire ,  &  du  Iournal  de  cette  Prin- 
cclTe,  quelle  demeura  veuuc  de  Charles  Comte 
d'Angoulcfme  àlagc  de  dix  huit  ans,  &  qu'elle 
auoit  eu  fa  fille  (  Marguerite  DuchefTe  d'Alen- 
çon,& depuis  Reine  de  Nauarre)  auant  le  Roy 
François  le  Grand.   Ainfi  en  plufieurs  autres 
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endroits  ic  n'ay  pas  cfté  de  même  auis  qu'eux: 
comme  quand  ils  font  cette  Princcffc  Louïfcdc 
Sauoye  Reine  de  France  ,  ôc  qu'ils  appellent 
Iean  Cardinal  d'Arragon ,  le  Cardinal  de  Hon- 
grie. Ce  que  ic  dis  non  pas  pour  les  blâmer,  ny  les 
meprifer;  car  icles  ay  nommez  tous  auec  hon- 
neur dans  les  pages  409.  410. 411.  411. 413  414.  ôc 
41J.  des  Annotations  fur  la  fixiéme  Partie  de 
cette  Hiftoire  :  mais  pluftoft  pour  les  exeufer 
comme  n'ayant  paseuleloifir  parmy  tant  d'au- 
tres occupations,  de  pouuoir  lire  exactement 
l'Hiftoire  de  France  ôc  des  Pays  cft.angcrs ,  ÔC 
fréquenté  les  cabinets  des  honneftes  gens  auec 
lefquels  Ton  apprend  mille  &  mille  belles  cu- 
riofitez  qui  ne  fe  trouuent  pas  dans  les  liurcs 
communs  &  populaires.  le  nomme  toufiours 
auec  éloge  ceux  dont  i'ay  receu  de  l'affiftance 
pour  les  titres  ôc  les  mémoires  qui  m'ont  cfté 
communiquez,  &  que  i'ay  mis  à  la  fin  de  cette 
Hiftoire  dans  les  Annotations  ôc  dans  lesPreu- 
ucs-,  entre  autres  Monficur  Chaillou  feigneur  de 
Nogent  les  Vierges,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confcils  ,  ôc  Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  &  Doyen  d'icclle:  fon  fils 
Monficur  Chaillou  feigneur  deToify ,  Confeil- 
ler du  Roy  ,  &  Maiftre  ordinaire  en  la  même 
Chambre:  &Monfieurde  Vion  feigneur  d'Hc- 
rouual,  Confeiller  du  Roy  &  Auditeur  en  la 
niéme  Chambre  :  Ôc  nos  Pcres  François  de  la 
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Noue,  Pafchafc  Huan,  &  Antoine  Iardin ,  &  fur 
tous  le  feu  Pere  François  Vi&on,  qui  eftant  à 
Rome  aux  années  1614.  &  1615.  y  fit  copier  fur 
les  Originaux  les  procès  de  la  Canonization  faits 
à  Cozenze  ,  à  Tours,  à  Amiens  &  aux  villes 
de  Calabrc  :  Car  ie  n'ignore  pas  que  la  recon- 
noiffance  des  biens  qu'on  a  receus ,  eft  la  mar- 
que infaillible  des  ames  gencrcufes,&  qu'il  n'y 
a  rien  qui  témoigne  plus  dcbaiTctfedc  courage 
&plus  de  lâcheté,  que  laméconnoiffance,  qui 
a  toufiours  cfté  odieufe  &  dcteftable  à  tous  ceux 
qui  fe  picquent  d'honneur  &  qui  aiment  la  ver- 
tu folide.  Pour  les  fautes  furuenuës  à  1  impref- 
fion,  iefupplle  leLcacurdevoirTErrata  auanc 
que  de  lire  &  de  me  reprendre:  Car  il  eft  impof- 
iible  d'eftre  parfait  dans  fes  trauaux,  &:  dans 
noftre  conduite. Il faudroit quvn  Saint écriuift 
d'vn  Saint;  que  S.  A'thanafc  trauaillaft  pour  S. 
Antoine:  S  Grégoire  de  Nazianze  pour  Saint 
Bafile  :  Saint  Epiphanc  pour  Saint  Hilaiion: 
Saint  Hieromc  pour  le  même  Saint  Hilarion, 
Saint  Paul  premier  H  ermite,  S.  Malchus,  Sainte 
Paule:  S.  Bernard  pour  S.  Malachie:&  S.  Bona- 
uenture  pour  S.  François  :  Mais  ie  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  d'honorer  tous  les  Saints 
de  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  &  Romaine. 
Auffi  ie  foûmcts  de  tout  mon  cœur  à  fa  corre- 
&ion  cette  Hiftoire(  comme  i'ay  fait  toutes  les 
autres  précédentes  ,  &  celles  qui  la  fuiuront) 
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Radiant  quelle  cft  la  colomnc  &  Fappuy  de  la 
vérité ,  &  que  nul  ne  peut  auoir  Dieu  pour  perc 
qui  n'aura  cette  Eglifc  pour  mere.  A  Paris  au 
Conuent  de  l'Annonciadc  &  de  S.  François  de 
Paule,ce  deuxième  Feurier  1654.  iour  de  la  Puri- 
fication de  la  Mere  de  Dieu,  que  les  Zélateurs  de 
cette  Vierge  font  la  fefte  de  fa  Pureté  dans  no- 
lire  Eglifc  3  fous  le  titre  de  Noftre-Damc  de 
Bon-fecours. 
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la  Reine  des  Anges. 

*437- 

11. 



René  dit  le  Bon  ,  Duc  d'Aniou  &  Comte  je  Piouence  ,  heri- 

fin  <\c  In  Rnnr  lr  m  ne     Jiinnfr*    Er  Ontsum^  .\r  KlanlVc 
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Alfonfc  d'Arragon  Roy  de  Sicile. 

1438. 

M- 

'  •"*">         *  *\ 

H39- 

14. 

1440. 

M- 

1441. 

|ié. 

1 L 

1441. 

1*7- 

Alfonfe  s'empare  de  Naplespar  fineflefar  le  Roy  Renc'. 

1443. 

18. 

1444. 

29- 

11 prend  vnConucut  a  Paterne  où*  il  a  Tait  vnlongfciour- 

•  1 }  • 

1          .          1  S 
I446. 

II. 

*447- 

31. 

Nicolas  V.  fucccdca  Eugène  IV.  au  fouucrain  Pontificat,  & 
Conftantin  X I.  à  lean  Paleologue  à  l'Empire  d'Orient. 

1448. 

3  3- 

1449. 

34- 

14*0. 

3Ï- 

1451. 

IL 

! 

37- 

Mahomet  il.  Empereur  des  Turcs  ,  prend  Conitannnople 

'es  relies  de  la  Pcntccofte  mi  flAnfrimin  Yt  r>i\~—]^r,..-  -et 
.    ,              »M»^fcwn^ ,  uu  v.o . , .  1  «iiu .)  Ai- 1 aicoioguc  cit 

tuéj  d'autres  difent  l'année  fuiuaute. 

r4ï3- 

38. 

S.  François  de  Paulc  fonde  vn  ConucutàSpczzanc  le  Grand. 

1454. 

39. 

I4H- 

40. 

Cahxtc  Ut  fucccdci  Nicolas  Y.  !>.  François  augmente  fon 
Eg'ifc  Se  fon  Conuent  de  Paule.pat  les  aumônes  à'tn  Gentil- 
homme Confentin. 

1456. 

4L 

*4J7-j 

41. 

1458. 
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47. 

146?. 

48- 

I4ct4 

49- 
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Pie  II.  fuccede  à Calixte  ÏÏL  S.  François  de  Paule  prend  f« 
Conaent  à  Corilicn. 


S.  François  dePaulc  cnuoye  le  Perc  Paul  de  Paterne  fonder 
le  Coouent  de  Crotonc  en  la  haute  Cr libre. 


I46Ç. 


co. 


Paul  I  E  fuccede  à  P.e  1 1.  S.  François  de  Paolc  vacitablir 
fon  Ordre  en  Sicile,  où  il  prcaA  le  Conuent  de  Mihxzo. 

Ifabellc  II.  Reine  de  Naples première  femme  du  Roy  Fer. 
dinand  I.'xrcs-vcttueufe  Pnnceffc  ,  meurt  Se  eft  enterrée  dans 
l'Eglifc  de  S.  Pierre  Martyr  à  Naples.  laques  Philippe!  de  Ber- 
eamea  fait  Ain  Eloge  dans  fon  Hure  des  Vies  des  Femmes  illu- 
(tresau  chapitre  64 


I4t>c>.t  )  I 


I467. 


146g. 


S.  François  retourne  de  Sicile  en  Calabrc ,  Se  affilte  les  p»u- 
urcs  durant  l'extrême  famine  qui  affligea  fon  pays. 

fA,\  LcPapc  Paul  II.  cnuoye  vnCbambriér  pour  examiner  la  vie, 
la  doctrine  Se  les  mœurs  du  Saint,  qui  manie  des  charbons  ar- 


1470. 

Il  fait  baftir  le  Conuent  de  Maydc  en  la  Haute  Calabrc,  qu'il 
auoit  pris  dés  l'année  précédente. 

1471. 

Pyrrhe  Aicheuéquc  dcCozenze,  exempte  les  Conucns  du 
Saint  ,  de  fa  lunfdiction,  comme  l'on  voit  par  les  patentes  de 
ce  Prclat. 

1471. 

T7- 

Sixte  I  Y.  fuccede  à  Paul  1 1. 

I47Î 

!i 

Sixte  confirme  l'cxcnt}  non  de  l'Archeuéquc  de  Cozcnzc. 

M74- 

59- 

Il  approuue  l'Ordre  du  Saint,  Se  leftablit  General  contre 
fon  gré. 

147T- 

éo. 

1476. 

7T. 

H77 

61. 

Antoine  Scotet  Ojieiuantin ,  prcfchc  contre  le  Saint. 

1478. 

Ce  Religieux  le  va  vilucràPaterne,  Se  luy  voit  faire  des  mi- 
racles :  il  monte  depuis  en  chaire ,  Se  il  fc  rctraûe  de  tout  ce  qrûl 
auou  Hit  contre  le  Saint. 

! 
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1479 

•  — 

l-odinand  I.  Roy  de  Naples,  &  Ion  fils  aime  Alfonlc  Duc 
IdcCalabre,  petfccutrnt  le  Saint. 

1480 

)    S.François  de  Paulc  prédit  la  dcfcemc  des  Turcs  en  Italie ,  Se 
*  jla  prife  d'Otrrante.  . 

1481, 

Î66 

(  I  11  demeure  en  otaifon ,  Se  promet  1  uc  les  Tares  ne  iouïronc  pas 
'jlong-tcmps  de  leur  victoire  ;  au/fi  ils  quittèrent  cette  place  là 
ayant  appris  la  mort  de  Mahomet  IL  comme  ce  Saiut  l*auoi> 
predir.  LouïsXI.  Roy  de  France  l'cnunye  quérir  par  l'vndefcs 
Maiftrcs  d'Uofh  l ,  il  refnfed'obeyrà  Ferdinand  Roy  de  Na- 
plcs.  qui  luy  commande  d'aller  en  Ftance.  Le  Pane  Sixte  luy 
commande  en  vertu  de  fainte  obédience ,  il  obéît  à  (a  Sainteté. 

1482. 

1    Dnrant  l'année  14(1.  il  part  de  Paterne  pour  venir  en  Fran- 
Jce.  II  eft  bien  recen  du  Roy  de  Naples,  Se  de  fes  enfans:  il  prend 
vnConnenteo  cette  ville -là.  Il  clt  honoré  à  Rome  par  le  Pape 
Sixte  IV.  &  par  les  Cardinaux.  Il  arrioe  à  Bonne  en  Prouence. 
Lit  bien  reeen  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume,  fie  du  Roy 
LouïiXI.  dans  Ion  Chafteau  du  Pleflis  le  14..  d'Auril  X481. 
cjui  je  loge  uni  la  cnapcllc  oc  0.  Mathieu  ou  de  S.  Mathias. 

1483. 

68. 

|    Louïî  XI.  Roy  de  France  meurt  le  jo.d'Aouit.& recommande 
1  à  fa  mort  fes  trois  cofans  àS.  François  de  Paulo  Charles  VIII- 
Ton  fils  luy  fuccedr. 

1484. 

MortdcSixtc  IV. auquel fucccdc Innocent  VIII. 
Le  Cardinal  de  BourdciJlc  Archeuéquedc  Tours,  Se  intime 
amy  de  S.  François  de  Paulc ,  meurt  faintement.  &  eft  enterré 
oans  1  tglUe  de  ».  uaticn. 

1  J 

/  v* 

Le  Koy  Charles  VIII.  donne  la  Chapelle  de  S.  Mathieu  dans 
la  bafTcc-  our  du  chafteau  du  Pleffis  ,à  faint  François  de  Paulc  8c 
à  fes  Religieux. 

i486 

7i- 

1487. 

Ferdinand  Roy  de  Naples ,  fait  baltir  félon  nos  Chroniqueurs, 
le  Conucntdefaint  Louis  en  cette  ville  là,  qu'il  anoit  promis  au 
S.  Homme,  qui  enuoyala  même  année  deux  de  fes  Religieux 
donner  auis  à  Ferdinand  V.  Roy  d'Arragon,  &  à  IfabeJle  Reine 
de  CaftiHc,  qu'ils  emporrcroiént  la  ville  de  Malaxa  fur  lr< 
Maures. 

1488/ 

S| 

Charles  VIII.  Roy  de  France  donne  de  beau*  oiiuiIcpcs 
a  *•  François  de  Paule,  &  aQx  Religieux  de  fon  Ordre. 

I485>.,74  J 

Le  même -  Roy  donne  au  Saint  les  Conucnts  des  Montais  dit  le 
Pleins,  &d  Amboife. 

1450.  . 

Saint  François  Se  fes  Religieux  vont  demeurer  en  ces  deux 
Conucnts.  Il  reçoit  en  Prouence  ecluy  de  Ftcius. 
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1401. 

j 

77- 

Innocent  V  III.  mcuit.  Alexandre  VI.  luy  fuccede.  Le  Pape 
Alexandre  V  I.  approuue  la  première  Règle  du  Saint,  à  la  de- 
mande du  Roy  Charles  VIII. 

S.  François  de  Paule  nomme  au  Baptefme  Charles  Orland 
Daufinde  Viennois,  fils  aifné  du  Roy  Charles  VIII.  par  k 
commandement  de  ce  grand  Monarque. 

Ferdinand  V.Roy  d'Efpagne,  &  fa  femme  la  Reine  Ifabelle, 
donnent  le  Contient  de  Malaga  à  S.  F.  de  P.  en  recoonoiflanec 
d'auoir  chaflé  les  Maures  de  cette  Tille-là  par  les  prières  do 

C«||nr 

1493- 

7* 

Anne  de  Bretagne  Reine  de  France,  donne  ion  chafteandc 
Nigeon  lez  Paris  au  Saint  poar  y  faire  vn  Conuent. 
Catherine  d'AlcnçonComtcflc  deLaual,  ln y  donne  l'hcrmjta- 
ge  des  ChafteUtcrs. 

14*4. 

75>. 

Ferdinand  I.Roy  de  Naples  meuit  au  mois  de  larmier.  Alfonic 
II.  Dnc  dcCalabrcluyluccede. 

Iean  Doria  donne  au  Saint  le  Conuent  de  Gènes. 

André  Paleologue  le  é.dcSeptcmbre  ttanlporte  touslcs  droits 
furies  Empires  de  Conflantinople  9c de Trcbizonde ,  an  Roy 
Charles  VIII.  qui  dés  le  mois  d'Aouft  eftoit  paxty  de  France 
pour  aller  conquérir  fon  Royaume  de  Naples. 

Charles  V  Ul.cntre  dans  Rome  le  dernier  iour  de  Tan  14  )  4. 

I49J- 

80. 

Le  Pape  Alexandre  V  I.  donne  le  titre  d'Empereur  d'Orient 
au  Roy  Charles  VIII.  qui  fonde  le  Conuent  de  la  Trinité  du 
Mont  a  Rome  auant  que  de  fortir  de  cette  *ille  fainte. 

Alfonfc  II.  quitte  le  Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  II.  fon 
fils,  qui  s'enfuit  à  l'arriucc  du  Roy  Charles  VIII.  qui  fait  fon  en- 
trée triomphante  dans  Naples  le  11.  de  May. 

Charles  fort  de  Naplrs .  repaflepar  Rome,  9c  gagne  la  ba- 
taille de  Fornouc  le  6.  deluiller. 

Le  Duc  de  Nemours  donne  à  faint  François  de  Paule  .  le  Con- 
uent de  Chaltelleraud ,  Se  Pierre  de  Lucenria  Olit  deux  Con- 
uentsàAnduiarenEfpagne  ,  l'vn  pour  les  Religieux,  8c  l'autre 

pour  JCI  I\.CIIÏ»IC J1C>. 

14?*. 

81. 

Mort  de  Ferdinand  1 1.  Roy  de  Naple»,lon  onde  Fcdetic  II. 
luy  fuccede. 

r.,.  Ar  r -m 4  rii-«nr r  \\  y  refchal  de  France .  fonde  le  Conuent 
deBracancourr. 

1497. 

Anne  Ducheffe  de  Bouibon,  feeur  du  Roy  Charles  VII L 
fonde  le  Conuent  de  Gien,  &  le  donne  au  faint  Homme. 
L'Empereur  Maximilien  I.  luy  en  donne  trois  en  Alemagne. 

1498. 

?7 

|   Le  Roy  Charles  Vlll.mcurt  à  Amboifc:  le  Roy  Louis  XII.  luy 
CareeAe  oui  fait  demeurer  en  ce  Royaume  S.  François  de  Paule, 
&  confirme  tous  les  ptiuilcgcs  que  fon  predecefleur  luy  auoit 
donnez. 

Monfieux  de  Sandricourt  donne  au  Saint  le  Conuent  d'A- 
miens.                                                          _   _  « 

0f       •  • 
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1499. 

84- 

1  Lo  coournts  de  Grenoble  3c  d'Abbcmllc  donnez  à  S.  F.  de 
fP.  &  à  fei  Religieux. 

I  JOO. 

877 

Le  Roy  Louis  Xll.  fait  expédier  de  trcs-amples  Parentes  en 
forme  de  Chartes  ,  par  lesquelles  il  permet  au  faint  Homme  te 
à  (es  Religieox ,  d'vicr  pleinement  des  priuileges  qui  leur  auoienc 
ette"  accordez  par  les  Papes  Sixte  IV.  &  Innocent  VIII. 

I  fOf  . 

1  Le  même  Monarque  fait  approuucr  pai  le  Pape  Alexandre 
|Vl.  »ne féconde Règle  du  Saint. 

iyo  l. 

Louis  XII.  confirme  les  priuileges  que  le  «>aim  auoic  obre- 

nltt'   i4il    Dîna     A  la-        aJu  If  f                                                                                 /  . 

nusd-i  l'ape  Alexandre  Vf.  qui  auoit  approuué  cette  année  ?ne 
troinéme  Règle  compofeepar  le  Saint. 

Les  Conacnts  de  Moncgauger  en  Touraine  ,  &  du  Port  de 
faimeMarie,  dans  le  dioccXe  de  Scuille.font  donnex  à  fàint 
'François  de  Paule. 

IJ03. 

88. 

L  eftablilTement  des  Conuents  de  Toiotc  en  Languedoc,  fit  de 

MclOnecn  Sicile. 

LrPape  Alexandre  VI.  meurt.  Pie  III.  Iuy  fucccdc.  fit» 
Pic  Iule  II. 

IJ04. 

89. 

Ican  Standonc  Dodcur  en  Théologie,  meurtàPatis. 
Fedcric  Roy  de  Naples,  meurt  aux  Montils  lé%  Tours  foi» 
corps  mis  en  déport  dans  l'Eglifcdu  Conucnt  duPlciUs 
Mort  d'ifabellc  Reine  de  Caftille. 

Icannc  Reine  Dumciic  de  Bcrrjr  meurt  à  Bourses  le  ».  de 
Feurier.                                                       *  T 

J 

Les  Conuents  de  Caltclmar  au  Royaume  de  Naples,  3c  d  E- 
Çija  en  eclurde  Grenade,  font  donnex  à  S.  F.  de  P. 

Le  Pape  Iule  II.  approuucla  quatrième  Règle  du  Saint  le  18. 
de  luillet. 

51. 

laques  de  la  Tremoille  Seigneur  de  Bommicrs  ,  fonde  aucc 
Auo-c  de  Cnabannes  le  Conucnt  de  Bommicrs  en  Bcrrr. 

Saint  François  tombe  malade  le  18  de  Mars ,  ya  commu- 
nicral'Eglifc  le  premier  d"Aun| ,  meure  à  du  heures  du  maria 
le  fecon.l,  qui  eftoir  leVendredr  Saint.  Son  corps  eft  viiité 
d  vne  infinité  de  peuples  oû  pîuueuxs  malades  font  guens  de 
leurs  înfirmitcz.  0 

La  Reine  Anneeflant  en  Daufiné  fait  *n  vœu  au  Saint  pour 
lafanré  de  fa  fille  M  Claude  de  France,  &  dt  exaucée. 

mm 


&&&&& rft     r%  «&î&&rf»r&r&r&i,& 

Sommaire  de  la  L  Partie,  page  i 

INvocation  Efiritpour  écrire  la  Vie  de  S.  Fran- 

çois de  Taule.  Son  pats.  Vne  dangereufe  fluxion  tombe  fur 
l'vn  de  fis  jf eux  y  dont  il  eft  guery  par  le  vœu  que  firent  a  la, 
Vierge  &  à  Saint  François  cfAfstfè,  laques  Martotille  fon  pere, 
ejrVtenne  fi  mer  e  y  qui  tinltrutfint  enC amour  &  en  la  crainte 
de  Dieu  ,&  en  la  feience  des  Saints.  Il pajjè  vnan  dans  le  Con- 
tientdes Cor  délier  s  de  faint  Marc ,  pour  fatisfatre  au  voeu  de  fes 
parens  qui  le  mènent  à  fainte  Marie  des  Anges  ;  d'où  efiant 
de  retour  il  Je  retire  au  defert  à  l'âge  de  rj.  à  14.  ans  ,  &  en 
fort  à  dix -neuf pour  fonder  &  eftabUr  fin  Ordre.  Il  prend  la 
Vterge  pour  P a trône  de  fin  premier Cornent ,  &de  fi  première 
Eglifi.  Saint  François  d*  A fs i fe  luy  apparoift  t  &  C exhorte  de  U 
fatre  plus  grande.  Ses  premiers  Religieux  illuftres  en  pieté. 
ExceUens  éloges  que  luy  ont  donne  pluficurs  Auteurs. 

Sommaire  de  la  II.  Partie.  30 

MI  r  a  c  L  E  s  que  Dieu  a faits par  ce  S .  Homme .  Ses  vertus, 
fa  pureté %  fi  pauuretét  fon  obet/fance  &  fa  charité.  Cette 
Partie  peut  feruir  à  ceux  qui  veulent  faire  des  Sermons 
ôc  des  Panégyriques  de  ce  Saint. 

Sommaire  de  la  III.  Partie.  47 

LE  s  Rois ,  les  Princes  &  les  peuples  le  défirent  voiryou  fon» 
derdtsmatfons  de  fon  Ordre  dans  leurs  terres.  Il  prend  le 
CofMtnt  de  Crotone  en  Calabre.  Puis  celuy  de  Mtlafi  ou  Milaz,- 
m  en  S  ta  le- ,  fous  les  noms  de  I  e  s  vs  Maria.  ^Auteurs  qui  ont 
appelle  nofire  Ordre ,  f  Ordre  des Mtntmcs  de  Iesvs  Maria. 


S  OMMAIR1S 

Eftantde  retour  de  Sicile  ou  il  pajfa  la  mer  fur  fon  manteau  entre 
la  Catona  &  Mcfsinc.  Le  Pape  Paul  1 1.  tenuoye  vifiter  fart  vn 
de  fes  chambritrs ,  qui  demeura  furpris  luy  ayant  ven  manier 
des  charbons  ardens  dans  les  mains.  Ce  Chambrier  en  fait  vn 
bon  récit  a  t  Arche  uéque  de  Co%enz>e  G*  à  fît  Sainteté,  qui  auoit 
enuie  de  confirmer  fon  Ordre.  Paul  mort  ySixte  IV.  luy fuccede qui 
f  approuue.  Il  eftablit faint  François  General  contre  fa  volon- 
té. Quelques  Prédicateurs  prefchent  contre  luy ,  entre  autres 
vn  Cordelier  obferuantin  de  vie  faint  e  &  irréprochable ,  qui 
ayant  reconnu  F  innocence  du  Saint \&  l'ayant  v  eu  tenir  du  feu 
entre fes  mainsyeft fin  Panegyrifte.  Ferdinand I.Roy  de Naples 
Icpcrfccute  ,&  le  Saint fouffre  confiamment  fa  perfecution.  Mal- 
heurs arriucz.  à  ce  Prince  cruel vicieux y  drà  fk  p ofleri té  >  fé- 
lonie rapport  de  tous  les  Historiens .  Ce  Saint  luy  prédit  la 
defeente  des  Turcs  dans  fes  terres^ la  furprife  d' Offrante,  ejp 
leur  finie  de  cette  place  là  ejr  de  l  Italie.  Il  donne  courage  au 
Comte  cC  Arène  cC aller  au  fiege  de  cette  place  contre  ces  infidèles  9 
luy  prédit  qu'il  en  viendra  fain&fauf  Vn  Muletier  de  ce  Sei- 
gneur méprtfe  le  Saint,  &  meurt  mifcrablement.  Le  Royaume 
de  Naples  eft  réduit  en  vn  miferablc  eftat  depuis  la  fortte  dit 
Saint,  &  la  France  tres-heureufe  tandis  qu'il  y  a  'vécu. 

Sommaire  de  la  IV.  Partie.  8y 

LO  v  i  s  XI.  Roy  de  France  F cnuoye  demander  au  Roy 
de  Naples.  Le  Saint  refufe  d'obetr  au  Napolitain.  Ce 
qui  oblige  Louis  de  le  demander  au  Pape  Sixte  I V .  qui  luy 
commande  d* aller  en  France.  Il pajfe par  Naples  ou  il  eft  bien 
receu  du  Roy  Ferdinand  &  de  fes  enfans ,  &  depuis  à  Rome 
far  Sixte  &les  Cardinaux.  Il  s* embarque  À  oftie  pour  venir 
en  France,  &  euite  miraculeufcmcnt  les  périls  delà  mer&  des 
Pirates.  Les  fôcques  du  Saint  appaifint  la  furie  de  la  mer. 
Il  eft  refusé  à  Tolon&a  Mar/eille,  &  bien  receu  a  Bormes  & 
â  Frein,  où  il  guérit  les  malades  de  la  contagion.  Il  eft  bien 
receu  à  Lyon  &  dans  toutes  les  autres  villes  où  il  pajfe,  & 


des  Parties." 

encore  mieux  du  Roy  Louis  XJ.au  Chafieau  du  Fiefs i s.  Lé 
ioye  extrême  de  ce  Prince ,  quand  il 'fient  Carriuêe  de  ce  Saint 
dans  [on  Royaume,  il  l'honore  &  le  refietfe  malgré  la  ialoufie 
de  fin  Médecin  y  après  auoir  reconnu  fa  fincerité  &  fa  fain- 
teté.  Il  luy  recommande  fis  en  fans  à  fit  mort.  L* honneur  & 
l'affection  que  luy  portèrent  fis  filles  Anne  Ducheffe  de  Bour- 
bon, &  Jeanne  Duchcjfe  de  Berry. 

Sommaire  de  la  V.  Partie.  ioS 

LE  Roy  Charles  VIII.  t affectionne  &  f honore  encore 
plus  que  fis  fœurs.  Luy  donne  les  Conuents  de  Tours  & 
<T Amboife.  Fait  approuucr  fi  première  Règle  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  &  nommer  fon  D  au  fin  au  B  apte  fine.  Efia- 
hlit  vn  Conuent  a  Rome,  é*  admire  fa  faintetê.  Plufieurs  Prin- 
ces dr  Seigneurs  2  fin  exemple  luy  donnent  des  Conuents ,  &  U 
Reine  fi  femme  ecluy  de  Nigeon  auprès  de  Paris. 

Sommaire  de  la  VI.  Partie.  132, 

SO  v  S  U  règne  de  Charles  P  Ordre  du  Saint  eft+cceu  à  Gè- 
nes parles  Seigneurs  Doria.  En  Efiagne  par  les  Rois  Ca- 
sholtques  Ferdinand  &  lfabellc,  qui  par  Us  prières  du  Saint 
chaffènt  les  Maures  de  Malaga.  Le  premier  Conuent  des  Re- 
ligicnfis  cftably  à  Anduiar ,  &  quatre  de  Religieux  durant  la 
rvu  de  ce  Saint.  Maximilien  I.  Empereur  In  y  donne  trois 
Conuents  dans  la  Bohême  &  la  Morauic.  AnHthefes  de  fiùnt 
François  de  Paule,  &de  M.  Lutter  i  de  f  Ordre  des  Minimes, 
tir  de  la  Congrégation  de  Saxe  qui  fi  fit  fiparcr  de  l'Ordre 
Jacré  des  Pères  H  ermites  de  faint  AuguJHn. 

Sommaire  de  la  VIL  Partie.  uç 


AP  R  e  s  la  mort  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  le  Roy  Louis 
XII,  donne  permifeien  4U  fiim  Homme  de  finir  de  ce 


Sommaires 

Royaume ,  puis  il  reuoquc  le  pouuoir  qutl  luy  dMêif  donne.  Le 

va  vïftter  au  Pleftis  ,  admire  fa  fainteté,  luy  donne  de  beaux 
priutleges  &  à  /es  Religieux  ,  &  fait  mettre  les  Bulles  des 
Papes  dans  fes  Patentes.  Fait  approuner  vue  féconde  Règle 
par  le  Pape  Alexandre  VI.  Ce  Monarque  eft fécondé  en  cette 
ajfcttion  enuers  le  Saint  par  la  Reine  Anne  fa  femme  ,  par 
Louife  Comteffe  &  depuis  Vnchcjfc  d'Angoulcfme  ,  &  par  le 
grand  Cardinal  dÎAmboife,  premier  Confeiller  du  Roy.  Plu- 
fieurs  Conuents  font  eftablis  en  France ,  &  deux  en  I faite. 
Alexandre  VI.  approuue  vne  troiftéme  Règle,  &  Iule  1 1. 
fin  Jùccejfcur  vne  quatrième.  Quelques  miracles  faits  en  Fran- 
ce par  faint  François  de  Paule. 

Sommaire  de  la  VIII.  Partie.  18& 

LE  Saint  tombe  malade  le  iour  des  Rameaux.  Commu- 
nie le  leudy  Saint  auec  fes  Frères.  Meurt  le  lendemain 
à  dix  heures  du  matin.  Sa  belle  fin.  Son  corps  demeure  dix 
ou  douze  tours  p4r  deux  diuerfes  fits  dans  CEgltfe ,  ou  tl  eft 
vif  té  de  plufieurs  perfonnes  de  toutes  conditions  y  qui  admirent 
fi  beauté.  Sa  fepulture  :  malades  &  autres  perfonnes  qui  fu- 
rent guéris  durant  ce  temps  la,  &  entre  autres  M.  Claude  de 
France  qui  depuis  a  efté  Reine. 

Sommaire  de  la  IX.  Partie.  irr 

LA  Reine  Anne  de  Bretagne  voyant  fa  fille  Claude  guérie 
par  Us  prières  du  Saint ,  trauaille  tout  de  bon  a  le  faire 
béatifier  &  canoniser,  bile  eft  bien-aife  d'apprendre  les  mi- 
racles qui  fe  font  au  tombeau  du  Saint  &  ailleurs.  Elle  écrit 
pour  ce  fuiet  là  au  Pape  Iule ,  &  a»  Cardinal  de  Nantes.  Iule 
II.  adreffe  vn  Brtf  en  France  aux  Euéques  de  Paris ,  d  Au- 
xerre  &  de  Grenoble  >  &  en  Italie  à  l'Euéque  de  Cariati  &  au 
Chantre  de  Cozenze  ,  pour  faire  les  informations  de  U  vie, 
tics  moeurs  &  des  miracles  du  Saint.  Tandis  que  l'on  tra- 

uaille 


des  Parties. 

Maille  à  cette  bonne  aruure ,  Iule  meur*y  auquel  Léon  X.fùccede, 
qui  béatifie  le  Saint.  Le  Cardinal  de  Nantes  &  la  Reine  Anne 
meurent,  ejr  le  Roy  Louis  XII .  Dieu  fufcite  en  leur  place  le  Roy 
François  I.  ejr  la  Reine  Claude  fa  femme  y  oui  après  la  naiffance 
dvn  Daufin  le  font  canoniser  folemnellement.  Ils  enuoyent 
four  cela  des  Ambaffadeurs  à  Rome  au  Souuerain  Pontife  ,  qui 
auoit  receu  les  lettres  des  Princes  à  des  Princefjcs ,  des  Seigneurs 
&  des  Dames  de  France  &  d'Italie,  &  des  Filles  &  de*  Com- 
munautés de  CaUbre.  Le  Roy  François  ayant  feeu  la  nouuclle 

de  la  Canonisation ,  la  fait  publier  far  tout fen  Royaume, 

0 

Sommaire  de  la  X.  et  de  la  dernier^  Part.  246 

LE  nom  dr  la  mémoire  de  S.  François  de  Taule  grandement 
vénérables  après  cette  cérémonie.  Plujîturs  Roisejr  Princes 
vtjitentfon  Tombeau ,  qui  ejl  depuis  ouuert  par  les  /éclaires  de 
Caluin  qui  brujlent  fin  corps ,  profanent  les  os  de  Federic  II.  Roy 
de  K  a  pie  s ,  &  pillent  le  Conuent  du  Plefiis,  Mais  ces  voleurs 
facrileges  ne  iouiffcnt  pas  long- temps  de  leur  butin,  ejlant  chrf- 
feT^de  Tours  par  M onficur de  Montpenfier  Prince  très -Catholi- 
que. Depuis  ce  temps  la  deuotion  s'accroift  enuers  S.  François 
de  Pault  dont  le  Tombeau  ejl  honore  par  plujhurs  Rots  &  Prin- 
ces. Les  Reliques  du  Saint  conferuées  ejr  reuetées  à  Tours,  à  Pa- 
ris, à.  Aix ,  a  Naples  ,  à  Madrid  &  autres  lieux.  Les  Papes 
ont  honoré  Ça  mémoire.  Plufieurs  Villes  &  Royaumes  Je  Jont 
mis  fous  fa  protection  ,  entre  autres  la  Sicile ,  A  aples , 
laga  &  autres  Proutnces.  Les  Princes  &les  Princcffes  qui  ont 
obtenu  des  c  h  fan  s  par fon  intercefion.  tlujieurs  perfonnes  d*c- 
minente  pieté  ont  porté  vnc  deuotion  tres-particulicrc  à  ce  Saint. 


Les  Annotations ,  les  EclaircifTcmens  &  les  Preu- 
ue>  de  cette  Hiftoirc.  page  281. 


Liste  des  Pièces 

-■ 


LA  LISTE  DES  PIECES 

contenues  dans  les  Prcuues. 

LE 'Bref  du  Pape  Iule  IL  adreffé  en  France  1 
tJMM.  les  Euecjues  de  Paris,  à Auxerre  ft)  de 
Grenoble,  en  Italie  à  ÏEuéquede  Cariati  &  au 
Chantre  de  Co^en^e ,  pageiFi. 

La  Patente  de  ÏEuéque  de  Cariati  pour  ouïr  les  té- 
moins à  Co^en^e ,  2Sj. 
La  depofition  de  D.  Jean  Antonachio  ou  Autona- 

28 7. 

La  déposition  de  Charles  de  Tirro  Chanoine  de  Co- 

Patente  de  Monfieur  Efhenne  Poncher  Euécjuede  Pa- 
ris, adreffée  à  deux  Chanoines  ft)  a  l  Officiai  de  Tours, 

^  Lettre  de  P.  Cruchet  &<  P.  Chabrion  à  Monfieur 
ÏEuéquede  Paris ,  2^ 

Lettre  de  Monfieur  ÏEuéque  £  Amiens  à  Monfieur 
l'Euéque de  Parts,  2^ 

Lettre  de  Monfieur  Eftienne  Poncher  Eue  que  de  Paris 
au  Pape  Léon  X.  2^ 

Patente  du  Reuerendifftme  Cardinal  Antoine  Pucci, 
adreffée  à  la  veuue  d'André  d 'Alefo ,  pour  iouir  du  prï- 
uilege  de  Fondatrice , 

Fondation  de  la  Chapelle  du  CloisTre  du  Cornent  du 
Tlejfis  lés  Tours,  faite  par  la  veuue  d%  André  d%  Aleffo> 
3°f- 


CONTENVES  DANS  LES  PREVVES. 

Le  rapport  de  la  depcfition  du  Prieur  des  duguflins  de 
Pàule,  32Im 
La  depoption  de  G  a  Us  de  Tarfîa  Baron  ty  Seigneur  de 
BeaumontenCalabre ,  ^2}. 

La  depoption  de  Qaterine  jErauld  ou  Ayrolde  3  venue 
de  M.  Palmier  Prejidentau  Parlement  de  Grenoble,  #2. 

x^ASle  pajfé  entre  F.  François  de  Paule,  &  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  Jfabelle ,  veuue  de  Federic  Roy  de  Na- 

fles>       n      >  m> 

Second  acte  paff'e  entre  les  Minimes  du  Qonuent  du 
PkJJi*  »  &  les  Officiers  de  fcderic  Roy  deNaplcs  ,  pour 
receuoir fin  corps  en  depofl  aucc  Je  s  ioyaux&  fis  bagues, 
qui  furent  mijes  dans  fin  cercueil  de  plomb  ,  $47. 
La  depofition  de  I can  ^ioreau  Efcuyer,  $60. 
Patente  du  Roy  Charles  VI IL  de  l'an  par  la- 
uelle  il  donne  à  S.  François  deTaulc  à  fis  Religieux 
fa  Chapelle  de  S.  Mathieu  ou  de  S.  Matbias  ,  fituée 
dans  la  baffe-cour  du  Chameau  du  Plejjls ,  36 j. 

Lettre  d'Anne  de  France  Duché ffc  de  Bourbon ,  au 
Pape  Léon  X.  pour  la  canonisation  de  S.  F.  de  P.  566. 

Tatente  de  Charles  VI 11.  Roy  de  France  9  par  la- 
quelle il  permet  à  F.  François  de  Paule  &  à fis  Religieux, 
de  louir  en  fin  Royaume  des  grâces  des  priuileges  que 
les  Papes  Sixte  IV.  &  Jnnocent  VIII.  leur  auoicnt 
accorde^ ,  tfi. 

Patente  du  même  Roy,  par  la  quelle  il  donne  au  Saint 
ft)  à  fis  Religieux ,  les  ornemens  les  meubles  de  la  Cha- 
pelle de  faint  Mathieu,  pour  les  porter  à  leur  nouueau 
Qonuent  qu  il  auoit  fondé  aux  Montils ,  370. 
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Patente  élu  même  Roy  Charles  VIII.  de  naturalite 
en  faneur  d'André  £  Aleffo  neueu  de  S.  J*.  de  P.    3  72. 

La  cérémonie  du  Baptefme  de  M.  Charles  Orland  de 
franec,  D aufin  de  Viennois^ fils  aifné  du  Roy  Char- 

y  mit.  -      ^  37}. 

Lettre  du  Roy  Charles  VI II.  à  Me  [peurs  de  U 
Chambre  des  Qomptcs  ,  3S0. 

Lettre  de  F.  Jean  Bourgeois  Religieux  Cordelier  de 
lOb,  êruance  3  à  M ejjeigneurs  des  Qomptes ,  jg / 

"Bref  du  Pape  Innocent  X.  en  faucur  du  Conuent 
Roy.il  delà  Trinité  du  ^Mont  Pincio  des  Religieux  Mi- 
nimes François  ,  &  fuiets  naturels  de  la  Qouronne  de 
france ,  fondé parle  Roy  Charles  VIII.  ejui a  cfté  im- 
primé à  Rome  tan  16+f.  fous  cetitre,  Brcue  fandt  flimi 
D.  N  Innoccntij  Diuina  Prouidenria  Papa?  X. 
in  fauorem  Rcgij  Conuencus  fandfciflïmx  Tri- 
nitatis  Montis  Pincit  de  Vrbc,  Fratrum  Galli- 
cx  narion.s  ,  Ordinis  Minimorum  ,  Coronx 
Francix  naturalker  fubditorum.  Romx  cxTy- 
pographia  Reuercndx  Camcrx  Apoftol.  m.  dc. 
xxxxv.  5sz. 

Contraéi  dc  la  fondation  du  Conuent  de  Bracan- 
courts  par  lequel  l'on  'voit  que  Ieande  Baudricourt  a  eflé 
Marejchal  de  France ,  &  plufieurs  autres  cunofite^, 

^Patente  de  Charles.  I X.  Roy  de  France ,  par  la- 
quelle il  fait  vne  fondation  pour  célébrer  tous  les  iours 
vne  Mejfe  dans  ÏEglifîdu  Qonuent  de  Nigeon,  3p+. 

Patente  du  Roy  Henry  U  L  Roy  de  France  &  de 


CONTENVES    DANS    LES  PREVVES. 
Pologne ,  pour  entretenir  cette  fondation  du  Rj>y  Char- 
les I X.  fin  fere , 

Patente  en  forme  de  Charte  de  Louis  XI L  Roy  de 
France ,  par  laquelle  il  permet  à  F.  François  de  Paule  & 
d  fis  Religieux ,  d\fir  plenemcntpar  tout  (on  Royaume 
des  priuileges  qui  leurauoient  eftt  accorde^  par  les  Papes 
Sixte  ïV.cy  Jnnocent  VIII.  &  Pyrrhc  Archeuêque 
de  Co%en%e ,  42/. 

Première  patente  du  même  Roy  Louis  XII.  donnée  en 
faueurdcS.  François  de  Paule, 

Troifiémc  patente  de  Louis  X  !  I.  par  laquelle  il  con- 
firme les  priuileges  concède^  à  F.  François  de  Poule  ,  par 
le  Pape  Alexandre  VL  +z6. 

Lettre  de  S.  françoisde  Paule  à  Monfiigneur  Geor- 
ge Cardinal  d'Amboifi,  4.19 . 
Lettre  de  S.  F.  de  P.  à  M.  le  General  Robertety  430. 
La  depofition  de  Jeanne  femme  de  Jean  Me(natge9 
Bourgeois  de  Tours  y  furies  miracles  de  S.  François  de 
Paule ,  faite  deuant  les  luges  fubdeputc^  par  Monfieur 
l'Euéquc  de  Taris, pour  ouirles  témoins  à  Tours, 
Celle  de  M.  cf  Argpuge s  deuant  les  mêmes  luges  ,+34. 
Celle  de  GutUemette  "Binct  deuant  les  mêmes  luges, 

Celle  de  Patrice  foqueburge  ou  Coquebonnc ,  Gentil- 
homme Efcoffois ,  frère de  Robert  Coque  bonne  ou  Çoquc- 
borne ,  Euéque  deRojfe  en  Efioffe ,  Treforier  de  la  fainte 
Chapelle  à  Paris,  &  Aumt puer  ordinaire  du  Roy  Louis 

xii.  ; 

La  lifte  des  Conuentsqui  ont  cftê  donnez  à  S.  F  ran- 
ci iij 
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pis  de  Paul e>  ^jf. 

Copie  du  Vidimus  des  Lettres  patentes  de  Charles 
VIII.  Roy  de  France  données  au  PleJJis  du  Parc  lés 
Tours  le  i+.  d'Auril  14S9.  pour  faire  baftir  f0  meubler 
le  Conuent  des  J^Iinimes  du  PleJJis ,  j+r . 

Les  dépenfcs  des  deniers  qui  ont  eflé  paye%  pour  le  ba- 
flimcnt  de  ce  Conuent  là  ,  extraites  des  Regiflres  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  +a +. 

Tauxation  çy falaire  donné  à  2{ené  Cymier par  le 
Roy  Charles  VI II. 

La  déposition  de  lean  Bourdichon  Peintre  $r  Valet  de 
chambre  du  Roy  Louis  XI L  faite  pardeuant  ^Mefficurs 
Cruchet  &  Chabrion  3  fur  la  vie  &  fitr  les  miracles  de  S. 
F.  de  P.  ^0. 

Celle  de  Catherine  de  Claffy  s  femme  de  Çuillaume  de 
Loyon  fourrier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne , 

Lettre  de  Monfieur  Laurens  f  Aleman  Euéque  de  Ç re- 
noble au  Pape  Léon  X.  pour  la  canonisation  de  faint 
Franpis  de  Paule ,  «f/7. 

La  depofition  de  I canne  Bcrnier  femme  de  lean  de  Bil- 
lon  Controlleurde  la  Rochelle ,  fur  les  miracles  de  S.  Fran- 
pis de  Paule, 

Le  Bref  ou  la  Huile  de  la  béatification  de  S.  Franpis  de 
Paule,  +61. 

Lettre  de  Claude  l{eine  de  France ,  Duché ffe  de  Bre- 
tagne de  Milan  y  au  Pape  Léon  X.  pour  la  canonisa- 
tion de  ce  faint  Homme ,  461* 

Lettre  delà  même  Reine  au  facré  Collège  des  Cardi- 
naux-, 46+. 


CONTENVES  DANS   LES  PrEVVES. 

Patente  de  François  Duc  de  Bretagne ,  de  Valois,  {0 
Comte  d*Angoulcfmc  (  qui  depuis  a  eflé  le  Roy  François 
I.)enfaueur  des  Conuents  des  Minimes  du  Plefjis  lés 
Tours,&(ÏAmboifc ,  +6$. 

Lettre  du  Roy  François  /.  Roy  de  France,  au  Pape 
Léon  X-  pour  la  canonisation  de  S.  F.  de  P.  +?o% 

Seconde  lettre  de  Ja  M 'ait  fé  pour  le  même  fuiet ,  47/. 

Troifiéme  lettre  de  fa  Maiefté  au  /acre  Collège  des 

Çardinaux,  +7r- 

Extrait  de  la  Bulle  de  la  canonisation  de  ce  Saint  3  par 
laquelle  ton  voit  les  Ambaffadcurs  qui  furent  enuoyes  à 
Rome  parle  Roy  François  /.  pour  la  demander,  +7+. 

Patente  de  ce  grand  Monarque  ,  par  laquelle  il  fait 
publier  par  tout  fin  Royaume  la  canonisation  &  la  fefle 
de  S.  F.deV.  +77- 

Les  informations  faites  par  les  Gens  du  Roy  à  Tours, 
contre  ceux  qui  ont  pillé  le  Cornent  du  Plcfsis ,  bruflc  le 
corps  de  S.  F.  de  P.  &  rompu  &  brifé  le  cercueil  de  Fc- 
àeric  l  /.  Roy  de  Naples , 

Extrait  du  procès  verbal  fait  par  Mejficurs  Emeiy 
Bincty  &  Nicolas  le  Clerc,  Confeillers  au  Prcfidial  de 

Tours ,  4*§* 
Extrait  d'vne  inflruélion  donnée  aux  luges  de  Tours  9 

par  les  Minimes  du  Cornent  du  PleJJis ,  +8 

Sentence  &  condamnation  par  contumace ,  contre  ceux 
qui  ont  pillé  le  Conuent  du  Plejfis      fait  bru  fer  le  corps 

de  S.  F.  de  P.  ^ 

^Autre  Sentence  ou  condamnation  donnée  contre  la- 
ques SalbertJitlePetitfaqueSipourlemémefuiet,  +Sf+ 


Liste  des  Pièces  cont.  dans  les  Prey. 

Xjquejlr  prefentee  au  Roy  Charles  IX.  far  les  Mi- 
nimes du  Conucntdu  PleffislésTours  ,  contre  ceux  qui  ont 
brufl'e  le  corps  de  S.  F.  de  P.{0 pillé  le  cercueil  de  Federic 
1 1.  Roy  de  Naplcs  , 

Requefte  prefentee  à  la  X^einc  Caterine  mere  du  Roy 
Charles,  +8S^ 

^Aftedela  donation  de  la  Mitre  de  feu  M.  I  Eue  que 
de  Çeneue  François  de  Sales ,  dont  le  nom  eft  en  vénéra- 
tion ,  faite  par  JMonfcigicur  ÏEueque  de  Chalon  fur 
Saône,  au  Cornent  des  Minimes  de  la  Place  Royale, 

Il  y  a  dans  cette  Lifte  vue  infinité  d'articles  des  dépo- 
sitions des  témoins  qui  ont  cfté  ouïs  à  Cozcnze,  à  Tours, 
à  Amiens,  &  aux  villes  &  aux  bourgs  de  Calabre,fur  la 
vie, furies  mœurs,  &  fur  les  miracles  de  S.François  de 
Paulc,  que  i'ay  extraits  des  procès  MMSS.  de  la  Ca- 
nonization. 
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PORTRAIT 

EN  PETIT, 
OV  L'HISTOIRE  ABREGEE 

•     DELA    VIE,  DE  LA  MORT, 

&  des  miracles  de  S.  François  de 
Paule  ,  Inftituteur  &  Fondateur 
de  l'Ordre  des  Minimes. 

PREMIERE  PARTIE. 

E  grand  Do&eur  de  l'Eglife 
S.  Hierôme  voulant  faire  le 
Panégyrique  de  S.  Hilarion , 
l'ornement  &:  la  gloire  des 
deferts,  la  terreur  des  démons, 
&  IVn  des  plus  célèbres  difciples  du  grand 

A 


i  l'Histoire 

faint  Antoine, le  commence  par  ces  paro- 
les. Entreprenant  d'écrire  la  vie  du  bien-heu- 
reux H  ilarion ,  i'inuoque  le  faint  Efprit3  dont 
tl  ejloit  rcmply,  afin  que  celuj  qui  la  comblé 
de  tant  de  vertus  ,m  aide  aies  raconter  digne- 
ment ,  &  égale  mes  paroles  à  fis  a&ions. 
N'ay-ie  pas  autant  de  fuiet  de  dire ,  que  ce 
faint  Pere,lors  que  i'entreprens  d  écrire  la 
vie  ou  lelogc  de  faint  François  de  Paule, 
qui  a  efté  le  Thaumaturge  ou  le  Faifeurde 
miracles  de  fon  fiecle,  l'honneur  de  laCa- 
labre  &  de  l'Italie  ,  &  le  prote&eur  de  la 
France,  l'amour  &  les  délices  de  nos  Rois, 
&  en  fin  vn  exemple  illuftre  de  l'obeïïTan- 
ce  qu'on  doit  au  faint  Siège  Apoftoliquc: 
qu'il  faut  que  i'inuoque  le  faint  Efprit  qui 
luy  infpira  de  fi  excellentes  qualitez  ,  afin 
que  par  fon  affiftance  ie  puiffe  m'acquiter 
dignement  de  la  charge  que  iem'impofc, 
&  que  ie  ne  dife  rien  qui  foit  indigne  de 
fes  belles  a&ions  qui  l'ont  fait  aimer  du- 
rant fa  vie  de  Dieu  &  des  hommes. 

Ceux  qui  ont  leu  l'Hiftoire  Grecque  n'i- 
gnorent pas  qu'vn  iour  comme  Phocion 
le  promenoit  refueur  &  penfif,  comme  vn 
homme  qui  auoit  quelque  grand  defTein  en 
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tefte,  &C  l'vn  de  fes  amis  le  furprcnantluy 
demanda, s'il  ne  fongeoic  pas  aux  difcours 
qu'il  auoit  à  faire  en  public.  A  quoy  ce  fage 
homme  repartit ,  qu'il  ne  penfoit  pas  à  ce 
qu'il  auoit  à  dire,  mais  à  ce  qu'il  ne  deuoit 
pas  dire  :  eftimant  que  la  plus  belle  partie 
du  iugementfe  découuroit  à  fçauoir  reiet- 
ter  ce  qui  eftoit  fuperflu  &  inutile ,  &  n'en 
charger  iamais  fa  mémoire ,  ou  celle  de 
ceux  aucc  lefquels  on  veut  traiter.  Ainfi 
dans  le  deflein  que  ie  fais  de  reprefenter  la 
vie  de  ce  premier  Fondateur  de  noftre  Or- 
dre des  Minimes,  jl  faut  que  ie  penfe  plû- 
toft  à  ce  que  i'en dois  iudicieufement écri- 
re ,  qu'à  ce  qui  s'en  dit. 

le  me  feruiray  feulement  dans  cette  Hi- 
ftoirc  de  l'authorité  des  Procès  &  de  la  Bul- 
le de  fa  Canonization  ,  &C  du  diuers  rap- 
port desHiftoriens&des  autres  Autheurs, 
qui  en  ont  parlé  fi  honorablement. 

Encore  qu'il  importe  peu  de  fçauoir  de 
quels  parens  font  ilïus  en  terre  les  ferui- 
tcurs  de  Dieu  ,  puifqu'ils  ont  Dieu  pour 
pere  dans  le  Ciel  :  toutefois  puifque  c'eft 
vnc  chofe  qu'on  n'a  pas  accouftumé  d'ou- 
blier y&C  quelle  contribue  à  la  louange  du 

Aij 
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pays,  qui  a  porté  cet  excellent  fruit,  &  à 
la  gloire  de  ceux  qui  ont  mis  cet  enfant  au 
monde  5  iediray  que  ce  feruiteur  de  noftrc 
Seigneur  eftoit  natif  de  Paule  ,  éloignée 
Prouince  qui  dvne  ioumée  de  Cofenze  ville  capitale  du 

eftoit  iadis  afFe  ,    /   ,     ^    .   .  * 

aéc  au  fils  ti&é  Duché  de  Calabre. 

des  Rois  de  Na-        f%        '  *»  rT    \  i 

pus,  oudciasi,  t^ette  rrouince  poiiede  tous  les  auanta- 
rar  eu  vEutù  ges  qui  font  ordinairement  eltimer  les  au- 
Mcffinc'  très  pays.  Mais  le  plus  grand  &  le  plus  fi- 
gnalé  dont  elle  puifle  fe  glorifier  ,  eft  d  a-  - 
uoir  efté  la  mere  de  plufieurs  Héros  re- 
commandablcs  par  leur  pieté ,  par  leur  va- 
leur &  par  leur  doârinç,&  dont  la  gloire 
ne  périra  iamais  que  dans  la  ruine  de  tout 
le  monde.  Ncantmoins  elle  doit  particu- 
lièrement s'eftimer  heureufe  d'auoir  don- 
né la  nailTance  à  Saint  François,  Inftituteur 
&C  premier  Fondateur  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes. 

Il  nafquit  à  Paola  au  diocefe  de  Cofenze 
le  17.  Mars  de  l'an  mil  quatre  cens  feize, 
fous  le  règne  deleanne  II.  ou  Ioannelle  fil- 
le de  Charles  III.  Roy  de  Sicile,  de  Hie- 
rufalem ,  de  Hongrie ,  de  Dalmatie  &  d'au- 
tres Royaumes,  furnommé  de  la  Paix  >  &C  le 
Petit  >&c  de  la  Reyne  Marguerite  de  Duras 
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fa  femme ,  6c  fœur  de  Ladiflas  Roy  des  mef- 
mes  Royaumes,  dit  le  Magnanime  &  le  Vi- 
ctorieux. O  que  la  petite  ville  de  Paule,  fi- 
tuée  fur  la  mer  de  Tyrrhene  eft  vne  belle 
nacre,  puifquclle  nous  a  donné  vne  fi  beU 
le  perle.  Limais  les  fepe  Citez  qui  difputc- 
rent  la  nailfance  d'Homère  ,  n'eurent  tant 
de  gloire  ,  pour  auoir  produit  ce  fameux 
nourriffon  des  Mufes,  &  le  Chantre  du  cou- 
rage &  de  la  valeur  des  Princes  de  la  Grè- 
ce 5  que  ce  Bourg  (  qui  eft  maintenant  vne 
ville  de  la  Calabre  citerieure  &  inférieu- 
re) en  a  mérité  pour  nous  auoir  donne  ce 
faim  Homme  ,  qui  fut  rempli  dés  fa  naif- 
fance  de  tant  de  grâces  &C  de  faueurs  du 
Ciel.  CardésfanaifTance  Dieu  fitparoiftre 

1         n  j*  i        /  j*  Lesmefmcs  mer 

des  flammes  d  vne  clartc  extraordinaire  uaiks  rc  i.fcnt 
furlamaifon  oùilnafquit  en  mefme  temps  i\/s^[\Zc 
qu'il  vint  au  monde  ;  &  le  iour  en  fut  re-  eu5- 
marquable,  parce  que  ce  grand  Saint  naf-  B£^5 
quit  le  iour  que  Iefus-Chrift  refufeita.  JîiS^ÎE 
On  ne  fçauroit  dire  combien  on  fe  ref-       *g*£» te 

S  mirou  des  Pre- 

ioliit  en  ces  quartiers-là  de  l'entrée  fur  ter-  fctt,i*fpi««kw 

m  l  m_  _    de  la  pourpre, 

re  de  ce  petit  enfant ,  fur  qui  le  Ciel  verfa  iwmcm  de 

\      I    .        r       •        r        /  11       •     n  lordrePontifical, 

a  pleines  mains  les  plus  rauorables  innuen-  ueidw  &  brii- 
ces  :  chacun  prophetilant  qu  vn  iour  il  le-  i-Egiifcenoos 

*       *  *         .  derniers  temps  ; 

A  nj 
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SÎSiS1  roic  ce  qu'il  a  efté ,  c  eft  à  dire  le  bon-heur 
clutcliatrc.  de  fon  ficelé.  Ce  fut  aufiï ,  à  vray  dire, 
bm^x  Aicmt  vne  colombe  forrant  de  l'arche  ,  &  por- 
fr^'M.un:  tant  la  branche  d  oliue  &  de  paix  :  Car  à 
EJk  o£(ST  peine  cet  Ange  de  paix  fut-il  ne  ,  que  la 
KSÎriû^?  paix  fut  donnée  à  l'Eglife b ,  &  que  les  dif- 
vienne  Je  Fur-  corc|cs  qUi  Ja  troubloient  furent  entierc- 

caldo,  pcrionnci  1 

ricufcs&catho-  ment  eftouffees.  On  dit  qu'il  y  a  dans  les 

liqucs  ,  l'auoient      t  C  •     •  '* 

obrenu  par  i  in.  airs  vn  vent ,  oui  a  vne  h  bénigne  influen- 

cerceflion  de  la  «la  /»        n  •        /fit  r 

viergç.kduPa.  Ce ,  qu'il  n  a  pas  fi  toft  ietee  Ion  halene  iur 

triarche  des  Mi-  *  *  . 

jfuns.  Francis  noitre  orizon,qu  il  calme  toutes  les  rages, 
&  les  orages  de  l'Océan.  Noftre  S.  Fran- 
rcmbiVïTcoï-  çois  naiffant  comme  vn  doux  &  fauora- 
s.XrtmTran  blc  Zephire,  appaifa  les  tempeftesdu  mal- 
iî!ésuSl.iTa0nce  heureux  Schiûnc  ,  qui  depuis  tant  d*an- 
™/"3££  «ces  auoit  troublé  &C  diuifé  toute  la  Chrc- 

pour  fouucrain  (Vjonn> 
Chef  de  l'Eglife  *«CIUC. 

eSsSsSSt  D"  <iue  céz  cnfant  fut  nay-  r°n  Perc  & 

qui  prh  ie  nom  de  fa  mere  r  qui  marchoient  tous  deux  dans 

Martin  V.acgou-  »  x 

uerna  la  naceiic  Ja  narfaite  obferuance  des  Commandemens 

oc  S.  Pierre  aucc       *  , 

vnc  admirable  de  Dieu  )  luy  firent  feccuoir  le  Sacrement 

conduite, tout  le    ,  '  ' 

chriftianifmeté  de  Baptelme  ,  &c  donner  le  nom  de  Fran- 

moigna  de  la  .       L  .  *  -  v 

loreafon^aiô  cou  9  luiuant  le  voeu  quils  auoient  rait  a 

pour  le  contente-  v    r        ~       •  1      C  L  *  C 

ment  quon  eut  de  Dieu  ,  &  a  ion  leruiteur  le  oeraphique  b. 

voir  yn  fi  grand  •  .  rt>  m  *    •    t     •  1 

pctfonnagceicué  rrançois  d  Aflize.  Mais  la  loye  decesper- 
palc  ,  que  Grc-  fonnes  pieufes  fut  bien- toft  méfiée  de  tri- 


r 
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flefTe,  par  vne  tres-daneereufe  fluxion, qui  xxnL&'pierw 

■    *     g*      t.         1         0         1         /         r    1       de  la  Lune,  qui 

tombant  lur  1  vn  des  yeux  de  cet  enrant ,  Prenou  u  nom 

F/-»  l>         de  Bcnoift  XIII. 

orma  vne  il  grolle  tumeur,  que  Ion  d.fpmoicDc  «me 

creut  qu'il  perdroit  la  veuë.  Cet  accident  eu*' 
obligea  la  pieufe  Vienne  de  Fufcaldo  de 
redoubler  fes  vœux  ,  &  d'auoir  recours  à 
noftre  Seigneur,  par  l'interceflion  du  grand 
Saint  François,  auecpromefTc  exprefle  de 
confacrerfon  fils  vne  année  entière  au  fer- 
uicc  de  la  diuine  Maiefté  dans  quelque 
Conuent  de  l'Ordre  des  Mineurs .  Celuy 
qui  exauce  les  prières  &  entherine  les  re- 
queftes  des  iuftes ,  &C  qui  fuit  la  volonté  de 
ceux  qui  fuiuent  la  fienne  ,  ayant  receu  ce 
fécond  vœu  de  cette  vertueufe  Dame, 
qu'elle  fit  ratifier  au  deuot  Iacques  Mar- 
totillc  fon  mary  ,  toute  cette  tumeur  fut 
facilement  diflipée ,  fans  y  laifler  aucune 
incommodité ,  ny  rien  de  difforme  ,  finon 
vne  petite  marque  qui  y  demeura  iufques 
aux  derniers  iours  de  (a  vie  ,  co-mme  pour 
vne  mémoire  du  bien-fait  qu'il  auoit  re- 
ceu du  Ciel  par  la  faueur  de  S.  François 
d'Affizc. 

Ce  bien-heureux  enfant  fut  nourry  à  la 
vertu  Se  à  la  pieté  par  fes  bons  parens, 
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quoy  que  des  fes  plus  ieunes  années  il  s'y 
portait  de  foy-  mefme,  fuïant  non  feule- 
ment le  vice  ,  mais  l'ombre  du  vice  com- 
me le  vice  &  le  péché  mefme.  L'on  ne 
peut  pas  exprimer  par  la  parole  auec  com- 
bien de  ferueur  &  de  zele  il  apprit  d'eux 
les  principes  delà  doctrine  des  Chreftiens, 
principalement ,  tOraifon  Dominicale  ,  la 
Salutation  Angélique,  le  Symbole  des  Apo- 
ftres  3  &  les  Commandemens  de  Dieu  &  de 
VEgltfe.  Car  ifs  ne  purent  pas  lenuoyer 
eftudier  à  Naples  &  à  Salerne,ou  aux  au- 
tres Vniuerfitez  de  l'Italie ,  à  caufe  des  di- 
uifions  &  des  troubles  qui  cftoient  non 
feulement  dans  le  Duché  de  Calabre; 

\?>7o£l™  ma,"s  auffi  par  toutes  les  autres  Prouinces 

«™ua,rfccn  du  Royaume  de  Naples  c  fous  le  règne  de 

H-  Princcffc  hautaine  &  altiere. 

M«c™fm.Tc  Ainfi  les  guerres  ciuiles  ne  permirent  pas 
aux  Parens  de  S.  François  de  Paulc  de  le 

ap^s  de  ic  ion.  faire  eftudier.  Car  les  loix  &  les  feiences 

gues  Se  ennuyeu-  - 

fe$ guerres  Sm ia  le  taiicnt  &c  gardent  ordinairement  le  iî- 

penferent  ruiner.  .  O 

cerrefa.fon  rou-  lence  parmy  les  armes  &:  les  exercices  de 

te  guerrière  &     _  *  * 

Martuie fut  fore  Mars.  Mais  il  apprit  dans  l'échoie  de  fon 

ftctile,  8c  de  let-  o     J     r  l 

tr«& dcfçauss:  pere  ôt  de  la  m  ère ,  la  Scier/ce  des  Saints ,  qui 
•arou  a  guerre  ç^        digne  dvn  Chreftien ,  &  qui  feule 

nous 
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nous  conduit  à  la  vie  éternelle  &  bien-  ?d^Jî422S 
heureufe  jle  Maiftre  des  feiences  voulant  ^,î£w£ 
faire  paroiftre  au  monde  qu'il  eftoitpofli- 
ble  à vn homme  de deuenir  Ange, &  da-  %^f££ 
uoir  des  penfées  celeftes  fans  le  fecours  ^ïf™, 
des  lettres  humaines ,  de  la  Philofophie. dcs  p,ofc,rcurs 

C  1     I  1  /v  s  en  v;iaux  mon- 

&  mclme  de  la  Theoloeie.  Aufli  l'Eelife  ,h" 
chante  de  ce  Saint  en  1  Omce  propre  au 
iour  de  fa  feltc.  François  nourry  &  ejleué 
en  la  crainte  de  Dieu  dis  fes  teunes  ans , 
donnoit  des  prefages  de  fa  grande Jaintete, 
far  les  veilles  ,  &  far  les  abftincnces  dont 
tl  mortifoitfon  f  et  it  corps,  flpajfafonado- 
lefcence  auec  vne admirable  conduite  y&  des 
mœurs  toutes  fàintes  ;  il  fréquentait  les  E- 
glifes  auec  vne  grande  afîduité,&  il  ccou- 
tott  la  parole  de  Dieu  auec  une  affeéfion  ex- 
trême. Dans  cet  Office  ce  ieune  enfant 
eft  compare  en  paroles  expreffes  à  Samuel 
&  à  Tobic.  Car  il  eft  dit  du  premier 
dans  l'Ecriture  fainte,  qu'il  s'auança  dés 
fon  enfance  ,  &C  qu'il  fut  aimé  de  Dieu 
&des  hommes  ;  &C  de  l'autre,  qu  citant 
encore  fort  ieune  il  exerça  la  pieté ,  &c  fie 
toutes  fortes  de  bonnes  œuures. 

C'cft  cette  feience  des  Saints  qui  nous 
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conduit  au  chemin  du  Ciel  :  car  il  eft  vray 
que  par  fon  moyen  plufîeurs  fimples  per- 
fonnes  font  arriuces  à  la  béatitude.  L'on 
voit  fbuucnt  dans  les  Religions  les  plus 
reformées  ,  les  pauures  Frères  Lais,  plus 
auancez  dans  les  chofes  de  la  pieté  ,  que 
les  fçauans  &  les  Prédicateurs.  Mon  en- 
*  s.  Paui  le  sim-  t  retien  ordinaire  &  mes  dijcours  les  fins fa- 
AiU^s.t.mc  dit  la  Sapience, auec  les fim- 

dcMoton.s.ican  pies.  6* t  qui  rer arderay- ie ,  dit  le  Seigneur, 

Columbin ,  iaint  /  mi*       m  fi  r  &  ' 

D,°cgo  ÎÂïcafa  finon  l'humble  ,  &  ccluy  qui  a  ma  crainte 
de  Heures  s.  déliant  les  yeux.  Enfin  les  idiots ,  6c  les 

Ican  Tcrrclîre      -,  A     i  r  r 

suffi  caution,  femmes  d  deuotes  font  (ouuent  le  plus 

Le  B.  lean  de  ,  .  l 

Dieu,  sainte    grand  proerrez  dans  cette  lcience.  Corn- 

Magdclaiiic,       P.  r  i         i  i 

s.  Pauie ,s.  Mo-  bien  voit-on  d  îenorans  lelon  le  monde, 

nique,  S  Gerrru-         .  .  ^        •%  r 

dc.s.Mar.cd  o-  qui  rauiiient  ceux  qui  les  fréquentent  3  par 

cmes.SS.  Claires  i  1*        -  0  i         i-r  fi 

S'Affize ,  &dc  les  méditations  àc  par  les  dilcours  qu  ils 
^caleme^dc"  font  fur  les  fleurs  ,  fur  les  fruits  ,  fur  les 
gn^&ddeCGBcnet  plantes  ,  fur  les  moindres  animaux ,  &  en 
ïi^T«2S  fin  fur  tous  ,cs  obie#s  dcs  merueilles  de 
^yd&vne!°fi."  Dieu,  qui  fc  prefen ten t  deuant  leurs  yeux. 
f?j$3£iS*  Le  grand  Antoine  n'auoit  iamais  frequen- 
roo.nsau.confir- t(£  |cs  Académies  de  Platon,  d'Epicure0, 

ment  cette  rerué.  (  7  1  w 

.  _  .  de  Zenon  ,  d'Ariftote ,  &  des  autres  fages 

•  Epieuren  cltoit  O 

pa$  *a  phiiofo  du  monde  ,  ô£  auec  cette  Philolophie  il- 

phefl  voluptueux  .  ,  .  ..  I  > 

comme  «où  ic  luminee  de  la  roy ,  il  cltoit  plus  Içauanc 

Tulgatrc.  *  13 
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que  tous  les  grands  hommes  ,  non  feule- 
ment dans  les  chofes  furnaturelles  j  mais 
auffi  dans  celles  qui  font  du  rdTort  de  la 
nature  :  de  forte  qu'en  philofophant  fur 
les  ceuures  de  Dieu  ,  il  faifoit  rougir  les 
fçauans  du  monde  ,  parce  que  comme  ils 
.  difputoicnt  de  toutes  chofes  auec  plus  de 
curiofité  que  de  deffein  de  profiter ,  ils 
n'en  rapportoient  à  la  fin  que  des  fleurs 
èc  des  Feuilles  de  vanité  ;  au  lieu  que  ce 
Saint  ,  comme  les  autres  Anachorètes, 
(que  le  monde  eftimoit  des  ignorans  &C 
des  idiots)  tiroitde  toutes  choies  vn  fruit 
de  connoiffancé  folide  de  la  Bonté  ,  de 
la  Sagefie  ,  &  de  la  PuhTance  de  Dieu. 
Tout  le  monde  luy  cftoit  comme  vn  grand 
liure  y  &c  tant  de  diuerfes  créatures  en 
eftoient  les  chara&eres,  par  le  moyen  def- 
quels  il  connoifToit  la  nature  ,  le  nom  &c 
la  grandeur  de  fon  Autheur.  Saint  Fran- 
çois de  Paule  imitant  S.  Antoine  ,  &  les 
autres  faints  Moines  &  Anachoretes,eftoit 
fi  fçauant  dans  l'exercice  de  cette  feien- 
ce,  (comme ie  le  rapporteray  en  diuers  en- 
droits de  cette  Hiftoire)  qu'il  fe  rauifloit 
en  la  contemplation  des  moindres  créa- 

B  ij 


U  L'H  istoire 

turcs,  &  en  tiroic  du  profit  pour  en  nour- 
rir fon  efpric,  &  entretenir  le  cours  de  Tes 
deuotions.  C'cft  cette  feieneequi  Ta  fait 
admirer  ,  non  feulement  des  Rois  ,  des 
Princes, &C  des  autres  Grands  de  la  terre, 
entre  autres  de  ce  parfait  courtifan  Phi- 

mZf.  lippes  de  Commines  :  mais  auffi  des  Pa- 
pes ,  des  Cardinaux  ,  des  Euéques,  &  de 
quantité  d'autres  Prélats ,  &  des  premiers 
Docteurs  de  la  facrée  Faculté  de  Paris, 
où  relide  la  force  &lappuy  de  la  Foy. 

A  peine  cét  enfant  auoit  atteint  laXIi. 
année  de  (bnâge,  qu'il  pria  fonpere&  fa 

ffleftwiinte-  mere  de  le  mener  au  Conuent f  des  Pères 

nant  poflc.Lpar  ;  ^        ,  . 

hsPcrcs  obfer- Cordehers  Conuentuels  de  la  ville  de  S. 

uant.ns  depuis 

îanzt i7- comme  Marc.  Il  leur  ht  cette  prière  pour  accom- 

remarquelc  R.  P.  ,  ..  .  4       r  •  O  r 

FranÇoi$deGon-  oliT  le  vœu  qu  ils  auoient  hu  t  en  iaraueur, 

iaguc  Euéiiuede  *  i    •  i    /*  •  1       r  ■ 

Mamouedam   quand  il  rut  miraculculement  euen  de 

Ton  Hiftoirc  Se-    1  1  .      °  ,.. 

«phique.  cette  tumeur,  dont  on  croyoït  qu  il  per- 
droit  la  veuë.  Ce  qu'ils  luy  accordèrent 
facilement, tant  pour  fatisfaireàleurpro- 
melfe,  que  pour  donner  ce  contentement 
&  cette  cm^olation  à  leur  enfant,  qui 
eftoit  fi  docile  &C  ii  obeïfïant ,  en  qui  Ton 
voyoit  vne  bonté  fi  merueilleufe  ,  &  qui 
poffedoit  enfin  toutes  les  autres  vertus. 
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On  a  fait  cette  belle  remarque  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  ,  qu'il  n'a  iamais  donne  au- 
cun mécontentement  à  fes  parens.  Il  fit 
toufiours  dés  fon  enfance  (  comme  i'ay 
défia  remarque  )  profeflion  de  la  pieté, 
n'ayant  iamais  obmis  parmy  fes  petites  ré- 
créations,  fes  exercices  de  deuotion  ,  par- 
ticulièrement ceux  qu'il  faifoit  en  l'hon- 
neur de  laTreflainte  Trinité,  &C  de  la  Mè- 
re de  Dieu  ,  &C  comme  il  auoitpour  elle 
vne  particulière  deuotion ,  il  auoit  recours 
à  elle  en  toutes  fes  affligions  &C  fes  necef- 
fuez.  Adfi  l'amour  quel'on  a  pour  la  fain- 
te  Vierge  eftvn  grand  don  de  Dieu.  Cha- 
cun doiteftre  foigneux  de  s'en  rendre  di- 
gne ,  &  doit  defirer  d'eftre  à  MARIE, 
pour  appartenir  à  I ESVS-C  H  RI  S  T,  com- 
me ie  le  feray  remarquer  plus  bas. 

Les  Pères  Cordelicrsdelaville  de  faint 
Marc  receurent  beaucoup  de  fatisfa&ion 
de  la  conduite  de  S.François  de  Paule,  du- 
rant toute  l'année  qu'il  demeura  dans  leur 
Conuent ,  où  il  a  laiffé  des  bons  exemples 
de  fes  vertus,  particulièrement  de  fon  hu- 
milité ,  de  fa  ferucur  &  de  fon  zele  pour 
la  décoration  &C  pour  le  feruice  des  Au- 

B  îij 

- 
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tels ,  afïiftant  au  tres-fainc  facrificc  de  la 
Mefle ,  auec  vne  attention  &  vne  affe&ion 
incroyable, rendant auec  vne  grande affi- 
duité  mille  &  mille  feruices  au  PereSacri- 
ftain  pour  l'ornement  &  la  parure  defon 
Eglife,  &  donnant  par  toutes  fes  a&ions 
vne  grande  édification  tant  aux  Séculiers 
qui  admirèrent  les  excellentes  qualitcz 
de  cet  enfant, qu'aux  Religieux  de  cette 
Maifon , qui euffent bien  defiré  de lauoir, 
&  de  le  retenir  chez  eux  ,  pour  eftre  vn 
iour  Tvnc  des  plus  brillances  lumières  de 
leur  Compagnie.  Mais  noftre  Seigneur 
l'auoit  referué  à  vne  plus  grande  gloire, 
s'en  voulant  feruir  pour  rertabliflement 
d Vne  nouuelle  famille  Religieufe,&  pour 
combatre  par  fon  humilité,  par  fa  chari- 
té ,  par  fa  pureté  ,  &  par  les  rigueurs  de 
fes  abftincnces  l'orgueil ,  la  tiédeur ,  l'im- 
pudicité ,  &  l'intempérance  des  Zuingles, 
desCarloftades,  des  Bucers,des  Caluins, 
des  Befzes ,  &  des  autres  Herefiarques  qui 
ont  en  ces  derniers  temps  defolé  la  Mai- 
fon de  Dieu  ,  &  comme  des  fangliers  fa- 
rouches gafté  la  vigne  du  Seigneur  ;  par- 
ticulièrement leur  chef  Martin  Luther, 
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donc  la  vie  impure  a  efté  très- contraire  à 
celle  de  ce  Saint  ,  felofi  le  fidèle  rapport 
de  feu  Mr  le  Cardinal  Bellarmin.  Martin  r°ye^ 

prennes. 

Luther  ce  perfide  Apoftat  non  pas  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin,  com- 
me croit  le  vulgaire  :  mais  de  la  malheu- 
reufe  Congrégation  de  Saxe,  qui  fous  le 
fpecieux  prétexte  dVne  reforme,a  produit 
tant  de  monftres  qui  ont  caufé  tant  de 
maux  en  Saxe ,  en  Thuringe ,  en  Brabant, 
en  Alemagne  3  &par  toute  la  Chreftien- 
tc ,  comme  ie  rcmarqueray  encore  dans 
la  VI.  partie  de  cette  Hiftoire. 

Ce  faint  enfant  ayant  demeuré  vn  an 
dans  ce  Monaftere  là  ,  pour  fatisfaire  au 
voeu  de  fes  païens  ,  fut  demandé  par  eux 
auR.P.  Gardien,  qui  le  leur  rendit,  après 
luy  auoir  leuc  l'habit  de  l'Ordre  du  Pere 
Seraphiquc ,  auec  les  cérémonies  &c  les 
adions  de  grâces  ordinaires  que  Ton  fait 
en  Italie  ,  &  en  quelques  Prouinces  de 
France  pour  ceux  qui  ont  porté  l'habit  de 
quelque  Religion  par  dcuotion  &  par 
voeu  de  leurs  parens,  &C  non  pas  en  qua- 
lité de  Nouices ,  ou  auec  delTein  d'y  faire 
profelfion  de  la  vie  Monaftique  ôt  Clau- 
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ftralc.  Quoy  que  quelques  Autheurs  de 
l'Ordre  de  Saint  François  ,  pouraugmen- 
ter  le  nombre  de  leurs  Saints  &  de  leurs 
Hommes  IHuftrcs,  ayent  écrit  que  noftre 
PercS.  François auoit  efté  Nouicedeleur 
Ordre  :  mais  cela  a  efté  refuté  par  plufieurs 
de  nos  Pères  ,  &C  principalement  par  ce- 
F.LanoHûis.  \uy  qui  a  fi  bien  écrit  en  Latin  la  Chro- 
nique. 

S.  François  eftant  forty  du  Conuenc 
&  de  la  ville  de  S.  Marc ,  pria  fon  pere  &c 
fa  mere  de  le  mener  à  Afllfe ,  pour  vifiter 
auec  eux  la  deuote  Eglife  de  fainte  Marie 
des  Anges ,  lieu  de  pieté  en  Italie  fort  cé- 
lèbre , &C dédié  à  la  M E R E  DE  DlEV.  11 
prit  en  cette  fainte  Maifon  cette  Reyne 
des  Anges  &  des  Hommes  pour  fa  Patro- 
ne  &  fa  Prote&rice ,  comme  plufieurs  au- 
tres Pères  &  Patriarches  de  Religion,  en- 
tre autres  le  Seraphique  S.  François*  en 
cette  mefme  Eglife  ,  pour  lors  dite  No- 

stre  Dame  de  Portioncvle: 

S.Dominique  de  Gufman,& fes premiers 
compagnons  (  entre  autres  Regnaud  de 
faint  Gilles ,  qui  auoit  efté  Doyen  defaint 
Aignan  d'Orléans  )  dans  la  bafle  Chap- 

pelle 
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pelle  de  l'Eglife  de  Noftre-Dame  s  des  *  er*  m  **, 
Champs  auprès  de  Paris,  où  eft  à  prefent  ESSES 
le  deuot  Monaftere  des  RR.  Mères  Car-%Md£Ï£fc 
melites.  S.  Ignace  de  Loyola  en  la  belle t  cr 
Eglifc  de  Noftre-Dame  de  Montferrat 
dans  la  Catalogne.  Et  de  nos  iours  Iean- 
ne  Françoife  Frcmiot  Baronne  de  Chan- 
tai ,  Fondatrice  &  première  Mère  des 
Religieufes  de  la  Vifitation  ,  ou  de  fainte 
Marie,  dans  la  Chapelle  de  Noftrc-Dame 
de  l'Etang ,  où  eft  maintenant  vn  Con- 
uent  de  noftre  Ordre  à  deux  lieues  de 
Diion. 

le  confefTe  de  nauoir  pas  vnc  afTez 
bo  nne  plume  pour  décrire  dignement  les 
deuotions  que  fit  noftreS.  François  dans 
le  faint  Temple  de  Nostre-Dame 
DES  ANGES.  Il  fufïit  que  ie  die  qu'il 
fit  paroiftre  à  bonnes  enfeignes  en  ce  lien- 
là,  combien  il  eftoit  deuot  à  la  Vierge  Ma- 
R I E ,  monftrant  par  cette  a&ion  de  pieté 
qu'il  eftoit  du  nombre  des  predeftinez, 
puifque  c  eft  vne  des  marques  de  predefti- 
itation,  d'auoir  de  laffeâion  &  de  la  pie- 
té pour  la  Mere  du  Sauueur  du  monde. 
Et  celuy-là  ne  fera  iamais  naufrage  qui 
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voyagera  fur  la  mer  orageufe  de  ce  mon- 
de ,fous  la  conduite  de  cette  étoile.  L'amc 
predeftinée  n'a  point  de  plus  grand  con- 
tentement ny  de  plus  parfaite  confolation 
en  cette  vie  qu'à  (aluè'r  MARIE ,  qu'à  prier 
MARIE,  qua  louer  MARIE.  11  nous 
faut  donc  auec  le  Roy  Profete  leucr  les 
yeux  en  haut  vers  les  montagnes,  &  ré- 
clamer les  Saints  de  Paradis  pourenauoir 
dufecours.  Mais  fur  tous  ,  &  auant  tous 
les  autres, nous  deuons recourir  à  la  tres- 
fainte  Vierge Mere  de  lESVS-CHRIST, 
qui  peut  plus  puiflamment  que  les  autres 
nous  défendre  de  tous  les  accidens  de  la 
vie,  &  remédier  à  nos  maux.  Lesaftresô£ 
les  étoiles  font  comme  les  lampes ,  &  la. 
Lune  eft  comme  le  flambeau  qui  prefide  à 
la  nuit.Qui  que  ce  (bit  de  la  troupe  celefte 
des  Bien-heureux,  nous  peut  conduire 
fans  péril  par  la  nuit  tenebreufe  &  l'ora- 
geux océan  de  cette  viemiferable, à  l'heu- 
reux port  de  noftre  félicité.  Et  en  effet  il 
faut  les  prier  humblement ,  6c  auoir  re- 
cours à  leur  bonté.  Mais  il  eft  beaucoup 
plus  auantageux  de  nous  vouer  à  la  Rei- 
ne des  Anges  &C  des  Hommes ,  qui  eftanc 
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laLunemyftique  du  Ciel  des cleus  (com- 
me Ton  Fils  en  ell  le  Soleil ,  &:  les  Saines  en 
(ont  les  Etoiles  )  elle  cft  aufli  la  plus  proche 
de  nous  par  affection  ,  fie  deuancele  refte 
des  aftrcs  par  la  vîtefle  de  fa  courfe  pour 
donner  pluftoft  du  fecours  &  du  foulage- 
ment  à  nos  foibleffcs  &  à  nos  mifercs. 

Saint  François  ne  vifita  pas  feulement  L.DomfJti- 
l'EglifedefaimeMariedcs  Anges,  &  celle  * 
de  Saint  François  d'Aflîzc  dans  l'Vmbrie. 
Il  fur  auflî  à  Rome  (  félon  le  rapport  de  c.lt'ruitr. 
plufieurs  desnoftres)non  pourvoir&ad-  r-cr!?aWor' 

r  •        1  1        •   l_   iV       o     1  F.rttlort, 

mirer  les  raierez,  les  richcltcs,ot  les  anti-  1 .1 .conruoifur. 
quitez  de  cette  Capitale  de  l'Italie  ,  de  % 
l'Europe  ,  &  du  monde:  mais  pour  faire  s.  Marti». 
fes  prières  &  baifer  les  fcpulchres  de  Saine 
Pierre  &C  de  Saint  Paul ,  &  d'vnc  infinité 
de  Martyrs ,  qui  ont  teint  de  leur  fang  les 
pauez ,  les  pierres  &  les  murailles  de  cette 
fainte  Cité  ,  pour  n'auoir  pas  voulu  don- 
nerdePcncens  aux  fauifcs  Diuinitez. 

Il  vifita  encore  auant  que  de  retourner  F.r;n<wiUf. 
àPaule  auec  fes  parens  ,  les  Monts  Canin  J 
&deSpoletc.  Ce  fut  en  ces  lieux-là  qu'il 
prit  la  refolution  de  fe  retirer  au  defert, 
&C  d'imiter  les  Pauls ,  les  Antoin.es ,  les  Hi- 
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larions  ,lesMacaires,lcs  Ar(ènes,les  Ro- 
mualds ,  les  Brunos ,  &  les  autres  folitai- 
res.  A  l'exemple  de  S.  Antoine  il  quitta 
fes  biens  ,  &C  les  laifla  à  fa  fecur  Birgitte 
Martotille ,  qui  depuis  époufa  Antoine 
d'Alexio  (  dont  font  iffus  plufieurs  hono- 
rables familles  en  Italie,  mais  principale- 
ment en  France ,  où  ce  Saint  fut  fuiuy  par 
Tvn  de  fes  neueux  nommé  André  d'AlefTo, 
comme  ie  remarqueray  plus  bas  )  pour 
vacquerplus  librement  au  feruice  de  N.S. 
quand  il  feroit  defcmbarafTé  des  foins  &C 
des  inquiétudes  du  monde. 

Ce  fut  Tan  1419.  qu'eftant  âgé  de  treize 
ans ,  il  quitta  la  compagnie  de  fon  pere  ,  de 
fa  merc,  &de  fes  proches  parens  ,pour  fe 
retirer  dans  vndeuot  Hermitage,  en  vn 
lieu  defert  aflfez  éloigné  de  Paule  ,  &  où 
depuis  a  efté  bafty  &  fondé  le  premier 
Conuent  de  l'Ordre  ,  fur  les  fonds  &  fur 
les  terres  de  fon  patrimoine,  comme  l'on 
peut  remarquer  par  plufieurs  témoigna- 
ges authentiques,  entre  autres  par  les  let- 
tres &C  les  patentes  enuoyées  de  Rome  le 
yoyez.  Usfreu-  xxil.  de  Ianuier  de  l'an  mil  ciiTq  cens  tren- 
te deux  3  par  le  Cardinal  Antoine  Pucci 
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Florentia,Euéque  de  Piftoye  &  de  Van- 
nes en  Bretagne  ,  Grand  Pénitencier  de 
l'Eglife  Romaine,  &  troifiéme  Protc&eur 
de  l'Ordre  des  Minimes ,  à  la  veuuc  d'An- 
dré d'Aleflb  ,  neueu  du  Saint  Homme, 
pour  iouïr  du  priuilege  de  Fondatrice  :&C 
parles  regiftres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  nosRois  à  Paris. 
Il  mena  (comme  nous  dirons  plus  bas)cn 

cette 11  fainte  foIitudcvncvicAngcIiquc&  JS^/Va!^ 
digne  du  Ciel ,  par  l'efpace  de  fix  ans.  Cer- f^SiS 
teslafolitude  confère  grandement  à  atti-  ^kJ^£* 
rer  l'efprit  de  Dieu  par  de  douces  intra-  Jj^J^'^Jf^ 
ûions.  Et  il  eft  afleuré  qu'elle  eft  la  mere  d.cu  qu'Agi  fut 
des  plus  hautes  contemplations.  La  loli-  Moyfc  paria  à 

i  /  /  J     Dieu.  <ju  Ilracîl  re* 

tude  &  la  retraite  vn  peu  ecartee  ,  ayde  «m  i»  Manne, 

...       f>  \  i-  -I     CL  L    qu'£l'e  fuc  cnlcué 

merueilleuiement  a  méditer  :  car  il  eit  e-  auc.ei,  fond.fo- 

f    ,  i-  »    rr    •  j   !  pl«  Ehrte  comblé 

crit ,  le  folitatre  s  af/eotra  ,  &  s  eleuera  par  d>n  double  cf. 

*    *rs       J  /*»         i=C  •  ■  •  r^C  I     p»it  ,  que  S.  Iran 

flfiTkf  foymefmc.  Dieu  dit  parUlec,  la  foungciiftecM 
meneray  dans  la  [olttude  ,&  te  parleray  a 
fin  cœur.  C  eft  pourquoy  Dauid  s'écar- 
tant  quelquefois, &  fe détachant  desem- 
preiTemens  &C des  cuifantes  follicitudes  de 
fa  charge  Royale ,  pour  voler  fur  des  aijles 
de  colombe  au  repos  de  quelque  lieu  foli- 
taire  >  il  fe  compare  au  Pélican  de  la  joli- 

C  il  j 
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*  cét  oyfeao  de.  tude j  au  bybou ,  &  au  Paffe  *  Coliutire  9  qui 

meure  le  plut  fou-      an  |  •  -  -« 

ucntparmriesro-  11  cit  pas  le  petit  moineau,  mais  vn  autre 

chers  ,  ou  fur  les  1 


toits  dc$  vicu»c  oyfeau  ,  qui  eft  le  fymbole  de  l'ame  (bli- 


ertafteaux    fifuez  rr    il*  i&i 

fur ic$  môtagnes,  taire  ce  contemplatiue.  Ceiaint  Monar- 
pa.mj  que  die  de  foy-mcfmc  ,  qu'il  ayme  à  de- 


Se  il  eft  rare  de  le 
voir  voler 
les  campagnes,  Se 


d","i«PraK«.'  meurer fèul ,  en  attendant  qu'il  Puijfe  pajfer 
à  vne  meilleure  vie.  G'eft  la  douceur  de 
cette  retraite  qui  fit  iadis  quitter  les  vil- 
les aux  anciens  Hermites ,  pour  habiter  les 
antres ,  les  bois  &  les  deferts  :  c'elt  elle  qui 
obligea  le  bon  Arfcnne  de  dire  adieu  à  la 
Cour  Impériale  du  grand  Theodofe  ÔC  de 
fes  deux  enfans  Arcade  &  Honoré,  pour 
paflTer  cinquante  cinq  ans  de  fa  vie  dans  la 
montagne  de  Scete  en  Egypte.  C'eft  el- 
le qui  fit  abandonner  Rome  à  S.  Hicrô- 
me  ,  pour  fe  confiner  dans  la Paleftine ,  au- 
près de  la  crèche  du  Sauueur  ,  &  qui  luy 
faifoit  dire  ,  que  les  villes  luy  esloient  des 
frifons  ,  &  la  fblttude  <vn  Paradis  de  déli- 
ces. Ccft  elle  qui  a  fait  retirer  noftre  S. 
François  dans  l'Hermitage ,  où  il  demeu- 
ta«Mi8.C£  ™  feulk,  n'ayant  pour  logement  qu'vnc 
ÊÎ^T^tStrl  baume,  ou  vnecauerne  taillée  dans  le  roc, 
cH^uuquc!  Pour  HA  que  la  terre  nue  ,  pour  cheuet 
L^sX?bi  qu'vne  tuile  ou  faiftiere ,  pour  metsdeli- 
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cieux  que  des  herbes  &  des  racines ,  pour  ncur  de  u  caia- 

t%        *  ,  o  1         bre  auoic  vnc  par- 

veltemens  qu  vn  cuice  ex  vn  pauure  ha-  ucuh«c  dcuoc.ô. 
bit,  pour  l'entretien  que  l'oraifon,  fans  au- 
cune compagnie  que  celle  des  Anges  ,  &c 
fans  autre  afliftance  que  de  Dieu  6c  de  fes 
Saints ,  depuis  1  âge  de  13*  à  14.  ans  qu'il  y 
entra  ,  iufqu'à  dix-neuf  ans,  qu'il  iecta  les 
fondemens  de  fon  Ordre  1 ,  comme  Ton  lPo™fcnd?£ 
j>eut  apprendre  dans  le  Procez  verbal  fait  Kf^oguc  îiis" 
à  Cofenze,  pour  fa  Canonifation  ,  par  le  aif,u\f  1,E;Tr 

3  l  *  I  rcur  Manuel  II. 

VI.  témoin  article  VII.  deceluy  de  Calabre  "°anl  m**?™ 

1  r>  dOi.cnr  ou  de 

témoin  CXVII.  art.  II.  &:  de  Gabriel  Bar-  Grèce*  de  c©o- 

•  1     r*  J  j     liri-     ft-nunorle  :  Si- 

n  de  Francica  au  hure  deuxième  de  i  Hi-  g^ond  Prince 

....  de  U  Maifon  de 

itoire  de  Calabre.  Luxembourg ,  & 

S.  François  ayant  donc  paflcfixà  fept  Empereur  chalk» 

/  -r  r  I  I     IV.  celuy  d'Occi- 

annees  en  orauon  prelque  continuelle  dcnt.oudAiema. 

1  i    p  \    «i  r  1     C  Rn':  Reenant  ca 

dans  ce  delert ,  ou  il  ruyoïc  la  fréquenta-  France  fc  roX 

1       r*        u  •  Charles  VI'.  fur- 

tion  des  leculicrs  comme  vn  venin  conta-  nommé  ic  v.ao. 

•  /"■       •  •  t  1*     l     f*  •  ricux  :  Le  bon  Rot 

gieux  ,  le  vit  neantmoins  oblige,  luiuant  KcncDuc  dén- 
ies infpirations  du  Ciel,  à  commencer  fon  P70ùfnc^ombcaÎ! 
Ordre  ,  Tan  mil  quatre  cens  trente-cinq.  £"'r£  nv°fu 
Plufieurs  Autheurs  ont  remarque  que  rb%7p^a"nl 
les  miracles  que  Dieu  faifoit  en  faucur  de  gi«<rrc.di<>Uûc 

l  le  Royaume  de 

ce  Saint  folitaire  ,  le  firent  connoiftre  ?a;.Ici  ™"  AI- 

'  t     fi,nle  d  Arragon, 

&  honorer  non  feulement  par  les  habU^1"  !«  ffi; * 
tans  de  Paule^naisaulll  par  ceux  des  au- 
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très  villes  de  la  Calabre  ;  &que  la  charité 
qu'il  auoit  pour  le  prochain  l'obligea  à 
établir  vne  nouuelleCongregation  d'Her- 
mites  &  de  Religieux.  Ainli  bien  que  S. 
Hierôm^ne  trouuaft  point  de  plus  gran- 
des fatisfadtions  que  dans  fon  defert  &C 
dans  Teftude  des  lettres  faintes  ,  il  quitta 
pourtant  lVn  &  l'autre  pour  conduire  à  la 
pieté  certaines  ames  qui  demandoient  fa 
direction.  Qui  a  efté  plus  contemplatif 
que  S.  Bernard  ?  neantmoins  l'Hiftoire  de 
fa  vie  le  fait  voir  fouuent  dans  l'aâion  ? 
quen'a-t-il  pas  fait  pour  le  feruice  du  pro- 
chain ?  que  n'a-t-il  pas  entrepris  pour  le 
bien  de  l'Eglife ,  des  Royaumes ,  &c  de  tou- 
te la  Chreftienté  ?  n  a-t-il  pas  remué  tout 
le  monde  ?  combien  de  fois  fe  plaint^il  de 
quitter  Rachel  pour  Lia?  &C  neantmoins 
les  necelTitez  du  prochain  luy  faifoient 
tout  abandonner.  S.  Ephrcm  &  S.  An- 
toine habitans  des  deferts ,  où  la  contem- 
plation eftoitleur  plaifir  Se  leur  exercice, 
quittèrent  leurs  grottes  ,  l'vn  pour  aller 
en  Ephefe ,  &  l'autre  en  Alexandrie,  au  fe- 
cours  de  l'Eglife  &  des  ames. 
Encore  que  l'humilité  retinft  S«  François 

de 
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de  Paule  caché  dans  l'obfcuritc  de  fa  ca- 
uerne  :  neantmoins  les  flammes  de  fa  cha- 
rité ne  purent  demeurer  cachées, &  le  fi- 
rent bien  toft  connoiftre ,  la  grande  amour 
quilportoit  àN.  S.  luy  fie  abandonner  les 
biens  &  les  honneurs  de  la  terre, &  lafre- 
quentation  des  hommes.  Et  la  mcfme  a- 
mour  qui  Tauoit  fait  retirer  du  monde,ro- 
bligea  de  receuoir  en  fa  compagnie  ceux 
qui  touchezpar  fon  exemple,  &  qui  vou- 
lant faire  penitence,le  prièrent  de  permet- 
tre qu'ils  demeuraient  auecque  luy  dans 
fon'premier  Contient  de  Paule ,  qu'il con- 
facraà  N.S.  fous  les  aufpices  de  la  Reyne 
des  ^nges y  &  de  S.  François  i*  jifiife>  au- 
quel après  la  fainte  Vierge  ,  il  auoit  vne 
deuotion  particulière, 

llchoifit  la  Mere  du  Saine  des  Saints, 
&leferaphique  S.  François  pour  Patrons 
de  la  première  Eglife  ,  &  de  la  première 
maifon  de  fon  Ordre. La  Vierge,à  caufe  de 
ladeuotion  qu'ilauoit  pour  elle,&; S. Fran- 
çois à  caufe  de  l'obligation  qu'il  auoit  à  ce 
Patriarche  des  Mineurs  ,  qui  fembloit 
auoir  pris  la  conduite  &C  la  protection  de 
cette  Eglife  ÔC  de  ce  Conucnt ,  comme 
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d'vn  lieu  qui  luy  appartenoit.  Car  non 
feuleméc  lesEcriuainsde  la  vie  deS. Fran- 
çois de  Paulc,  maisauflile  Pape  Léon  X. 
enlaBullede  la  Canonization  dece  Saint, 
rapporte  que  noftre  S.  François  icetant  les 
fondemens  de  cette  nouuelle  Eglife  ,  vn 
Religieux  en  habit  de  Cordelier  luy  ap- 
parut, l'exhortant  de  la  faire  plus  fpacieu- 
ie  &  plus  grande  :  auquel  le  très  -  humble 
François  ayant  allégué  pour  exeufe  le  peu 
de  moyens  qu'il  auoit  de  faire  vnc  plus 
haute  entreprife,  le  mefme  Religieux  luy 
promit  de  la  parc  de  Dieu  toute  afliftance; 
&  après  cela  il  difparut.  Ce  qui  a  fait  croi- 
re (dit  le  mefme  Vicaire  de  IESVS-CHRIST 
en  terre)  que  c'eftoit  S.François  d'Aflife. 
Car  des  le  lendemain  vn  Gentil-homme 
LMwiMs.  deCofenzc  (  quelques-vns  afieurent  que 
c'eftoit  Iacqùes  Tarfia  Baron  de  Beau- 
mont)  apporta  à  Paulevne  fomme  nota- 
ble pour  furuenir  à  la  depenfe  du  bafti- 
ment  de  cette  maifon  d'oraifon  &c  de 
pieté. 

Tay  fait  voir  ailleurs  comme  les  premiers 
Difciples  m  &  les  Compagnons  des  Fon- 
""Jlc  cathouiuc  dateurs  des  Ordres  Religieux  ont  vécu, 
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&  font  décédez  en  opinion  de  Bmdéi^j^^ 
encre  autres  ceux  de  S.  Antoine, de  S.Be-  ca?'wL 
noift,deS.  Bruno,  de  S.  Dominique,  de 
S.  François  d'Affilé  ,  &  de  S.  Ignace  de 
Loyola.  Les  noms  &,  la  mémoire  de  ceux 
de  S.François  de  Paule  font  en  bénédi- 
ction parmy  les  noftres ,  fçauoir  r.  Haltba- 
Zjar  de  Spmo  ou  de  Paule.  I 1.  'Bernardin 
de  Cropulatu  ou  d* Offrante.  III.  Paul  ■  de 

Napolitain  dans 

Paterne.  I V.  François  dcMatorane.  V.An- 
tome  de  Longobarde.  V I.  André  de  Miffa-  ZT'J.'ZZ 
nio.  VII.  Archange  de  Longobarde.  V I  1 1. 53£Û&Ç 
Nicolas  de  faint  Lucide.  IX.  Ange  de  l* 
Sarralme.  X.  Nicolas  Nucet.  X  I.  Iean  g*S£5&: 
de  faint  Lucide.  XII.  Florentin  de  Paule,  ™^cb™X; 
&  Iean  de  Cènes.  Et  entre  les  autres  ces  «*  •<"«»«• 

/!  •    f      1  II  cft  aufli  repris- 

trois  yliernardtn  de  Baronceui  dit  de  Cro- 
pulatu ,  qui  a  eiic  ion  Conrefleur  :  Paul  de  Nout 
Rendace  dit  de  Paterne,  illuftre  en  mira- 
cles durant  fa  vie ,  &  après  fa  mort  :  &  Bal- 
tbaTar  de  Paule  ou  de  Spino,  qui  a  elle  le 
premier  Preftre  de  fon  Ordre  ,&  le  Con- 
felTeur  du  Pape  Innocent  VIII.  font  les 
plus  célèbres  &  renommez  pour  leur  fain- 


teté 


Tous  ces  Religieux  furent  attirez  par 

D  ij 
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la  bonne  odeur  de  fa  vie,  par  le  bruit  de  fes 
vertus,  &  par  vne infinité  de  miracles  que 
Dieu  fît  par  ce  faint  Homme.  Ils  furent 
£2!E±  fuiuis  d'vn  Ecclefiaftique  nommé  Iean* 
îur^iLdeTm-  delà  Roccjue,  dont  la  conuerfioneft  admi- 
io7dJTIhMmMimt  v*b\c  ,  félon  le  rapport  de  quatre  Ecri- 
«»/«»cR.p.Lacdc  uains  desnoftres. 

îv.dtucknni.     En  ce  temps-là  plufieurs  venoient  viu- 

o  ■' t  ftittralt  it  11 

tordnit s.Trmn-  ter  ce  p  faint  Hom me,  non  feulement  dans 

fois  de  PmuU  :  le    ~  * 

r.  p.  François  <ic  Ion  Conuent  de  Noftre-çDamedesAnçes9 

u  Noue  dîns/4  /   j    n    i  •       cC  r> 

chroniq*€ s*n,.  auprès  de  raule  :  mais  aulli  aux  Conucnts 
wr*:&kR.p.si.  de /' A nnonciade  à  Paterne, de  WTreffain- 

mon  Martin  dans        ff—  t\    <-»  „  ^  \  ^ 

uvitde  s.  Fr/i».  7  rimte  a  opezzane ,  oC  a  Lonuan ,  tan- 
71%»*^  de  dis  qu'il  demeura  en  ces  Maifons  ,  qu'il 

Paulcprit  leCon-  •(*      t  1 

ucm de Patcmc  auoit  pilles  les  trois  premières,  aucc  la 
dcVc«îneCCraM  permifïion ,  Se  le  confentement  de  TAr- 
c^faoucon!  chcuéque  deCofenze,  &  la  quatrième 

tem 'dite  auec  cc'uy  ^e  TArcheucque  de  RofTanc. 
ram47<.  A  i  n  (î  Ion  venoic  de  tous  collez  pour  rece- 
*  Htnrieu,  spon-  uoir  fes  inftru£tions ,  pourvoir  &  admirer 
les  merucilles  que  Dieu  faifoit  en  faueur 
nus.  de  la  lamtece  oC  de  1  innocence  de  Ion  1er- 

Theephiltu   Ray-  1     /*  Al  1  l_ 

»»uJus.        uiteur  ,  que  plulieurs  Autheurs  célèbres 
iiïj.JZ',tm.  ont  appelle  le  *  Thaumaturge  ou  Faifiur 
kmw"'     àe  miracles de  (on  Jiecle.  Les  autres  ontdit, 
Qu'il r  auoit  les  miracles  entre  les  mains. 


DE  S.  F*ANÇ9tft  Ï>E  PàVLE.  ,\9 
Bppaàiwirot  l'appgltct  t innocent  Adam:  nm»** 
«nifiaaettc  idlifaoS  w<- participant  de  '  ' 
<juehpafc  atoeft  ^sdbf^uels  cioftre  premier 
^iwrfoiHBriquclojrac  temps  en  l'ellat  d'in- 
uooenccydciîcii|pirie  &:  de  lapuiiTancc  fur 
fcslinirriaiix,d'vne  bonne  &  droite  volon- 
x'é>  dvn  entendement  illumine  j  ie  ne  fe- 
Jiafipas  fi  téméraire  de  dire  dVn  corps  im- 
mœtéfeplmais  d'vn  corps  parfaitement 
-biça'jcbmpofffiiib  rm§  ?ibn  -  *j  iup  v 

-idO  nnsik'Ifpsq  isi^K-  •      Brisai  -  . 
eu     u    //'w  de  la  première  Partie. 

oib'up  «iftcg B «te;.*??»!.* ih:    sïè:^'  m!« 

xus  r^ilail  nv*i 
-rwm    rut  i  \? 

-ab  li  jr>  riv 
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•  l.*o«  roit  dans 
ces  Proccr  les  in- 
formations &  les 
enauctlcs  qui  ont 
efté  faites  pat  l'au- 
torité du  S.  Sic- 

fe.non  feulement 
C9x.enxji  ,  rille 
capitale  du  Duché 
de  Calabic  l'an 
1$IX.  3c  à  Tours, 
capitale  du  Duché 
de  Toutaine  l'an 
mais  auiTi  à 
Amtttii  ville  ca- 
pitale de  Picardie 
l'an  i  jij.  &  en 
pluficuts  bourgs 
8c  villes  de  Cala- 
bre.  En  la  terre 
de  U  Rtginm  ,  en 
celle  de  Stilo ,  en 
celle  de  C^tMfe- 
me ,  en  la  Tille  & 
cité  4*  C*t*ro\'»n 
i  s  i     En  la  terre 
de  Soriic%  en  la  ter- 
re etAliilim  ,  dans 
rYniueiliié  ou 


mm 

Ve  faint  François  dbPaufe 

fanec  ,  les  poifïbojf  iis 
féaux  i  les  bjdfcesvledferp^ll^ 
^  donnciicnoidèsifttfnrtP 
gnages  mille  fois  durant  fa  vie,  comme 
n'ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  exacte- 
ment les  trois  Procez  a  de  Cozenze  ,  de 
Tours ,  &  de  Calabre  faits  par  l'autorité 
du  faint  Siège  pour  feruir  à  fa  Canoniza- 
tion  :  mais  cette  puiiTance  de  faine  Fran- 
çois dePaulenefutpasrenfermécdans  les 
bornes  de  la  nature  feniiciue  :  il  entre  en 
ence  de  plufieurs  perfonnes  dans  vne 
fournaife  brûlante,  il  en  efteint  les  flam-^ 
mes  au  Conuent  de  Paule.  Il  manie  des 
charbons  ardansen  prefence  d'vn  Cham- 
brier  du  Pape  Paul  I  I.  dVn  tfxe&knti'' 
Théologien  &  Prédicateur  de  l'Ordre  dd? 
faint  François,  &  d'vn  autre  Ecclefiafti- 
que.il  faitfourdre  des  fontaines  à  AUilia, 
&  en  fon  Conuent  de  Spezzane.  H  a  lé  ' 
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pouuoir  furies  rochers  &C  fur  les  pierres,  communauté* 

r  .         -  J r  XT         J»a/#r»« ,  en  Ja 

comme  vn  autre  laint  Grégoire  de  JNeo-     *  chuuv,t 

_      .  .      >,0    -  ,  co  la  Tilic  *  Si- 

celaree.  Toutes  ces  choies  iont  des  ou-      ,en  lacué 
uragesdc  noltre  Saint ,  auin  bien  que  de  ceik  de  c***»- 
rendre  le  libre  vfage  de  la  parole  à  vn  ïuie*  c«*«/ 
muet  de  nailfance,  luy  faifant  prononcerai"!  *u,f'  lao 
par  trois  fois  le  faint  NomdclESVS  ;De 
gucrir  des  Lépreux,  entre  autres  Guy  de 
Lcpanto  &  Maurcl  ou  Marcel  de  Cardilla 
par  fonfeulattouchemët.  De  remettre  en 
parfaire  faute  des  hydropiques  &  d'autres 
perfonnes  affligées  de  vieilles  vlceres ,  &C 
de  maladies  incurables.  De  rendre  la  veuc 
aux  aueugles  .entre  autres  à  vne  icunefil- 
le  nommée  Iulie  Catalan,  &a  vn  ieune 
homme  qui  auoitefté  (ept  ans  fans  voir  la 
lumière  du  Soleil ,  auquel  il  commanda 
d'ouïr  deuotement  le  faint  facrificc  de  la 
MefTc,  le  Prcftreeftant  prés  de  faire  lacon- 
fecration ,  il  fît  le  figne  de  la  Croix  fur  les 
yeux  de  ce  pauure  homme  ,  qui  les  ou- 
urit  foudainement ,  &  cria  QLftCtfricordt, 
pour  la  ioye  qu'il  receut  de  voir  la  clair- 
té  &C  la  fainte  Hoftic  entre  les  mains  du 
Preftre.   Vn  Religieux  b  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  S.  Auguftin,nomme  rrançois,  dUptocex  <kc»- 
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fcnie.quifoten-  fe  vit  en  danger  d'auoir  la  iambc  coupée, 
e.!«cg£7 pïk  P°ur  s>eftrc  blcffcauec  vnc  coignée,  fen- 

«cfmcSaint.        (JanC  fa  Jan$  ync  forCft  Voifîlie  de 

Paule ,  où  fon  Supérieur  l'auoit  enuoyc 
trauailler:  ayantrcncontrc  ce  faine  Hom- 
me en  fon  chemin  ,il  fut  guery  de  fa  blef- 
feure,  &  depuis  a  efté  Prieur  du  Monafte- 
re  des  Auguftinsde  cette  ville  là.  Vn  en- 
fant venu  au  monde  fans  apparence 
d'yeux  ny  de  bouche  ,  fut  prefenté  à  ce 
Saint ,  qui  marquant  de  fa  faliue  les  lieux 
de  fes  organes ,  luy  donna  de  très  -  beaux 
yeux,  &vne  bouche  bienfaite  &propor- 
tionnée.  Oncompteiufquesà  fept  morts, 
àquilavie  a  efté  donnée  par  fonintercef- 
fion.  Le  premier  eft  vn  enfant  qui  auoit 
efté  eftouffé  dans  fon  berceau.  L'autre, vn 
A rchiteéte  nommé  Léonard  Philippe,  qui 
tomba  roide  mort  de  la  voûte  de  l'Eglife 
du  Conuent  de  Paterne.  Le  troifiéme, 
vn  homme  que  des  chaffeurs  trouuerent 
mort  parmy  la  neige  dans  les  monta- 

•  Il  receut  de  •/-•  *     T»  T  •  t 

pms  l'habit  de  gnes  voilines  de  Paterne.  Le  quatrième, 
Nicolas c  d'AlefTo  lvn  des  neueux  de  ce 
S3&#£*  Saint, fut  aufïï  reffufeité  par  fes  prières. 
^îmSaL**  Deux  manœuures  qui  creufoientlcs  fon- 

demens 
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démens  de  la  maifon  de  Paterne  (que plu- 
fieurs  Autheurs  onc  appelle  le  Conuenc 
des  Miracles  )  furent  accablez  fous  la  ter- 
re ,011  ils  demeurèrent  pleins  devie>  pour 
auoir  inuoqué  raffiftance  Diuine  par  l'in- 
terceflion  de  ce  bien-heureux  Homme. 
Toutes  ces  merueilles  font  fidèlement  &c 
amplement  décrites  dans  les  Procez  faits 
à  Cofenze  ,  &  en  plufieurs  villes  de  Ca- 
labre  par  lauthorité  du  S.  Siège  pour  fer- 
uir  à  la  Canonization  de  ce  Saint  :  mais 
auffi  quelques-vnes  fe  lifenc  dans  la  Bulle 
de  (à  Canonization.   lay  remarqué  en- 
tre les  autres  au  Procez  verbal  fait  Tan 
1J17.  à  Paterne  au  témoin  49.  articles  i.&C 
i.(  &  quelques6  Autheurs  qui  ne  fontpas  tHonàr*tNU 
de  noftre  Ordre  l'ont  rapporté  dans  leurs  , 
œuures  )  qu'il  a  rendu  deux  fois  la  vie  à  Romu*id».  ' 
Thomas  de  Yure  ,  qui  coupant  vn  cha- 
ftaigner  dans  la  foreft  de  Patano  auprès 
de  Paterne  en  futécrafé,&  depuis  eftant 
refTufcitc,  mourut  derechef,  tombant  du 
clocher  haut  de  cinquante  pieds  de  l'E- 
glife  duConuent  de  Paterne. 

Et  cela  foit  a(Tez  non  feulement  pour 
prouuer  qu'il  participoit  au  premier 
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<lon  de  l'innocence  du  premier  Adam, 
mais  encore  au  fécond.  Car  s'il  n'euft 
eu  vne  volonté  droite  ,  &  parfaitement 
fuiete  au  Créateur ,  les  créatures  ne  fe 
fuffentpas  affuieties  àluy.  C'eftoitdonc 
auec  l'harmonie  de  toutes  les  vertus, 
&C  particulièrement  auec  cette  heureu- 
fc  (implicite,  qui  monftroit  qu'iljne  fça- 
uoit  point  le  mal  ,  qu'il  reprefentoit  le- 
tat  de  l'innocent  Adam  >  mais  auec  cet- 
te différence,  que  le  premier  Adam  per- 
dit l'innocence  auec  laquelle  il  auoit  efté 
crée  >  &que  ce  fécond  cftant  nay  fans  el- 
le, fe  conferuavn  threfor  fi  précieux  qu'il 
auoit  aquis  par  le  faint  Baptefme.  O  Dieu 
que  vouseltcs  admirable  en  vos  Saints,  & 
en  ces  ames  que  vous  poffedez  des  le  com- 
mencement de  leurs  voyes  ,  &  que  vous 
preuenez  de  vos  bencdi&ions  de  douceur! 
Car  ayant  fait  cette  faucur  à  ce  Saint ,  de 
n'auoir  iamais  fleftry  depuis  fa  naiffance 

•  piuficars  té-  *u^lues  à  l'âge  ^c  quatre-vingts  onze  ans  la 

moin$  dans  ic  fleur  de  fa  virginité  c,  &  d'auoir  (ainte- 

fenze.  ment  conleruc  la  pureté  de  ion  corps  oC 

t  de  fon  ame  iufquesàfa  mort.  AulfirÈgli- 

m'  fe  f  chante  de  luy  dans  les  Leçons ,  qu'elle 
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a  dreflees  pour  fon  Office ,  guil  a  gardé 

<vnc  çcrpetocUc  virginité.  l^&L 
Les  autres  vertus  luy  vinrent  d  vnc  mel-  cftou  fort  pauurc 

.  1         y  /         t  \      >         îj  &  loutdéchirc.no 

me  main  ;  vne  telle  pauurete  qu  il  n  auoit  feulement  durant 

'  *r  r       I  1  clu'4'  ^noitdâsfoa 

rien  au  monde  que  Ion  corps  ,  lur  Jequci  }  ,  i  agCimais 

*  1         «i*  v.^»     aulTi  depuis  qu'il  | 

il  portoit  vn  très -rude  cilice  ,  comme  îe  fcndcron  0ld.c. 

11  Tl      »    ,  I,,»     Il  cftoit  de  laine 

rapporteray  plus  bas.  Il  n  auoit  quvn  na-  Iiaturriifn  6tnoi. 
bit  s  fort  pauurc  &  déchiré.  Que  les  ha- 
bits  du  Saint  ne  fuffent  très- panures,  ceux 
qui  relient  en  quelques  Conucnts  (  parti-  f^J1^ 
culierement  en  celuy  de  Paulc  )  nous  le  ffinS* 
font  voir.  Les  curieux  qui  ont  leu  la  Ha-  {*  £.  d*. 
rangue  que  Iacques  Simonete  Auditeur  gOT.**** 
de  la  Rote  (  qui  depuis  a  cité  Eueque  de  gj^gjf^ 
Pefaro  &:  Cardinal  )  prononça  deuant  le  oàviaevtaesfou. 

.     /  1  ,  y\9         1      r>  taires  qui  portent 

Pape  Léon  X.&  le  facre  Collège  des  rnn-  lemén-c  habitue 

I  .  .       \         f  nos  Minimes. 

ces  de  l'Eslifc  y  pour  demander  a  ce  louue-  Quelques. vnsom 
rain  Pontife  la  Canonization  de  ce  laint  rrancoit  pd&nt 
Homme  :  &:  aufïî  les  depofitions  de  plu-  S^igi  afS^ 
fleurs  témoins  au  Procez  qui  fut  fait  à  Co- 

piit  la  rcfolution 

fenze  par  Iean  Sarfali  Eueque  de  Cariati 

&  de  Gcrionc  >  fuiuant  les  ordres  qu'il  ^S£^ 

auoit  receucs  du  Pape  Iule  IL  n'ignorent 

fant  commença  par  où  les  autres  j'eftiment  heureux  définir.  Caries  Ermites  font  comme  des 
cftoilcs  crrantes.fuietes  a  beaucoup  d'cclipfes  ,  leurs  p.otes  font  hâKtécs  ,  tanroft  par  de 
bons  Moines  ,  tatuoft  par  de  mauuais  &  de  vagabonds:  en  tetre  ptohil.cn  on  cft  ou  demon 
ou  Ange  il  n'y  a  prerque  point  de  milieu  aufll  cette  tic  i.'ifloir  anciennement  pcunilc 
qu'à  ccui'qui  auoieit  dW  de  longues  &  dcf.gnalccs  picuuc?  de  Jeur  bonne  conuctf,. ion 
dans  les  familles  Rcgulicres ,  comrrcil  Te  pratique  encoïc  fui  le  ircs.dcuot  Rocher  dcMonu 
fcirat ,  9c  au  faim  Dcfcit  de  Canuldoli. 

E  «i 
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pas  que  les  habits  de  S.  F.  de  Paule  eftoient 
cres-pauures  £c  tout  déchirez.  Ses  Con- 
uents  pauures  monftrent  qu'ils  ont  efté 
baftis  par  celuy  qui  méprifoit  les  richefles, 
dont  il  donna  de  beaux  exemples  quand  il 
refufa  les  prefens  que  luy  offrirent  eftanc 
en  Italie  le  vieil  Ferdinand  Roy  de  Na- 
ples.  Et  en  France  noftre  Roy  Louis  XL 
fous  de  tres-religicux  ,  &c  de  tres-faints 
prétextes. 

Telle  humilité,qu'ilfaifoit  tous  les  plus 
vils  &c  les  plus  abie&s  offices  de  fes  Con- 
S^îSt«£ÏS  uents.  Car  encore  qu'il  fuft  le  Supérieur 
Sic.'  u&iîej£î-  ou  Correfteur  General  de  fon  Ordre  ,  il 
umoin'îlZ  ce"  monftroit  l'exemple  de  cette  belle  vertu 
îuy  de  Tours.  ^  fes  Religieux,  s'eftimant  le  moindre  de 
**i*t*  tous  ;  il  s'abaifïoit  a  toutes  les  choies  les 

plus  humbles  &  les  plus  pénibles,  comme 
de  feruiràtable  ,de  balier  non  feulement 
l'Eglife ,  mais  auffi  les  dortoirs  &C  les  cloi- 
ftres  ,  de  nettoyer  &;  de  racommoder  les 
habits  des  autres  Religieux,  mefme  ceux 
des  Nouices ,  de  faire  la  cuifine,8£  de  lauer 
les  pieds  aux  pèlerins  &c  aux  hottes.  Il  ne 
prenoit  point  d'autre  qualité  en  la  fouferi- 
ption  de  fes  lettres ,  &  de  fes  milfmes ,  que 
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celles  du  Minime  des  çJïCinimes ,  ou  du  c«  font  les  pro- 

1  7         ;  •      r      -  i     7   s*       Pres  tw'n«  de  fc$ 

^tf//"      ^/#/  ptttts jcrmtettrs  de  Iejus-  fcetro. 
Ch'rijt.  C'eft  cette  humilité  qui  luy  lie 
refufer  les  Ordres  facrezquc  le  Pape  Sixte 
IV.  luy  voulut  conférer  quand  ilpaffapar 
Rome  ,  pour  venir  en  France , comme  ie 
diray  plus  bas-  C'eft  cette  vertu  qui  luy 
faifoit  rapporter  les  ocuurcs  miraculeufes 
•qu'il  operoit,  à  quelque  vertu  fecrete  de  la 
nature j comme  de  quelques  fimples  qu'il 
faifoit  appliquer  fur  le  mal ,  ou  d'autres 
chofes  fbmblables  :  Et  quand  il  ne  pouuoit 
pas  les  cacher,  il  les  attribuoit  aux  méri- 
tes de  la  Vierge  fon  incomparable  Patro- 
ne,à  laquelle  il  en  faifoit  rendre  des  allions 
de  grâces.  C'cft  cette  mcfme  vertu  qu'il  a 
tant  recommandée  à  fesenfans,  leurdon- 
nantlenomde  ç>îff/MW,afin  qu'ils  fuf- 
fent  toufiours  tels,ceft  à  dire  les  plus  hum- 
bles Religieux  de  l'Eglife  de  Dieu,  lia 
fouuent  remonftré  dans  les  exhortations 
qu'il  faifoit  au  Chapitre  ,que  l'Humilité 
cftoit  le  grand  chemin  qui  nous  conduit 
au  Ciel ,  ccluy-là  mefmc  que  Iesvs- 
CHRIST  nous  a  enfeigné  par  fa  doctri- 
ne, celuy-là mefmc  qu'ila tenu, èc nous  a 

E  iij 
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monftré  par  fon  exemple.  Cette  grande  £c 
vraye  Humilité  faifoit  éclorrevnc  prom- 
pte obeïllance:  qu'il  fit  voir  au  moniJci 
lors  que  commande  par  le  Pape  Sixte 
IV.  daller  en  France,  il  fe  mit  aufli-cofi 
en  chemin  fans  en  faire  aucunes  exeufes, 
comme  il  auoit  fait  auparauant  à  Ferdi- 
nand L  Roy  de  Naples,qui  defnrant  auec 
paflîan  d'obliger  &  de  contenter  noflre. 
Roy  Louis  XL  luy  auoit  fait  le  mefmc 
commandement.  C'eft:  l'Obédience  qu'il 
■  fi  particulièrement  recommandée  à  tes 
Religieux  dans  les  premiers  chapitres  de 
fes  Règles  :  Qu'après  Dieu  &  les  Comman- 
démens  âe  fan  Ëgltfe ,  tlsobcyftnt  aux  Papes 
Alexandre  Iules  -I L&  À  leurs  fuc* 

çeffeurs  qui  feront  canoniqu-ement  eleus. 

Ce  feroit  vnechofe  trop  longue  de  vou- 
loir faire  feulement  le  dcnombrement.de 
fes  vertus  ,  c'eft:  aiTez  de  parler  de  faCha- 
mi  auoit  toû-  nte  1  qui  s'éleuoit  entre  les  autres,  com- 

iours  en  la  bouche  > —  >a  »  _  •  «  _  _ 

«motdcc^r,.  mevn  autre  arbre  de  vie;  Elle  fut  la  règle 

floic  les  malades. 

ordinaire.  Elle  luy  fît  quitter  fa  douce  rc- 

&  faifoit  des  mi-  *.„-         ..Vm.  „  ^  ^  , 

racie.cn  leur  fa.  traite  pour  rcceuoircn  Comunauté  ceux 
qui  le  prièrent  de  les  reccuoir  en  fa  Com- 
pagnie C'eft  cette  Charité  qui  le  fit  pret 
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cher  *  crois  fois  S  le  iour  que  l'on  mit  la  pre-  %&£!2!& 

labrca  Alcilu. 


témoin  4. au 
de  Cofcn- 


miere  pierre  de  l'Eglife  de  ÏAnnoncUàe  de 
fon  Contient  de  Paterno.  Il  fut  trouué 
par  François"  de  la  Fleur,  Gentil-homme  Jjj* 
de  Cofenzc,  dans  vn  bois  auprès  delamef-  ,ILt-[falutMM- 
me  ville  de  Paterne,  où  il  expliquoit  l'E-  ££5*35 
uangile 1  à  trois  cens  perfonnes ,  quelque 
temps  auant  que  les  Turcs  furpnrentOt- 
trante.  Ccft  cette  Charité  qui  le  fit  auoir 
vne  fi  p-vande  compallion  des  malades  &C  Thcoi.>gic,c(i  vn 

&  I  -    -  .  ,  temoigujgcal.ru- 

des  afflitrez  ,  ou  il  ne  rcruloit  iamais  de  ,i  juoicqc 

O       J     x  ii«  il  reconnu  en  luy  de 

orier  N.  S.  pour  les  deliurer  de  leurs  îm-  u  capacité*  vne 

1  i  ,1  11*  fcicncc  infufe. 

commoditez,&de  leurs  maladies:  entre  comme  aumie 
autres  à  Louïs  Paladini  de  Lèche  ,  Audi-  Bourdeille  A  relie- 
reurRoyal  du  Duché  de  Calabre:a  Iacques 

&  Religieux  de 

Baron  de  Beaumont,  de  l'illuftre  maifon  ^fiS? 
de  Tarda ,  &  à  vne  infinité  de  Mendians,  f^tmkZ 
comme  1  on  peut  voir  dans  les  Enqucftes  Sf^A 
pour  fa  Canonization,  &C  dans  la  Bulle  du 
Pape  Léon  X.  il  auoit  aufll  pour  eux  de  fi 
grandes  tendrclTes ,  que  Ton  le  pouuoit 
appeller  ï Avocat  &  le  Refuge  des  afflige^ 
&  des  pauures.  Ce  qu'ont  éprouué  plu- 
lieurs  perfonnes  de  merire  &  de  qualité, 
entre  autres  Laurent  l'Aie  man  Ldu  nom 
Euéque  &.  Prince  de  Grenoble,  quand  il 

JlimrnoL) 


40  L'H  istoire 

/ffîm«ï*™'-  receut  quelque  difgrace.  La  Reyiiclean- 
&  Lï' ne  1  de  France  DuchefledeBerry ,  (quide- 
rum  m  AtMâtmï*  pujs  a  f0lîc]c  l'Ordre  des  Relieicufes  de 
noniz*tione  B.    PAnnonciade  )  quand  Philippe  Cardinal 
^»»«»r»4/-r«w   dc  Luxembourg  luy  henina  a  Amboiie  le 

funiAtrich.  i     I»  «  I 

l.  ^r/rfry  e«c.  Tj.  Décembre  del  an  1498.  lalent^ncepar 
E.\in*t.  laquelle  fon  mariage  aucc  le  Roy  Louïs 
c%.T*tîm*»s.     XII.  fut  déclare  nul.  Fedéric  d'Arragon 

8C  les  autres  Ecri-  _  .      XT      .  J     -1  I 

uains  aci»v»<r  je  Roy  de  JNaplcs  ,  quand  il  demeura  en 

cette  fainte  Prin«-       ,  )VL  a  t      i  j>t^ 

«(Te ,  fine ,  fœur,  Tourame  ,  après  auoir  elte  ensile  d  Jta- 
^femmtde  «c  ^  :  &  trahi  ou  abandonné  par  les  Prin- 
ces de  fa  maifon.Catcrine  ^rauld  ou  A- 
rolde,  veuue  de  Iean  Palmier  Prclident  en 
r^ezUspreunn.  ]a  Qour  <\Q  Parlement  de  Grenoble.  Ca- 

terine  Ruzé  ou  Rofée  y  veuue  de  Guillau- 
me de  Beaune  ,  &  Caterine  Bourgerelle 
auffi  veuue  de  Huguet  Manfays  bour- 
geois de  Tours,  8£  vne  infinité  d'autres,, 
qui  firent  depuis  vn  fignalé  progrés  à  la 
vertu  &  àla  pieté  ,  par  les  confeils  &  par 
les  inftruâions  qu'il  leur  donna,  comme 
Pon  peut  voir  dans  les  Enqueflcs  faites  à 
Tours  par  MM.  Cruchet  &  Chabrion 
Chanoines  de  S.  Gatien  ,&  licentiez  aux 
■  ii  c2oits3elor8  Loix,  que  ce  grand  m  Prélat  de  la  France 
dcFiIi«,chan-  Efticunc  Poncher  Euéque  de  Paris ,  & 

CommiC- 
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CommiiTairc  du  Pape  Iule  1 1.  auoitnom-  Cf,i«  «fc  rordte 

0     ,  r  10  .     de  S  Michel  ,  ac 

mez  oC  dépurez  pour  entendre  ex  exami-  Duché  de  Mi- 
ner les  témoins  fur  la  vie  ,  fur  les  mœurs, 
&  fur  les  miracles  de  ce  fidèle  feruiteur 
de  Iesv  S- CHRIST,  qui  viuant  fur  la 
terre, dans  cette  vallée  c^c  larmes  &c  de  mi- 
feres  ,  feauoit  b  ien  les  chofes  de  l'autre 
vie  ,  où  il  demeuroit ,  non  feulement  par 
l'affection  dvne  droite  volonté,mais  enco- 
re par  la  lumière  de  fon  entendement ,  qui 
cftoit  le  troificme  entre  les  dons  de  Tin* 
nocenec.  Et  à  la  vérité  ,quoy  que  le  pre- 
mier Adam  euft  de  grandes  reuelations  en 
fon  longe  myftcrieux  :  fi  clt-ce  que  quand 
ie  confidere  celles  qu'eut  noftre  faint  Fran- 
çois de  Paule,il  me  femble  que  ie  le  puis 
comparer  au  premier  homme.  Il  connoif- 
foit  les  chofes  abfentes  ,  les  chofes  cachées 
&  les  futures ,  &  les  predifoit  auec  tant  de 
particularitcz  ,  qu'il  fembloit  que  fon  en- 
tendement fuiteommevn  miroir  deladi-  % 
uine  fageffc.  Dans  les  Procès ,  &  dans  les 
Enqueltes  faites  à  Cofenze  &  en  Calabre 
par  le  commandement  du  S.  Siège,  pour 
procéder  à  faCanonization,plulîeurs  té- 
moins dignes  de  foy  ont  depofé,  que  ce 
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Saint  connoiiToit  les  chofès  les  plus  ca- 
chées ,  &  même  les  fecrecs  de  la  confeien- 
ce.  Mais  fans  aller  chercher  les  témoigna- 
ges des  Etrangers,  ie  me  feruiray  de  l'au- 
thonté  d'vn  Prélat  de  noftre  France,  que 
i'ay  défia  nommé qui eft  loué  parplu- 
fieurs  Ecriuains  pour  fa  vie  fainte  &C  exem- 
«sdeut  Hctdc  plaire:  C'eft  Laurens  n  h  du  nom  Euéque 
l±L        de  Grenoble,  de  l'illuftre  &  de  la  gène- 
^^X-reufe  maifon  des  Alemans  en  Daufiné. 

En  effet  il  parle  ainfi  dans  la  lettre  quila 
îrVayafdTd,^  écrite  au  Pape  Léon  X.  pour  la  Canoniza- 
t£éÏÏJ%».  tion  de  S.  François  de  Paule  :  Pere  tref 
t'MyTûfi1^^  **  M  BjUpmx  ma  reuelé  plufieurs 
méat  pto^nec.  çhofes  qui  ri 'eltotent  connues  que  de  Dieu  q) 

•  Il  prédit  ,  fclon    ,   -*        *      -r%  tx-*^  •!     ,    .,1V  A  /   

ie  rapport  des  kr.  de  moy.  Pour  les  ru  tures  il  prédit  °  (com- 
faN^fpiûfiwrs  me  ie  diray  plus  bas  )  la  prife  d'Octrante 
S^îffiViî:  par  les  Turcs,  lescruautez  que  ces  infide- 
ti;::.\X'\cs  exercèrent  dans  la Pouïllc,  &  la  mort 
âtklte  de  leur  Grand  Seigneur  Mahomet  I  h  E- 
^neslietaî-  tant  à  Rome ,  ou  fclon  les  autres ,  en  Fran- 

heur  delà  prife de 

Conftantinoplc  fur  eux,  s'ils  vouloient  toutïours  perfeuerer  dans  leur  fchiiroe,  &dansleu»s  he- 
refics ,  aufquclles  quclqués-»ns  auoiou  renoncé  au  Concile  gênerai  tenu  à  Florence ,  l'an  14  )«•. 
fous  le  Pape  Eugène  IV.  où  affilièrent  lofpph  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  qui  mourut  a  F lo- 
rence  ,&  Iean  Paleologuc  pénultième  Empereur  Cbrcftien  de  POrienr.  Ce  qui  arnua  peu  de 
temps  après.  Car  Ie19.de  May  de  l'an  14*1  la  féconde  fefte  de  la  PcntecoAe ,  MaJromcr  II. 
Empereur dea  Turc»  furprit  «c  Caccagea  an  malheur,  ici  la  home  de  la  Chreftienté.,  la  Tille 
de  Conftantinoplc,  rua  Conftantin  Paleologuc  ,  le  dernier  des  Empereurs  CincAicns  dei-c- 
uant  ,  &  donna  le  nom  de  Citron  Dtm  *  de  Stnmbtitlg  ou  s:*mf°!J.i, 

m  ctttt  ville  fnmtufi 

&'ie  le  grand  Confiant  in  ncrrtijjant  /en  renom, 

Enrichit  de  C Empire       ern*  de  [on  nom. 
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cc^J^  P/^dic  (  comme  ie  rapporteray  en 
tôtl^ÊcSfau  Cardinal  Iulien  de  Ruuere, 
qu'il  fcïoit  fouuerain  Pontife ,  &  à  Louï    ylnt.  du  Vtrditr. 
*  de  Sauoye  Comte/Te  (  qui  aefté  depuis  ccVeVnn«!r/^ 
Duc&e&  d'Angoulefme)  les  prbfpcutez  tTULl 7*m 
&lcs  maMieursdcfon  fils^uiaeftcnoftie^f^x^ 
Roy  François  premier  du  nom,  &  pre- «««Hittoiw. 
mier  en  beaucoup  d'excellentes  qualitez. 
On  s'adreffoir  à  luy  pour  demander  des 
chofcs  femblables,  comme  à  vn  homme 
qui  les  fçauoit  parvne  lumière  prophéti- 
que, &  ce  bien  heureux  Homme  poufle 
par  vue  fainte  limplicité  les  deelaroie 
quand  la  gloire  de  Dieu  le  requeroit. 
Combien  de  fois  raconta  t  il  les  vi&oires 
qui  arriuoient  en  des  pays  fort  éloignez, 
à  l'heure  mefme  qu'il  les  difoit?  entre  au- 
tres ,  eftant  à  Paterno ,  il  receut  vne  gran- 
de confolation  à  l'heure  mefme  qu'on  re- 
ceut en  l'armée  Chreftienne  la  nouuelle 
de  la  mort  de  Mahomet  1 1.  l'vn  des  plus 
cruels  Princes  de  la  Maifon  desOuomans. 
Et  en  cent q  autres  femblables  rencontres,  ,  Fftant  *  Tours 
où  l'on  ne  fçauroit  dire  qui  eftle  plus  ad-  i!^uXe""0r"iron 
mirablc,ou  la  multitude,  oui  cuenement  r^ï^SiSà 
ponducl  des  prédirions.  Tellement  qu'il  ïTco»*iT' 

Fij 
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ÎSffSÇi  fc  fcmble  qu'il  luy  cuft  manqué  peu  de  chofc 
gncT^btaftk  de  l'innocence  du  premier  Adam ,  s'il  euft 
c0rfrel  înBrcu"Part^P^  à  la  dernière  qualité  Je  cette  in- 
gneftr  lou,$ doc  noccncc    lc  veux  dire  l'immortalité  du 

d'Orléans  ,  Fran-  * 
foie  Dac  de  Breta-  ÇOT  DS« 
gne  ,  Iean  de  Cha-         Y  m 

Ton  Prmcc  do-      Parce  qu'encore  quVn  corps  humaia 

range  ,  fit  Us  au-     f  .    ,  »     7  r 

trcsPfinceiscsei.  n auroïc ïamais pu,  lansvne  grâce  particu- 

gneurs  liguez  con- *  J      J  1 

crcicRoy  Charles  hère  du  Ciel ,  relater  a  tant  de  douleurs 

V4II.Etletf.dc        ,..         ,  .         ,    -  .    ..  .     c  . 

luiiictdt  i-jiu+çy  qu  il  endura  paries  dilciphnesde  rer  donc 

quand  le  m  cime    -f    •     ri  •    •       i  *  i* 

Koy cha. ks fut  en  il  chaltioit  chaque  lour  Ion  corps ,  par  va 

danger  de  fa  per-  i  >  i  •/*/*•• 

fonnei  la  iournéc  très- rude  cilice  qu  il  portoit  lur  la  chair, 

de  Fornouc  ,  au-  „  _  j  >  0  _  r\ 

prés  de  la  nuiere  &C  pZt  Q  aUtlCS  pCllItCUCCS  OC  auiLuitCZ  1 

de  Tato  en  Italie,       „  •  I  i  '         /■  I 

oùfaMaieftécon-  car  il  marchoit  touliours  nu  -  piez  par  le 

E&SK^fiw&i  par  la  gelée,  parles  neiges,  par  les 

c£7to™*Z  chemins  raboteux ,  fur  les  ronces,  fur  les 

ÏÏJSbSS  efPincs »  & fur  lcs cailloux  ,  &  mefme dans 
«  Français  ét   |a  bouë  :  neantmoins  N.  S.  (  pour  mar- 

Oonzaguc  Mar-  \  r 

^uisdc  MamoLc.  qUe  de  fa  candeur  &  de  fon  innocence  ) 

Plujiturs  témoins    I  F 

rf*  JUy  faifoit  la  grâce  qu'il  ne  les  faliflbic 

Coz.tnx.t- 

Ami»inêi»urmn$  point,  &  qu'il  ne  les  blefïbit  point  aulfi. 

de  Ttlin»  d*KS      1  *  •  n     •  r 

tunimtfl.  f*,t,  à  Dauantaee  les  mains  eltoicnt  touliours 

jimitns  ptrFrsn-  .  ,  .        °  .  .  ...     ,  _ 

dt  h*umh,u  planches  oc  polies ,  quoy  qu  il  s  occupait 
^LTdc'oi-uion'de  toufiouis  aux  trauaux  les  plus  difficiles,  ÔC 
caiabro»sea  mifc  les  plus  pénibles  ,  pour  auancer  les  balti- 
^Sl^^QW  des  Egli^s  defes  Conuentsdc  Pau- 
le,  de  Paterne,  de  Conlian  &  de  Spczza- 


il  eft  le  117.  u- 
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ne.  Eftant  en  l'Ermitage  il  couchoit  fur  Iaejue  Simonett  en 
la  terre  nue  $  dans  fes  Conuenrs  en  Cala- 
bre  fur  vnaix;  &C  en  France  fur  des  fagots  ^ptocéT^ccou 
de  farment.  Il  no  mangeoiequ'vn  peu  de  CaUbrc* 
pain  ,  &:  beuuoit  de  l'eau  vue  fois  le  iour 
après  le  Soleil  couché  ;  &  quand  il  fe  trou- 
uoit  foible  &  débile  ,  il  rnangeoitvn  peu 
d'herbes  &  de  légumes ,  ou  quelque  autre 
viande  de  Carefme  ,  &C  beuuoit  vn  peu 
devin,  Iay  défia  remarqué  plus  haut  qu'il 
cftoit  mal  vertu ,  &  qu'il  n'auoit  quVn  ha- 
bit. Mais  quoy  que  ce  faint  Homme  n'euft 
quvne  robe, il  n'en  fortoit  point  toutes- 
fois  de  mauuaifc  odeur  -,  au  contraire  il  s'en 
exhaloit  &C  de  fon  corps  vne  très -douce 
&  tres-agreable,commeont  depofé  plu- 
fieurs  témoins  dignes  de  foy  aux  Procès 
de  fa  Canonization.  Il  fut  toutesfois  fi 
éloigné  de  vouloir  eftre  exempt  des  affli- 
âions&  des  peines/ comme  Adam  en  rut 
exempt  taftdis  qu'il  demeura  dans  l'eftat 
d'innocence  )  qu'outre  celles  que  ie viens 
de  dire ,  N oftre  Seigneur  luy  fie  cette  fa- 
ueur  ,  qu'il  receut  plufieurs  perfecutions 
durant  fa  vie  -,  entre  autres  vne  de  Ferdi- 
nand I.  Roy  de  Naples ,  de  fon  fils  aifné 

nj 


46  L'H  ISTOIRE 

Alfonfe,  dirlc  Bigle,  Duc  de  Calabrc,(qui 
depuis  a  efté  Roy  de  Naples  )  &:  de  fon 
«Lu/wrohTcl  troifiéme  Iean  r  Cardinal  d'Arragon  (que 
ïnâu«\"urmrcquelques-vns  ont  appelle  le  Cardinal  de 
^?Lîiï  Hongrie  )  comme  nous  raconterons  en 
AJÎ7f/ vlZZ'.  fon  lieu.  Mais  au  lieu  de  l'immortalité  du 
M^MmT  corPs>  il  cut  d  autres  qualitC2  plus  admi- 
^.^7&tousrabies  «En effet  il  en  cut  de  femblablcsà 

les  autres  Aaccuts  ' 

qui  ont  écrit  les  celles  des  corps  glorieux,  com  me  en  parti- 

Vu*  ou  les  EU.        ||,  rC    -\     f  I  i 

s"  *»         culierrimpaflibilite  .eftant  entre dansdes 

n»ux,  quclcâll!.  r  ,r    *       ,  v  .  N 

îV*  dCNlna"d *ourna"cs  ardentes  a  Paule  &  a  Paterne, 
»;aPPeiia,  ic c-r.  fans  en  eftre  offenfé  :  &  demeuré  par  Tef- 

iinul  de  Hengrit.  %  .  o      i  •  «1 

eeuxoui  lenom.  pace  de  trois  îours  &C  de  trois  nuits  dans 

mencainû  le  font    i       i      ■    r  C\       •  1  /  '  1       •  • 

frère  dc  ce  Ro7  des  bois  lans  eitre  incommode  des  iniures 

Ferdinand  contre   1     1*   •  1»         r  1  / 

toutevemé.     de  1  air.  Car  Ion  lçait  par  des  témoigna- 

Car  il  faut  n  élire  |_         «  >*1         /T   *     I  * 

pas  du  monde,  ou  ges  authentiques,  quil  pafloit  les  îours 
gâSfS  &  les  nuits  dans  les  briffons  f  du  Parc  du 
Chaftcau  du  Pleffis  lez  Tours  en  oraifon  Se 
d^Na^sfiis^  contemplation,  où  il  fut  trouué  plufieurs 
S^LtfeSK oinî  f°is  Par  lcs  domeftiques  du  Roy  Louïs  X L 

de  frères  :  mais  • 

deux  feeurs ,  fçauoir  Marie  d' Arragon ,  Marquise  dc  Fenarc .  6c  Leonor  d' Arragoo  Duchefle 

de  SeiTa  &  PrincclTe  de  RoiTane. 

HI  faut  roic  la  depofitiondc  Madame  la  Prefidcnte  Palmier  C  accu  ne  A jialde,  6c  de  quelque» 
autre»  dam  les  Prcuucs. 

Fin  de  la  ficonde  Partie* 


« 
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TROISIEME  PARTIS. 


N  ne  fçauroit  cmpcfchcr  la 
lumière  de  fe  faire  voir,  ny  le 
parfum  de  fe  faire  fentir  :  Ec 
la  vertu  qui  tient  de  Tvn  &  de 
l'autre,  ne  peut  pas  cftre  ca- 
chée. Saint  François  de  Paule  ayant  vé- 
cu fi  faintement ,  premièrement  dansfon 
defert  depuis  en  communauté  dans  fes 
quatre  Conuents  fituez  dans  la  Calabre 
citerieure ,  ou  de  deçà ,  fçauoir  Paule ,  Pa- 
terne ,  Spezzane  le  Grand  &C  Corilicn  :  fa 
pieté  fut  reconnue  hors  de  cette  Prouin- 
ce-là. 

Les  habitans  deCrotone  dans  la  Cala- 
bre vlcerieure  ou  de  delà.  Ceux  de  Mi- 
lazze  dans  Tlfle  de  Sicile.  Ferdinand  I. 
Roy  de  Naples,dit  le  2fc*0,par  les  Italiens, 
&  le  Haftard  par  les  autres.  Louis  XI. Roy 
de  France.  Ferdinand  V.  Roy  d'Arragon 
&  fa  femme  IfabelleReync  deCaftille,&; 
Maximilien  I.  du  nom  Roy  des  Romains 
le  voulurent  voir  chez  eux,  ou  fonder  des 
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Conucnts  de  fou  Ordre  dans  leurs  Villes, 
dans  leurs  Prouinces^&C  dans  leur  s  Royau- 
mes. Car  le  bruit  defes  vertus  &c  des  mer- 
ueilles  que  Dieu  faifoit  par  fonferuitcur, 
fut  fi  grand,que  Tan  146a:  le  Sénat  de  Cro- 
tone  l'ehuoya  prier  de  venir  demeurer 
dans  leiir  ville, ou  d'y  enuoyer  de  Tes  Re- 
ligieux, pour  y  établir  &  fonder  vne  mai- 
fan  de  fon  Ordre.  Ce  faint  Homme  qui 
aimoit  grandement  la  retraite,  &c  qui  é- 
toit  pour  lors  en  fon  Conuent  de  UT ref- 
feinte  Trinité  a.  Corilien  ,  y  enuoya  leR. 
P.  Paul  de  Paterne  Vicaire  en  cenouueau 
Monafterc ,  auquel  il  fît  donner  pour  titre 
les  tres-faints  &C  tres-auguftes  noms  de 
lESVS-MARlE,  comme  il  a  fait  depuis 
àlaplulpart  des  autres  Conuents  qu'il  a 
pris  en  Italie  &c  en  France  ,  comme  nous 
verrons  dans  cette  Hiftoire.  C'eft  pour- 
quoy  plulîeurs  bons  autheurs  ont  appel- 
lé  noftre  petite  Congrégation  ,  L'ORDRE 

des  Minimes  de  I  e»svs-Maria: 

•  R«phaei  voia-a  entre  autres  ces  trois  illuftres&  célèbres 
f„rrZcV;Uc°a;;s  Ecriuains  Volaterran  ,  (jenehrard  &C  Cho- 

q  jc  ce  Saint, auLi- 

ure  ii.  lit  /c»^f«ir>^o'o/»V,  Gabriel  du  PrcauDodlcur, ou  £Xëlon  dautres)  Bachelier  en  The** 
logic  de  la  lactée  Faculté  de  Pans,  au  t.  tome  de  /en  HijUtrc  Ere  tfimflujue.  Claude  Vi'lcre 
Chanouic  ds  S.  Marcel  lez  Pans,  en  /et  Annula  de  fEglife  Cathclt^ut A\ejjt.  &  Rem.  msriéet 


*$ttt 
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muet  ftiifttirt  dt  Franc*  t  Scipico  DuPlcix  Ccnfeiller  fit  Hiiloricgi*;  lie  du  Ro>  dar.s  lem. 
Tome  dt  ïHtJïotr*  gtntralt  dt  Frantt  M  R.  P.  Anrcii  c  de  Brlirghcn  Ulune.dans  fen  Caltm- 
dritrdt  la  Vitrgt  le  x.d' Aunl .  le  F .  I  .  l'st]  du  Baiy  aifl  Icfuitc  eam/en  Année  Sainte  Et  et  s 
deux  il  K  fl  1  es  Autbeurs  Doro  Gilbert  GeDtbrard  Archetcfque  d'An  ,  dir  It  grand  Maijht  àti 
Urguti .  Docleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Picftflcur  RcyaJ  en  la  langue  fainte 
dans  la  n.éme  Vniueifité,  fit  l'henneci  dei'Oidiedt  Clury,  au  lin.  adefaChrentgraphitpag. 
9*t.  René  Choppin  ancien  it  célèbre  Avocat  en  la  Ccur  de  Pat  le  rr  cm ,  au  hu.  3.  de/a  Poliet  Ee~ 
cUfi»ft')ut  tim  1  Qnrlqucs-vns  de  nos  Religieux  ,  fii  entre  aunes  ces  cinq  François, le  R-P. 
Louis  Doni  dVVtichjEiiéquc  de  Rux  (  à  ptclrni  d'AuiUn  )t'ans  lavitdup.  Ambteife  delefiu 
au  l.  4.  del'Hifirire  dtl'Ordrt  d*s  Minimts.  Les  Pcrcs  Itan  Chat  ot  dans  la  %it  de  S.Fran.dg 
:Frarço  >  s  Viéton  enla  xitdn  nu  me  Saint  qu'il  a  iattt  in  nijlrt  langue:  Timothce  de 
Renier  ,dansfcn  huie  intitulé  le  faim  Homme  :  IacqucsHaiel  dans  Ion  traité  delà  Ttiretê  delà 
l'une  ,  Ican  de  Moi  aies  Elpagnol,  danil'Efitemedtla  Ftndatttn  de  la  Prtutnee  à"  Andalou- 
sie de  ï Ordre  dei  Minimes.  Ican  laques  Ccuruoifîcr  Bouiguignon,  ru  Fian- Contois  ,  au  Ci»,  t. 
dm  z. Traité  du  dtuttuntfartteulines  dt  S.  Franftu  de  Fault ,  eu  du  T>t[tr  des  Oeuures  fpiri. 
tutlles  de  et  faint  Patriurtbe.  Et  Laurcns  de  Pcninis,  Italien  ,  ont  auflî  appelle*  noflrc  petit* 
Congrégation  ,  l'Ordre  dts  Minimes  dt  Jefus-Matia.  Et  le R.P. de  Pcirinis,  Génois ,  dansle 
premier  Chapitie  de  fis  Comment ait  ts  A fettiques  fur  la  Regltde  S. Frartpetsdt  Paultt  cite  ces 
Autlicuts,  Auguftra  luftiniencn  fa  Chreniqtiede  Cènes,  lean  drPincda  en  fes  Remarques  fur 
l'XI.  Pnuilcgc  de  Jean  l.Rey  £  Arragtn  ,  Diego  hiïtenfes  mtjlanges,  fi:  R  Gazatus  en /*£- 
fittmt  dtCHtflcirtdumendt  âge  6.  an  ta-.o.  ftl.Mjj  qui  ne  fort  pas  encore  toihbcz  dans  mes 
mains.  C'cft  pour  que  y  ic  ne  puis  pas  en  patlci  fi  aflcuién.ent  que  dcsautttsquc  l'aylcus ,  fi: que 
i'aynommex  lesptcmiers  ,  fcauoit  Volaterran  ,  Gencbrard  ,  Choppin  ,  du  Plcir  ,  ci  a  Preau,  Va- 
lette ,  Balinghcn ,  tous  les  neftres,  fit  auffi  F-  AuguAin  Vichmans.Rcltgicux  de  l'Ordre  de  Pre- 
roonftté  dans  le  Cbap.  lxxxyui.  de  Ion  liute  ni.  dt  la  deuctien  du  Brabant  à  la  Viergg 
Marie  pag.  J4J. 


pin  qui  ont  aucc  Polidore  Vergile ,  Pierrf 
BofonSyFerreol  deLocrey&C  plufieurs  autres,  fc . 
appelle  Sicilien ,  noftre  faint  Patriarche h  à  intxa&ma*** 

r  l    S>   1    1  ^    \    fL      '       nv  diligent  Ecnuain 

caule  que  Ja  Calabre  ou  il  elt  ne ,  eit  1  vne  sapi**  Ma^eu» 
des  Prouinces  delà  Sicile  de  deçà  le  Far  de  AmtntdMfl 

«  ~    /y*  r  defcripticndeNa- 

Mefline,  comme  Içauent  ceux  qui  ont  vne  tincsAies 
connoiflance  parfaite  de  PHiftoire,  &  par-  3e'  ce  Royaume- 
ticulierement  de  la  Géographie  ,  qui  eft 

nierc  d'écrire  aux 

l'œil  de  l'Hiftoire. 

les  plus  eclebtes 

&;  les  plus  illuftresHiftoiiens  n'ignorent  pas  que  ceux  qui  font  nez  àNaplcs.ouenCalabiepcu- 
nent  cftre  àhiSieiliens  ,dautant  que  Sitilt  fie  Najlts  le  ptennent  indirTctemment  l'vn  pour 
l'autre.  Fn  effeâ  laplufpart  des  Princes  qui  ont  poitedé ,  eu  qui  ont  ptetendu  quelque  dtoiét  au 
Royaume  de  N  aptes,  fit  au  Duché  dcCalabre  fc  font  qualifiez  Rois</V  Sicile.  Et  ceux  qui  ont 
iouy  de  ces  deux  Royaumes  ,  fe  font  intitulez  Rois  des  deux  Sittles.  Maisi'ay  cftécontiaint 
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dcmettrecette  vctlc  Annotation  en la  marje  pour  ne  pas  perdre  le  fil  4e  noAre  Miftoire  ,  te 
auili  pour  ne  pas  ennuyer  le  Lecteur  par  cette  digrcflion  que  i'ar  eOcobligc  de  faire  pour  ta 
fausùclion  de  quelques  curieui  :  &  aufli  pour  détendre  l'honneur  de  ces  grands  Hommes,  Gt  - 
ntbrsrd,  VeUterrnn  Se  Loerms ,  que  quelques- vus  out  blafnié  ,  pour  auou  appelle  Stttlieu 
S.  François  de  l'aule. 

L'année  mille  quatre  cens  foixante  & 
quatre  les  habitans  de  Milazzo  en  Sicile, 
ayant  feeu  la  bonne  édification  que  re- 
ceuoient  les  Calabrois  ou  les  Siciliens  de 
deçà  le  Far  ,  de  la  vie  fainte  du  B.  Fran- 
çois de  Paule  &  de  fes  Religieux ,  dans  les 
Conuents  qu'il  auoit  pris  dans  Tvne  &C 
,  l'autre  Calabre  j  le  prièrent  inftamment  de 

V.  les  Prennes.  ,  l  ni  r 

m.  venir  chez  eux  pour  y  eftablir  &  fonder 
vne  Maifon  de  fon  Ordre.  Son  entrée 
dans  la  Sicile  fut  toute  remplie  de  mer- 
pa^k  i^rù  en  ueilles.  Il  palTa  le  deftroit  de  Mefline  fur 
mt^rcàïïluo-  fon  manteau  c  après  auoir  beny  la  mer, 
h^^Mu  cet  Homme  de  miracles  s'eftant  voulu 
u?c"y7ouarncô-'  confiera  l'inconftance  de  cet  élément,  fur 

pagnons  les  Percs 

Paul  de. Paterne  ,  &  Ieao  de  S.  Lucide,  les  autres  difentles  Pères  François  de  MaioraneSc  An- 
dré de  Piertefite.  Eftant  arriué  aucc  eux  au  petit  port  de  la  Catona,  à  fepr  milles  dcRcggia 
&  vis  à  vis  de  Mefline ,  afin  d'y  attendre  la  commodité  d'rn  vaifleau  pour  pafler  le  Far  ou 
Phare  de  Mefline,  il  entrouua  vn  toutprcft  à  trauerfer  le  deftroit}  mais  le  Nautonier nom- 
mé Pierre  Colofa ne  le  voulut  point  receuoir  dans  fa  barque,  parce  qu'il  n'auoirpas  d'argent 
pour  le  payer.  Le  Saint  fc  voyant  éconduit  Se  chaflè  patcét  auaricicux  Pilote  ,  fe  retira  vn  peu 
a  l'écart  pour  expoferfa  necefliié  àceluy  qui  exauce  facilement  les  iuftes  demandes  de  fes  ter. 
uîteurs,  particulièrement  lors  que  toutes  fortes  de  moyens  Se  de  commodités  femblcnt  leur 
manquer.  Après  auoir  acheuéTon  oraifon ,  il  bénit  la  mer .  &  cflendit  fon  manteau  furies  on- 
des, fur  lequel  s'eftant  mis  aucc  fes  compagnons.il  aborda  hcurcufcmcnt  à  Mefline,  auanc 
mcfmcqucie  Patron  quil'auoit  réfuté  eut  pu  laluër  le  Port  de  Sicile.  Ainli  noftte  Saint  pafla 
en  victorieux  te  comme  fur  vn  char  de  triomphe,  entre  Scylle  Se  Chartbde  ,  ce  dangereux 
partage  fi  célébré  par  les  anciens  Ecnuains.  Oe  forte  que  l'onpourroit  duc  en  faucur  de  ce 
Saint  les  vers  du  Poctc. 

Lm  mer  de  titié  contrainte,  T»n»  l'émeut  À  fn  eemplmint* , 

Et  lei  vents  ty  les  rothers ,  Fors  les  snares  Sechers. 
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le  refus  que  l'auarice  du  Nautonnier  luy 
auoic  fait  de  lereceuoir  dans  fonvaifleau: 
Comme  ie  l'ay  pu  apprendre  ,  non  feu- 
lement de  Paul  Regio  Euéque  de  Vico, 
des  Hiftoriens  de  l'Ordre, &de  plufieurs 
autres  Autheurs  ;  mais  aulli  de  la  depo- 
fition  dcTneufuiéme  &  vingt-deuxième 
témoins  du  Procès  verbal  fait  dans  la  Ca- 
labre. 

Le  bruit  de  cette  merueille  fe  répandit 
bien  toft  dans  la  Sicile,  où  il  fonda  le  Con- 
uent  de  Milazzo  fous  les  aufpices  des  tres- 
Auguftesnoms  deltSVS  ô£deMARlE:Et 
Dieu  fit  par  fesoraifons  plufieurs  miracles 
à  la  confolation  des  Citoyens  de  cette  vil- 
le^ des  autres  de  la  même  Ille.  Non  feule- 
ment on  en  parla  dans  la  Sicile ,  mais  aufii 
dans  toute  l'Italie  ;  de  forte  que  cela  ayant 
efté  feeu  à  Rome  ,  le  Pape  Paul H II.  en-  maifon de Barbo, 
uoya  en  Calabre  (  où  S.  François  eftoit  de  dEugcne  ivl* 
retour  de  fon  voyage  de  Sicile)  Tan  1469. 
le  quatrième  de  fon  Pontificat ,  IV n  de  fes 
Chambriers  pour  s'informer  de  la  vie  &  de 
la  vérité  des  miracles  de  l'Ermite  de  Taule, 
qui  auec  des  herbes  , &  d'autres  medica- 
mens  de  petite  ou  de  nulle  vertu  ,  faifoit 

Gij 
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deschofes  que  la  nature  ne  pouuoit  faire, 
ô£qui  fembloic  auoir  quelque  empire  fur 
les  elcmens.  Le  Chambrier  du  Pape  fut 
premièrement  par  fes ordres  trouuerPyr- 
rhe  Archeuéque  de  Cofenze  pour  l'auer- 
tir  de  la  part  de  fa  Sainteté  de  prendre  gar- 
de exaéïemcnt  aux  avions  &  à  la  condui- 
te de  ce  Religieux  qui  eftoit  dans  fon  Dio- 
cefe,pour  la  crainte  quauoitlePape,  que 
fous  l'apparence  de  pieté  &  de  fainte- 
té  même  ,  quelque  erreur  ne  fe  glifTaft 
parmy  fes  Diocefains,  &  les  autres  peu- 
ples de  la  Calabre  ,  ô£  que  Sathan  ne  Ce 
transformait  en  Ange  de  lumière  ,  com- 
me fouuent  il  eft  arriué  en  de  femblables 
rencontres. 

UAfcheuéque  de  Cofenze  ,  qui  eftoit 
vn  Prélat  vigilant  fur  fon  troupeau  ,  don- 
«  iicftoit(com-  na  au  e  Chambrier  des  alfcurances  de  la 

me  ont  remarqué  •       .  .     ,  . 

îcspp.LouudA.  vertu,  des  bonnes  moeurs, oc  delà  deuo- 
uéquc^Authun^  tion  folidede  celuy  dont  la  pieté  luy  eftoit 

0c  François  delà  ••     o.  1  I*  / 

Nouè)dcitmai-  connue ,  ÔC  auquel  pour  lauoir  pratique 

fondes  Adorncs  C  1  '  1  J*l^   l_  I  • 

dcGcnes.  cbar-  fort  pnuement,  il  auoit  permis  d  établir 
po^a«°fade-  des  maifonsde  fon  Ordre  dans  trois  lieux 
de  fon  Diocefe.  Mais  defirant  obcïr  aux 
inuo7a%aacaia-  commandemens  de  fa  Sainteté,  qui  vou- 


> 
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loit  fçauoir  fi  céc  Homme  ,  dont  on  par-  j^^E 
loit  tanc,auoitvne  fainteté  feinte  ouvc-  ^^^j 
ritable  :  il  confeilla  au  Chambrier  de  pren-  ^OI*chc- 
dre  la  peine  de  voir  &  d'examiner  luy- 
méme  fa  vie  ,  &  de  fçauoir  de  quel  ef- 
pric  il  eftoit  conduit.  Il  luy  donna  pour 
laccompagner  iufques  àPaule l'vn  de  fes 
Ecclefiaftiques ,  qui  eftoit  en  réputation 
pour  fa  probité  &  pour  fa  do&rine ,  nom- 
mé Charles  de  Pirro,natif  de  S. Lucide.  Ce 
Chambrier  ayant  fuiuy  lauis  de  l'Arche- 
uéque  de  Cofenze ,  alla  dés  Tinftant  à  Pau- 
le  auec  Charles  de  Pirro  qui  le  connoif- 

.    m  .       I •  'Il  y  mou  dix  ans 

loit  particulièrement.  qu,i  auoic  cru 

Dés  que  le  faint  Homme  vit  arriuer 
ces  deux  Ecclefiaftiques  (qui  le  trouue-  ^tlT* 
rent  trauaillant  à  fon  ordinaire  parmy  les  ^TS 
ouuriers,pour  auancer  le  baftiment  delà  SflKS3£ 
fondation  de  TEglifede  fonMonaftere)  il  £°ï*r 
quitta  Tattelier  pour  venir  leur  faire  la 
reuerence.  Le  Chambrier  d'abord  admi- 
ra le  vifage  vénérable  de  ce  Religieux , 
dont  le  maintien  extérieur  marquoit  la 
bonté  de  l'intérieur,  &  voulut  luy  baifer 
les  mains  :  mais  le  Saint  qui  portoit  vn 
très- grand  refped  aux  Preftrcs ,  ne  vou- 

G  iij 


rcu- 
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Lut tantals  le  permettre  :  au  contraire,  il  fe 
ietta  à  genoux  pour  baifer  celles  de  cet 
Ecclefialtique  :  difanc  qu'il  eftoit  obligé 
de  baifer  lesfiennes  dont  noftre  Seigneur 
s'eftoit  feruy  depuis  trente  ans,  qu'il  auoic 
célèbre  la  fainte  Meflc.  Cette  repartie 
donna  encore  vne  plus  grande  eftime  du 
Saint  à  ce  Chambrier  Apoftoliquc  ,  qui 
crut  qu'elle  ne  pouuoit  lortir  que  de  la 
bouche  d'vn  homme  éclairé  du  don  de 
Prophétie  > dautant  que  S. François  ne l'a- 
uoit  iamais  veu  ,  ny  peut-eltre  entendu 
parler  de  luy,  encore  moins  pouuoit-il 
Içauoir  combien  il  y  auoit  de  temps  qu'il 
auoit  efté  fait  Preftre.  Il  s'en  fut  retour- 
né à  Rome ,  &  n'eut  pas  dauantage  exa- 
miné l'efprit  de  ce  Religieux,  s'il  n'euft 
creu  enconfeience  eftre  obligé  pour  s  ac- 
quiter delà  commiflion  qu'il  auoit  receue 
du  S. Siège,  défaire  vne  plus  ample  infor- 
mation de  fa  vie  ,  de  fes  mœurs  ,  de  fes 
exercices, &de  fadoftrine.il  lepriaden- 
trer  auec  luy  dans  vne  chambre  parledc- 
fir  qu'il  auoit  de  l'entretenir  fur  1  etablif- 
fementdc  fon  Ordre,  fans  luy  faire  paroi- 
ftre,  ny  à  pas  vn  des  affiftans,  qu'il  en  auoit 
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vn  exprés  commandement  du  Pape  Paul 
IL  s  Ce  Prclac  remonftra  au  Saint  après  ,  nufieursontre- 
plufieursdifcours  de  pieté  ,  que  Tinftitut  ci^rr^V 
qu'il  eftabliffoit  eftoit  trop  rigoureux  $22 
trop  auftere,&  prefque  au  defius  des  for-  vd^^! 
ces  de  la  nature,  entre  autres  le  Carefme  JSStiÎTcSl 
perpétuel  i  qu'il  faifoit  garder  fi  exade-  «g; 
ment  à  tous  ceux  qui  Te  mettoient  fous  ^^^"J 
fa  conduite  dans  fes  Monafteres.  Le  Saint 

.  de  Sathan,  &que 

avant  répondu  auec  vne  grande  douceur,  uvoTciapiu$af- 
&  vne  parfaite  humilité  ,  aux  obiections  commune,  qui  a. 

/   i      or"  J  1  uoicefteluiuie  par 

de  ce  Députe  du  S.  Siège  deuant  la  corn- 1«  ancien*  fO0- 

*  .    n  r  s      A  '  dateurs  &Inftiru- 

paenie  quieftoit  prelente  a  cet  entretien,  tcursdc$famiii« 

A     &  *  >•!     >    n     •  r    '  C        Régulières  qui  a- 

&  voyant  qu  il  n  eltoit  pas  encore  latisrait  uo.cnt  erté  lc\*\- 

i     r  •/*  *1  >'l  J       rez  de  l'ciput  de 

&  content  de  les  rations ,  il  crut  qu  il  de-  d»cu. 

uoit  employer  le  crédit  de  fon  Maiftre 

pour  fa  defenfe  ;  fi  bien  que  s  approchant  £^*£r* 

pour  cela  de  la  cheminée  (  car  c'eftoit  en 

Hyuer  )  il  prit  des  charbons  ardents  qu'il 

tint  fort  long  temps  entre  fes  mains ,  Se 

pouffé  d'vn  efprit  dépouillé  de  tout  ref- 

fentiment  pour  les  paroles  rudes  que  ce 

Chambrier  luy  auoit  dites  pour  l'éprou- 

uer,  il  fe  contenta  de  luy  répondre  auec 

cette  feule  merueille ,  &  ce  petit  difeours 

qu'il  fit  auec  vne  grande  modeûie. h  Aîon-  Cii/^oxuiZ7i 


dby  Google 


56  L*H  ISTOIRE 

^otàcïno-  fîwrjoutes  les  créatures  obeiffent  à  ceux  qui 
uzaùoa.  jiruent  Dieu  d>fvn  cœur  parfait.  Cette  fen- 
tence  qui  mérite  d'eftre  grauéc  en  lettres 
d'or ,  entra  fiauant  dans  les  cœurs  de  tous 
les  afliftans,  particulièrement  du  Cham- 
brier  Apoftolique  ,  qui  fut  fi  furpris  &c  fi 
eftonné  desmiracles, qu'ilauoitveude  fes 
yeux  en  confirmation  de  l'eftabliflement 
de  Pinftitut  nouueau  de  ce  Saint, qu'il  fe 
icttaàfes  genoux  pourluy  demander  par- 
don de  ne  luy  auoirpas  parlé  auec  aflez  de 
re(pe£t  &c  de  retenue,  &  pour  luy  baifer 
les  pieds.  Mais  l'humilité  (  qui  eftoit  la  fi- 
dèle compagne  de  ce  Saint)  ne  put  iamais 
foufFrir  qu'vn  Préftre  luyrendift  ces  foû- 
millions.  Neantmoins  le  Chambrier  ne 
voulut  pas  partir  de  Paule  fans  baifer  & 
rebaifer  auec  deuotion  l'habit  de  ceferui- 
teur  de  lES  V  S-CHRIST  ,  auquel  ayant 
die  adieu ,  il  retourna  auec  Charles  de 
Pirro  de  faint  Lucide  trouuer  première- 
ment l'Archeuéquede  Cofenze,&  après 
le  Pape  Paul  II.  auec  toute  la  fatisfa&ion 
que  pourroit  defirer  l'efprit  le  plus  incré- 
dule du  monde.  L'Archeuéque  fit  paroî- 
tre  vne  grande  ioye ,  quand  il  apprit  du 

Cham- 
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Chambricrdu  Pape  &  de  Charles  de  Pir- 
ro  Chanoine  de  Cofcnzc,  que  la  fainteté 
de  noftre  Saint  Inftituteur  eftoic  plus 
grande  que  le  bruit  &C  la  réputation  par- 
myles  peuples  de  ces  quartiers-là.  Il  fut 
depuis  levifiter  à  PauIe,où  il  mit  la  pre- 
mière pierre  du  baftiment  de  fon  Eglife, 
&luy  donna  autant  de  priuileges  qu'il  en 
defiroit  pour  fon  établiffement .  Le  Pa- 
pe Paul  receut  auflî  auec  des  actions  de 
grâce  les  dépolirions  de  fon  Chambrier, 
&C  remercia  la  bonté  Diuine  d'auoir  ap- 
pris que  N.S.  vouloit  fauorifer  fon  Egli- 
fe fous  fon  Pontificat ,  faifant  éclater  les 
vertus  &  les  mérites  dVn  homme  dont  la 
vie  eftoit  digne  du  Ciel.   Ce  fouuerain 
Pontife  prit  dclors  la  refolution  de  pro- 
téger en  tout  ce  qu'il  pourroit  les  bons 
deifeins  de  ce  nouueau  Fondateur  dVne 
famille  Régulière  :  Mais  la  mort  qui  en- 
tre auffi  hardiment  dans  le  Vatican  y&C 
dans  les  Palais  des  Papes ,  que  dans  les  ca- 
banes des  Bergers ,  le  furprit  afTez  fubite- 
ment  par  vue  forte  apoplexie.  Ce  bon 
Pape  mourut  fur  les  deux  heures  après 
minuit  le  2.8.  de  luillet  de  l'an  1471.  au 
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grand  étonnement  des  Romains  ,  &  la 
more  ne  luy  permit  pas  de  témoignerpar 
des  effets  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  de 
confirmer  cette  nouuelle  Congrégation 
d'Ermites  Le  Cardinal  François  de  Ro- 
«iicftoitnatifdc  ucre  1  ou  de  la  Ruuere  ,  luy  ayant  fucce- 

SauonedelaMai-      f         J        .  n     1      f  /  / 

fonde  Rouvre,  de  au  mois  d'Aoult  de  la  même  année. 


qui  a  depuis  pol-  -  _         n/Y*1  I  •  1  _ 

fedé  le  bucw   ne  rut  pasti  toftallis  dans  la  Chaire  de  S 

d  Vrbio.Le  dofte 


mi  a  depuis  pof- 
edé  le  Duché 
S  Vrbio.Le  dodte 

onufre  dit  quii  Pierre ,  au  il  voulut  mettre  en  exécution 

eftoit  originaire  %         /i*  • 

de  Turin,  &  que  ce  que  ton  predecelleur  auoit  intention 

cette  Maifon  eft    «    P .  r  J  J  r 

des  plus  célèbres  de  taire  en  raueur  de  1  Ordre.  Car  ce  lou- 

de  la  Lombaxdic.  •     t*        mC  ■  11  n 

uerain  Pontife,  qui  auant  que  d  eltre  Car- 
dinal auoit  gouucrné  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois d'Affilé  en  qualité  de  General  ,  rati- 
fia &  approuua  toutes  les  concclllons  &c 
les  priuileges  que  le  deuot  Archeuéque  de 
Cofenzc  auoit  données  à  S.  François  de 
Paule  :  les  Bulles  de  Sixte  I V.  fe  voyenr  f 
non  feulement  dans  le  Bullaire,mais  auf- 
fi  dans  plufieurs  bons  Authcurs.  Elles  font 
dattées  le  17.  de  May  de  l'an  1474.  &C  le  5, 
de  fon  Pontificat. 

Ceux  qui  ont  leu  les  Bulles  de  ce  fuc- 
ceilèurdu  Prince  des  Apoftrcs ,  lcsPaten-s 
tes  de  Pyrrhc  Archeuéque  de  Cofenze,^ 
&  la  permiffion  que  ce  S.  Pere  auoit  don-  ™ 
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née  à  Godefroy  ou  Geoffroy  Euéque  de 
S.  Marc ,  n'ignorent  pas  que  S.  François 
de  Paule  fut  etably  par  l'autorité  du  S.  Siè- 
ge ,  Supérieur  ou  General  perpétuel  de  fon  *? 
Ordre  contre  fon  gré  :  car  aimant  aucc 
tendrefTe  les  douceurs,  de  la  vie  de  Marie, 
la  contemplation  &C  la  fainte  folitude, 
ayant  (  comme  Ton  voit  dans  fes  premiè- 
res règles)  vnedcuotion  tres-particuliere  ^^g^^ 
à  S.  Paul  premier  Ermite, à  S.  Antoine  &  à  £riouu^  !a 
d.  Hierome  ,  il  redoutoit ,  craignoit  &  p*p*  Alexandre 

r  i  «    i        i  i        -r        ,       VM'an  1501. 

ruyoït  le  tracas  &  l  embaras  des  vîntes  des 
feculiers,  &:  des  affaires  temporelles ,  &c 
auffile  diuertiflement,  qui  incommodent 
toufiours  ceux  qui  ont  la  charge  &  la 
conduite  des  Religions  &  des  Ordres 
nouueaux.  D'autre  part  fon  humilité  luy 
donnoit  vnc  défiance  de  fes  propres  for- 
ces, &  vnbas  fentiment  dcfoy-méme,fe 
reconnoilTant  fans  lettres ,  dépourueu  dV-  * 
ne  capacité  naturellement  acquife  ,  & 
n'ayant  même  aucun  Ordre  facré.  C'eft 
pourquoy  il  fit  tout  fon  pouuoir  de  faire 
tomber  le  gouucrncment  ôda  conduite  de 
fon  Ordre  entre  les  mains  de  l'vn  de  fes  fcSelonIetémor 
difciples  nommé Balthazar  de  k  Spino,  ou  gnagdcpiuficuxi 
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frfordîc.iuuoit  de  Paule  Religieux ,  en  qui  la  pieté  &  la 
^dwfiîtonàê  doctrine  difputoient  la  prééminence.  Mais 
SX^roî!  Sixte  IV.  n'ayant  pas  voulu  admettre  les 
2uoitEdVcdicnî  refus ,  ny  receuoir  les  exeufes  deS.Fran- 
TJ^ytt.  çois,luy  donna  là  charge  de  toutfonOr- 
ttu"ehc  dre,  qu'il  fut  obligé  d'accepter  ,  pour  ne 
cofenze  en  p.rie  perdre  pas  le  mérite  de  la  famte  Obédience* 

en  ttrs-bons  ter-  i  l  ~>  _ 

mes  dans  fei  ict-  & le  refpcft  q u'il  deuoit  au  S.  Siège  Apô- 
tres ,  &  le  j.  16-  1  1  ,        .       O         1  J 

«nom  du  Procès  ftolique.  Le  Pape  ayant  îugc  qu  il  eltoïc 

fait  à  Tours,  dit  l  i     i  ■         1  11 

nuuaefté  con-  expédient  pour  le  bien  de  cette  nouuellc 

fclTcur  du  Pape  *  ./*•/•/!  o  r 

innocct  vhi.  Religion,qui  eftoit  il aultere  &  li  péniten- 
te, &  qui  donnoit  tant  de  bons  exemples 
par  tous  les  lieux  où  elle  auoit  des  Maifons, 
qu'elle  euft  vn  fi  bon  Chef,  &c  vn  Capitai- 
ne fi  courageux. 

Saint  François  de  Paule ,  pour  fatisfaire 
aux  defirs  ou  pluftoft  aux  commande- 
mens  du  Vicaire  de  Iesvs-Christ  en 
terre,  s'acquitta  dignement  de  fa  charge; 
prenant  garde  auec  vne  vigilance  extrê- 
me à  tous  ceux  qui  s'eftoient  mis  fous  fa 
difeiplinc.  Et  enfin  il  y  rcUffic  au  grand 
contentement,  &  à  la  iatisfadion  des  Ar- 
cheuéques  de  Cofenze  ,  de  Meffine  ,  de 
Reggio ,  &  de  RofTane ,  dans  les  Dioceles 
defquels  il  auoit  fonde  &C  bafty  des  Mo- 
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naftcccs  de  fon  Ordre  ,  qu'il  fut  bien  aile 
d'établir  dans  les  lieux  où  il  eltoit  defne» 

{>articulicrcmenc  à1  oJïCayda  dans  laCa-  ,  IcparlcraTdans 
abre  Supérieure  ou  de  delà,&àC*tff/*  Partie  de  ces  deui 

mare  dtStabmMWc  Epifcopale  à fix  lieues 
dcNaples.  Il  n'eutpoint  de  difficulté  (le-  ^^tm- 
Ion  la  plufpart  des  Hiftoricns  de  noftre 
Ordre  )  à  l'établiflement  du  Conucnt  de 
7r/âj-e^mW,àMayda:Maisbienàcc-  f«£x?e  ' 


fieurs 
nô- 
pac 


—  ~J    -  t  -  lie  Uimt  >  Y 

luy  de  NofircDame  du  Puydc  Caftelma-  ^^X,* 
re ,  d'où  fes  Religieux  furent  chalTez. 

Nous  auons  veu  iufqucs  icy  S.  François  de  NaPies>qUifa- 

/1T»  T)      ITT  uorifalcsmauuai- 

)noré  &  refpe&e  par  les  Papes  a  aul  11.  r«  intentions  de 

I  I_  ,  *  i  /"    ce  ieunc  Prince  te 


hono. 

l  *        ,         r  *  ,       A    xy     C    ce  ieunc  Prince  « 

&  Sixte  IV.  par  les  Archeueques  deKol-  preiat,Suc,uci 

_  *.«im*/Y*  o/*  -     ques  malueillan 

fane ,  de  Reeeio,  &  de Mefline,  oc  lur  tous  îuoienc  aniiré 

i  r  il      il.  i  'il   contre  noftre  S. 

par  celuy  de  Colenze  j  11  elt  temps  qun  Vonda 

teur ,  corn- 

fouffreles  mefpris  &C  les  perfecutions.  Ce  ™? 

fuart  de  nos 

n'eft  aiTez  qu'il  porte  la  Croix  de  I  ES  v  S-  feî^ 
CHRIST  en  fon  corps i faifant  vue  vie  & ff*£ïc£ 
auftere  &fi  pénitente  ;  mais  auffi  en  fon  ^tf**1 
amc ,  à  l'exemple  de  fon  Maiftre ,  le  S.  des 
Saints.Les  fouffranecs,  lcsaduerlitez&la 
Croix.font  le  vray  chemin  de  la  béatitude.  ig  ' 

Les  Saints  Apoftres,  les  Mai  cyrs  ,les  Con-  o&^*£ 
fclTcurs  j  les  Vierges  .enfin  tous  les  &.e*lj*****$ 
heureux  n'ont  point  trouuc  de  plus  feur  r„. 

T  T 
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chemin  pour  paruenir  au  vray  repos ,  que 
de  trauerfer  le  feu  6c  l'eau  des  tribula- 
tions. Braues  foldats,  qui  pour  fuiure  leur 
Chef  fe  font  librement  expofez  à  mille 
maux  ,  &  à  mille  morts ,  portant  dans  leurs 
coeurs  le  faint  nom  du  Sauueur  ,comba- 
tans  pour  fon  amour  fous  Teftendart  de  la 
Croix.  Ceux  qui  ont  leul'Hiftoire  fainte, 
n'ignorent  pas  que  toute  la  vie  des  Chré- 
tiens ,  s'ils  viuent  félon  l'Euangile ,  n'eft 
4ju'vn  Martyre  perpétuel ,  durant  lequel 
N.  S.  exerce  leur  patience.  Tous  les  plus 
faintsont  délire  de  fouffrir,  ils  ont  ctably 
leur  félicité  dans  les  affligions, &  fçachan  s 
bien  que  la  Croix  a  mérité  pour  nous  la 
gloire,  ils  n'ont  pas  voulu  aller  à  la  gloire 
que  par  la  Croix.  Celuy  dot  ie  fais  l'Hiftoi- 
rc,  a  toujours  marché  dans  cette  voye ,  6c 
iepuis  dire  que  toute  fa  vie  n'aeftéqu'vnc 
longue  &c  vne  pénible  fouffr^nce.  Nous  li- 
%.T.o}uf*n»th  fonsdanslaviedeS.CharlcsCardinalBor- 
-vu iê  s.  ch*r.  romec,  qu  il lupporta auec  vne grandepa- 
tience  &c  vne  vraye  humilité  les  inueâi- 
ucs  quVn  Régulier  faifoit  contre  luy  en 
fes  Sermons  dans  le  Dome  de  Milan.  La 
même  chofe  eftoit  arriuée  à  noftre  S .  Fran- 
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cois ,  contre  lequel  pluficurs  Prédicateurs 
ont  iniieâiuc  dans  les  chaires  aucc^vn  zè- 
le indiferet  ,  s'eftant  mocquez  defes  mira- 
cles,ayant  calomnié  fa  Religion  naifTan- 
te,&blafmé  faconduite.  Entre  autres  vn 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François 
d'Aflifc  %  nommé  le  Pere  Antoine  m  Scozec  ™  °;  ^p^t 

„  .     n     •  11»        CoidcIier  eft 

ou  Scotet ,  qui  citoit  en  ce  temps-la  1  vn  O?imo% 

i  •  i   l  Ti      J  *  o    -ri  de  fatnteté  io 

des  plus  célèbres  Prédicateurs  ôcTheo-  ^ucjtdcfaint 
logiens  de  l'Italie.  Ce  Pere  CordelierOb-  Mante  a  en  Cala- 
feruantin ,  qui  eftoit  en  haute  eftime  pour  porldJa^Fril 
fa  pieté  ôepour  fa  do&rine,  foit qu'il  fuft  g™ juL&SE 
porte  (F vn  bon  zcie  contre  les  nouueau-  ft.ffide 
tcz,qui  font  fouuenc  tres-dangereufes ,  ci^l?*/* 
ou  par  quelque  ialoufie  fecrete  contre  la-  ^;iu^° 
uancement  de  cette  nouuclle  Religion  }g*jZ£fë 
au'il  vouloit  étoufer  dans  fon  berceau:  t*09*9** 

l  *        *r*»fou  ,  le  14. 

croyant  que  ces  nouueaux  venus  olte-  d«Noucmbre. 
roient  à  ceux  de  fon  Ordre  beaucoup  de 
crédit  &de  profit,  blafma  dans fes Prédi- 
cations qu'il  fi  t  dans  plufieut  s  villes  de  Ca- 
labre  (  entre  autres  dans  celles  de  Cofenze 
&C  de  Paterno  )  les  avions  les  plus  ver- 
tueufes  de  ce  faint  Homme,  la  forme  de 
viure ,  ôda  facilité  des  miracles  qu'il  ope- 
roit.Mais  il  nefe  contenta  pas  feulement 


Lts 

fin f en 
dans 
faits  à 
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d'inueâiuer  dans  les  chaires  contre  le 

B«f«  c*»o»ii.  Saint ,  pour  faire  perdre  au  peuple  la  deuo- 

t'fiZof», lxon  clu  ^  P01*110^  à  fa  vertu,  &c  la  palliou 
i  $  Procé,  qu'il  auoit  pour  l'auanccment  de  (un  Or- 

 Coft»z.e,cty    *  il     ♦        l  /         1  /• 

csUhtÀAmiïAdvc.  11  Vint  luy-meme  Je  trouuer  dans  ion 
r*çioB,g,0.     Conuent  àzl'<tAnnonciaàc  à  Paterne,  pour 
le  reprendre  auec  aigreur  de  ce  qu'il  gue-  H 
riffoit  des  malades  auec  de  certaines  her- 
bes ,  dauoir  embrafle  auec  indiferction 
vne  vie  trop  auftere, qui  n 'auoit  point  elle 
pratiquée  par  tous  les  anciens  Pères  qui 
auoient  vécu  faintement  dans  les  deferts, 
ou  êtably  des  Congrégations  &  des  famil- 
les Régulières  :  bref  que  toute  fa  conduite 
cftoit  fufpe&c.  Alors  le  Saint  fît  voir  qu'il 
auoit  étudié  à  la  perfection  Chreftienne, 
demeurant  conftant  &  tranquille  durant 
tous  les  difeours  pleins  de  paroles  outra- 
geufes  que  luy  fit  ce  Prédicateur.  Car  lî 
le  P.  Antoine  fit  paroiftre  fa  paffion  &  fon 
zele  indiferet  en  cette  vifite  ,  S.  François 
de  Paule  fit  encore  plus  éclater  fes  vertus  : 
De  forte  que  le  P.  Antoine  fut  contraint 
d'admirer  fa  patience  3  fa  douceur,  &  (on 
humilité.  Il  fc  tfôuua  encore  plus  furpris 
&  eftonné,  quandiile  vit  prendre  du  feu 

entre 
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entre  Tes  mains,  fans  febrûler,  pour  preu-  IZZ^** 
uc  de  fon  innocence.  Alors  il  fe  fctttAJBpî^ 
fes  pieds ,  &  fondant  en  larmes  ,  recon- 
mit  fes  fautes  dauoir  indiferctement  par-  clcfix* 
lé  en  particulier  &C  en  public  contre  luy, 
&C  fait  de  finiftres  iugemensde  fes  actions 
les  plus  candides  ,  &  les  plus  innocentes. 
Et  depuis  montant  en  chaire  il  fè  retra&a 
déroutes  les  chofes  qu'il  auoit  dites  con- 
tre S.  François  j  ce  qui  doit  pafTcr  pour 
marque  infaillible  de  fa  vertu,  &  de  fa  pie- 
té ,  puifquc  fon  aduerfaire  fe  rendit  fon 
Panegyrifte.  Quelques  témoins  ont  dé- 
pofé  que  les  Chirurgiens  de  Calabre  a- 
uoient  follicité  ce  Religieux  de  prefeher 
contre  S.  François  de  Paule ,  à  caufe  que  ****** 
les  malades  de  ce  païs  là  auoient  recours 
à  luy  ,  &c  que  cela  leur  ofloit  leur  prati- 
que. 

Toutes  ces  trauerfesôc  ces  bourafques 
n  eftoient  rien  que  dagreables  zephires, 
qui  réueilloient  les  efprits  des  difciples 
de  noftre  S.  François  ,  &  qui  animoient 
les  peuples  à  luy  vouloir  du  bien,  &  à  fes 
Religieux,  en  comparaifon  des  rudes  tem- 
peftes  ,  &c  des  fecoufTes  des  furieux  Au- 

I 


f- 


66  L'H  lSTOI  RE 

«soojprerexte,  tans  ,  qui  penferent  entièrement  dera- 

comme  dilcnt  *        *  ni  i  n 

qutiquc$-vn$     ciner  cette  nouuclle  plante  ^  lors  qu'elle 

qu'il  auoit  ttàbjjr  1  •         /  r* 

>nordieMooa.  n  auoit  pas  encore  bienauant  îetrc  iesra-  ; 
des  ma.fon*  rc.  cines  en  terre.    Car  lennemy  des  nom- 

gulictet  dans  fort  «  «  «, 

Royaume  fans  la  mes,  ce  démon  ,tout  noir  de  rage,parl  en- 
Cifé!  Lc/aa"  uie  duquel  l'Apoftre  dit  que  le  peche  cft 

très  aflearent  que  /  J       o-  I  I  i  1 

ce  Monarque,  qui  entre  au  monde ,  oC  par  le  peenc  lamorr,. 
ow.toKïfo.  ne  ceiïi  point  qu'il  n'euft  troublé  le  re- 
^i7PT«ux  pos  de  ce  faint  homme  ,  &i  de  fes  Reii- 
CcS,  gieu*.  Cet  efprit  de  malignité  ne  pouuanc 
uoi^Ss^Msdc  bouffi  ir  que  cette  nouuelle  Congrégation 
LTrX^csque  Religkufe  (  qui  eltoit  pour  rendre  quel- 
s  HôrrtTiVo"  ^ue  fcriJice  *  î'Êglîic  )  fuft  non  feulement 
fe^D^'caTa  fauorifée  par  les  Archeuéques  de  Cofen- 
bre  de  ne  pas  ze ,  de  RoiTanc .  de  Regfcio ,  &de  Mclîme^ 

troubler  lerepos  „  _  f  CJO       ,    ,  . 

dciiraîfepâr     mais aufli  par  le  S.  Sienc  ,lulcitaqiielques- 

leurs  armes  :  mais   a  ■  ,  • /*  i 

piuftoft  dejepre-  natteurs  n  ou  quelques  Courtilans  de  Fer- 
fa  PuifTancedcace  dinand  I.  Roy  de  Naples  (  fils  naturel  du 
nom  ChrcAien  ,  grand  Alfonfe  ,  Roy  d'Arragon  &c  de 

Mahomet  1 1.        C*    "1     \        •        •  r%  •  1 

Empereur  des  oicile  )  qui  animèrent  ce  Prince  contre  el- 
non  feulement  r  le,  &  fon  Fondateur,  fous  diuers  prétextes, 
ciûei  depuis qu!i  Mais  foit  que  Ferdinand  I.  Rcy  de Na- 
ftamino'pic^"  p'es  fe  fuft  offenfé  des  vrais  &c  chari- 
Qm?^a^l.  tables  auis ,  que  luy  auoit  fait  donner  ce 
ÏÏS^^ijc.  s-  Homme  des  mauuais  defleins  du  Turc 
fur  l'Italie,  &  fur  le  Royaume  de  Naples; 


uoir 
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car  la  vérité  engendre  la  haine  ,  foie  qu'il  ^cbew&ïîï 
creûc  n  auoir  pas  efté  affez  refpedc  par  iï^^Z 
cet  Ermite,  qui  luy  auoit  fait  dire  que  fa  |gJÇ*j!J£ 
Maiefté  feroit  mieux  d'appaifer  les  trou-  ï^gjg 
bles  d'Italie,  &C  de  faire  retirer  fcs  troupes  \\  ficscr  dc. dc- 

*  l         uant  cet  te  place 

delaTofcane.  Illuy  enuoya,  félon  le rap-  £^22rt 

/  '     *  #     i      ont  leu  ex  alternée 

port  de  nos  Chroniqueurs  &  Hiftoricns,  miftoircdeioc- 

r  1        _  tomans ,  (çauenc 

faire  des  defenfes  cxpreiles  de  ne  plusre-  qucMahoi 

-----      *       J  _  —  ~"  -  -   \  A  ^  ■  fVk  m!  A  r  l*"*  nnKflnrr         iT  Cl  J 


ceuoirde  nouuelles  MaifonsôC  Conuents,  ■faSSSï&T 

.  -  fiont  que  fon  ar- 

ny  mcfme  des  aumolnes  pour  ceux  qu  il  méeauou  receu 

*     .      ,    r  1  deuant  Rhodes, 

auoit  délia  pris.  w*dc  ceiuysu»i 

_     _         1   .  1  r    auoit  co  deuanc 

S.  François  receut  auec  tous  les  rel-  BcigtademHon- 

3  _  .....  .        «n..   1  a  r..- 


pe£ts  (  qu'il  creut  eftre  obligé  de  rendre  tifoTm* 
à  fon  Prince  )  les  Officiers  que  le  Roy  de  ÏÏ^fiSL» 

<v  t      1        1  r*Ll,/     Par  le  btauc  Vai- 

Naplcs  luy  enuoya  pour  empelcner  le-  ï0deiean  Hun- 
tablilTement  de  fon  ordre,  aufquels  il  dit  S&SjSî 
ces  paroles  auec  humilité  &  fimplicicc.  £ZuteJ?Z 
fay  obey  À  <Dteu  ,  &  à  mes  Supérieurs , 
Mejfeigneurs  les  Reuerehdipmes  Archeuef  ^tt'ul' 
que  s  de  Cofen^eJeRoffane  &  de  Reggio ,  &  Tur"- 
à  nofire  S.  Perele  Pape  Stxte  1 V.  Ficaire 
de  1  E  S  V  S-C  H  R I S  T  en  terre ,  ie  fupplie  très- 
humblement  ,  &  très  -  affettueufement  fa 
Mate(lé  de  vouloir  m  accorder  la  même 
grâce  que  tay  receuè  de  fa  Sainftete  &  de 
ÏEgUfe.   Ces  douces  paroles  du  Saint 

1  M 


teîSftSï^  *on  fils  aifné  Alfonfc  Duc  de  Calabre  , 
i"ccs?caiû-  q11*  eft°ic  vn  Prince  fort  hautain  :  mais 


uué  en 
tiers 
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n'appaiferent  pas  le  Roy  Ferdinand  ,  njr 

Capitaine  ne 

r 
t  < 

rs  i 

ricurspccfôuncs   au  contrairc  ils  en  furent  encore  plus  ii  ri* 

de  toutes  condi-  r 

tiens  luy  remon-  tcz      CommC  fi  Ce  S.  Homilie  dlft  mépH 
iherent  le  tort  y  I- 

queceia  feioitau  formelement  leurs  Décrets    &:  Ordon^ 

Roy  Ferdinand  I.  v 

&Mmai  traïuoit  nances.  Ils  enuoyerent  a  Paterno  vn°  Ca* 

ce  bon  homme,         ,  .  .     /  .    r  r  U 

quiTiuoiten     pitaine  de  ealere  auec  pluueuis  loldats  , 

deopiniô  de  fain-  *  r  r  -r      \     C  r  o  1 

«té,  cv  eftoiten  pour  le lailir  de  laperlonne  ,  <x  le  mener 

réputation  d'efbe      •     i      o  •         !•  M         1  i  *r  1 

îebon.hcmdefon  pieds  et  mains  lices  dans  les  priions  de 

Royaume-,  de  for-  L«      a  r       i     i         r  •       r  '  I 

te  que  ce  c.Pi-  Naples  j  afin  de  luy  raire  ion  procès  ,  ou 

came,  Toit  qu^l  i  •      i  •       •         r  I 

fun touché Par les  quelques  autres  indignitez  lur  le  preten- 
îilcnt^clu-7  du  mépris  des  Arrefts  de  leur  Confeil. Mais 
^ti^îum™*  ce  Capitaine  s'en  retourna  à  la  Cour  de 
ScCdansiic1'  Ferdinand  ,  fans  luy  faire  aucun  déplaifir* 
mTuuàuCU6  &  s'eftima  heureux  de  porter  au  Roy  ,&C 
SàlffSlS  au5C  Princes  *cs  tefenij  Alfonfc  Duc  de 
t*™*'  ÎT*  Calabre,  Federic  Prince  de  Tarente.Iean 

fuit  cltonne  des  3 

■"SSÎÏffiL?  Cardinal  d'Arraçon  ,  ArcheuiquedeTa- 

ce.  fidèle  feruitcur  vT         9  ^1 

de  Dieu  deuant  rente,  &  François  Duc  de  S.  Ange,  quan- 

luy.&tousfcs  /il  ,         i        &i    î~  , 

geos.ouqucic  titede  chapelets  .auec  des  chandeles  be- 

Turc  enft  mis  en      -no  r         i      i  i  • 

même  temps  ic  mites ,  oc  autres  prelensde  dcuotionde  la 

pieddansl'ltalic,  j  o  • 

côme  J'  tuoit  pre.  part  de  ce  5aint. 

ditee  Saint  àdi-         T  r  r  ~      .      .  , 

«ires  pe.fonnes,     le  ne  lçay  pas  lice  Capitaine  eut  la 

s'en  retourner  a 

hardiefle  de  dire  au  vieil  Ferdinand  I. 

faire  de  violence. 

(comme  ont  écrit  plulleurs  des  noftres 

il  T 
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es  malheurs  qui  luy  arnueroient,  oC  a  la  comte?**»*/»* 
maiion  ,  a  caule  de  Ion  auanec  ,  de  les  i,s  v>enkrau,. 
cruaucez  ,  &de  fon  impudicitc  ,&  decel- 
les  de  fon  fils  aifnc  j  s'ils  ne  changeoient  SKa^ 
de  moeurs,  &ne  corrigeoient  leurs  mau-  Êf^tJ^ 
uais  déportemens,&  leurs  tyrannies  ,  qui  ^^niujutV 
les  faifoienc  haïr  de  leurs  fuiets ,  tant  les  Jf!!^**11* 
grands  que  les  petits,  comme  ce  Saint  l'en 

O       .  i.  ,  •  '  »*l*t  de  Frmnct. 

aUOlt  priC.  OnufrePanuinio, 
ni-  •     l  1  ■        s*        1     n  do,ac  Rc,,g!fU* 

Prophétie  tres-veritable.  Car  le  Roy  ^  i'OrdrCd« 
rerdinand  1.  ne  seltant  pas  amende  ny  &uftin,dan$/« 

/  *  1  r       J    vus  àts  r.tttt 

cornée,  Dieu  Je  punie  auec  route  la  po-  ^ip.^ 

ltente  y  comme  l  on  peut  voir  dans  plu-  r/.pan- 

fieurs  Hiftoriensp,  delquels  i'ay apprisque  ?^Js«« ^on"ï- 

Ferdinand  L  Roy  de  Naples,  mourut  au 

mois  de  Ianuicr  de  Tannée  mil  quatre  ^"'JiS'^ 

cens  quatre-vingt-quatorze  ,  après  auoir 

régné  tyranniquement  trente  -  cinq  ans,  %§Z?i/ïhi- 

cinq  mois,  &  vingt-cinq  iours,  de  crainte  ïïom«Cc7fto" 

&C dapprehenfion, dautant que noftre Roy  ^\^ir]'fe9' 

Charles  VIII.  comme  vray  héritier  de  £^  £cfar di 

Charles  IV.  Rcy  de  Hierufalcm,  de  Sicile  ^ue.^t- 

. ,  '  f+  \      t\  lit  dt  fen  Hijloir» 

oC  d  autres  Rcyaumes ,  Comte  de  rro-  *•  p™tnc,.  ru 

1     -r»  l  o      J     14  charddcWafc- 

uence  ,  de  Barcelonne  oL  du  Mayne,  pre-  bourg  au  i.urc 

.  •  /  il  7.  du  Ami- 

paroitvne  puillante  armée  pour  allercon- 

quérir  le  Royaume  de  Naples  ,  fuiuant  le  s'cfudcTicuii 

I  11J 
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confeil  de  Guillaume  Briçonnet  (  qui  fut 
lcbdJZlvui  depuis  Cardinal  )&  d'Eftienne  de  Vers  , 
^nVui.Tom m  Scnefchal  de  Beaucaire.  Car  Charles  IV. 
(H.jiotre  G*™*.  auoic  inftitué  par  fon  teftament  faità  Aix 

•    logt/jut  dt  la.  Mat-  1 

/in^  France    [c  IO#  Je  Décembre  1481.  fon  héritier  vni- 

Ican  de  S.  Gelais  ~r  ' 

seigneur dcMon-  ucrlel  en  cous  les  Roy aum es  ,  lesDuchez, 

\Md*nd-H,fioir,  or  C    •  'I 

duRoyLoHuxu.  les  Comtez  ,  oC  les  autres  seigneuries  le 
rard,  fîcur  du    Roy  Louis  X  I.  &  après  luy  fon  fils  Char- 

Haillan  dans  Ici.    .  r         ,       ir-  -       o      l  r 

Tome  dit  h, pi.  les  Dauhn  de  Viennois  oC  leurs  luc- 
p^âeFMaBthieu   cefleurs  Rois  de  France.   Ce  Prince  Ar- 

dans  l'Hifitin  du  >  C      \         CCi'  Cl' 

RyuJsxi.  ragonois  neuc  pas  cette  leule  attliction 
dîSïïJaïïï  auant  fa  mort  :  mais  il  en  eut  plufieurs 
&3££  a^res.  Car  fon  croifiéme  fils  Iean,  Car- 
Gu°£dc,dcd,c  dinal  d'Arragon  qu'il  aymoit  ,  &C  qui 
d^ac^ngrUCgl'  auoi t  cfté  Légat  en  Hongrie  (félonie  rap- 
dans1c\FTomels  P°rc  de  Hicrômc  Garimbert  )  mourut  à 
d,  f**Tbr<f*r  Romel'an  148?.  eftant  âgé  feulement  de 
H'prtqu,  i«an  vingt-deux  ans ,  &c  fon  quatrième  Fran- 

dcScircs  dans  fon         .  ©  |7T  * 

/72Xf«JX"  ^ols  de  S.  Ange,  ô£la  plufpart  des 
di Fr,»«.cam.i-  Princes  ô£  des  Seigneurs  du  Royaume  , 

le  Portio  dans  H  .  .  n  • 

tHtjh,rtd*stroH-  entre  autres  ,  Pynne  de  Balzo  Prince 
RyMumtdeiim-  d'Altamure  grand   Conneftable  de  ce 


pies ,  fous  1         m  !      c  -  1 

y» i*4to*94  Royaume  la,  auec  les  Princes  de  balerne 
ï+^iffo»**  &Ç  de  Bilignan  de  la  Maifon  de  S.  Se- 
d^v^f  "crin  ,  &  le  Comte  de  Policaftro  fe  rc- 

creuac  d'Anne,    uolccrcn|;  contrc  lUy^  llC  poUUailC  plus  fup- 
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porter  fa  tyrannie  ,  &  celle  d'Alfonfe  ,  &  Guillaume  de 
Duc  de  Calabrc  fon  filsaifné.   Tous  les  rJE^nnu.!! 

— ,  1     0     1  •  J        Ti  C    Duc  de  Bourbon 

Grands  Se  les  trois  parts  du  Royaume  le  Mnst9m  Hl{loi„ 
donnèrent  à  l'Eglile  appellam  le  Pape  #£££'5 
Innocent  V  I  il.  à  leur  aide  5  tant  parce 
qu'il  eftoit  leur  principal  Seigneur  ,  du-  1™*%^% 
quel  le  Royaume  eftoit  tenu  en  fief:  qu'à  ffi^jjfc"' 
caufe  que  ce  fouuerain  Pontife.delaMai-  Trm»ut^u 
fon  de  Cibo  a  Gènes,  auoit  toufiours  haï  trocht Ls»nph°- 

.  .  rien  Ctumpier 

dés  le  temps  qu'il  eftoit  en  moindre  for-  <^s 
tune,  Alronle  Duc  de  Calabrc  colonne-  ro.»  dan*  1 

...  ,  1     1         iv.Liu.  des 


e 

An- 


.  -  •  1  M»  mes  sin- 

re  le  Roy  Ferdinand  ,  pour  le  peu- de  re*      d»  yr«*w. 

_  J  \  t\   •  •  /  Ft  George  Florus 

fpectque  ces  deux  Princes  auoient  porte  forifconroiie  w- 

vUr    i  r  •  1  C  lanois.quia  écrie 

a  1  Eghfe,  qui  les  auoit  conleruez  contre  cn  Lat.0  dans 

«  1 1       r*  o  •   J         a  deux  liures, /Y*- 

les  armes  des  François  &  des  Angcuins,         *  R*y 

m  1  r  I        bl  J   I        Chmrlii  VI II.  Mit 

ix.  concre  la  mauuane voiontecies  peuples  Royaume  de  Mm- 
du  Royaume  de  Naples  J  &C  auflï  parce  &*tLt 
qu'il  eftoit  ne  dVn  pere  partifan  de  la 
Maifon  d'Aniou  ,  nommé  Aaron  Cibo,  '^Jdlïvt 
qui  auoit   fous  le  bon  Roy  René  ,  gou-  £g£J££i 
uerné  plufîeurs  années  la  ville  de  -Naples.  j"c^S°jrt 
Ces  Seigneurs  Napolitains  enuoyerent  ^peuauionpies 

™  &  I  *  malheurs  arnuez 

auffi  prier  René  Duc  de  Lorraine  ,  nls  ^Ferdinand  i.R0y 

*  Il  f  /2    •         Naples,  &  a 

d'Ioland  d'Amou  ,  que  Ion  qualihoit  f«™f™s ,  dau. 

1         A»  1    n \        i  *"   ,ant  (lucSUcl(îuc* 

Revnede  Sicile,  de  venir  au  plulioit  pour  Amhcurs  iCSonS 

'  -il  rapporter  aueç 

ofter  la  Couronne  aux  Arragonois, citant  untdcmcofoo- 
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S^^^MQèaéii  en  bonne  dcuoeion  du  Cardinal 
,i"Tcc«ciahu"  lulien  de  Ruuere,  &c  des  galères  de  Gênes. 
ùoli Le  mm  lire  Mais  ce  Prince  demeuranc  trop  à  la  Cour 
llfc7*£?LR*~  de  France  ,  pour  rafeher  de  retirer  des 
mains  de  noftre  Roy  Charles  VIII.  le 
Comte  de  Prouence,  ou  fe  défiant  de  Tin- 
confiance  des  Napolitains  ,  les  troubles 
furent  aucunement  pacifiez,  le  Roy  Fer- 
dinand eftantfupporté  des  Florentins.  Al- 
fonfell.  dit  le  Bigle  ,  fon  fils  aifné  ,  D^uc 
de  Calabre  luy  fucceda  ;  mais  fe  iugeaYic 
incapable  pour  les  cruautez  qu'il  auoic 
faites,  tant  deuant  qu'après  la  mort  de  fon 
pere,  pafTa  la  mer  ,  &c  s'enfuit  en  Tille  de 
Sicile,  où  il  mourut  de  fafcheric  dans  le 
Monaftere  de  Mont-Real ,  &c  ne  put  ré- 
gner qu'vn  an  &  trois  iours ,  laiflant  par 
la  fuite  &  par  fa  lafeheté  la  Couronne  à 
Ferdinand  I  I.  fon  fils  ,  lequel  ,  quoy  que 
vaillant  &C  généreux ,  fut  contraint  de  ce- 
der  au  bonheur  des  François,  &:  s'eftima 
heureux  de  prendre  la  fuite  à  la  venue 
du  Roy  Charles  ,  qui  fe  rendit  maiftre 
en  vnande  tout  le  Royaume  ,  &  par  vne 
fi  foudainc  conquefte  donna  efperance  aux 
Grecs,  qu  ils  pourroient  aifément  fecoueï 

le 
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le  ioug  du  Turc  ,  s'il  pafîoit  la  mer.  En  ef- 
fet le  G  ranci  Seigneur  Baiazec  IL  en  eut  l'c- 
pouuance, parce  que  Charles  1  auoic  efte  <  ui^cum 
cleu  &  proclamé  dans  Rome  Empereur  IJm  ^X 
de  Conftantinople,  par  le  Pape  Alexan-  £oifi2& 
dre  V  I.  &c  auoic  fait  le  m  de  May  de  Tan  Ê^TtSI* 
mil  quatre  cent  nonante-cinq,fon  entrée  S^Çj^ 
folemnelle  &  triomphante  dans  la  ville  de  Pa'et;J°g",p"n- 

!  r*     i  ce  de  la  Motce, 

Naples,nonleulement  corne  Roy  de  Fran-  B.eue»^co0ftan- 
cc  ,  de  Sicile  &:  de  Hieruialem  ;  maisaum  <™<fi^cTh 


o- 

rnas ,  frère  pmfr.é 


comme  Empereur  de  Conftancinople  en  *        &  <* 

ht  «Il  T  .i  .  *  dernier  Empereur 

abillement  Impérial,  tenant  la  pomme <J*onéc.ce«aof. 

d»  r  •       1  rt  m  /•       port  fur  paffé  i 

or  en  la  main  droite,  &£  en  1  autre  Ion  Rome  ic*.  se,*. 

f'   |  /*       î  n         *       a     del'an  I494.entrc 

ceperc  ,  la  couronne  lur  la  tefte  ,  &  ve-  leDefpoce  André 

eu  dVn  long  manceau  fourré  d'hermines.  Cardinal  de  Gui- 

Ce  grand  Monarque  des  François, ayant  x"m«^fwr 
efté  couronné  Roy  de  Naples  (  ou  powS^ST"^ 
mieuxdireauecMM.  de  Sainte -Marthe,  ^SfaSS 
&  la  plufpart  de  nos  Hiftoriens  )  Roy  de 
la  Sicile  deçà  le  Far  ,  il  s'en  reuint  allez 
fubitement  en  France  ,  lailTant  Gilbert  ïf ic  s"'| 
de  Bourbon  ,  Comte  de  Montpenfier , 
Viceroyde  Naples,  ÔC  cet  Héros  Efcof- ■  ««^  p«  ï«  m. 

/•  •   t»  i  n  r>  Fnzon  Docteur 

foisBeraudScuart,  Seigneur  d'Aubigny  ,  fn  Thcoiog,c  de 
grand  Gonneftable  de  ce  Royaume  la. ri$» dc,a  Ma,fon 

Y         VT  ,.  r   .  .     J  Royale  de  Nauar- 

JLes  ISIapolicams  luiecs  au  changement  ,-«,quiaéa«e« 


ères  en 
rieur  de 
S.  Gilles.  Ccticre 
m'a  efte*  cornu  u- 
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Latin  le»  Vies  des  1     tv  1       î  1       !•     •  * 

iminentiffimcs   ayans  vcu  le  Roy  Charles  hors  des  Jimi- 

Cardinaux  Fran-  I       «  r         i  Il 

^ois,  fous îc  mre  tes  du  Royaume  5  le  rebellèrent  contre 
nous,&rappcllerenc Ferdinand  II.  Prin- 
ce  moins  vicieux  &  cruel  que  fes  ancê- 
tres :  niais  il  ne  iouïtgueresdecctEltar-fà, 
&C  mourut  le  8.  d'O&obre  de  Tan  1496. 
(ans  laifler  des  enfans  de  Icanne  d'Arragon 
fa  femme ,  qui  eftoit  la  fœur  paternelle  du 
Roy  Alfonfe  1 1.  fon  perc,fon  règne  n'ayant 
pas  pafic  le  terme  de  vingt  mois  ,  &C  qua- 
MiMoitene-éic- treiours.  Federicrll.  Prince  deTarente, 
chaîi«,Cdfrrnlcr  &  de  Squillace  fon  oncle  ,  fécond  fils  de 
Ferdinand  I.  &  frère  d' Alfonfe  II.  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  VI.  lmuefticurc 
du  Royaume  :  mais  à  peine  auoit  il  ré- 
gné paifiblement  cinq  ou  fix  années ,  que 
|>reuoyam  qu'il  ne  pourroit  pas  refifter 
a  la  forte  &à  la  puiflante  ligue  du  Pape 
Alexandre  ,  de  noltrc  Roy  Louis  XIL 
(héritier  des  droits  de  Charles  VIII. 
au  Royaume  de  Naples)&de  Ferdinand 
d'Arragon  Roy  d'Efpagne fon  parent  &C 
allie,  il  rendit  non  feulement  aux  Fran- 
çois toutes  les  villes  &  les  forterelTes  qu'il 
tenoit ,  principalement  celFes  de  Naples: 
mais  aulïi  il  fç  mit  luy-mefmc  entre  leurs 
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mains ,  &C  fut  par  eux  conduit  en  Fran- 
ce ,  où  il  accepta  le  party  que  le  Roy  luy 
offrit  pour  le  faire  demeurer  auec  luy:  ie 
veux  dire  le  Duché  d'Aniou  ,  auec  vnc 
fi  bonne  penfion ,  qu'elle  montoit  à  tren- 
te mil  ducats  tous  les  ans,  quelque chofe 
que  Paul  louedifc  au  concraire. Ce  Prince 
infortune ,  qui  eut  plus  de  côfiance  à  nôtre 
bon  Roy  Louis  XII.  Ion  ennemy,  qu'à 
Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne  fon  cou- 
fin,  mourut  en  France  le9.de  Nouembre 
de  Tan  1504.  ÔCvoulut  que  fon  corps  rfuft  rJ^&? 
mis  en  déport  à  la  Royale  dans  TEelife  de  blufl<5P"i«R<- 

I  7  O  hgionnaires  rc 

noftre  Conuent  de  I E  S  V  S  MARIA,  au-  ^"«.i*™ 

9  même  temps  que 

prés  du  Pleffis  lés  Tours  ,  où  demeuroit  «i»y  de  s.  FraQ, 
alors  S.François  de  Paule  ,  (  auquel  il  té- 
moigna beaucoup  d'affe&ion  bc  de  re- 
fpc£t3comme  ie  rcmarqueray  dans  la  V 1 1 1. 
Partie  de  cette  Hiftoirc).  Le  Roy  Federic 
laifla  trois  enfans  de  fa  féconde  femme, ,  EIIe eftoit fœor 
deux  filles  &vn  fils  vnique  ,  Ferdinand  iufuudf?aftoJtt 

, *        *  °c  Fou ,  Duc  de 

Duc  de  Calabre  &:  Prince  de  Ta  rente ,  Ncraour<1  »  su» 

f  *  mourut  a.  Raucn- 

qui  n'a  pasefte  Roy  de  Naplcs ,  &  deceda  rnc»  n«ceHuRojr 

r       1  •£  r        F  r  •   r        Lou,s  XH-  k 

lans  lailler  aucuns  enransde  les  trois  rem-  J™j[ujdy  ru- 
ines, dont  la  troifiéme  fut  r  Germaine  de  dragon  &  d. 

r    •         r»  i*  a  a  ■    r  Caftilje  ,  die  le 

Foix  ,  Reyne  d  Arragon.   Ainh  par  vn  cacbou^c. 

Kij 
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iufte  iugemcnt  de  Dieu  furent  punis  ces 
Princes  Arragonois  ,  &:  la  Couronne  de 
Naples  fut  oftée  à  leur  pofterité  pourles 
excez  &  pour  les  péchez  du  Roy  Ferdi- 
nand I.  6c  de  fon  fils  aifnê  Alfonfe  1 L  qui 
voulurent  perfecuter  ,&  perdre  ce  fidèle 
feruiteur  de  Dieu ,  qui  auoit  prédit  fou- 
uent  les  malheurs  qui  leur  arriueroient 
s'ils  ne  fc  repentoient  de  leurs  fautes  ,  &C 
NicJffrotïïaw.  que  les  Tuics  defeendroient  en  Italie  y 

tueufe  Je  deuotc         N'|J  "11        o.  "11 

pnnccflv  po-  ou  ils  deuoient  exercer  mille  &  mille 
fr^eSS**  cruaurez  fur  les  Chrefticns. 
a^rCa"oSsna.  H  en  donna  fouuent  des  auis  à  fes  Re- 
Tt^lSSt  K%icu*  i  &  à  d'autres  perfonnesu,&  cette 
iS^JlSS.  Knophaiè  du  Saint  fe  trouua  tres-verita- 
gon  Euéquc  d  A-  blc.  Car  trois  mois  après  les  Turcs  feren- 

uctlc  Se  de  Léon:  I 

àFrançoasdc  ia  dirent  maiftres  de  la  ville  d'Ottrante ,  Pvn 

Fleur  Gentunom-  ' 

Bedecofenze    des  premiers  ports  du  Royaume  de  Na- 

fon  bon  amy  :8C|V"1  l    •        i  i 

•ariciiFrrdinand  ples.fous  la  conduite  d'Achmat*  ou  Acho- 

RoydeNaplcs.  ^ 

matBalcha.  Car  ayant iceu  que  cette  vil- 

»Achom«Batha,  .      .  N  .  '     .  *     ,  , 

fornommé cben-  le  la  eitoit  mal  munie  &  cardée  ,  il  s  en 

éi  h,c'eftàdireà     m     i,    v  ....      g%    î    r  •    r  \t 

la  grand-dent,    alla  1  a  1 1  a 1 1 1 1 1" ,  &C  la  lurpnc  (1  au  depourucu, 

♦doit  fil»  d'E-  >  ,  ,      ,  /*  •         I       1  •  • 

ftimne  Defpore  qu  il  entra  dedans  lans  peine  le  dernier  îour 

Bofme nc  011  dc  d'Aouft  148c.  donna  les  maifonsau  pilla- 

t  iifitr«cager  ge  de  fes  gens,  &C  fit  empaler  TArcheuc- 

S^V*  4ue  î  &  la  plufpart  des  habitans-  Ce  qui 
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mitl  Italie  en  vne  h  grande  cpouuante,que  Piu. 

~.  ¥xrl/      /*!  rT        CL   J  fieur«Chrefticns 

le  Pape  Sixte  IV.  depelcha  auiii  toit  des  fuient  mi* à  mou 

_.         *  1      t»  .      1  A.  "         par  le*  infidèles. 

Légats  par  toutes  les  ProuincesChreitien-  * 


nés  pour  appeller  du  fecours:&  quelques 
Autheurs  ont  écrit  qu'il  auoit  deiTein  de 
quitter  Rome,  &C  fc  retirer  en  France  (le 
refuge  afleuré  des  Papes  affligez  ou  perfe- 
cutez.  )  Mais  Tannée  fuiuantc  1481.  ils  fu- 
rent contraints  de  fortir  de  cette  forte 
place  ,Pvne  des  clefs  de  l'Italie  ,  voire  de 
toute  la  Chreftientc,  à  leur  çonfufion  &  à 
leur  honte.  Le  RoydeNaples  Ferdinand  uinRoy  de  Hon- 
Lavant  elle  excite  &  parce  î>.  Homme ,  Beam*  dAna- 

_  1  ...  .  «  •     1     gon  ,  fille  aifnce 

&  par  le  perd  eminent  qui  lemenaçoit  de  5C  Fadinand  1. 
la  ruine  &  de  la  perte  de  fes  Eftats  ,  de  t^S^Slr 

£'  •  r  >       J       1      T*    C  lesexcellcntcs 

aire  reuenir  Ion  armée  de  la  lolcane,  ^vTïb«rJ*. 

pour  mettre  le  fîcge  deuant  Ottrante ,  de  JSSSÏÏ 

demander  du  fecours  à  Mathias 2  Roy  de 

Hongrie fon  gendre,  par  fon  troifïémefils 


01  ne 
liu. 
Décade 
xotrt  dé 
H  irî 
V$r. 
U  Pu- 


lean  Cardinal  d' An  agon  (  que  le  Pape  Six- 
te  IV.  nomma  fon  Lceat  en  Hongrie)  ,&  ^ÎÎT^ 

D  D        '  '        ic  Rryne.Le  vail- 

d'enuover  plufieurs  Seigneurs  ,  tant  du  te**fjF5" 

/         1  C7  i    /    i     y»       Matin  .s  t  oroin» 

Royaume  de  NaplesqueduDuchedeCa-  (quitnouiage. 

/  ,        .  ncrofité  melmc  ) 

labre  (entre  autres  le  vaillant  &  le  pieux  reeem  folt  b.en 

IcanC  a  dmal 


lcan  de  Cole  &  des  ArenesComte  d  Arena  lcm» 

1     c    b  •      J     T»      1  du  Pape  Su  rc  IV. 

intime  amy  de  S.  François  dePaule,com-  *ic&cred*u 

K  iij 
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1^,       Ç  nie 

ii£ïà*m*rèu  me  ic  rcmarqucray  plus  bas)  dans  l'armée 
f^stc&Sl  Chrêcicnne,lcfquels  auec  vn  aflez  heureux 
fuccez  firent  fortir  les  Turcs  de  cette  pla- 
£uM£i<  ce,&chaiTerentpar  leur  valeur  ,  &  celle 
L'!TatVcPnn:  de  leurs  vaffaux&  de  leurs  foldats  ,  cette 
wTàZSa^-  nation  cruelle  &  barbare,  ennemie  mor- 
«oi*iïT!jriin*nd>  tei|e  ju  nom  Chrefticia ,  &  de  la  pieté  des 

Ri  Ut  NMfolt ,  ©*    -  .    .  /*»      Il  t  / 

hehbc  jonc s,ji,u  fidèles.  Aulli  elle  vouloit  établir  fes  mof- 

hgauoned  Vngbt-  . 

Tt»*d<Reg»,v,.  quees  dans  les  Temples  &dans  lesEelifes 

tint.  Mort  «  Rom»    j      i      •      ii  ■  «      1  i  5 

rsmuprimtd-in.  de  la  belle  rarthenope,  fiedans  le  S.  Pier- 
& fH fipiitonei-  re  de  Rome, pour  le  veneer  de  1  affront 
c<c,u»  tn  Trmmf.  qu  ils  auoient  receu  des  Chreftiens  ,  &: 
aoîcu^ariepis  particulièrement  des  Cheualiers  de  S,  Iean 
^Hongr^du"  de  Hicrufalem  ,  ayans  efté  contraints  par 
le -Grand  Maiftre  Pierre  d'Aubullon  Etat» 
SSSSTk  dc  nation  (  que  le  Pape  Innocent 
ÏZ'^n,  VIII.  honora  depuis  dvn  chapeau  )  de 
SïïS^ÏÎ  ,cucr  ,c  fifgedc  deuant  Rhodes  ,  qu'ils 
u^umîf"  croy°ienc  facilement  emporter  fur  les 
Bçatnx  Reyncdc  Cheualiers ,  comme  leur  Prince  Maho- 

Hongrte  aptes  la  m~mmm 

«ortduRoyMa-  met  ll.auoit  pris  Coii (tantinople  fur  l'Em- 

thias  fut  fiancée  a  i        .  f 

Ladiflas  iagdîon  pereur  Conf tanti n  X  I .  du  nom ,  de  la  mai- 

ou  de  Pologne,   f,         o,J!  t  -I        i  t^ii 

auquel  ciic  auoit  ion  oC  de  la  race  Impériale  des  Paleolo- 

procuré  ce  Du-  ,  r  N 

^mc.ià:  mais   gues ,  ayant  deuant  cette  lile  la  vne  ar- 

elle  n'en  eut  pas  /      •  .  ■<  .  . 

la  fatisfa^iSa  mcede  cent  mille  combatans,  &de  cent 
loiCicar  tflarca-  foixante  voiles.  Pendant  que  les  Maho-f 
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metans  occupoienc  la  ville d'Ottrante,  le  uoyaàNapiei.at 

1  r«    •  1        *11Jxt*     épouh  Anne  de 

Grand  Seigneur  mourut  en  la  ville  de  Ni-  Foix.deiaMau 
comédie  le  j.  iour  de  May  de  Tan  1481.&  B^xc&°plloU 
lairta  pour  fuccefleur  Baiazct  II.  qui  fut  îi'gwViX?!* 
contraint  de  rappeller  de  la  Pouïlle  Acho-  dansSte  a- 
matBafcHa,  &c  les  troupes  qu'il  auoit  par  éSSÏSIF' 
l'Italie  i  ayant  guerre  contre  fon  frère  Kj^iJÎ^ 
Gemcs  ouZizimc,qui  eftoit  fauorifé  des  plc*- 
principaux  de  l'Empire  des  Ottomans. 

Durant  qu'Ottrante  eftoit  entre  les  r 
mains  des  infidèles,  S.  François  de  Paulc 
demeura  fouuent  en  oraifon  ,  &c  même 
des  huit  iours  entiers  fans  fortirde  fa  ce- 
lulc^où  ilpriaauec  grand zele  noftre  Sei- 
gneur ,  d'appaifer  fon  iufte  courroux  ,  Se 
de  regarder  en  pitié  l'Italie  affligée  &C  per- 
fecutée  pour  les  péchez  des  mauuais  Chré- 
tiens y  &  comme  il  auoit  prédit  la  defeen- 
te  des  Turcs  en  la  même  Prouince,fl pré- 
dit aufTi  qu'ils  fe  retireroient  bien-toft. 
Car  après  auoir  demeuré  huit  iours  du- 
rant dans  fa  chambre  en  oraifon  ,  il  n'en  r.usmu^ 
fut  pas  fi  toft  forty  ,  qu'il  dit  à  fes  Reli- 
gicuxiNoftreSeigneur  nous  a  fait  mifericor- 
de  y  car  les  Turcs  ne  fouiront  pas  long-temps 
de  leur  victoire.  En  même  temps  la  nou- 
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uelle  arriua  que  le  grandTurc  eftoit  mort, 
&:  que  les  mécreans  s  eftoient  retirez  > 
comme  i  ay  appris  parle  fidèle  rapport  du 
quatrième  témoin  du  Procès  ou  de  l'En- 
quefte,qui  fut  faite  par  l'authorité  du  S. 
Siège  en  laTcrredclaRegina  en  Calabrc 
.  pour  la  canonization  de  ce  faint  Hom- 

19-  témoins  de    me  •   Deux  Gentils-hommes  d'honneur 

l'Enqueftp  faite       •  1     r»  i  •  C        r  •  i  / 

*  somocnci.  dans  le  Procès  qui  rut  rait  pour  le  même 
fuiet  (  dans  la  Terre  de  Soreto  en  Cala- 
bre)depofent  que  Iean  des  Arènes  ou  de 
Colc  Comte  d' Arena  allant  au  fieee  d'Ot- 
trante  par  commandement  du  Roy  de  Na- 
plesFerdinandd'Arragon  I.du  nom,il  vou- 
lut pafler  par  Paterne,  auec  ceux  de  fa  fui- 
te, pour  vifiter  S.  François  de  Paule  ,  & 
i       ic  recommander  à  fes  prières,  à  caufe  du 
refped  qu'il  luy  portoit,  &  à  caufe  de  l'efti- 
me  qu'il  faifoit  de  fa  probité  auant  que 
d'aller  à  cette  fainte  expédition,  &  que 
le  Saint  luy  donna  le  courage  de  fe  rendre 
au  pluftoft  deuant  cette  place,  auec  ces 
paroles  pleines  de  confianceenuers  leDieu 
des  armées, des  combats  &des  vi&oires. 
ïAlleT^Monfieur  le  Comte ,  Dieu  fera  auec 
vous  %ajejjfperance  en  luy ,  vous  chajferel^ 

ces 
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ces  chiens  de  Turcs  i  &  votés  &  les  voftres  v- '"  Fr™"' 
vous  retournerez/ans  perd  en  vos  matjons. 
Je  vous  Jupplie  de  porter  vous  &  les  vô- 
tres par  dcuotion,  vne  chandelle  benifle  que 
ie  vous  donne  d'vn  grand  cœur.  Le  Comte 
&  Tes  vaflaux  prirent  du  S  îint  ces  cierges, 
&  les  portèrent  fur  eux  auec  beaucoup  de 
pieté  dans  la  mêlée  :  aufli  ne  furent- ils 
point  bleflez  parmy  les  plus  furieux  com- 
bats où  ils  fetrouuerent  ,ny  attaquez  des 
maladies  contagieufes  qui  emportèrent 
pluiieurs  autres  Capitaines  ,  &  beaucoup 
de  foldacs  durant  ce  fiege.  Il  n'y  eut  que 
le  mu'etierdu  Comte,  qui  s'eftoit  mo- 
que du  Saint  ,  fans  vouloir  prendre  vne 
chandelle  benifte  ,  qui  mourut  mifera- 
blement.  Cette  merueille ,  qui  eft  rap- 
portée au  lonn;  dans  l'Information  faite 
à  Soreto,  par  deux  Gentilshommes  d'hon- 
neur, dt  aufli  confirmée  par  Iean  Fran- 
çais Comte  d'Arcna  &  de  Scilo  ,  fils  du 
Comte  Iean  Cole  des  Arènes,  dans  la  let- 
tre qu'il  a  écrite  au  P  ipe  Léon  X.  par  la- 
quelle il  demande  auec  inftance  à  ce  fou- 
uerain  Pontife  la  Canonization  de  S.Fran- 
çois de  Paulc. 


8l  L'H  ISTOIRE 

Les  Le&eurs  iudicieux  &C  qui  n'i- 
gnorent pas  l'Hiftoirc  de  ce  temps  là ,  fça- 
uent  que  ce  ne  font  point  des  feintes  pour 
les  diuertir,  tout  ce  que  i'ay  écrit  dans 
cette  troifiéme  Partie  ,  ny  des  dilcours 
pour  tenir  leurs  efprits  attentifs  par  le 
récit  des  chofes  étranges  :  car  les  Hiitoires 
fontfoy  decesmerueilles;  &  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  Efpagnol,  des  Maifbns  de  l'En- 
zolia  &  de  Borgia ,  qui  dit  vn  iour  que  les 
François  eftoient  paflez  en  Italie  auec  la 
craye  en  la  main  ,  &C  des  efperons  de  bois , 
reprefenta  fort  bien  la  vkefTe  &la  facilité 
auec  laquelle  ils  auoient  furmonte  leurs  en- 
nemis ,  &  conquis  vne  Prouincc  d'vne  fi 
longue  étendue.  Auflî  eftoit-  ce  la  main  de 
Dieu  qui  s'appefantifToit  fur  ces  peuples 
rebelles  à  fes  faintes  volontez  ,  &C  leue- 
nement  des  Prophéties  de  noftre  S.Fran- 
çois qui  s  accomplifïbient  aux  perfonnes 
de  Ferdinand  I.  dit  le  Baftard ,  &  d'Alfon- 
fe  1 1.  dit  le  Bigle,  Rois  de  Naples  ,  qui 
par  leurs  impuretez  &  par  leurs  cruautez 
auoient  attire  la  vengeance  du  Ciel  def- 
fus  leurs  telles. 
Il  eft  vray  que  noftre  Prophète,  qui  leur 
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auoit  prédit  leur  malheur,  en  auoit  de- 
ia  plufieurs  fois  retardé  l'exécution  par 
fes  prieres,&  qu'il  auoit  détourné  ce  grand 
orage  ,  qui  venoit  fondre  fur  eux  &  fur 
leurs  fuiets  ,  quand  Ottrante  fut  prife 
par  les  Turcs,  &:  qu'il  fembloitque  l'Ita- 
lie deuft  courir  même  fortune  que  la 
Grèce  ,  &:  feruir  de  proye  à  ces  Barbares. 
CaralorsleS.  Homme  soppofa  corne  vne 
forte  digue  au  débordement  des  Scalaires 
de  Mahumet  qui  alloient  rauager  la  pre- 
mière Prouinccdela  Chreftienté,  ôclelieu 
même  où  refide  la  principauté  du  Siège  A- 
poftolique.  Il  fe  renferme  dans  fa  celule 
pour  combatre  le  cruel  cnnemy  du  nom 
Chreftien ,  &  là  ayant  pour  toute  munitiô 
le  ieufne,  &  pour  toutes  armes  lesmouue- 
mens  de  fon  ardente  Charité ,  il  combat  fî 
heureufement  ,  qu'il  obtient  la  vi&oire, 
&que  la  ville  eftabandonnée  parles  Infi- 
dèles. C'eftoit  en  vain  que  l'on  accou- 
roit  de  toutes  parts  au  (îege  de  cette  place, 
&C  que  tant  de  peuples  confpiroient  en- 
femble  pour  éteindre  ce  feuquimenaçoit 
d'embrazer  tout:  fi  noftre  Moïfe  n'euft  leué 
les  mains  au  Ciel ,  &c  n'euft  comme  arra- 
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ché  de  celles  de  Dieu  le  foudre  de  facho- 
lere  ,  délors  les  Princes  Aragonois  euflent 
efté  feuerement  chaftiez  de  leurs  finîtes. 
Mais  quand  leurs  iniquitez  s'augmen- 
tèrent iufqucs  à  vntel  poinâ:,qucla  prière 
du  iulte  leur  fuft  inutile  -,  Dieu  le  retira 
d'auec  eux  ,  &  le  fit  paffer  en  France  , 
(comme  nous  allons  voir  dans  la  Partie 
IV.  de  cette  Hiftoirc  )  où  il  emporta  auec 
luy  la  bonne  fortune  de  fa  patrie.  En  ef- 
fet ,  comme  fi  cet  Homme  euft  efté  vn 
gage  fatal  de  la  félicité  des  lieux  où  il 
habitoit,iamais  la  France  ne  fut  fi  riche, 
fi  heurcufe&  fi  triomphante,  que  durant 
les  vingt-cinq  années  qu'il  y  demeura  \  ny 
ritalie,&  particulièrement  le  Royaume  de 
Naples,  fi  miferablc  &  fi  comblé  de  mal- 
heurs &c  de  guerres,  que  depuis  qu'il  l*eut 
abandonné. 


Fin  de  la  troifiéme  Tartie. 
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»  Sur  le  fi.lclerap- 

^^^^^^^^^^^^^^  £°"  SU  -  ,Uyrn 
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>  N'aplcs .  quiauoit 

0 VA  7  R /£' vU  £  PvîRTZ £.  felTfct 

tous  ceux  qui  l'a. 

E  bruit  desmcrueillc<&;  des  tnoicni  fore  edi- 

$  miracles  que  Dieufaifoit  par  tuLCUmT'ïy 
l'enircmiledeccS.Homme,  ffi45£êw5 
dlant  volciufques  en  Fran-  ÛTiéSii 
ce  ,  &  venu  aux  oreilles  du  ZSgScL 
Roy  LouïV  XL  (  l'vn  des  plus  prudens  & 
des  plus  aduikz  Monarques  qui  ait  porté  JJj^JTjfy 
le  feeptre  François),  il  l'emii ya  deman-  i^"p«4*w- 

1  i        '  1  V  rc,en.oiciju  d  le 

der  à  Ferdinand  I.  Roy  de  Naples  ,  ou  "chaftfcwU 

^  t     .    *  boillcau  de  la  rc- 

de  la  Sicile  de  deçà  le  Far  .  qui  rut  rauy  tra««  fu»ant  >« 

.  /•      *    I  -1  i      n-.ondequi  le  fui- 

d  auoir  L  occalioa  de  pouuoir  donner  de  ook.fcenoemj 
la  fatisfaâion  ,  ôt  du  contentement  à  fa  pan™ queDieu 
M  iiefté  Très  -  Chrcftiennc.     Au  01  il  nC  t'trt  la  couftume 

i  j       \  •p.  de  la  Prouidcnce, 

manqua  pas  de  commandera  :>.  rrançois  de  faire  paioiftre 
de  Paule  d'aller  au  plultoft  en  France,  client  dans  le 
ayant  vne  belle  occalion  d'établir  fon  Or-  tir  ce  x  qui  fe 
dre  dans  vn  fi  ftorjiîaM  Royaume.  Mais  ^Sbïf 
le  Saint  refufa  d'obtïr  aux  commande- 
mens  de  Ton  Prince ,  non  par  mépris  qu'il  jE"£Îî£* 
fift  des  Rois  de  la  terre  ,  mais  pour  le  re-  ^îfiSfifc 
fpecl:  qu'il  deuoit  au  Pape,  qui  l'auoitéta- 

r  t  t       c-  y-»  tir  1  b  Charles  dernier 

tably  Supérieur  General  de  Ion  nouuel  Roy  de  sicuc  * 

L  nj 
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3eUM™if!bnm  Ordre  y  qu'il  croyoic  en  confeience  ne 
duAbonURoyDRcn"  pouuoir  pas  abandonner  fans  le  congé  6c 
ro^lÔu^xi1'"  *a  ^ccnce  de  fa  Sainteté.  Ce  qui  obligea 
héritier  des  droits  noftre  Roy  Louïs  X  I.  qui  auoit  vne  paf- 

quiIauoitlurNa-  f  m  E 

pics, &û»fesau-  flon  extrême  dauoir  ce  Saint  auprès  de 

ires  Royaumes  5c  I  I 

scigncuncs.com.  (a  perionne ,  tant  pour  luy  prolonger  les 

me  l'ay  remarque  .     4  *  *-    .  '     1  » 

dans  la  n  i.pat-  îours ,  que  pour  rendre  ce  Royaume  heu- 
reux ,d'interpofer  l'expreiTe  authorité  &C 
commandement  du  Pape  Sixte  IV. 

S.  François  ayant  feeu  du  Pape  que  fa 
volonté  eftoit  la  volonté  du  Roy,  il  fe  mit 
promptement  en  chemin  pour  ne  pas  def- 
obeïr  au  fucceiTeur  légitime  de  S.  Pierre, 
au  Chef  fouuerain  de  TEglife  ,  &C  au  Vi- 
caire de  Dieu  en  terre  j  ayant  auparauant 
refufé  (comme  nous  venons  de  dire)  de 
(atisfaire  aux  defirs  &c  aux  demandes  de 
fon  Prince  naturel ,  &:  du  premier  Roy 
de  la  Chreftientc  >  &C  après  tout  le  Pape  luy 
fit  le  commandement,  en  vertu  delà  fein- 
te obédience» 

Plufleurs  des  noftres  qui  ont  écrit  au 
long  la  Vie  de  S.  François  de  Paulc,  &C 
le  do&e  Iean  Papire  Maffon  dans  fe  De- 
feription  de  la  France,  far  les  fleuues  &  par 
ks  rmieres  ,  rapportent  que  noftre  Roy 
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Louis  XI.  cnuoya  qucrir  ce  S.  Homme  <cetHer0$eft0u 
par  Jean  Seigneur  c  de  Baudricourt  &  de  lo^Ltlj 
Vtgnorj,  &  que  ce  Seigneur  fut  fi  édifié  2&2&5£ 
de  la  vie  exemplaire  &  digne  du  Ciel  de 
ce  S.  qu'il  fonda  vn  Conuent  de  l'Ordre  q^SS?1, 
auprès  de  fon  Chafteau  de  Blaife  ,  en  vn  ^d'/s^^c 
lieu  fort  beau  èc  agréable,  die  auiour- p, '?  f°°tMa,cf~ 

.  .  t  O  »  1  mm     chai  de  France, 

d  huy  de  Nofrre-  Dame  de  Bracancourt. *  Gouu"°eur<ie 

'  n  Bourgongne  : 

Neantmoins  noftre  Tacite  François  Phi- mais,ei,e|,aypM 

•  ,     ~  -    .  .  •>  «ouué  dans  le 

lippes  de  Lomines ,  oeieneur  d  Argcnton  c*"^»»  *•» 

a,   \     r>\      'W       \  •  f       °  Mmrtfchmmx  d* 

eCdeCnaillot  ,quiviuoiten  même  temps 

ST-.  •      1     t>       1  i  Ftron,  ny  cher 

.  rrançois  de  Faule  ,  rapporte  dans  \e*M«des*int,- 

C     XX  in  T        m    •»-«   <i  Marthe  dam  la 

les  Mémoires ,  que  le  Roy  Louis  X  1. 1  en-  Me  de.  officiers 

uoya  quérir  par  IVa  de  fes  Maiftres  d'Hô-  uIL^rIZT 

tel,  en  la  compagnie  du  Prince  de  Ta- 

rente.  Ec  dans  l'Enquefte  faite  à  Tours  Si. 

Tan  i;i3.  pourproceder  à  la  canonization  ZTdT^àT. 

du  Saint,  cinq  témoins,fçauoira  lean  lolys,  u^ZVt 

Patnce  "Binet ,  Jean  Moreau  ,  <Dauid  le 

Maifirey  &  Robert  Jouchety  déponent  que  jsJjJîÇ* 

Cuynot  de  Bjupere  Maittre  d'Hoftel  du 

i?<?y  Aia/j-  J^y.  fut  enuoyé  en  Calabrepar  dricourt  eftoie 

C    lu    •    CLi  la  ^  »      P«c  de  noftre 

la  Maielte  pour  1  emmener  en  France.  Le  [«".quiafondé 

«    1  ~  ,..  r  .     le  Conuent  dc« 

premier  des  cinq  afleure ,  qu  il  rut  en  la  Minimes  de  Bra- 

cancourc 


compagnie  du  Seigneur  de  B ou (Stère ,  tant  4 
au  Duché  de  Calabrc  qu'au  Royaume  de  p^i'^tj* 
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ncmFrançou    N-iplcs  pour  le  qucnr,  oC  qu  ils  le  trou- 

font  Icracmcrap-  r  J 

pouquci'hiiip-  uerenc  auec  Ion  compagnon  dansvne  pe- 

ves  de  Comme* ,  i  •  r  î»i 

f ntte  aucres  f. d»  tue  chaumine  en  rorme  d  hermitage ,  qui 
dHU$i*!'  &s'  eftoit  non  feulemenc  fepaiée  ,  mais  auili 
fort  éloignée  de  la  demeure  des  autres. 

Pourmoy,ie  conieûure  que  Monllcur 
de  Baudricourt  pouuoit  cftre  pour  lors 
AmbalTadeur  à  Rome  ,  &  qu'il  aflifta  de 
fon  crédit  en  Italie,  le  Seigneur  de  Bouf- 
fiereque  le  Roy  Louïs  XI.  auoit  enuoyé 
en  forme  d'Ambafladeur  au  Pape  Sixte 
IV.&  au  vieil  Ferdinand  Roy  de  Naples, 
pour  faire  venir  ce  B.  H.  en  ce  Royaume, 
&  que  Monfieur  de  Bauirico  irt  eftant 
rauy  des  merueilles  que  Ton  difok  du 
Saint, &:  qu'il  reconnut  eftrc  véritables, 
quand  il  le  vit,  il  luy  promit  délors  de  fon- 
der le  Conuent  de  Bracancourt  dans  le 
païs  de  BalTigny.  LeR.  P.François  de  la 
Noue  remarque  fort  bien  IVne  &  l'autre 
opinion  en  l'année  1483.de  hChronique  de 
l'Ordre  qu'il  a  écrite  enLatin.Monficur  de 
Baudricourt  ,  ou  Monfieur  de  Boufliere 
menèrent  S.  François  de  Pauleen  la  com- 
pagnie de  Federic  d'Aragon  Prince  de 
Tarente  $£de  Squilacc/econdfils  de  Fer- 
dinand 
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dinand  I,  Roy  de  Naples,de  Paterne, oit 
ils  le  trouuerent  à  Paule,  de  Pauleà  Co- 
rilien,de  Corilicn  à  Salcrnc ,  de  Salerne  à 
Caftelmar,dc  Caftclmar  di  Stabia  à  Na- 
ples  ,  où  il  fut  reccu  tant  du  même  Roy 
Ferdinand  ,  que  de  fes  autres  en  fans  Al- 
fonfe  Duc  de  C  aLbre  ,  Ican  Cardinal  d'A- 
ragon ,  &c  François  Duc  de  S.  An^e ,  auec 
tous  les  honneurs  que  Ton  feroii  a  vn  Lé- 
gat Apoftolique  ,  comme  rapporte  fidè- 
lement Monfieur  de  (Domines.   Il  y  eut  r. 
aulïi  vn  (î  grand  concours  de  peuple  pour 
le  voir  ,  que  fans  la  prudence  du  Prince 
de  Tarcnte  il  eiift  efté  étouffé.   Le  Roy 
de  Naples ,  quoy  que  peu  deuot,  6c  qui 
l'auoit  perfecuté,  (  félon  le  rapport  de 
plufieurs  Ecriuains  de   noftre  Ordre  ) 
ayant  reconnu  fa  bonne  vie  &  fa  pieté, 
&  luy  ayant  veu  faire  quelques  mira- 
cles ,qui  fc  peuuent  voir  dans  lesProcésc  '  Dnan,Je$In: 

.    r     _J  f  N  queftei  faites  à 

delà  Canonization  ,  luy  donna  a  choifir  £°.fe"e  *  eo 

1  in*  r  r>  Calabre. 

vne  place  pour  baltir  vnc  Maifon  de  fon  t 
Urdre,qu  il  prit  en  vn  heu,  qui  eitoit  alors  *h 
fort  defert  &  inhabité  :  &  comme  le  Roy,  r. 
les  premiers  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  plu-  c.Vî&'i» 
fleurs  perfonnes  de  pieté  &  de  condition  "lui»™' 
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r  Tïniin  cuflfcnt  remonftré ,  quec  eftoit  vn  lieu 

s.  Martin.  infâme  pour  les  mefehancetez  qui  s'y 
i.i.c*uru,ifi<r.  commetcoienc  îour  &:  nuit  >  oC  partant 
Th^phtim  **y-  qu'il  en  demandaft  vn  autre  plus  propre 
"*c.cMp*ci*.  pour  la  commodité  de  fes  Religieux  ,  &C 
j.  g**>*hs.     pour  fatisraire  a  la  deuotion  du  peuple. 

Mais  faint  François  remply  de  l'elprit  de 
Dieu ,  repartit  au  Roy  6c  aux  Princes ,  que 
ce  lieu  qu'ils  voyoïent  defert  &  abomina- 
ble, deuoit  bien-toft  eftrc  renfermé  dans 
la  ville  proche  des  Palais  des  Grands  >  de 
forte  que  fes  Religieux  auroientde  la  pei- 
ne à  fe  cacher,  pour  fe  recueillir  &C  pour 
vaquer  à  la  fainte  oraifon.  Cette  prophé- 
tie s'eft  depuis crouuée  véritable,  carpro- 
Lc  1.  Nofhe-Da-  C  he  de  ce  Conuent  dit  de  S.  Louis  Roy  de 
U|.MoftnJta-  France  (  qui  eft  le  premier  &C  le  plus  beau 

LcC4dcs AFrwçoii  de  quatre  que  nous  auons  en  cette  ville- 
AcPauic  ^      ^       commcnc^  |»an  1487.  par 

le  Roy  Ferdinand  I.)  a  efté  bafty  le  Palais 
où  les  Viceroisfont  leur  feiour.  L'on  voit 
auffi  en  ce  quartier  là  les  plus  beaux  Hô- 
tels des  Princes  &  des  Seigneurs  qui  fe 

(daifent  en  cettt  ville ,  la  plus  gentille  &t 
a  plus  delicieufe  de  l'Italie. 
Saint  François  partant  de  Naples  fc 
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mit  fur  vnc  galère  qui  le  conduifit  pre- 
rnieremenc  îulques  a  Rome,  &  de  Rome  L^Hcrmite 
enProuence.  Eftantarriué  heureufement  ^u^gu* 
a  Rome ,  on  luy  rendit  les  meimes  relpe£h  APoft0j.. 
que  Ton  auoic  fait  à  Naples.  Il  alla  baifer  ï^dèr«Mf«7 
les  pieds  du  Pape  Sixte  IV.  &c  falucr  les  cUt™„ 
Cardinaux.  Sa  Sainteté  &  tous  les  Prin- 
ces  du  facré  Collège  le  receurcnt,  le  ca-  tStédfdH 
reflerent  &:  ïhonorcrent  comme  vn  hom-  SïïS^iîLT! 
me  Apoftolique.  Car  ce  grand  Pontife  cSà^fou^fc! 
(qui  a  efté  fi  deuot  à  la  Mere  de  Dieu  )  îfwSfâÊe1^ 
ne  fe  pouuoit  lafTer  de  fon  entretien.  Il  S?*"de£Si 
témoigna  fouuent  le  contentement  qu'il  î*1"*"??** 

.      1     •      ..     n  r  r*  (  qui  cltoit  grand 

auoit  de  îouïr  d  vne  conuerfation  fi  pieu-  ^"JJ^^p 
fe,  fi  iudicieufe  &C  fi  faintc.  Ceux  qui  en  po»^«fi 

•  .  *         .     racnt  que  chacun 

doucent  pourront  auoir  recours  au  Sei-  s'ca^aïuffoit. 
gncur  d'Argcnton  ,  qui  en  a  remarqué 
toutes  les  particularitez  dans  fes  Mémoi- 
res. Auffi  Sixte  luy  bailla  lapermiffion  de 
bénir  des  Croix,  des  Chapelets,  des  Pains 
&  des  Cierges,  &C  même  il  luy  voulut 
conférer  les  faints  Ordres  ;  ce  qu'il  re- 
fufa  auec  vne  parfaite  humilité ,  fe  iugeant 
indigne  de  cette  dignité  adorée  des  An- 
ges. Là  il  prédit  au  Cardinal  Iulien  de 
Ruucre  ou  de  la  Rouuerc,  die  auffi  de  S. 
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T terre  aux  Liens ,  &  neueu  de  Sixte,  qu'vti 
iour  il  feroic  Pape  ,  &  qu'il  confirmeroic 
fes  Règles.  Ec  depuis  faint  François  en 
donna  des  aflfeurancesjors  que  ceCardinal 
fe  retira  en  France  fous  le  Pontificat  d'A- 
lexandre VI.  qui  ne  l'arïe&ionnoit  pas. 
Midemcari  dix  h  £    effct  pour  fujr  |a  perfecution  d'ÀIe- 

ansen  Fraocc  fca  I  .A  t  » 

Auignon.  xandre ,  il  fut  contraint  a auoir recours  a 
la  prote&ion  de  nos  Rois  Charles  VIII. 
S>C  Louis  XII.  dont  ilreceut  des  honneurs 
Se  des  carefles ,  comme  n'ignorent  pas 
ceux  qui  ont  leu  exadtement  l'Hiitoire 
générale  &  particulière  de  ces  deux  grands 
Monarques  :  Celuy-là  luy  fit  l'honneur 

dinai  d-Amboife  de  l'a  ppcller  en  fon  Confcil  durant  le  voya- 

écrue  par  Michel  t  [  .  •  % 

mudicr.  q.ç  de  Naples ,  &  le  fit  rétablir  dans  ion 
Euefché  d'Oftie  :  celuy-cy  voulut  qu'il 
afliftaft  à  fes  noces  auec  Anne  de  Breta- 
gne. Mais  au  refte  fi  Iulien  de  Ruuere 
(qui  depuis  fut  le  Pape  lulcs  II.  )  a  eftê 
peureconnoiflant  desfaueurs  &  des  bien- 
faits dcnoftre  Roy  Louis XII.  eftant Car- 
dinal &:  en  la  difgrace  du  Pape  Alexan- 
dre, il  n'en  vfa  pas  de  la  forte  enuers  S. 

i  Lon  »  remarqué  François  de  Paule.  '  Car  il  confirma  fes 

<juc  faint  Fran-  •  «      l  i  1  ••!  5 

^oiseftantàRome  Règles .  oC  donna  de  grands  priuileges  a 

Upicdjc  comme  il         °  G  I  W 
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fon  Ordre,  &  fi  la  mort  ne  l'euft  fur  pris,  Éî^—"  ll 

'  4  '    /l/»»f  Vtnno  ,  dit 

il  auoic  deflein  de  luy  rendre  les  honneurs  f^  Utoll^rdti 

J  I trdtns, qu'vn  tour 

de  la  béatification  6c  de  la  canonization.  "  y  a"rou  l} v" 

Monalterc  de  foa 

Ordre.  Et  depuis  partant  à  Gènes  (oïl  il  fut  bien  receu  par  Ieand'Oria)  il  monftra  au/fi  vue  hau- 
te montagne  (  dite  Monte  Calàeto)  où  il  deuoit  auoir  vnemaifbn  de  fon  Ordre.  Ce  qui  a  eu  de* 
y  j  :  s  fon  tStÔU  Car  le  Roy  Charles  (  comme  nous  dirons  plus  bas  J  citant  à  Rome  l'an  149t. 
achepta  vne  belle  place  fur  U  colline  des  Jardins ,  pour  baftir/r  Ctnuent  de  /«  tres-fminte  Tri- 
ntte.  Et  le  Prince  Ieand'Oria  l'an  1494.  fît  de  fi  grandes  chai  irez  aux  Minimes  François,  que  ce 
faint  Patriarche  enuova  pour  fonder  //  Contient  de  Iesvs-Maria  auprès  de  Gènes  ,  que  ces 
Religieux  ont  elle  par  l'efpace  de  plus  de  trente  ans  appeliez  les  Religieux  du  Fiincc  d'Oria. 
Ces  deux  Mouaftcres  font  des  plus  célèbres  de  J'Ocdic  dans  l'Italie. 

Saint  François  alla  de  Rome  à  Oftic 
où  il  monta  fur  la  galère  qui  l'auoit ame- 
né de  Naplcs.  Mais  comme  il  vouloir  par- 
tir, le  Capitaine  de  la  galère  &  les  Mari- 
niers luy  dirent  qu'il  falloit  attendre  que 
la  mer  fuft  plus  haute.  Neantmoins  le 
Saint  leur  repartit ,  par  charité  fondez^  de- 
rechef, &  vous  trouucre\j]U  d  y  aura  affezj 
d'eau.  Il  firent  à  l'inftant  ce  qu'il  leur  auoic 
commandé,  &  ils  reconnurent  que  la  mer 
eftoit  creuë  de  la  hauteur  de  plus  de  fix 
pieds.  Ils  nauigerent  heureufemenc  mÇ-  v  Ut Pr"""'l 
que  au  Golfe  de  Lyon  ,  où  citant  agitez 
cTvnc  furieufe  tempefte  ils  furent  obligez 
de  gagner  le  bord,  Se  de  mouiller  Tanchre. 
Mais  comme  ils  croyoient  cltre  a  l'abri 
de  l'orage,  il  parut  vu  vaifleau  de  guerre 
dans  lequel  eftoient  des  Pirates ,  qui  ayant 
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dccouucrt  la  galère  de  Naples  où  cftoit 
ce  faint  Homme ,  ils  firent  deffein  de  la 
voler ,  &C  de  tuer  ceux  qui  eftoient  dedans. 
Il  fembloic  félon  les  apparences  humai- 
nes que  le  Saint  ,ÔC  tous  ceux  qui  eftoient 

r.  u$  m  auec  luy  dans  la  galère  ne  pourroient  pas 
éuiter  la  mort ,  ou  par  les  mains  des  Cor- 
faires  ou  par  les  flots  qui  les  dcuoient  en- 
feuclir  s'ils  leuoient  l'anchrepour  voguer 

vAaiuHHn.  en  pleine  mer.  Mais  le  bon  Pere  n'euft 
pas  fi-toft  die  aux  Mariniers  &  à  tous  ceux 
qui  eftoient  dans  la  galère.  zAllons  auec 
la  paix  de  Dieu  ,  il  ne  faut  auoir  aucune 
crainte  >il  ri  y  a  point  de  péril,  que  les  vents 
fauoriferent  la  galère  ,  &C  leur  firent  éui- 
ter ces  cfcumeurs  de  mer,  qui  en  vain  la 
faluërent  de  leurs  canons  :  &C  après  auoir 

{)âfle  heureufement  le  Golfe  de  Lyon  où 
e  vaifleau  ennemi  demeura  ,  elle  aborda 
aux  coftes  de  Proucnce ,  entre  Bormes 
fj.i**  irckutt.  gtBriganfon.  Là  le  Saint  mit  pié  à  terre 
auec  (on  neueu  &C  deux  de  fes  Religieux, 
qui  luy  tindrent  toufiours  fidelle  compa- 
gnie dans  la  chambre  du  Patron,  où  il  de- 
meura toufiours  fans  cftrc  veu  de  ceux 
qui  eftoient  dans  la  galère.  Mais  auanc 
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que  de  defeendre  de  la  galère  en  terre,  il 

fe  confeflfa,  &  donna  des  Cierges  &C  des 

Chandelles  beniftes  auxperfonnes  les  plus  v.  Ut  PrtHHM. 

confiderables  qui  eftoient  dans  la  galère. 

Puis  le  Capitaine  ayât  pris  congé  du  Saint , 

s'en  retourna  auec  les  Tiens  à  Naples,non 

fans  courir  plufieurs  hazards ,  qu'il  éuita 

par  les  mérites  du  Saint.  Car  comme  fa 

galère  eftoit  en  pleine  mer  &C  en  danger 

de  tomber  entre  les  mains  de  celles  de  la 

Frangufo ,  ou  de  périr  durant  vne  furieu- 

fe  tempefte  qui  la  menaçoit  de  fa  perte  , 

vn  forçat  nommé  Philippe  Fabaleine,  ou 

fon  compagnon  ,  trouua  auprès  de  fon 

banc  vne  paire  de  galoches  ou  de  foc- 

ques  de  bois  du  Saint,  ou  de  Kvn  de  fes 

compagnons ,  qui  eftoient  reftées  là  par 

mégarde  :  &C  les  prenant  dit  en  cholere 

&  par  mépris  :  Voicy  encore  les fîajues  de  ces 

malheureux  frères ,  qui  ri  ont  p*s  voulu  me 

retirer  d'tcy  comme  Us  le  yonuoient,  &  les 

ietta  par  dépit  dans  la  mer.  Mais  la  mer  Vt  Ut  tt9UM9^ 

fentant  la  vertu  de  ce  petit  meuble,  quoy 

<juc  vil  &C  abied ,  monftra  qu'elle  le  rc- 

fpe&oit  comme  vneprecieufe  relique. En 

effed  elles'appaifa  aufli-caft,  ôc  demeura 
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paifiblc  iufqucs  à  ce  qu'on  fuft  aborde  à 
Porto-Venere  ,  &c  delà  à  Naples  où  le 
Capitaine  arriua  heureufemuu ,  &  fitfça- 
uoir  l'encrée  de  faint  François  de  Paule 
en  France  aucc  les  merueilles  qu'il  auoit 
veuës  durant  le  voyage,  &:  celle-cy  en- 
tre les  autres,  que  i'ay  creu  eftie  obli- 
ge de  rapporter  auanc  que  de  parler  de 
l'entrée  de  ce  faint  Homme  en  ce  Roy- 
aume. 

Apres  auoir  donc  parte  heureufement 
le  Golfe  de  Léon  ou  du  Lyon  ,  il  fe  pre- 
fènta  aux  ports  de  Marfeille  &c  de  To- 
lon  :  Mais  les  Gardes  luy  en  réfutèrent 
rentrée,  à  caufe  de  la^pelte  qui  auoic  in- 
fc&é  touf  es  les  villes  maritimes ,  croyant 
que  ce  malheur  leur  auoit  elle  apporté 
par  les  vaifTeaux  qui  venoient  de  loing, 
C'ellpourquoy  coitoyant  feulement  les 
falaifes  il  fe  retira  à  Bormes,  où  défia  fe 
formoit  vnefemblable  difficulté  qu'àTo- 
lon  &C  à  Marfeille  ,  lors  que  faint  Fran- 
çois leur  répondit ,  cDicit  ejt  aueenous  ,per- 
metteK^jnoHs  d'entrer.  Alors  ils  luy  ouuri- 
rent  leur  porte.  Ce  que  l'Ambafladeur  de 
France  n'eut  pas  le  crédit  d'obtenir, vn 

(impie 
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fimple  mot  de  ce  pauure  Hermite  le  fit. 
Et  ces  bons  Habitans  cprouuercnt  la  vé- 
rité de  cette  parole,  Dieu  ejt  auec  nous , 
kcar  Ton  tient  qu'il  entra  dans  lesmaifons  kL  ^tieit. 
peftiferées  où  il  guérit  les  malades.  Ce 
qu'eftant  feeu  par  ceux  de  Freius  ils  luy  c.2?£L 
offrirent  aufli  le  partage  parleur  ville ,  qui  t'I**™,"*'' 
eftoit  aufli  infe&éc  de  la  contagion  &  en  îii^JJ^ 
receurent  la  mefmeaflîftancc ,  car  il  vifîta  îf?*^  oa,HL 
oC  gruent  les  malades.  nmud*i  *.  *» 

Mais  il  raut  conliderer  ,  qu  auant  que  th*™"»- 
entrer  dans  ce  premier  Royaume  delà 
Chreftienté,  il  voulut  le  confefler&  faire  * 
vn  aftede  pénitence  &  d'humilité,  imi- 
tant le  Patriarche  des  Prédicateurs,  faine 
Dominique  dcGufman,qui  iamais  n'en- 
troit  dans  vnc  ville,  qu'il  ne fefuft  profter- 
né  en  terre  pour  prier  Noftre  Seigneur  de 
luy  pardonner  fes  offenfes,  &  que  la  vil- 
le dans  laquelle  il  deuoit  entrer  ou  faire 
quelque  feiour  ne  fuft  gaftée  par  fes  pé- 
chez. Or  auant  que  de  parler  de  la  réce- 
ption que  l'on  fit  à  faint  François  de  Pau- 
1c  dans  la  France,  ic  croy  cftrc  obligé  de 
remarquer  que  ces  deux  villes  dcProuen- 
ce  ne  font  pas  demeurées  ingrates  eauers 
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ce  grand  Saint ,  èC  ont  toufiours  depuis 
porté  vn  fingulier  refpedt  à  fa  mémoire. 
Ceux  de  Bormes  ont  elle  des  premiers 
qui  luy  baftirent  vne  Eglile  ou  Chapel- 
le, qu'ils  luy  dédièrent  dés  qu'il  eut  receu 
les  honneurs  de  la  Canonization.  Ce 
Saint  y  eft  fi  fort  reclamé  ,  que  toutes 
les  villes  voifines ,  entre  autres  les  mari- 
times y  viennent  fouuent  en  procefllon, 
pour  fe  garentir  de  la  perte  par  fes  priè- 
res, &en  rapportent  pour  l'ordinaire  l'ef- 
fe6t  de  leurs  attentes.  Ceux  de  Frciuls  ou 
Freius  luy  ont  aufïi  donné  l'an  1490.  vne 
Eglife  &  vn  Conuent  dans  leur  ville  fous 
Excdiea.c*pit.  le  nom  de  Nottre-Dame  de  T^  'ttie ,  où  trois 

Gtnerml.Ord.Mt'    ~ .  —  ,  (\        r\  \ 

mm.  Chapitres  Généraux  de  noltre  Ordre  ont 

efté  tenus ,  &c  où  nos  Religieux  ont  de- 
meuré iufques  en  Tan  1571.  qu'ils  furent 

wft'sïr'îfh'*  contraints  de  le  quitter  par  le  mauuais  air 
d Vn  marais  qui  infeétoit  tellement  ce  lieu- 
là,  que  plulieurs  Religieux  y  mouroient, 
ou  eiloient  grandement  incommodez  de 

L*neui*s.  pag.  maladies  incurables  :  de  forte  qu'ils  fu- 

cbr.ord.  Minim.  rcnt  contraints  de  fe  retirer  en  leur  Con- 
uent de  No(lre-Damc  de  Lajfés  auprès  de 
la  ville  d'Aix  Capitale  de  Prouence  ,  Se 
A 
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laitier  habiter  ce  Conuent  de  Freins  par 
les  Pères  Cordeliers  ,  qui  ont  touiîours 
conferue  la  deuotion  du  peuple  de  ces 
quartiers-là  vers  noftre  Pcre  faind  Fran- 
çois de  Paule. 

Enfin  noftre  Saint  arriuant  en  France 
ne  fut  pas  feulement  bien  reccu  dans  les 
villes  de  Bonnes  &  de  Fieius,  mais  aufli 
dans  les  autres  villes  de  Prouencc  ,  de 
Daufiné  &  de  Lyonnois,  &  particulière- 
ment dans  la  capitale1  de  cette  Prouince-  1  c/**^***,, 

«\  *  1  t  /  Confcillcrdu  Rot 

Ja,  comme  îay  appnsdc  ccluycjui  aeent  cniascncfchauflce 
fidèlement  THiftoire  de  la  ville  de  Lyon,  a  :  Lyon  ,  au  liure 

m  m    •  r  rT  *  I  troi/icnic  de  l'Hi- 

Mais  ie  conrefle  que  le  ne  puis  exprimer  fwdcuviiie 
auec  quelle  ioyeil  fut  receu  du  Roy  Louis  dcpy/rn^X'^ 
XI.  Si  les  Ecclefiaftiques,les  Nobles  & ^l^t 


les  peuples  des  villes  de  ce  Royaume  tey$3^**!L 
firent  beaucoup  de  carefles,  &C  firent  pa-  ^trdltiTu. 
roiftre  leur  contentement  dans  les  lieux 

ntmts ,  p$i  le  Roy 

par  où  il  palTa:  celuy  de  ce  Monarque  Wtf'jfi*™**^ 
extrême,  comme  i'ay  reconnu  par  la  de-  p°><r ie  renom  de  f* 

r    ■  1  '         •      J  PC  CL    l*inaetià>  des 

polition  du  XLI.  témoin  dans  I  iinquelte  ***** 9„*dum 
faite  a  Tours  pour  procéder  a  u  Lanoni-  m*mtpmrimyté> 
zation  du  Saint.  11  offrit  dix  mille  efeus  Lonuent  peur  fs 
à  Iean  Moreau  qui  luy  apporta  la  nouuel-  lis  Tours.  Il  fut 

le  qu'il  eftoicarriué  en  France,  èc  ^ïO'f^t7^Xnon 
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^SSSSU  m"  vn  Eucché  pour  fon  frerc.  Il  luy  dit 
auffi  qu'il  eftoitii  content  &  fi  ioyeux,qu'il 
î&V&rr£  "c  Içauoic  s'il  eftoitauciel  ou  en  terre, 

%ZlZT,tl  tant  11  auoic  dc  ioYc  qucce  faint  Homme 
fuftarriué  dans  fonRoyaume.  Et  quandil 
feeut  qu'il  eftoit  à  Blois  ,  il  commanda  à 
fou  fils  Charles  ,  Daufin  de  Viennois 
(qu'il  faifoit  nourrir  &  éleuer  à  Amboi- 
fe)  daller  le  receuoir.  Ce  qu'il  fit  au  lieu 
où  Ton  tient  qu'eftauiourd'huy  le  maiftre 
Autel  dc  noftre  Conucnt  d'Amboife,en 
prefence  d'vne  infinité  de  Nobleflc  des 
pays  Blaifois  &  de  Touraine. 

*LFXui8.£  Lc  Roy  Louïs  XI*  rcceut  'c  Saint m  à  fon 
u<(. arriuée  lc  vingt-quacricme  d'Auril  14.81. 

euat,d  ilamiia  co  ,  i     t  ^  T~-» 

Haac.  cna»tné  aucc  de  grands  honneurs  dans  fon  Châ- 

le  *7-  de  Mais  ,         l    rr*    l  /    i-ri  / 

i4i<  ottfeioa    teau  du  Plcflis  les  Tours,  &  après  s'eftre 
wmmm     jccr^  x  £$  gCnoux  ^  jj  jc  gc  j0gcr  jans  ja 

Cour  de  cette  Maifon  Royale ,  auprès  de 
la  Chapelle  de  l'Apoftre  faint  Mathieu  , 
(les  autres  difent  faint  Mathias)  &  donna 
charge  àGuynot  deBou(fiere  fon  Maiftre 
d'Hoftcl ,  &:  à  Pierre  Briçonnet  General 
des  Finances  d'auoir  foin  de  la  nourriture 
du  faint  Homme  &  dc  fes  Religieux  ou 
Compagnons.  Il  lenuoyoit  fouuent  vifi- 


Uttt. 
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ter  pour  le  prier  de  luy  prolonger  fesiours. 
Le  Roy  mcfme  prenoic  la  peine  de  l'aller 
Voir  Se  de  s'enffetenir  de  difeours  fpiri- 
tucls  auec  ce  Saint,  qui  quictoic  fouuent 
fà  Cellule  ,  pour  fe  recirer  dans  les  buiC- 
fons  du  Parc  du  PlefTis ,  pour  éuiter  le  tra- 
cas de  la  Cour  ,  Stpour  vaquer  librement 
à  la  contemplation.  Il  y  demeura vne  fois  uj^STJSi 
trois  iours ,  de  force  que  le  Roy  &c  les  uiJlt 
Courtifans  en  furent  en  peine:  Mais  après 
l'auoir  bien  fait  chercher ,  il  fut  trouué 
dans  vn  buiflbn  fort  épais  où  il  faifoic  o- 
raifon. 

Le  Roy  Louïs  XI.  ayant  reconnu  la 
probité  de  faint  François  de  Paulc  ,  ad- 
miré fes  abftinences  &C  fes  aufteritez,  fon 
affiduitc  à  l'oraifon  &  à  la  prière,  le  mé- 
pris qu'il  faifoit  des  richefles,  des  délices 
&C  des  honneurs,  que  fes  mœurs  eftoient 
toutes  chartes  &  toutes  fainces,  &c  fa  vie 
digne  du  Ciel:  après  l'auoirfait  épier  vne 
infinité  de  fois  par  fes  plus  familiers  do- 
meftiques ,  (  car  ce  Prince  eftoit  fort  foup- 
çonneux  )  l'honora  tres-particulicrcmcnt , 
&  l'eut  en  grande  eftime  malgré  la  ialou- 
fiedclacques  Co&ier  fon  Médecin,  le- 

N  iij 
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quelquoy  qu'il  euft  vn  grand  pouuoir  fur 
refptic  de  ce  Prince ,  il  ne  pue  iamais  (  non- 
obitant  toutes  fesrufes &*fes  artifices  )luy 
faire  perdre  la  bonne  opinion  qu'il  auoit  de 

n Marti» AifpicHt-  ce  Saint,  qu'il  appelloit  nfon  Bon-homme , 
a;tqucnosRois  &  qui  rut  ainh  depuis  nomme  parlesKois 
jSSmSH  Charles  V  1 1 1.  &  Louis  XII.  fes  fuccef- 
f^h?tTnts'  feurs  :  tellement  que  le  peuple  le  nomma 
t&s'jïfah,t,.  ainfi,  &:  donna  ce  mcfme  nom  aux  Rcli- 

dc  fon  °rdrc  i  <iui  ont  cfté  long- 

lBcr»ZfizLu"r[  tcmPs  plus  COQDUS  du  vulgaire  par  le  nom 
HifWs. parti.  jc  Bons-hommes >  que  parccluy  de  Mini- 

cuhcrcmcot  f  terre  *    i       i  / 

VefrMy  qui  a  con-  fflÇS. 

xinuc  celle  de  Ko-  t  % 

hen  cuaguin ,  se      Saint  François  de  Paulc  ayant  efte  re- 

qui  viuoic  du  i  <w<*  l 

tcmpsdcs.FMQ-  connu  pour  vray  leruitcur  de  Dieu  parle 

fois  déraille.  T  VT  J  xji 

Koy  Louis  XL  ce  prudent  Monarque 
l'honora  &;  le  refpe&a  grandement  ,  ap- 
puyant fon  repos  fur  luy  :  Car  il  eut  vue 
telle  croyance  de  fa  fain&eté  ,  &C  que  fa 
prefenceen  ce  Royaume  ôedans  fon  Châ- 
teau eftoit  le  boivheur  de  fa  perfonne , 
de  fes  enfans  &c  de  fon  Eftat ,  qu'il  ne  vou- 
loit  rien  faire  pour  ce  qui  regardoit  les 
chofes  fpiiituelles  &C  touchoit  le  falut  de 
fon  amc,  qu'il ncuftreceu fes  aduis.  Ceux 
quiontleuexa&ementlcsEnqueftes  faites 
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à  Tours  pour  procéder  à  la  Canonization 
de  ce  Saint ,  ont  pu  reconnoiftre  com- 
bien la  prefence  des  Saints  &des  iufteseft 
Vtile  &:  profitable  aux  Grands.  Car  Ton 
voit  clairement,  que  Louis  XI.  perdit  la 
crainte  de  la  mort  par  les  conférences 
qu'il  eut  auec  ce  Saint ,  &C  qu'il  mourut 
fort  chreftiennement  après  auoir  donne 
de  bonnes  inftru£Hons  à  (es  enfans ,  &C 
particulièrement  à  fon  Daufin  le  30. 
d'Aouft  de  Tan  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-trois,  vn  iour  de  Samedy,  comme 
auoit  prédit  le  mcfmc  Saint  quelques 
iours  auant  le  decés  du  mefme  Monar- 
que, entre  autres  le  ij.  du  mefme  mois 
fefte  de  fahift  Louis  ,  quand  le  Médecin  . 
Codtier  afTeura  qu'il  ne  paiTeroit  pas  ce 
iour-là,  &C  que  l'on  le  tint  pour  mort,  Se 
dans  vne  foibletfe  extrême. 

Ce  n'eft  pas  vne  petite  merueille  d'à-  oLeRo7  touïi 

•    r  •  l      „1>  I         1-  11  XI.  eut  toufiour» 

uoir  tait  perdre0 1  appielienlion  de  la  mort  bon  rem  &  ferme 

r      ..   xrr      *  \     ,         .  .  parolerufqucjâla 

au  Roy  Louis  XI.  qui  n  auoit  antre  crainte  findefavic,  &nc 

•  11  vi  •    /  fe  plaignit  poinc 

au  monde  que  de  la  mort,  qui  a  la  vente  durant ftdcnicn 
doit  eftre  redoutable  à  tous  les  hommes 

y  mourut ,  comme 

*  #—      1  »  11  r  _    ,N  remarquent Com- 

non  pas  tant  a  came  aeiie-meime,  qua  mines  5:nosautrei 

çaufe  qu'il  faut  paroiftre  deuanc  le  terrible  ^'ûlk  2? 

-nitra 


€eia 
MontI 
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issicurae  tribunal  de  Dieu  ,  pour  y  receuoir  vn 

milieu ,  duquel  *   I  / 

r«j  aPpri$  Su-.i  épouuantable  jugement. 

mourut  bon  Chre-    i  O 

««*  Ce  grand  &  auile  Monarque  vn  peu 

auanc  fa  more  recommanda  fort  foigneu- 
fement  fes  trois  enfans  au  faint  Homme, 
fçauoir  Charles  Daufin  de  Viennois,  qui 
depuis  fut  noftre  Roy  Charles  VIII.  An- 
ne de  France  Dame  de  Beauieu,  qui  de- 
puis fut  Duchefle  de  Bourbonnois  fie 
d' Auuergne ,  &C  Ieanne  de  France  Duchef- 
fe  d'Orléans  &  de  Valois,  qui  depuis  fut 
Ducheflc  de  Berry  >  le  fuppliant  auec  in- 
ftance  de  prier  Dieu  pour  eux  ,  de  veiller 
fur  leurs  actions ,  de  leur  rcmonftrer  hardi- 
ment leurs  défauts ,  &  enfin  de  les  inftrui- 
re  &c  de  les  maintenir  en  la  crainte  de 
Dieu. 

La  Charité  de  S.François  de  Paule  ac- 
cepta volontiers  cette  charge ,  qui  fut  aufli 
agréable  à  ce  ieunc  Roy  &C  aux  deux  Prin- 
ceflfcs  qui  luy  ont  témoigné  depuis  bien 
de  l'affe£Hon,&  porté  vn  (îngulier  refpeft, 
l'ayant  honoré  comme  leurPerc  fpiritucl. 
le  rapporteray  plus  bas  les  carefles,  les  fa- 
ueurs  &C  les  bien- faits  qu'il  receut  du  Roy 
Charles  VIII.  tant  en  France  qu'en  Italie: 

main. 
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maintenant  iefuis  oblige  de  faire  voir  en 
quelle  eftime  il  a  efté  par  Anne  de  Fran- 
ce Dame  de  Beauieu,  &c  depuis Duchef- 
fe  de  Bourbon,  fille  aifnée  du  RoyLouïs 
XI.  &  par  la  Rcyne  Ieanne  de  France 
Duchefle  de  Berry  la  puifnée.  Celle-là 
eftant  Régente  en  France  durant  la  mi- 
norité du  Roy  Charles  VIII.  fit  en  faueur 
de  ce  Saint  expédier  des  Patentes  à  Paris 
le  19.  de  Mars  de  l'an  mil  quatre  cent 
quatre-vingt  cinq,  par  lefquelles  le  Roy 
fon  frère  luy  donna  la  maifon  où  il  eftoit 
logé  dans  la  bafle-cour  du  Chafteau  du 
Pleffis ,  auec  l'Oratoire  ou  Chapelle  de 
faint  Mathieu  ,  pour  y  faire  fa  demeure, 
iufques  à  tant  que  l'on  euft  trouué  quel- 
que autre  place  pour  le  logerauec  fes  Re- 
ligieux. Depuis  cette  PrinceiTc  ayant  ob- 
tenu des p  enfans  par  fes  prières  ,  fit  baftir  >s«»»frch*iw 

r       1  1  >S  /      1     r  de  Boni  bon  Com- 

oC  ronder  vn  beau  Conuent  auprès  de  la  cedecicrmonc.qui 

tri!       1       />•  1  1T7  /  J     n-ouiuicn  icunef- 

Viiie  de  Gicn  ,  dans  le  raux-boure  du  re,&sUxannede 

l  0  11^»         1  •        r         1     Bourbon  femme 

Champ,  oC  au  bas  delà  Genabie,  lousle  dubraue&mfor- 
ti tre  de  la  Trejfainte  Trinité ,  &C  de  PI m pc-  £  Bourbon  & 

•  r/l  o  _   /  Comte  de  Mont- 

ratnee  famte  Hélène  ,  oc  ccnuit  au  Pape  conne/u» 

L-\r  C  1  '  ble  de  France, 

eon  X.  pour  la  Canonization  ,  comme  VmUtfV9tmUt 

i'ay  veu  par  la  lettre  de  cette  tres-chafte 

-  -  O 
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Princefle ,  datée  de  Lyon  le  i.  iour  de  May 

so*Ei£?dn"'  ^C  ^'atl  m^  c*ncî  ccnc  fe*zc'  Celle-cy  le 
vmmsiimfim.  yifitoit  fouuent  pour  receuoir  fes  inftru- 

r.  us  prtuHes.    étions,  &C pour  luy  communiquer  fes  fai ncs 

deflcins  &C  Ton  auancement  en  la  vie  fpi- 

1  Louis  Donst  A-    .         -  |  .  ,  ï. 

tùHEmépud*  ncuelle.  Aufhles  Autheursqqui  ont  cent 

Riez* 

NGazer.       l'Hiltoire  de  cette  tres-pieufe  Princefle, 

CUudiusRobertur.  /         >   11  1  1 

e.  b/«".  ont  remarque  qu  elle  receut  de  grandes 
M*r,i„.  conlolations  de  iaint  François  de  Paule, 
v»àêuni!°LoH.  quand  le  Roy  Louïs  XII.  la  répudia,  &C 

luy  donna  le  Duché  dcBerry,où  el- 
Ktffcf»*  kfe  retira,  &  fonda  l'Ordre  de  YAnnon- 
TAu\îrtZZ\r^.claàe  ou  des  dix  Vertus  de  la  Vierge,  par 

GHmmU'rmk     'c  confcil  de  ce  même  Saint,  &  de  fes 
Ç»tt$+        Confefleurs  les  Pères  Ican  de  la  Fontai- 
ne ,  Guillaume  Morin ,  &  Gilbert  Nicolai 
(dit  depuis  Gabriel  Marie)  Religieux  de 
l'Ordre  defaint  François  d'Affilé,  com- 
f  «  #  .  t       me  i'ay  remarqué  il  y  a  trente  ans,  dans 

'  Vu  Autheurre-  '  J  /  7 

™rtiuc?ue,'ay.  1*  vie  *  de  cette  Princefle  de  bien-heu- 

elté  des  derniers  a 
écrire  la  vie  de  cet- 
te PrincefTe  de  B.  M.  Si cét  Ecriuain  euflleu  ['Hifioirede  cette  Reyne,  écrite  par  Mr  l'Fucque 
eTAuthun:La  ~>»ule  hre  iennede  Mr  Robertpag  fr.  MM  de  Sainte  M  trthe  dans  la  t.  &  la  j. 
édition  de  l'Hiftottc  Généalogique  de  la  Maiton  de  France  :  L'inJIruâien  desDoSeurs  detVni- 
utrfut  de  Louuain  ,  pourU  Béatification  rj>  U  Canonisation  it  cette  Printtfft  :  Le  traité  du  brm- 
lemtnt  du  corps  dt  fasnt  François  de  'aule  parles  Hérétiques ,  publié  par  le  R.  P.  F.  Viâon  Mini- 
me !'an  t*ij.  La  Chr  >niamt  de  t  Ordre  des  Minimes  du  R.P.  Franco  s  de  la  Noue*.  Lt  Fleur  des 
vies  des  Suints  publiée  parle  R.  P.  Simon  Martin  Minime  Lcsdcux  Editions  du  Martyrologe  dt 
t  Ordre  de  (oint  Français  dAjftfe.^xx  le  R.  P.  Artns  duMoulber  Recolet.  Et  l'Epiflre  dedicatoi- 
ic  de  la  Régie  de  t  Amnonciadrs  en  Latin  ,  &  ['Eloge  deleur  Fondatrice  pat  le  R.  P.  Adiien  HubciÙ 
OUfcjuanxin  :  il  n'autoit  pas  pris  la  peine  de  faite  cette  remarque. 


de  S.  François  de  Pavle.  107 

reufc  mémoire ,  fille  &C  fœur  de  nos  Rois, 

au  liure  I;  de  VHiftoire  Catholique,  &C  de-  fparticuiîfremem 

puis  f  dans  les  Vies  ou  les  Eloges  des  DaA?X"J>uL 

m**   Ilhtft*.**  rocs  Illuftrcide  lâ 

mes  lUttJtres.  x.eju.o,,. 


Fin  de  la  quatrième  Tartie. 
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CINgVIÉ  ME  PARTIE. 


1 

1! 


L  faudroit  fans  hyperbole 
compofer  de  iuftes  volumes 
pour  rapporter  toutes  les  fa- 
ueurs.&  tous  les  honneurs 
que  noftre  Roy  Charles 
Vlll.  ditlc  Courtois  zfùtsà.  ce  S.  Homme* 
Mais  de  crainte  feulement  d'encourir  le 
blafme  d'ingratitude ,  qui  eft  Tvn  des  plus 
grands  vices ,  ie  les  rapporteray  au  moins 
auec  le  plus  de  brieueté  qu'il  me  fera  pof- 
fible. 

C'eft  ce  Monarque,  qui  le  premier  de 
nos  Rois  a  donné  de  beaux  priuileges  à 
ce  Saint ,  &  aux  Religieux  de  fon  Ordre , 
comme  Ton  voit  par  les  Patentes  de  fa 
Maieftc  données  au  Parc  du  Plc(fis  le  18. 
d'Auril  de  Tan  mil  quatre  cent  quatre 
vingt-huit. 

L'année  fuiuante  mil  quatre  cent 
quatre- vingt  neuf,  il  fit  établir  &  fonder 
les  Conuents  de  Tours  &c  d'Amboife,auf- 
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quels  l'on  donna  pour  titre  les  tres-augu- 
ftesNomsde  IesvsSc  de  M  A  RIE,  pour 
fatisfairc  à  la  deuotion  du  faint  Homme. 
Celuy-là  en  la  place  ou  le  lieu  dit 
Montils  lés  Tours  auprès  du  Chafteau  du  Zgf* 
Plefù,  que  faMaiefté  acheptade  Dauid 
le  Maiftrc  ,  &C  d'autres  Bourgeois  de  la  ^— _ 
ville  de  Tours.  Celuy-cy  qu'il  fit  baltira  et»»,., «? 

..'—jÀ  ±m    '     \        Churltt  V III. 

Amboife  au  pied  du  Chafteau.  Mais  les 
Religieux  ne  furent  demeurer  dans  ces 
deuoes  Monaftercs  ou  Hermitages,  qu'- 
aux années  1490.  ou  1491.  qui  ont  efté 
depuis  augmentez  ,  accreus  &C  embellis 
par  les  liberalitez  du  Roy  François  I.  de 
Louife  de  Sauoic  *  DuchciTe  d'Angou^^î^ 
lefme,  d'Aniou  &C  de  Valois,  mere  de  ce  gSffîfl  * 
grand  Monarque  j  &  du  feu  Roy  Louïs  p*£* 
XIII.  de  triomphante  mémoire.  L°ËfIc*Lt fine 

de  Marguerite  de  Bourbon  5c  de  Philippe  Comte  de  Baugé en  * 
frère  delà  Rcy  ne  Charlote  femme  du  Roy  Louy  s  X 1 .  &  mere  du  Roy  Charles  UI. 

Chatlc^'Orlean.Comted'Angoulefmefonmary  (don elle  eutle  Roy  Fra.  co.sl.  egW 
de Iean  Comte  d  Angoulefme  &  deW  .gord  de  b,co-  heureufe  memoue  ,  frère  pu«W  de  Ch.rle. 

puifnJdu  Roy  Charles  Y.  dule  Sage ,  ft  de  la  Reyne  Icannede  Bourbon. 

L'an  1490.  il  fit  expédier  desLcctresde 
naturalité  à  André  d'Alcflo  Ivn  des  ne-  ****** 
ueux  de  ce  faint  Homme. 

O  nj 
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Il  fie  approuuer  le  i6.  de  Feurier  de 
r.  h»  ?tèuh*s.  l'an  1491.  a  première  Règle  du  Saint ,  qui 
eftoit  diuifée  en  treize  Chapitres ,  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  après  le  decésdu  Pa- 
pe Innocent  VIII.  (quiauoit  auffi donné 
de  beaux  Priuileges  à  ce  Saint  Inftituteur, 
&  à  fes  Religieux.) 

11  fit  tenirfur  les  fonts  le  13.  d'O&obre 
de  la  même  année  fon  fils  aifné  Daufin 
de  Viennois,  par  ce  faint  Homme  qui  le 
nomma  Charles  Orland,  comme  l'on  voit 

Par  lc  fidele  raPPort  de  quelques  Hifto- 
s*inte-M*rtht.  rjens      dans  \cs  Re£iftres  de  la  Cham- 

r.  in  pnuuet.  bre  des  Comptes  de  Paris ,  quoy  que  les 
Ducs  d'Orléans  &c  de  Bourbon ,  la  Rey- 
nede  Sicile,  les  Ducheffes  de  Bourbon 
S>C  d'Orléans  fœurs  du  Roy  Charles  VIIL 
&  autres  grands  Princes  èc  Princcfles  aC- 
fiftalTent  à  cette  Royale  Cérémonie. 

»  Quand  le  Roy      Le  Roy  Charles  eftant  à  b  Rome,  où  le 

ChadcsVlII.  en-        ,  /  > 

iraàRomc.nos  mcme rape Je nommaEmpereurd Orient 

Religieux  cftoicnt  ,  -  * 

bgezà  s.Anafta-  oc  de  Conltantinople ,  ne  voulut  pas  pai- 
re, où  IcanCardi-    •      p  ■      r  .«■  •i  l 

nai  de  la  Groiayc  tir  1  an  1495.  de  cette  ville  capitale  de 
de  Lombés  &:  Ab-  l'Italie,  de  la  Chreftienté  &  du  Monde, 

bede  S.  Denis  en  r         1  t»    1  •    •  1     C       r\  \ 

France îet  afliftoit  lans  donner  aux  Religieux  de  Ion  Ordre 
defej  iibetalitei.  VH  Monaftere  fur  le  Mont  Pincio ,  ou  la 
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Colline  des  Jardins.  Cette  maifon  Royale, 
qui  a  pour  titre  la  Treffamte  Trtmte que 
l'on  voit  dans  cette  ville-là ,  comme  au 
lieu  le  plus  eminent  de  la  terre,  n'eft  pas 
tant  vne  marque  des  vidtoires  de  ce  Con- 
quérant de  litalie ,  qu'vn  témoignage  pu- 
blic de  fa  deuotion  &C  de  fa  feruicudeen- 
uersDieu,  &vnc  reconnoifTance  parti- 
culierè  enuers  fon  fidèle  feruiteur  faine 
François  dePaule,  dont  il  croyoitaueque 
raifon  que  les  prières  l'auoient  rendu  vi- 
ctorieux. Auflï  Charles  en  confideratioii 
des  faueurs  qu'il  auoit  receuè's  de  ce  bien- 
heureux Homme  à  la  Iournéc  de  S.  Au- 
bin ,  &C  en  fon  voyage  d'Italie,  voulut  y 
établir  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Mais 
comme  il  auoit  achepté  cette  place- là  fur 
la  Colline  des  Jardins ,  afin  d  y  fonder  ce 
Royal  &  deuot  Monaftere,  pour  eftre  le 
monument  éternel  des  belles  allions  de 
nos  François,  &C  qu'il  en  auoit  deftine  les 
Religieux  à  prier  Dieu  continuellement 
pour  le  falut  de  la  France;  il  voulut  qu'- 
elle fuft  toute  Françoife,  &  que  les  autres 
nations  n'y  eufTent  aucune  part.  Pour  cet 
cfïe£t  il  defira  que  fon  intention  fuft  fe- 


H*  L*H  I  S  TOI  RE 

condée  de  celle  du  Saint ,  qui  obeïffant 
aux  volontez  du  Roy  Charles  VIII.  &  2 
celles  du  Roy  Louïs  XII.  fon  digne  Suc- 
cefTeur  (  aufqucls  il  auoit  tant  d'obliga- 
tions) en  publia  des  lettres  qui  fe  voyenc 
&  fe  gardent  dans  les  Archiues  de  l'Or- 
dre  ,  &C  qui  font  fidèlement  rapportées 
.,  .  „      parle  R.  P.  François  de  la  Noue  Tan  1606. 

Titien  Jus  N  SUAT-   r  T 

rus  c»nf.  ub.  1.  dt  dans  la  Chronique ,  &C  aulli  par  ce  grand 
/;iioi.rxri.Dti*r,  Caluilte  Martin  Azpilcueta  ,  dit  le  Do- 

Pmtrcnstus  Confi.  _       *  .         i        T       •  r 

iicn.ccnf.hb.il.  cteur  Nauarre,  (  le  premier  des  lurilcon- 

vt  lit*  pendent*      r%  •  1     /*        /*      1     \  f  l       •  i 

ccnjiuc  l  luîtes  de  ion  hecle  )  en  diuers  endroits  du 
Tome  ^ y?j  confeils  ft)  de Jes  refponfès  ,  6c 
qui  ont  efté  confirmées  parles  Bulles  des 
Papes  Iules  III.  Pie  IV.  Paul  V.&Inno- 
Y.usFrtuHts.  cent  X.  à  prcfent  feant  dans  la  Chaire  de 
faint  Pierre.  L'on  voit  dans  les  Bulles  de 
ces  Souuerains Pontifes, les  témoignages 
qui  (ont  donnez  par  la  bouche  Apoftoli- 
que,  à  la  vertu ,  &C  à  la  bonne  conuerfation 
de  nos  Religieux  Minimes  François ,  dont 
le  deuot  Monaftere  peut  eftre  iuftement 
comparé  à  la  Cité  fituée  fur  la  Monta- 
gne ,  &C  au  flambeau  mis  en  vne  place 
eminente ,  pour  communiquer  la  lumière 


a  tout  le  monde. 


Il 
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Il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  le  Roy  Char- 
les VIII.  a  tant  fauorifé  faint  François  de 
Paulc  &  fes  Religieux,  puifque  l'on  tient 
qu'il  n'a  pas  feulement  gagné  parles  priè- 
res du  Saint  la  bataille  de  faint  Aubin  „ 

.  or  llfMHtvetrtitrr» 

du  Cormier  1  an  1407.  lept  ans  auant  que  <f£/r«M«»™"- 

d'aller  conquérir  le  Royaume  de  Napl  eS  l  tictilarttex.  de  U 

Mais  aulli  celle  de  Fornoue  au  retour  de  m*?. 
cette  conquefte  ,  où  fa  Maiefté  vi&orieu- 

fe  pafla  c  fur  le  ventre  de  fes  mortels  Cn-  «Aprcsqueceieu- 

C  '\\     C  1  I  1  /    neRoy  eut  vaincu 

nemis,  ayant  auec  lept  mille  loldats  de-  fcsfu.ct$rcbdics, 
fait  quarante  mille  hommes  commandez  pardonné  ,  qu'il 
parle  plus  vaillanc  Capitaine  de  l'Italie ,  cîfiVi^"'u?i>«I 
François  Marquis  de  Mantouë.  JÇSIÎSt 

ry  VII.  &fcs  An- 

glowenlenriflc,  &  fait  vn  traité  de  paix  auec  Ferdinand  V.Roy  d'Arragon&  auec  fa  femme 
liabcllcRcync  dcCaftilIc.  il  tourna  les  yeux  du  codé  de  l'Italie.  Les  Princes  fie  les  Basons  da 
Royaume  de  Naplesdcpciiillcz  de  leurs  terres  par  la  violence  des  Arragonnoisj  les  droitsdcla 
Royale  Maifou  d'Aniou  dont  il  eftoit  héritier  -,  lesfecrets  interefts  defon  coudit  Jtde  fonbeau- 
frere  le  Duc  d'Orléans  (  annuel  il  atioit  donné  la  liberté  ) ,  Se  lagencrcufc  Noblcfle  dont  il  eftoit 
enuironné,  hnuitent  de  pafTer  les  Alpes  (contre  l'auis&.  le  fenitment  de  l'Admirai  de  Grauillc 
te  de  fes-anciens  Confcillcis  U  fciuitcurs  j  pour  allct  conquctn  les  Royaumes  de Sicile,  chaflicr 
les  tyrans,  tirer  les  pcuplcsdc  femitude,  &  replanter  la  Croix  furies  murs  de  Byzance,  après 
anoiroflc  IcCroifTant ,  &apiésauoir  charte  les  Ottomans  :  Ce  qu'il  cufHait  fans  lcsobftaclcs 
dequclques  PrinccsChretlicns  Se  des  peuples  deplufieurs  Prouincesd'Italie ,  qui  s'oppofcient 
aux  généreux  derteins  decc  Roy  tres-Chrcfticn  Stvray  fils  aifné,  de  l  Eglifc.  Car  il  ne  faut  pas 
cfrre  du monde»poux  ignorer  quclspeuplcseftoient  ceux  qui  confpirerent  fa  ruine  &  fa  perte.  Au- 
ttement  que  l'on  die  de  quel  pays  cltoirnt  natifs  les  fuiards  de  la  bataille  de  Fornoue' ,  &  de  quel, 
les  nations  eftoit  composée  l'armée  qu'ilnous  fallutvaincrc  auant  que  de  rcpartrrdcçà  les  Al- 
pes. A ptés  cette  heuieufc  iournée  (cnlaqucll.-lc  Ciel  fit  voir  qu'il  auoit  pris  ce  Prince  en  fa  pro- 
tection )  il  reparte  les  montagnes ,  il  leue  le  fiege  de  Nouare ,  il  defengage  le  Duc  d'Orléans  ,  Se 
il  Urine  àLyonfain,  victorieux  &  triomphant,  où  il  cftreceu  magnifiquement  par  la  Rcync, 
Anne  fa  femme,  l'rne  des  plus  belles,  des  plushonneflcs  3c  des  plus  vertueufes  l\aucircsdu 
monde.  Trois  ans  après  fon  retour  en  France  il  meurt  d'vne  rr  oit  fubire,  mais  non  pas  impreueuc, 
dans  fa  maifoo  Royale  d'Amboifc,  commeilfe  difpofoit  de  retourner  en  Italie,  où  les  Tyrans 
craigfioicnt  qu'il  ncleschaftiaft,  Si  les  gens  de  bien  e/pctoicnt  de  voir  remettre  Icui  pays  en  li- 
bellé. Les  Seigneurs  Napolitains  quiaimoient  lcsFlcurs  de  lys  l'artendoser.cauec  impatience, 
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êtles  grandes  Dames  de  Naples  n'auoient  pas  encore  oubliées  honneurs  qu'il  au  oit  fait  a  leurs 

enfans,  quand  il  leur  donna  l'Accolade  de^Cheuafier ,  le  iour  qu'il  fit  ("a  première  encrée  dans 
leur  ville,  où  il  fur  receu  par  vue  porte ,  tandis  que  Ferdinand  II.  d'Arragon  prit  la  fuite  par vne 
autre,  &quc  Fcdcric  Prince  de Tarcnte  (quifar  depuis  Roy  de  Naples)  luy  vint  faire  lareuc. 
rence  Se  admira  la  valeur  Si  les  autres  vertus  de  ce  Monarque.  Charles  defiroitaufli  après  auoir 
relcué  tes  trophées  je  reparé  fespertesen  Italie, de  pafTeren  Grèce  Scen  la  Terre  Sainte  pour ofter 
1  Empire  u  Orient  Si  le  Royaume  de  Hierulahm  aux  Infidèles  *  aux  Barbares.  L'on  luy  fit  des 
olifcquesaucc  des  pompes  Si  des  magnificences  toutes  Royales.  Les  Curieux  ont  remarqué  que 
ceux  de  fesdomeftiques  y  moururent  df  douleur  d'anoir  perdu  rn  fi  bon  Marftre,  qui  les  auoic 
auancez.  Accident  aiguë  de  remarque,  qu'vn  Roy  ait  eu  des  feruiteurs  0  affcdtonncz  :  aullt 
cltoit-ildoué  dcqualitczaymables  àvn  Souucrain.  Sa  maifon  eftoit  lefciour  despeifonDCS  de 
mente.  (  comme  i'ay  appris  de  noftrcgiand  Budée  Si  de  Robert  Guagum  )  Et  les  étrangers  mef- 
mcs.àqui  Tes  armes  onr  apporté  du  trouble  &  du  devait,  aduouënt  qu'il  a  eu  toutes  Tes  Terras 
Royales.  L'adron  de  continence  Si  de  libéralité  qu'ilht  àTufcanelle  pour  fauuer  l'honneur  d'v- 
ncicune  Dame,  belle  en  perfection,  mérite  d'eltre  publiée  partout  le  monde.  C'eft  pourquoy 
vne  Mufc  Latine  affligée  en  la  perte  de  cet  inuiucible  Ketos,  finit  Ton  Epitaphepax  ces  vers  que 
l'on  voit  proche  de  l'on  tombeau  dans  fainél  Denis  en  France, 
O  filtres  longinqua  dits  fi  fat»  dedtjfsnt , 
Te  nullus  toto  mmor  in  orbi  foret. 

Si  le  cours  du  deftin  trop  fciierc  en  fa  loy, 

N'cuft  fi  toft  retranché  les  beaux  iours  de  ta  rie, 

Malgré  l'effort  du  temps,  la  fortune  Si  l'enuie, 

Le  monde  n'cuft  point  veu  d'homme  plus  grand  que  toy. 
lia  efté  blafmé  par  quelques-  vns,  pouf  auoir  fait  trop  precipitament  vn  traité  de  Paix  auec  Ferdi- 
nand Roy  d'Ef  pagne,  par  lequel  il  luy  rendit  Perpignan  &  le  Rouflillon,  auantque  d'aller  con- 
quérir fon  Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile.  Ceux  qui  veulent  l'cxcufcr  en  reicttent  lafautefur 
fcsmauuim  Cynfeillers  Si  mefme  furfesConfertcurs  ,  comme  nous  verrons  dans  la  VI.  Parrie  de 
cette  Hilloite.  Les  autres  qui  font  les  Politiques,  difentque  le  Prince  qui  fort  de  fon  Eftar,  le 
deit  laiiTcr  paifibic  au  dedans  ,  Si  fans  ennemis  aux  frontières.  Voicy  en  quels  termes  en  parle 
vne  certaine  HiftoireMS.  que  i'ayvcuc,  qui  fait  bien  voir  en  quelle  cfhmc  eftoit  ce  Prince.  Lê 
Roy  François  I.  (  dit  cet  Hiftorien  )  parmy  fis  difeoun  ru' il  faifoit  quelquefois,  il  rarrgeoit 
ton/tours  le  Roy  Charles  VI 1 1.  parmy  les  plus  grands  Rais  de  la  France  fes  predeeeffeurs  :  1U- 
iascetll  Empereur  des  Turcs  (filsaifnc  du  cruel  Mahomet  II.  qui  mourut  à  Nicomcdic  du. 
rant  le  fîege  d'Ottrante  )  luy  enuoya  vne  Ambaffade  magnifique  pour  requérir  fon  amour 
beneuolenrn  ce  qu'il  refufa  tout  À  plan  car  pour  certain  ce  brait e  tres-Chreftien  Roy  aueit 
refil  t  ey  conclu  par  fentence  irreuocable ,  d'aller  conquérir  li  Royaume  de  H  ter  h  [aie  m  ,  &  tc»t 
l'Empire  d'Orient      s'en  faire  couronner  Roy  Empereur. 

Ce  ieune Monarque  quieuft  fans  dou- 
te furpaiTé  la  gloire  des  Cefars  &  des  Àlc- 
xandres ,  Ci  Dieu  luy  euft  prolongé  fes 
iours  ,  villcoic  fouuenc  ce  faine  Homme 
dans  fes  Conuents  de  Tours  &c  d'Am- 
1      boife ,  non  pas  pour  luy  communiquer 
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les  affaire  s  de  (on  Eftat,  (corfcme  ont  écrit 
à  la  volée  quelques  Hiitoriensa£(pagnols,  *Umim^ 
ou  partifans  de  c  l'Herelle)  mais  pour  en  it^j^4Vtmà 
receuoir  des  confolations  lpirituellcs corn-  #  Tmpu* 
me  a  fort  bien  remarque  l'vn  de  nos  Hi- 
ftoriens,  quifviuoit  dece  temps-là, corn- 
me  ic  rapportera)'  plus  bas. 

l'ay  appris  non  feulement  de  la  pluf- 
part  des  Autheurs  qui  ont  écrit  la  vie  de 
ce  Saint  :  maisaulïî  dans  la  harangue  que 
Iacqucs  s  Simonete  Auditeur  des  caufes  ïSîltiîSSS 
dufacréPalais  (quidepuis aefté  Cardinal 
&  Euéque  de  Pefaro  )  fit  deuant  le  Pape  ™™*î.che£^ 
Léon  X.  &  le  facré  Collège  des  Princes  àtrotàtctotm- 

/-       i  r       nimcs. Elle fc  voit 

de  l'Eelife,  fur  la  vie,  fur  les  moeurs &lur  auonansia  c/;r*- 

D    -         mm  _  _    .  y»  nique  générale  de 

les  miracles  du  mefme  Saint ,  pour  lup-  /or^duR.Pcrc 

«  •/«     »     i  1*  François  de  la 

plier  ce  grand  Pontire  &  les  Cardinaux,  NoucYamj.s. 
de  procédera  faCanonization;  Se  de  la 
depofition  du  XLII.  témoin  de  TEnqueftc 
qui  fut  faire  à  Tours  pour  le  mefme  fuiet. 

QuVn  iour  b  le  Roy  Charles  VIII.  eftant  \A«f*tNitàtu 
>—  \       w\    rC        *  r  C  '        dep*fi:ten  du  R.  P. 

venu  au  Conuent  du  Pleins  viliter  laint  tfi,,»*,.  uiyiR. 
François  de  Paule,  faMaiefté  eftant  à  TE-  icccu VhXt  dc° 


glile  commanda  que  1  on  le  nit  venir.  Le  çoisacPauic 
Pere  Corredeur  (  qui  eftoit  pour  lors  le 
Perc  Pierre  Gibert  ou  Gilbert  )  fut  heur- 
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ter  deux  ou  crois  fois  à  la  porte  de  fa  Cel- 
lule , pour  l'aduertir  que  le  Roy  luy  dcfi- 
roic  parler  :  mais  le  Saint  n'ayant  fait  au- 
cune rcponfe,  ny  n'eftant  pas  forty  de  fa 
chambre,  quelques  Religieux  dirent  au 
Roy  Charles  qu'il  yauoic  huitiours  qu'il 
n'en  eftoit  pas  forti ,  èc  que  perfonne  ne 
l'auoit  veu.  Le  Roy  ayant  vneplus  gran- 
de pafïion  de  le  voir,  tant  pour  conférer 
auecluy,  que  pour  la  curiofité  qu'il  auoic 
d'apprendre  pourquoyil  auoicefté  reclus 
l'efpace  de  huit  iours,  prit  la  peine  d'aller 
luy  mefme  frapper  à  la  porte  de  fa  Cellu- 
le ,  le  priant  par  ces  paroles  de  luy  don- 
ner cette  fatisfa&ion ,  Aue Maria,  Pater, 
te  veux  vous  parler  :  mais  il  ne  répondit 
point  à  fa  Maieftc,  ny  ne  forcit  point  de 
fa  chambre.  Cela  ayant.eftonné  le  Roy, 
il  eut  peur  aufli  bien  que  les  Seigneurs 
qui  Faccompagnoient,  qu'il  ne  fuftmort. 
C'eft  pourquoy  il  commanda  que  Ton 
ouurift  la  porte  par  force  :  mais  le  feint 
Homme  entendant  que  l'onvouloit  rom- 
pre la  porte,  fie  vn  petit  foûpir,  &  lafcha 
comme  vne  demy  voix  fans  forcir  de  fa 
chambre,  ny  fans  proférer  vn  feul  mot , 
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dont  le  Roy  eftant  bien  édifie  défendit  de  \  D*nitQrt*f** 

.  .       «  i       f   •  •  Confcillcr  &  Ht- 

troublerlc  repos  du  bamt ,  qui  vaquant  iconographe  du 

».  1      .  r        '    I      û  o-  Roy  fait  cette  rc- 

a  la  conremplation  prereroit  les  raueurs  oc  marque  dans  fes 
les  careffes  du  Roy  des  Rois  à  celles  des  u 

vie  de  Philippe 

Potentats  &C  des  Princes  de  la  terre ,  &  du  ^7^1 
premier  Monarque  de  la  '  Chrcftienté.  'IZ'Z'.'f'Z''!,'. 

rendu  psr  M*ifhê. 

Fr»n fois  Sri fonnet  .pour  Tannée  finit  le  dernier  Septembre  1491,  *«  Chapitre  det  deniers  paye x. 
en  acquit  du  Roy  .fol.  cccixiî.  verfo.  A  Frère  François  de  Paule  bon-homme  Hcrmite ,  demeu- 
rant aux  Montils,  lafomme  décent  cinquante liures,  pour  partie  de  la  fomme  de  trois  cens 
liurcs  à  luy  ordonnée  par  le  Roy,  pour  fon  viure  6c  èntretenement  de  cette  prefente  année,  fia- 
liant  la  quittance  dudit  Frète  François  de  Paule  cy  renduë,cy  cent  cinquante  liures.  Au  conpte  des 
mnnéesiw.  Se  149*  il  aaoit  mil  liures  pour  l'entretenement  deluy  &  de  fes  Religieux ,  demeu- 
rans  aux  Montils  «cAmboifc,  fçauoir  pour  ceux  dcTours  fix  cens  limes ,  Se  pour  ccuxdAm- 
boife  quatre  cens  Iturcs. 

Depuis  cette  rencontre  ce  Prince  vail- 
lant &  vertueux,  porta  toufiours  vnefin- 
guliere  affection  à  faint  François  de  Pau- 
le, &  aux  premiers  Religieux  de  fon  Or- 
dre, qui  ont  tous  vécu  fort  faintement  : 
entre  autres  ces  XII.  Pères,  I.  François 
Bmct,  II.  Germain  Lionet,  III.  Jean  A- 
bondance,  IV.  "Denis  Barbier,  V.  François 
Cerdon,  VI.  Martial  des  Voifins  ,  VII. 
çJXCathieu  Michel,  VIII.  Jacques  ÏEfire- 
uier,  IX.  Louis  Joufteau  3  X.  Léonard  Bar- 
bier, X I.  Michel  le  Comte  &  X II.  Nicolas 
Tiethunc,  dont  la  mémoire  eft  en  bénédi- 
ction parmy  nos  François  s  aufli  n'ont-ils 
pas  cédé  en  pieté ,  en  probité  &  en  meri- 

P  iij 
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tes  aux  autres  douze  premiers  Compa- 
gnons du  Saine  ,  dont  les  Italiens  font 
tant  d'eftime  èc  publient  fifort  les  loiian- 
gcs  >  Mais  le  plus  illuftre  de  ces  douze  Re- 
ligieux François  a  efté  fans  doute  le  R. 
P.  François  Bmet ,  qui  a  le  plustrauaillé  à 
lauancement  &  à  la  conferuation  de  la 
difeipline  Monaftique,&:  de  robferuance 
Régulière,  ayant  efte  pour  fa  vie  exem- 
plaire ,  éleu  trois  fois  General,  &c  trois  fois 
Zeleur  ou  Procureur  Geneiral  de  l'Ordre, 
auquel  il  a  rendu  de  grands  feruices,  par- 
ticulièrement à  Rome  ,  comme  le  faint 
Homme  Tauoit  prédit,  l'allant  vifitervn 
iour  comme  ileftoit  malade  à  l'extrémité 
dans  la  maifonde  la  Motte  Chapon,  voi- 
(îne  du  Pleffis  lés  Tours. 

La  vie  fainte  du  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Minimes,  la  bonne  odeur  des  vertus 
de  fes Compagnons,  lafïe&ion  k  &Thon- 
fm  chrême  du  neur  que  le  Roy  Charles  VIII.  luy  portoit 

RoyChtrlesVUl  M  /  ,  *  Ç 

cent  en  a  vt»mx  QC  a  les  Religieux  ,  ont  elle  la  caule  que 

termes.  Qn>prés  -    _      ,  ,      0  ,  * 

ktrcfpasdcLouys  1  Ordre  s  auaiiça  grandement  en  Fran- 

quand  il  eut  acquis         r         I     -n  1  »  »  */V 

ia digmté Royaiic  ce  loTis  le  Reene  de  ce  Monarque.  Auili 

volontiers  lifoit  r        ,       ^  P  0     \  ■  '  1 

ics  lettres  Rentes  ce  lont  les  Princes  oc  les  Rois  qui  donnent 
kya  (caaoû  La-  le  contrepoids  à  la  plufpart  des  allions 


k  Pierre  T)tfr*y 
Champenois  d*ns 
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des  hommes  :  car  comme  le  Ciel  fupe-  «n.  Eniceiuy 

•   _  *  •  i        1  1  temps  le  Roy  print 

rieur  premier  mobile  donne  le  mouuc- grand  amoi  ac 
ment  Se  ladtion  aux  inférieurs  :  de  mef-  ^Th™™ 
me  les  grands  donnent  le  branfle  aux  pe-  TS^uShOb 
tics,  qui  regardent  &:  imitent  le  plus  fou-  tSS^%* 
uent  ce  qu'ils  font.  Si  iamais  le  dire  du 
Poëce  a  cfté  véritable,  ^àSSS* 
Tour  le  monde  fe  forme  à  l'exemple  du  Roy.  f£Êl!aJtm 
c'eft:  en  France  ,  où  les  François  font  ido-  7ffil/aire  vncF- 

T  glilc  &  commen- 

latres  de  leurs  Rois,  &  lesfinees  de  leurs  «*»m»mII«i 

*  %D  auquel  louucnt 

adtions.  Il  eft  vrayment  Roy  tic  Seigneur  Par*oit.» &  dc,Iu7 

/  11^  reccuou  grande 

des  perfonnes,  des  coeurs  &c  des volontez  c°"l^ontctEécdc 
de  fes  fuiets.  Aufli  porte-t-il  le  titre  non  fa  vic  p,uficurs 

r     i  \      t\  \  rr*  muets  de  dcaotion 

leulement  de  Roy  de  France  ,  mais  aulli  eocmcotenûdiw 
de  Roy  des  François ,  Francorum  Rex. 

faire  pénitence.  Et 

>  1-1  r»     'il     furent  plufieurs 

Ce  qu  on  ne  dit  pas  des  autres  Rois  de  la  Monades  dudu 

rt-  /    T         1    /*  1  11  Ordie  édifiez  au 

Chreitiente.  La  plulpart  des  grands  de  ce  Royaume  de 
Royaume  imitèrent  la  pieté  de  ce  Mo- F  Dents  Godefro7 
narque.  Ils  aflfe&ionnerent  la  nouuelle  fotuw?d?«J%! 
famile  Régulière  du  mefme  Saint ,  &  S$££^ 
chacun  voulut  auoir  de  fes  Religieux  lZ?/st'}7.i& 

c\\P7   fnV  CLxxxvii.wt/S. 
tllW  lU7  •  A  Antoine  de 

faint  lourdin  nc- 

uea  du  faim  Homme,  comptant  ta  fomraede  f\x  vingt  liurcs  tournois  àluy  donnée  par  ledit 
Sieur ,  pour  la  defpenfe  que  faire  luy  conuenoit  pour  foy  retourner  en  fon  pays. 

Anne  de  France  DuchelTe  de  Bour- 
bonnois  &  d'Auuergne  &  Comtcfle  de 
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Gicn  ,  fœur  aifnée  du  Roy  Charles  VIII. 
fonda  aux  années  1494.  1497-  &  1498.  va 
1  a  commit ayât  Conuent  au  Faux-bourg  de  1  Gien  (ur  la 

efte  ruiné"  par  Us     i    ,  >       A  C 

Hcr«»quc$caiui-  nuiere  d c  Loire , comme  îay  délia  remar- 

niftcs.aefté'  reba-         ,  .  t  T  "  il. 

fty  des  aumofoes  que  dans  la  IV.  Partie  de  cette  Hiltoire. 

de  Pierre  Forcée  * 

Licurcnant  général  de  Gien  après  fa  conuerfioo  ita  Foy  Catholique,  quiprofetlànt  lavcritiblc 
Religion  a  clic  le  Fondateur  de  cette'Maifon  Rcligicufc ,  dont  il  auoit  cfte*  le  dcftrucleur  cftauc 
Caluinifte. 

Quelqucs-vns  difcnt,que  Laurens  I. 
du  nom  Eucque  fie  Prince  de  Grenoble 
Abbé  de  faint  Scrnin  de  Tolofe  ,  nous 
donna  Tan  1490.  vu  Conuent  auprès  de 
Tolofe  &C  de  fon  Abbaye  de  faint  Sernin , 
fous  le  titre  des  noms  de  I E  S  V  S  Marie, 
&C  de  S.  ROCH,  qui  eft  maintenant  le  chef 
de  la  Prouince  de  Tolofe  ou  d'Aquitaine. 
Mais  d'autres  difent  que  ce  Prélat  ne  fit 
cette  fondation  que  Tan  ijoi.  ou  l'anijo}. 
après  nous  auoir  ctably  auprès  de  fa  ville 
de  Grenoble. 

François  dit  Guy  XV.  Comte  de  Laual 
&  de  Montfort ,  Grand  Maiftrc  de  Fran- 
ce ,  &c  fa  femme  Caterine  d'Alençon  Prin- 
fiiicCdeTcrnu.cltcefre  de  la  Royale  m  Maifon  de  Valois, 
dcM^dA^  pour  l'extrême  affection  qu'ils  portoient 
ESbîcïïi™!  au  faint  Homme  &à  fon  Ordre,  luy  pre- 
tS&iSSk  fcntctcoi  THermitage^  Nofire-Dame 

des 
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des  Cba/telters  dans  la  foreft  de  Prefeiencf°ocI°gcsi«  i"»e 
auprès  de  leur  baronnie  de  ionnois.       généalogique  de 

la  Ma  ifon  de  Fran- 
ce. Cet  H  ermitage 

iefté  habité  quelque  temps  par  lei  Minimes,  &  ruiné  durant  lesguerrcs  ciuilcs.  Feu  M1  Fran- 
çois de  Bourbon  Prince  dcConty  &  Baron  de  Sonnois,  petit  fils  de  Françoifc  d'Alençon  ,  Du- 
cJaclTc  de  Vandofnie ,  a  donné  cet  Hcrmitagc  l'an  i$o j.  au  Conueut  du  Plcflls  lés  Tours'. 

Il  enuoya  le  R.  P.  Bernardin  d'Oc- 
trante  pour  receuoir  la  fondation  du  Con- 
uent  de  Chatelleraud  ,  que  firent  Tan 
149J.  Iean  d'Armaignac  Duc  de  Ne- 
mours, S>C  Yoland  de  la  Haye  fa  femme, 
auquel  le  Saint  fit  donner  le  titre  de  fain- 
te  Marie  de  le/us.  L'Eglife  de  ce  Conuent 
ayant  efte  ruinée  par  la  rage  des  Héréti- 
ques ,  a  efté  rebaftie  par  les  liberalitezdu 
Roy  Henry  le  Grand  5  tant  pour  faire  per- 
dre en  ce  Royaume  la  mémoire  des  cruel- 
les guerres  ciuilcs  ,  que  pour  conferuer 
les  marques  de  la  Pieté  de  fes  Anceftre^ 
Cette  maifon  Religieufe  s'eftant  relTentie 
(  félon  le  rapport  de  quelques  Autheurs) 
des  bienfaits  &C  des  aumofnes  den  Louïfe  P«rfcte1^5: 
de  Sauoye,  ComteiTc  &  depuis  Du^f-^^o^:6 
fe  d'Angoulefme,  mere  du  Roy  François  â£*££ 
I.  &C  de  Marguerite  de  Valois,  d'Orléans  SÈKÏÎÏÏS 
ou  d'Angoulefme ,  DuchelTe  d'Alençon,  SgS^?;' 
&C  depuis  Reyne  de  Nauarre,  ayeule  ma-  conuenl7'cVu 
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5SgTJ*$!  tcrncllc  de  ce  cres-clement  Se  tres-inuin- 
ftTtouccd'«ot  cible  Monarque  le  Conquérant  &  le  Re- 
pkl^on"  ftauraceur  de  la  France. 

me  nouf  rapporte-  .ti- 
rons plusbas.  Ce  qu'elle  a  fait  pour  ne  parotfrre  pas  ingrate  dc«  faucurs  8e  des  grâces  au  elleauoic 
obtenues  d  a  Ciel  par  les  mentes  de  ce  S.  Perfonnage ,  tant  durant  la  vie  qu'après  iedeccsdc  foo 
matyCharlesComtcd'Anzoulcfme,  dont  elle  demeura  veuue  à  l'âge  de  dix  huit  ans,  Iei.iour 
de  l'année  1496.  aucc  deux  icuncscnfans,  Marguerite  qui  nafquit  à  AugouieCne  l'onzième  dA- 
urili4?t.  ^François  àCognac  ouCoignac  cnAngoumois,  len.de  Septembre  1494-  «°BS Ic 
îegnc  de  Châties  VIII.  à  laquelle  le  Saint  fit  de  belles  icmonftrances  pour  1  éducation  8c  l'ioftni- 
ttion  de  fes  enfans.  Plu/îeurs  neunent  8r  ont  écrit  qu'il  loy  prédit  qu'il  feroit  Souucrain ,  grand 
en  pouuoir  5c  en  courage ,  8c  pourtant  la  Fortune  ne  tepondroit  pas  a  fa  vertu. 

ir.ustreuHa.       jean  Sejg1ieur  de  Baudricourc  ,  °  de 

Koue  dans  la  Rr- 

Choifcul ,  de  Faulche,  de  Vignory  &C  de 
ïZworto"  »  Blaife ,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,  Ma- 
^SSe  tffifta  i  refchal  de  France  ,  Gouuerneur  pour  la 
J^SS^f  Maiefté  du  Duché  de  Bourgongne  ,  &C 
*  fes mSenVes  Anne  de  Beauieu  fa  femme ,  donnèrent  à 
2é«7ari«cidî-  &>nt  François  de  Paule  vnc  ancienne 
KftoïS^  Chapelle  ,  Hermitage  ou  Oratoire ,  dite 
fc^içtfs'de04*  de  No(lre-Dame  de  Bracancourt  dans  la 
ciermont  de  Lo-  paroj(fe  de  Blaife,  pour  y  établir  &  fonder 

defuc,&  René  de  »r  / 

r.ieàceux  quivu  vn  Conuent  fous  les  noms  de  fefus  Ala- 

fiteroient  lelcpul-     #  ...     ^  év  1 

chre  de  Nçftrc-  rja  comme  i'ay  appris  par  le  Contract  de 

Seigneur  datrs  la  .  .  1  L         i»/^v  n     1  11* 

chapelle  de  no- fondation  palle  le  16.  d  Octobre  de  1  an 

cancoutt  :  &  que  \ 

496.  Ce  Seigneur  Iean  de  Baudricourt, 

celles  qui  ont  cité  ii       %  a         r  l     1    1      r  f 

coacedées  par  ic  que  i  appelle  M^relchal  de  trance ,  après 

Cardinal  d'Efpi-     1  11  ^         ^   n.  I  *      J  1  11 

nay.ontcaédon-  auoir  veu  ce  Concract-la  ,  dans  lequel  il 

r.ces  dés  l'an  1489.  1  \'    f  t  \  '  »'l  C  L  • 

auant  que  nous  prend  cette  qualité  (bienquil  loitobmis 
dansTéchipeijc  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  les  Catalogues, 
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&  fait  les  liftes  des  Marefchaux  de  France,  V^cZT dc 
&  plufieurs  autres  Authcurs,  excepté  Mr  Ji&^^St 
Choppin  dans  fin  IL  Lture  des  Droits  des  fe^f;S;£ 
Religieux  &  des  Monafieres  )  eftoit  fils  de  t^^« 
Robert  de  Baudricourt  ,  Capitaine  ^fSSSS^ 
Vaucoulcur  (qui  eftoit  aufli  Marefchal  p™r 

\    1  diftercnd  que  nos 


de  France)  &  d'Alix  de  Cnambly.il  mou-  ^wM©kai 

/  ,  .  .  J  aucc  les  Religieux 

rut  a  Blois  trois  ans  après  auoir  rait  cette  mandiansdu  di«- 
fondation  pourtreizeReligieux3&:  voulut  Uttmw  (duie 
eftre  inhume  dans  1  Egale  dc  /m/;  Ma- w*»ttr  u d,fe- 

•      1  n       ^  J     m    /T    1'    T  rend  qui  t'efltitli- 

riaàz  noltreConuentdurlellisles  1  ours. 
Et  cette  maiton  de  bracancourt  (ou  de^D;*«/-,^i4»- 
roquencourc  >  comme  1  appelle  W^^mf^L 
Choppin)  ayant  efte  brullée  durant  les dûlTL^i!Zn 
guerres  ciuiles  par  ceux  de  la  R.P.R.  a  efté 
rebaftie  auec  l'Eglife  ,  par  les  aumofnes;;/;^-^ 
d'Antoinette  de  Bourbon  Duchefle  dc^Jjj^ 
Guyfe,  qui  pour  fon  zelc  enuers  la  veri-  nt>nbr*»f":  ^s. 

J       '     l       l  prtjcrdtnt  l  amour 

table  Relieion,&  les  eminentes  qualitcz &i™j°»ii*rï. 

P       .  i         i  /»  gtfurdeUmtndi. 

a  acquis  les  titres  de  la  plus  ruertueu/e  SCMi»'*********- 

îii  n    •  *     rr     I    r  dee ejlrotttmtnt 

de  la  plus  Catholique  Prince  e  de  (on  temps: 

*  -Y»  *  ,        t..        J  | .  j         r'  .     i-faut  k  et  tour 

comme  auili  par  les  liberalitez  des  oei-  ftjmp»***^ 
gneurs  de  l'illuftre  Maifon  d'Amboife  ,  %"jfr™M»îfot 
qui  font  ilTus  du  cofté  des  femmes  de  ces 
deux  Héros  %  Robert  &  lean  de  Bg«4ihS^^ 
court ,  dont  le  premier  enuoya  à  noftre 


r 


coxftr 
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%rpl"Je**dMl'  Roy  Charles  VII.  Ieannc  £  Arc  dite  la 
y^m  Km»Pquê  Pucelle  d'Orléans,  qui  a  chaffé  les  Anglois 
de  ce  Royaume. 

de  Tours  auCha- 

fteau  de  Blaife  il  paffa  par  Paris ,  oit  il  ymvne  famile  qui  tient  par  fucctjfion  di  ptreen  fis.  qu'il 
demeura  quelques  iours  dans  vne  maifon  que  t on  dit  auoir  cette  benediclion  (  qui  dure  encore 
tufqu'à  prefent  pour  payement  de  f%  réception  )que  tous  ceux  qui  s'y  font  tenus  ,  s'y  font  [enrôle- 
ment ry  manifeftement  veus  profperer  ey  au  fpirituel  (y  m*  temporel. 

Ic  n'ay  pas  donné  dans  les  pages  87.  &  88.  de  cette  Hiftoire ,  la  qunlué  de  Marefchal  de  Fran- 
ce à  Iean  Seigneur  de  Baudricourt,ne  l'ayant  pas  crouuc  dans  le  Catalogue  des  Marefchaux  d* 
Francemiscn  lumière  par  Ieanle  Feron ,  njr  danslalifte  trcs-exa&e  des  Officiers  de  la  Couronne 
de  F>  ance  tant  militaires  que  de  la  maifon  du  Rry  ,  que  l'on  voit  dans  la  1.  &  ia  j .  Edition  de  l' Hi- 
ftoire généalogique  delà  Roy  aie  M  ai/on  de  France  de  Sceuole  ey  Louis  de  Sainte.  Marthe  Aduocatt 
en  Parlement  ey  H tflortographet  du  Roy.  Maisdepuis que  l'ay  veu  le  contrat  delà  fondationdc 
noftie  Conucnt  de  le  fus  Maria  de  Bracancourt,  ie  n'ay  point  fait  dcfcrupulc  d'appcllcr  lean 
Seigneur  de  Baudricourt  Marefchal  de  France.  Sans  doute  le  curieux  René  Chopptn  auffi  célè- 
bre Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  auoit  veu  ce  contrat  (  dont  ic  feu  ay  m  extraie!  dans  les 
Picuucs  de  cette  Hiftoire  J  car  il  donne  à  ce  Seigneur  de  la  Maifon  de  Baudricourt  la  qualité  de 
Marefchal.  Comme  l'on  voit  dans  l'Annotation  Françoife  qu'ilanufcà  la  page  xjj.  du  hure  II. 
des  Droits  des  Religieux  ey  des  Monafteres  qu'il  a  écrit  ea  Latin. 

L' an  iAf  6.  Mejjfire  lean  de  Baudricourt  Marefchal  de  France,  ey  Anne  de  Beauieu  fa  femme 
fondèrent  vnConuent  de  treize  Religieux  det  Bonshommes  au  lieu  de  Braquencourt,  paroijfe  de 
Blaife.  Diocefede  Langresà  eux  appartenant ,  ry  y  bajlirent  ledit  Conuent.  Mais  après  leur 
mort  feudaine ,  Marguerite  de  Baudricourt  foturdudit  Sieur  Marefchal ,  femme  du  fit  ut  de  faint 
Belin  ,  ry  fa  fiSe  Catherine  de  faint  Belin  .femme  de  lean  d'Amboife  ,  le  19.  Décembre  IJI4.  do- 
tèrent ladite  Eglifedvne  rente  annuelle  fur  leur  terre  de  Blaife,  Saxe  Fonteine .  eyc.  Laquelle  ren- 
te de  trois  cent  Uuret  a  efté  confirmée  aufdtts  Religieux ,  par  Arrejl  du  9.  Mars  1548.  entre  U  Car- 
dinal À'  Ambotfe  ry  autre» propriétaires dtfdites  Seigneuries. 

Marguerite  de  Baudricourt  foeur  aifnée  de  lean  de  Baudricourt  fondateur  du  Conuent  de  Bra- 
quencourt, époufalc  Seigneur  de  S.  Belin,  qui  eurent  Catexine  de  faint  Belin  ,  laquelle  fut  ma- 
riée à  lean  d'Amboife  Seigneur  de  Buffi  &  de  Rend  Gouucrneur  de  Normandie. 

Ce  Cardinal  d'Amboife  cftoit  George  d'Amboife  81.  Archeucque  de  Rouen  (  félon  Claude 
Robert)  &  neueudugrand  George  Cardinal  d'Amboife,  premier  Mmiftrc  d'Eftatfous  le  Roy 
Louys  XII. 

La  Généalogie  des  Seigneurs  de  I'illuftre  Maifon  d'Amboife  fc  voit  dans  les  Chap.  j.  &  14.  du 
liurcjo.  de  t Hiftoire  delà  Matfon  de  France ,  de  la  II.  édition  écrite  fidèlement  &  exactement 
pat  MM.  de  Saint*- Marthe. 

l'ay  défia  rapporté  dans  la  IV.  Par- 
tie de  cette  Hiftoire ,  comment  les  Habi- 
tans  de  Freius  ou  Freiuls  en  Prouence  fi- 
rent baftir  Tan  1490.  vn  Conuent  fous  le 
nom  de  Nofirc-Dame  de  Titié,  pour  re- 
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connoiftre  les  bienfaits  qu'ils  auoient  re- 
ceus  par  les  prières  du  Saine  ,  quand  il 
pafla  par  leur  ville.  Nous  verrons  dans  la 
VIL  comment  Louïs  de  Hedouuille  Sei- 
gneur de  Sandricourt ,  &C  fa  femme  Fran- 
çoife  de  faint  Simon ,  nous  firent  venir  à 
Amiens  pour  y  établir  vn  Conuent  fous 
le  nom  de  YAnnonciade.  Mais  auant  que 
de  finir  cette  V.  Partie ,  il  faut  que  ie  par- 
le de  la  fondation  du  Conuent  Royal  de 
Noftre-Dame  de  toutes  grâces,  dit  Nigeon 
lés  Paris,  proche  du  village  de  Chaillot,qui 
reconnoift  pour  Fondatrice  la  Reyne  An- 
ne  de  Bretagne  femme  de  noftre  Roy 

Charles  VIII. 

Saint  François  dePaule  auoit toufiours 
defiré  pour  plufieurs  bonnes  confidera-  gj* 
tionsqu'ilyeuftvnemaifon  de  fon  Ordre  BreM, 
à  Paris,  ou  aux  enuironsde  la  Capitale  de 
ce  Royaume  Tres-Chrefticn.  llenuoyai 


mcfme  deux  de  fes  Religieux  pour  trou-  ^Bonftns 
ucr  les  moyens  d'auoir  quelque  entrée 
dans  cette  ville,  qui  eft  comme  vn  autre 
monde  dans  le  monde.  Mais  plufieurs  Ec- 
clefiaftiques  soppoferent  à  leur  réception 
dans  le  confeil  de  Monfieur  l'Euêque  de 

Quj 
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Paris,  allcguans  pour  excufe  qu'il  y  auoit 
dcfia  aflez  d'autres  familles  Religieufes 
dans  cette  grande  Ville.  Les  plus  con- 
traires furent  deux  célèbres  Do&eurs  en 
Théologie  de  la  facrée  Faculté  de  Paris 
eminents  en  probité  &  en  fçauoir,  Iean 
Quentin  Pénitencier  de  TEglife  de  Nô- 
tre-Dame ,&  Iean  Standonc  Principal  du 
Collège  de  Montaigu  &  Inftituteur  des 
pauures  Efcholicrs,  dits  Capetes.  Peu  de 
temps  après  ces  deux  Do&eurs  furent  dé- 
putez pour  quelque  affaire  importante 
vers  le  Roy  Charles  VIII.  qui  demeuroie 
pour  lors  dans  fon  Chafteau  d'Amboife 
ce  faim  Homme  qu'il  faifoit  baftir.  Quand  ils  eurent  ob- 

cftoitfortrcfpeûé  ^  ^  -  ,  / 

pour  fes  vertus  rar  tenu  ce  ou  ils  dehroient  delà  Maielte  ,ils 

les  Courtifans  du  «  .    r    ,         ,,       .    r  N  , 

Roy charies vin.  eurent  la  cunolite  daller  îulquesaTours 
ûieCr  ou  cotuer  pour  voir  dans  le  Conuent  du  Plcflîs  cet 

fon  aduerfaire       r  t  *        1  '1  •  1a 

neftok Pas encre.  Hermite  dont  ils  auoient  ouy  parler  ,  Se 

dit  du  règne  de  ce         •    1    /"*      •       1»  •  s~\  1  1 

Monarque.  qui  dehroit  d  auoir  vn  Conuent  dans  la 
Ville  ou  dans  le  Diocefe  de  Paris.  Mais 
ils  trouuerent  beaucoup  plus  de  perfe- 
ctions en  ce  faint  Homme,  qu'ils  n'en  a- 
uoient  ouy  dire.  A  peine  furent-ils  arri- 
uez  à  Tours,  qu'ils  trouuerent  deux  Re- 
ligieux Minimes,  qui  leur  offrirent  le  Con- 
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ucnc  pour  logis  de  la  parc  de  leur  Pere. 
Ils  demeurèrent  fort  furpris  de  cet  offre , 
ne  pouuans  s'imaginer  comment  il  auoit 
pu  (çauoir  leur  venue.  Ils  ne  manquèrent 
d'aller  auffi-toft  le  vifiter,  &C  ayant  con- 
féré auec  luy  de  quelques  points  de  Théo- 
logie ,  ils  auouërent  franchement  qu'ils 
n'auoient  point encor  ouy  parler vn  hom- 
me fi  profondement  de  cette  reyne  des 
*fcienccs,  Se  expliquer  fi  nettement  l'E- 
criture fainte.  Noftre  Seigneur  toucha  les 
coeurs  de  ces  grands  hommes  en  faueur 
du  Saint  &C  de  fon  Ordre  \  de  forte  qu'a- 
prés  auoir  efté  non  feulement  peu  fauo- 
rables  ,  mais  tres-contraires  à  leftablifle- 
ment  du  deuot  Conuent  de  Nigeon  ,  ils 
en  furent  les  Percs ,  les  Prote&eurs  &C  les 
Procureurs ,  comme  le  Saint  leur  auoit 
prédit  en  leur  difant  adieu. p  Iean  Quen-  jfncnff°< 
tin  logea  &C  nourrit  chez  luy  par  Telpace  rE8^jJJtia 
de  feizemois  fix  Religieux  quefaint  Fran-  chapcik défaire 

D  1  Anne  &  de  tous  les 

cois  auoit  enuoyez  pour  y  demeurer.  Il  ss.odiwoicfon 

.  11    r  T  c  epiupheenvieil- 

trauailla  continuellement  auec  Ieanbtan-  ic$  rimes  FranÇ0»- 

d«.  1  .p  fes.quicftrappor- 

onc  pour  lauancement  de  cette  mailon  téMci.  duBremi 

Ri .     .       r*  c  rC       \     r  au  liure  4.  des  An- 

eligieuie,  comme  firent  aulii  pluheurs 

autres  perfonnes  de  condition  ,  dont  les  î^à^SKu 


fteur  a 
fon  cceurà 


Digitized 


Google 


u8  l'Histoire 

ITZl^àl  Plus  célèbres  eftoient  Mr  Thibaud  Bail- 
voSSST dc    lct  fécond  Prefident  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  &  Iacques  Moihier  fieur 
deVilliers.  Aviné  de  Bretagne  qui  a  efté 
deux  fois  Reyne  de  France  (  ayant  efté 
femme  dc  noftre  Roy  Charles  V 1 1 L  &  de 
fon  fuccefTeur  le  Roy  Louis  XII.  )  mit  la 
première  pierre  de  l'Eglife  de  ce  Conuentr 
qui  n'a  efté  acheuée  du  viuant  de  cette 
tres-chafte  &C  tres-vertueufe  Princefle  (a 
fondatrice  >  mais  fous  le  règne  de  (on 
gendre  le  Roy  François  L  dont  lesenfans 
ont  fait  paroiftrel'affe&ion  qu'ils  auoient 
à  cette  maifon  de  Pieté ,  fçauoir  le  Roy 
Henry  II.  &  la  Reyne  Caterine  fa  fem- 
me ,  les  Rois  Charles  I X.  &C  Henry  III. 
fur  tous  le  Roy  Charles  de  tres-glorieufe 
mémoire,  qui  eftant  malade  au  Chafteau 
de  Boulongne  dit  auffi  de  Madrid,  Tan 
1569.  fit  vœu  que  s'il  gueriffoit  il  fonde- 
roit  vne  MefTe.  Ce  qu'ayant  obtenu  il  ne 
manqua  pas  de  fatisfaire  à  fon  vœu  &  à 
fa  prome(Te.  Et  à  l'exemple  de  leurs  Ma- 
ieftez ,  plufieurs  q  Seigneurs  &  Dames  ont 
lJ»o& Priîi.«  de  procuré  l'auancement  dc  ce  deuot  Mo- 
ÏÎS&Ï,  f."tu  naftere.  Le  Roy  Charles  I X.  qui  eftoic 

la 
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lagenerofitémefme,  auoicdclTcin  fiDieu^SucGi" 
luy  euft  prolongé  lesiours,  de  nous  baftir  Pl£1ÏK£ 
vn  Conuenr  auprès  de  fa  Maifon  Royale 
de  Charle-Val  dans  la  Foreft  de  Lions  en  .v<»t  a-Arbouzc, 

remme  d  Antoine 

Normandie.  Le  Roy  Henry  III.  fon  frere1f,uP,iatChaucf- 

/  |     f+  1     1»  France, dc- 

nous  a  donne  le  Conuent  de  /  Oratoire  de  ****  Cardi«al  * 

-  -  Légat  en  ce  Rojr. 

rioitre-Dame  dté  Bw  de  Vtncennes.  £c  Ie*^.^™^»- 
Roy  Henry  le  Grand  nous  a  raie  venir  chapciiedc n^. 
demeurer  a  Pans  auprès  de  la  Placer» 

Rt  \    /-  •  /-  i  f        i  François  de 

oyale  ,  ou  (muant  la  volonté  ,  le  rcu  Faoico«  ouiacn« 

Roy  Louys  XIII.  fon  fils  &  la  Reyne  Ma-  ué>c  dVTJTk*" 

rie  mere  de  Louys  XIII.  &  femme  (ieM^^dc^car. 

Henry  IV.  fc  font  readus  Fondateurs  de  ÏS!^ 

ce  Conuent  de  Paris,  die  de  V  Jnn^nciadttfZlt  FclTl 

Itft  citant  Chanoi- 
ne de  Baycux 
s'employa  auec 

ïcleà  Rome ,  aux  Procès  de  la  Canonisation  de  ce  Saint.  C  eft  Tonde  Je  M  M.  ce  Ris  ,  dignes 
Premicr&Prcfidcns  de  s  Parlcmcns  de  Bretagne-  &  de  Normandie- 
Pierre  Lizct  Premier  Prciîdcnt  en  la  Cour  de  Parlement  (qui  fur  depuis  Abbédc  S.  Victor}  Trn 
dessins  hommes  de  bien  dei'on  temps*.  MufR  îlapour  panegyriftes  plulieur»  illuitreiEcriuains, 
éfc  pour  aducrfaircslcs  Hérétiques  3c  le*libertins ,  entre  autres  Theode  ou  Théodore  Je  Befze  le 
frdele  Acfvxe  deCaluin.  L'Epiraphcde  cciufte  Iugf,  que  l'on  voit  dans  le  chœur  de  l'Egliff  de 
fainâ  Viclor  tes  Paris  ,  dit  en  peu  de  mots  fes  vertus  5:  fes  excellentes  quahtez. 
luftttu  cujht ,  fifkt  itfjtnfar  &  *jut . 

I*»hm  p*uperibtu  ftmptr  apttt*  fuir. 
<Bbferuateur  de  la  luitice, 
Et  de  l'équité  de  la  Loy  , 
I  al  cru*  defenfeur  de  la  Foy  , 
Et  toujours  aux  Pauurcs  propice 
François  de  la:nt  A ndrcCheua'.ier  fleur  de  faine  And: 6  Premier  Prcfident  de  fon  Serr.cftrc  du 
Parlement  de  Paris  Se  Marie  de  Guctreuillc  fafemme,  ont  bafti  magmrî^uenKiit  celle  da  [*i»t 
StpmlthmGe  Françp>s'defaint  André, dont  Ronfard  a  fair  l'Epitaphc,  cftoir  fils  de  Pierre  de  faine 
André  Prelidcnt  J  j  Tolofe  &  Lieutenant  du  Roy  à  Gencs.  Georges  Cardinal  d'Aimapnac  ,  Col- 
Iègitd'Auignon  &  V.  Protecteur  de  l'Ordredcs  Minimes ,  adouné  des  Indulgences  à  ceux  qui 
{croient  leur  prière  dans  cette  deuotc  Chapelle 

Dcnisdà  VatSeigncnrdcStorsS:  fafemrac  Louifc  Bccdelicure,  ontfjitbaftir  la  deuotc  f  ha* 

R 
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pelle  de  Kefhe-T)*me  de  Craci  qui  cille  titrede  l'ancienne  Chapelle  de  ce  lieu-là,  ditlc 
ntirde  Uigeon ,  ou  félon  d'autres  tHeflel  de  Bretagne.  Ce  Denis  du  Val  Seigneur  de  Stors  &  Loui- 
fe de  Bccdelieure  curent  plulîcurs  enfans ,  entre  autres,  Icandu  Val  Baron  de  Cheureufe ,  Sei- 
gneur de Dampierrc  &  de  Stors,  Thrcforicrdc  l'Efpaiiiriefous  leregne  du  Roy  François I.  6c 
Pierre  du  Val  Euéquc  de  Sais  ou  de  Sées,  quia  affilié au  Concile  de  Trente.  Iean  du  Val  futpexe 
de  René  du  Val  Seigneur  de  Stors ,  Premier  Prelident  cnla  Chambre  des  Comptes  de  Roiien  ,  qui 
n'a  point  laiflé  d'enfans  de  fa  femme  Magdelaine  de  Laubefpiac.  Il  mourut  a  Padoufc'  l'an  iy8J. 
cftant  A  mbalTadeur  pour  le  Roy  Henry  III. vers  les  Princes  d'Italic.Cette  Maifon  du  Val  eft  alliée 
à  celle  de  Montmorency,  comme  l'on  voit  au  chap.  6  du  Liute  4  de  X'Hiftotre  Cene»l«fiqm$  de 
U  M*ifo»  de  Montmorency  ry>  de  Lauml  écrite  exactement  &  fidèlement  par  André du  Chefme: 
où  dans  la  page  jo8.  ce  premier  Hiftorien  de  ce  temps  fait  mention  de  Germain  du  Val ,  C  heu  a - 
lier,  Vicomte  héréditaire  de  Corbcil,  Seigneur  de  M-rciiil,  de  Fontcnay  &  autres  lieux,  9c' 
Capitaine  du  Chafteau  du  Louure,  8c  de  Tes  enfans  François  du  Val  Marquis  deFontcnay,  nui 
pouffes  mérites  a  efte  Amballadcur  en  Angleterre,  ûedeux  fois  à  Rome  ;  de  Chat  lot  e  du  Val 
femme  de  Pierre  de  Montmorency ,  Marquis  de  Thury  ;  Se  de  Magdclaine  du  Val  femme  de  Ga- 
briel de  la  Vallée  Foflez  Marquis  d'Euerly  &  Cheualier  des  deux  Ordres  du  Roy. 

Plusieurs  Seigneurs  &  personnes  de  condition  de  U  ville  de  Paris,  ont  procuré  par  leurs  au- 
mofnes&  par  leurs  libcralitezl'auancement  de  cette  Maifon  Rcligieufe,  quircconnoiA  pourfirs 
premiers  5c  fes  principaux  bien-faiseurs  ou  Fondateurs  , 

Henry  Duc  de  Ioycufc  &  Comte  du  Bouchage  ,  Pair  Se  Marefchal  de  France ,  Gouuerncur  de 
Languedoc  fqui  depuis  a  quitté  les  honneurs  &  les  délices  de  la  terre  pour  mener  vne  vie  Angé- 
lique dans  l'Ordre  des  Pères  Capucins  )  &fa  femme  Catcrine  de  Nogaret  delà  Yalete,  perc  Se 
merc  de  Mad.  Henriette  Catcrine  de  Ioycufe ,  DucheiTe  de Monrpenher  ,  de  Guyfe  Se  de  Ioyeu- 
f«.  Er  Henry  de  Sene&crrc  Cheualier  des  Ordres  du  Roy ,  Miniftre  d'Eftat ,  &  Marquis  de  Scne- 
ûerre  &  delaFercé.  Ce  Seigneur  eft  fils  de  François  de  Scnc&erre*  delà  FcrtéNabert  Cheualier 
desOrdrcs  du  Roy  &  de  Icannc  de  Laual,  qui  a  eu  defai.  femme  Marguerite  delà  Chaftre,  trois 
enfans  ,  dont  l'aifné  nommé  Henry  comme  luy  eft  Marefchal  de  France,  le  i.  cft  Moniteur  le 
Marquis  de  Chaftcabneuf  en  Auucrgnc ,  &  le  5. feu  Monfieur  le  Cheualier  de  Scncélcrtc. 

Elizabec  de  France  furnommée  de  la 
Paix 9  fille  aifnéc  du  Roy  Henry  II.  &: 
fœur  des  Rois  François  II.  Charles  IX. 
&C  Henry  III,  nous  a  donné  Tan  ijéi-  vn 
Conuenc  dans  Madrid,  fous  le  nom  de 
Noftre-Dame  de  la  Vittoirc  >  commo  rap- 
portent fidèlement  Gilles  de  Gonzales 
d'Auila  dans  fon  Théâtre  des  Antiquités 
de  Madrid ,  éc  Barthélémy  Quintana  en 
fon  î.  Liure  de  la  grandeur  de  cette  ville- 
*£^t£tè.*  Cctù  libérale  ficvcrtucufcPriRCciTc, 
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troifiéme  femme  de  Philippe  I  L  lUy^^JÏ- 
d'Efpagnc,fitconftruire  dans  Tolède  (vil- 
le  capitale  du  Royaume  de  Caftille  )  vnc 
Maifon  pour  les  filles  du  tiers  Ordre,appel- 
lces  les  béates  de  le/us-  Maria  >  comme  iay  . 
appris  par  la  ledhire  de  nos  Chapitres  Gé- 
néraux. Et  plufieurs  Ecriuains  &c  Chroni- 
queurs de  noftre  Ordre  ont  remarqué  dans 
leurs  œuures,  qu'elle  auoit  pris  le  Cordon 
de  la  troifiéme  Rcgle  de  laint  François 
de  Paule. 


Fin  de  la  cinquième  Partie* 
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SIXIEME  PARTIE. 

Ovs  le  Règne  du  Roy  Char- 
les VI II.  l'Ordre  des  Mini- 
mes ne  fie  pas  feulement  vn 
fignalé  progrez  en  France  ; 
mais  aulïien  plufieurs autres 
Royaumes.  Nous  auons  défia  remarqué 
en  la  I  V.  Partie  ,  comment  Ferdinand 
d'Arragon  premier  du  nom  Roy  de  Na- 
ples,  fit  commencer  Tan  1487.  vn  Con- 
uent  de  l'Ordre  dans  la  ville  capitale  de 
fon  Royaume ,  fous  le  titre  de  faint  Louys 
Roy  de  France.  Tay  fait  voir  aufïi  dans  les 
Additions  de  la  mefme  Partie,  que  Iean 
Doria  receut  les  Religieux  François, que 
fainc  François  de  Paulc  enuoya  à  Gènes 
ci^dciavuk'""  '  an  H94-  demeurer  aupfrs  de  cette  fu- 
perbe  Ville,  où  les  noftrcs  furent  receus 
par  la  faueur  de  Nicolas  tt  de  Barnabe 
Centurion,  &  fonde!  par  la  libéralité  de 
ce  Seigneur  de  l'illuftre  Maifonde  Doria, 
qui  achepta  vne  belle  place  fur  la  mon- 
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tagne  (  dite  vulgairement  Monte-Cdlàc- 
to  )  des  Seigneurs  de  là  Maifon  de  Lomé- 
lin  pour  y  baftir  vn  Conuent  fous  lei  ti- 
tres des  faints  noms  de  Iefes&C  de  Marie. 
&  qui  depuis  a  efté  augmenté  par  la  pro- 
te&ion  fit  par  les  chantez  de  quelques 

.  a  >r-,  /  »  Entre  autres pr 

Prélats  ôc  Seigneurs    Uenois.  ia  libéralité  a/An- 

^  toine  Bccearia  Se 

de  lean  Aueuttin  Balbi ,  &p*r  la  protcâion  £  les  faueursdes  Cardinaui  Paul  Fregofe  Iran 
Ma.  ic  Sforfe  &  Innocent  Cbo  neueu  du  Pape  leon  X.  tous  trors  Archeufeoes  de  cette  v.lle  U. 
Tonvou  dans  ce  Conuent  (que  d'autre  s  appâtent  Collcpe)  ramenant  fvne  des  plus  belle, 
b^iotheoues  de  l'Italie,  qu,  U  la ou  la  x.  de  POrd.e  ou,  .  eftéennch.e  de  pU,ficurs  volume, 
par  les  foirîs  ic  P«  le  traua.1  du  R.  P.  Laurens  de  Pcnin.s  Théologien  du  mefinc  Ordre ,  lUufhe  «c 
célèbre  par  les  liures  qu'il  a  mis  en  lumière. 

Plufieurs  de  nos  Chroniqueurs  &:  Hi- 
ftoriens  remarquent  que  deux  ans  après, 
fçauoir  1  année  1496.  le  Conuent  de  May- 
da  dans  la  Calabre  de  delà  ou  fuperieure 
fut  pris  par  les  foins  du  R.  P.  François  de 
Maiorane  fous  les  mefmes  titres  que  ecluy 
de  Gènes.  Neantmoins  il  y  a  plus  dappa-  ^3^2 
-rence  que  ce  Conuent  de  le/Us  b  Maria  tSSS!TS!m 
de  Mayda  a  efté  donné  à  l'Ordre  dés  l  an 
1469.  comme  faint  François  eftoit  encore  ^Jjfi+ 
en  Italie,  félon  le  fidèle  rapport  du  R.  P. 
François  de  la  Noue  dans/*  Reueu'è  de  la  ^o^dcF-- 
Chronique  de  l'Ordre  des  Minimes,  &  c-gy 
des  MM. du  feuR.  P.Gilles  Camarttres-  ££££2t 
diene  General  de  l'Ordre.  ***** 

h  R  iij 


ij4  l'Histoire 

Le  renom  de  la  vie  fainte  &C  des  mira- 
cles de  noftre  S.  François ,  n'eftant  pas 
feulement  répandu  par  l'Italie  &  par  la 
France:  mais  aufli  en  Efpagnc  &C  en  Alc- 
magne ,  Ferdinand  V.  Roy  d'Arragon  &C 
fa  femme  Yfabelle  Reync  de  Caftille,  £>C 
Maximilien  d'Auftriche  Empereur  I.  du 
nom  ,  ne  pouuans  auoir  ce  S.  Homme 
auprès  d'eux,  témoignèrent  vouloir  auoir 
de  fes  Religieux  en  leurs  Royaumes  ,  com- 
me nous  allons  faire  voir. 

L'entrée  fut  comme  miraculcufc  en 
Efpagnc ,  félon  le  rapport  de  la  plufparc 
•MM»scmm*r-  jes  c  Hiftoviens  &C  des  Chroniqueurs  de 

tuttntcontPMtvtti  s 

s.  f.  a.  p.      noitre  Ordre,  &C  autres  Ecriuains  ,  qui 

t.  Morales.  '  i  | 

r.i.Tnjian.     remarquent  que  le  Roy  Ferdinand  V. 
i.chmppt.      auoit  eu  deflein  de  leuer  le  fiege  de  la 
l.  D»ni  vsiichy.  ville  de  Malaga ,  voyant  la  refiftance  des 
j.dtTeyreù'u     Maures.  Ce  qu'il  cufl  fait,  fi  faint  François 
M.7s"/,',<erif70.-  de  Paule  qui  cftoit  alors  à  Tours,  ne  luy 
euft  enuoyé  deux  de  fes  Religieux  pour 
clunlifier.  l'encourager  à  pourfuiure  fa  pointe,  6i  à 
^ncld/^i  ne  Point  congédier  fes  armees  :  dautant 
m!****         clu  ^  k  iendroit  en  peu  de  temps  maittre 
de  cette  forte  place,  d'où  il  deliureroit  les 
Chreftiens  qui  eftoient  prifonniers.  Ce 
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qui  luy  fit  reprendre  courage  ,  &:  dans 
peu  de  iours  contre  les  apparences  hu- 
maines il  y  entra  vi&oricux  d  aucc  UJe^i?KiS 
Reynefa  femme:  où  leurs  Maicftez  pour^^f?1,1* 

/  l  guerreaux  Marnes 

ne  paroiftre  pas  ingrats  de  cecce  prophe- ouMorcs  deÇ.re- 

r  l  O  I        r  nade,  comme  l'ut» 

tie,  donnèrent  &  fondèrent  auxenuironsPcut1voirdLEns 

,  -il      |\  \  r  tous  les  Hiltonens 

de  cette  villc-la  vn  Conuenta  laine  Fran-  E^gnois,  Pam- 

.   •  il  /  t  culicrcmcnt  dans 

cois  de  Paule,  qui  fut  appelle  le  Contient miaonoguphe 

/      xt  n       r-r^  Il      rr- rr    '         /         •      n_ dc$  Caftillans  aum 

de  No  tre-\Damc  de  U  Victoire*  (qui  elt  premiers  ei*pitr*s 

.  '    .  ,  1  dulture  XXV.  d» 

le  premier  de  tous  ceux  que  nous  auons>«  h^we. 

r-  r  \    m      1  •  1^  /Ww^pourlcdcfir 

en  Elpagne  )  &  depuis  ce  temps-la  tousqu-auoientccprin- 

1      r  1        r  11  1      ce  &  cette  Princef- 

ceux  de  Ion  Ordre  lont  appeliez  par  lesfe^uiontacquis 
Efpagnols,  les  Religieux  de  la  Viftotre.      ligues J  de  chafler 

ces  Marancs  delà 

grande  Hefpetie ,  oui  depuis  huitfiecles  occupoient  le  beau  Royaume  de  Grenade,  iefaifoient 
milles  maux  aux  Chrcftiens,  qui  tombans  entre  leurs  mains  ne  vouloienr  pas  renoncer  à  noftrc 
famtcFoy.pourfuiurc  Se  embraser  les  refucries  de  l'Alco»an.  Ferdinand  fitYfabellc  neiouïreoc 
pas  du  bonheur  qu'ils  efperoicntiu  commencement  de  cette  guerre.  Carnonobftant  la  grande 
diuifion  qui  cftoit  entre  les  Rois  Maures  de  Grenade  Boabdehn  clZagal,  &  Mahumct  Boabdelin 
le  petit ,  &  que  les  Efpagnols  euffent  furpi is  facilement  fur  ces  Infi  Jclcs  le  chafteau  Je  la  tille  d'A- 
halmafituéeau  milieu  de  ce  Royaume-là,  où*  ils  fc  vengèrent  de  l'affront  qu'ils  auoient  reccu  des 
Maures  qui  leur  auoient  furpris  la  ville  de  Zahara  ,  la  victoire  panchou  tantoftdu  cofté  des 
Chrcftiens,  tanroft  deccluy  desMahumetans.  Les  Efpagnols  furent  défaits  dans  les  deftroits 
des  Montagnes  voifinesde  Malaxa ,  &  les  Maures  bien  battus  auprès  de  Loxa ,  qui  futoflée  à 
ces  barbares, &  leur  Roy  Boabdelin  dit  Mahumer  le  petit  pris  prifonnicr.  En  fuite  ils  furent  chaf- 
fez  aflez  heureufement  de  plufieurs  autres  villes.  Ce  qui  fit  prendre  la  refolution  à  Ferdinand  vers 
le  moisd'Aurilde  rani487.de  mettre  le fiege  deuant  Malaga ,  où  vne  infinitéde  Chrcftiens gc- 
mifloient  dans  les  cachots  de  cetteforte  place,  dans  laquelle  il  entra  le  18.  du  mois  d'Aouftdcla 
mcfme  année ,  après  l'auoir  tenue  afliegée  l'cfpace  de  trois  mois.  Car  ce  fut  le  ij.  de  May  qu'il  mit 
le  fiege  deuant  cette  ville,  dans  laquelle  les  Maures  après  auoir  fait  tous  leurs  efforts  pour  la  dé- 
fendre, ic  mcfme  ils  fc  virent  obligez  cftant  preffex  delafaim  non  feulement  d'abandonner  les 
fortes  Tours  &  les  deux  Chafteaux  de  cette  Cité ,  l'vnc  des  meilleures  du  Royaume  de  Grenade, 
au  Roy  Ferdinand  6c  à  la  Reync  Yfabclle ,  qu'ils  auoient  eu  deffein  défaire  aflafliner  par  l'vn  de 
lenrsHcrmites  ,  qui  entra  iufques  dans  la  tante  des  Rois  Catholiques,  où  il  blcfla  daigereufe- 
ment  auec  vn  cimctcic  Aluaro  de  Tolède, croyant  que  ce  fuft  le  Roy  Ferdinand,&  en  euft  fait  au- 
tant à  Beatrix  de  Bouadilla  Marquife  de  Moya(  qu'il  prenoit  pour  la  Reyne)  fans  les  fcruitcurs 
de  cette  Dame  ,  qui  mirent  en  pièces  cet  Hcrmicc  Mahumetan. 
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le  veux  croire  que  ces  deux  Religieux 
(que  Ton  coniedture  auoir  efté  les  Percs 
Bernardin -de  Cropulatu,  Italien,  &  Da~ 
micn  ou  ïacques  rEfpreuier,  François,  ) 
furent  donner  cet  aduis  au  Roy  Ferdinand 
&C  à  la  Reyne  Yfabclie  :  mais  il  y  a  appa- 
rence que  nous  n*auons  efté  eftablis  dans 
Y  Ermitage  Royal  de  Noftre-Dame  de  la 
Vittoire  9  que  cinq  ans  après  la  prife  de 
Malaga, quand  Ferdinand  &Yfabelle  ofte- 
rent  la  ville  de  Grenade  capitale  de  touc 
le  Royaume  à  ces  Infidèles  :  Ferdinand 
ayant  efté  contraint  d'abandonner  Icdcf- 
fein  de  la  guerre  de  Grenade  après  la  pri- 
fe de  Malaga,  po.ur  venir  en  diligence  à 
Sarragofle,  afin  d'appailer  les  grandes  di- 
uifions  qui  cftoient  dans  fon  Royaume 
d'Arra^on,  comme  n'ignorent  pas  ceux 
qui  ont  leu  l'Hiftoirc  d'Ëfpagne. 

Ce  fut  donc  Tan  1491.  que  Ferdinand 
StYfabelIe  receurcntles  RR.  Pcres  Ger- 
main Lionet,Ican  Abondiance,  Iean  du 
Bois,  Martial  des  Voifinsy  Fra«çoi>, Fer- 
dinand Panduro,  Efpagnol,  &  les  aurres 
Religieux  Minimes  que  faint  François  de 
Paule  cnuoya  en  Efpagne  pour  y  fonder 

fon 
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fon  Ordre ,  aufquels  il  donna  pour  Supé- 
rieur le  R.  P.  Bernard  Buyl,  qu'il  établit 
fon  Vicaire  General  en  la  place  du  R.  P. 
Bernardin  de  Cropulatu  ou  d'Ottrante. 

Ces  Pères  qui  eftoient  prefque  tous 
François,  donnèrent  de  fi  bons  exemples 
d'humilité,  de  charité  &  des  autres  ver- 
tus Chreftiennes  &  Religieufes  dans  la 
ville  deMalaga,&  dans  les  pays  d'Anda- 
louzie  &  de  Grenade ,  que  plusieurs  E(pa- 
gnols  demandèrent  d'eftre  receus  &  ad- 
mis dans  cette  nouuelle  famile  Religieu- 
fe ,  pour  y  garder  vn  perpétuel  Carefme 
&  viure  en  pénitence  le  refte  de  leurs 
iours.  Ce  qui  incita  Dom  Pierre  de  Lu- 
centia  Olit ,  &  fa  femme  Marie  Alfonfo 
de  faire  venir  à  Andujar,  le  R.  P.  Ger- 
main Lionet  auec  (îx  autres  Religieux  , 
aufquels  ils  donnèrent  Y Oratoire,  ou  com- 
me difent  les  Efpagnols  Y  Hermitage  de  Stz 
Irfelene ,  dans  cette  villc-là,  (  à  qui  Henry 
IV.  Roy  de  Caftille  a  donné  le  titre  de 
Cité ,  &C  les  armes  de  Caftille)  &  les  mirent 
en  poiTeflion  le  16.  de  Mars  de  Tan  1495. 
Ce  pieux  &  libéral  Seigneur  ne  fe  con- 
tenta pas  d'établir  vne  Maifon  âc  Reli- 
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gicux  d<r  l'Ordre  des  Minimes  dans  Àn- 
dujar  :  Mais  il  fonda  encore  vn  Conucnc 
pour  des  Religieufes  en  cette  mefme  vil- 
le. Et  c'eft  là  que  Ton  établit  le  premier 
Conuent  de  tout  l'Ordre  pour  les  filles, 
aufquellcs  il  céda  fa  propre  Maifon  ,  &c 
prirent  l'habit  de  Nouices,  que  leur  don- 
na le  mefme  P.  Germain  Lionet  (qui  a 
efté  depuis  troifiéme  General  de  POrdre) 
1  onzième  de  luin  fefte  de  l'Apoftre  faint 
Barnabe.  Les  premières  eftoient  les  De- 
moifelles  Marie  &  Françoife  de  Lucena, 
fœurs  &C  petites  filles  de  ce  Seigneur-là, 
qui  auoient  pour  mere  Hélène  de  Lu- 
centia  Olbi,  ou  Olir. 

Elles  furent  mifes  fous  la  dire&ion  du 
R.  P.  Iean  du  Bois,  que  quelques- vns  di- 
fent  auoir  efté  le  premier  Prouincial  des 
Minimes  en  Efpagne.  Les  autres  afTeu- 
rent  fous  celle  du  P.  Iean  Abondance ,  qui 
a  efté  auffi  félon  leur  rapport  honoré  de 
la  mefme  charge.  Ces  bons  Pères  firent 
paroiftre  leur  pieté  ,  leur  prudence  &C  les 
autres  vertus  en  la  conduite  de  ces  nobles 
&  deuotes  filles,  aufquelles  on  doit  les 
commencemens  de  YOrdre  des  Mères  & 
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des  Sœurs  Minimes,  ou  des  Reltgieufes  de 
la  féconde  Règle  de  faint  François  de  Paule 
en  Efpagne.  Lefquelles  (au rapport  duR. 
P.  François  de  la  Noue  en  fa  Chronique) 
font  dignes  de  toutes  louanges ,  pour  auoir 
par  deffus  les  forces  de  leur  naturel  délicat, 
de  leur  âge,  &C  de  leur  fexe  entrepris  vne 
vie  fi  auftere  &:  fi  pénitente,  capable  de 
dégoutter  les  hommes  de  la  plus  forte  corn- 
plexion  -,  &C  ce  qui  eft  merueillcux  ,  de 
s'eftre  mifes  fous  la  direûion  &C la  conduite 
de  Religieux  qui  leur  eftoient  étrangers  : 
&  fait  voir  par  cet  exemple  qu'il  n'y  a  au- 
cune forte  de  vie  fi  difficile  &  fi  feuçre, 
que  l'on  ne  puî(Te  mener  auec  la  Grâce  de 
Dieu,  nonobftant  toutes  lesincommodi- 
tez  de  la  nature  &  de  1  âge.  UEglife  fut 
confacrée  à  Dieu,  félon  le  rapport  de  quel- 
ques Autbeurs,fous  le  titre  de  famte  Hè- 
lent Impératrice ,  mere  du  grand  Conftan- 
tin,  premier  libérateur  &  amplificateur  de 
la  Religion  Chreftienne  ;  Mais  les  Pères 
Iean  Morales,  Luc  de  Montoya,  &  au- 
tres afleurent  que  cette  Eglife  &  ce  pre- 
mier Monaftere  de  Filles  de  faint  François 
de  Paule,  a  pour  titre  les  tres-faints  &:  les 
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tres-auguftes  noms  de  Iefus  &C  de  Ma- 
rie. *  ' ">>;'•  s.tr»  ^  W\^^*£  ^twfeiij 
Il  eft  à  croire  que  ces  deux  ieunes  De- 
moifelles  de  la  Maifon  de  Lucena  &c  de 
Valencuela ,  8clcs  autres  filles  qui  les  imi- 
tèrent ,  entreprirent  cette  vie  auecla  per- 
miffion  &c  le  confentement  de  S.  Fran- 
çois de  Paule,  qui  demeuroit  alors  en  fes 
Conuents  d'Amboife  &  du  Pleflis  lés 
Tours,  &C  que  ce  fut  luy-mefmequi  dref- 
fa  leur  Règle,  qui  fut  approuuée  auec  la 
première  four  les  Religieux  ,  &c  la  troificme 
four  les  fidèles  de  fan  &  de  l'autre  /exe,  par 
le  Pape  Iule  II.  le  18.  de  Iuillet  de  l'an 
ijo6.  neuf  mois  auant  la  mort  de  ce  S. 
Homme ,  comme  ie  remarqueray  encore 
dans  la  Partie  fuiuante.  Les  curieux  qui 
voudront  apprendre  toutes  les  particula- 
ritez  de  letabliflement  du  premier  Con- 
uent  des  filles  du  fécond  Ordre  des  Mi- 
nimes, les  obferuances,&  Tinftitut  de  ces 
bonnes  Religieufes,doiuent  lire  la  Chro- 
nique de  TOrdre,  écrite  par  le  R.  P.  Fran- 
çois de  la  Noue,  ou  l'Hiftoire  générale  de 
l'Ordre,  recueillie  &c  compofée  par  Mon-' 
Don^AucLh°;rs  fieur  ■  l'Euefque  d'Authun,  où  il  a  fait 
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plufieurs  belles  remarques  dans  li  Prèfa- SS^S,^ 
ce  du  v  t.  liure  de  cette  Hiftoire. 

prefent  d*Amhun, 

rcmnrquc fort  bien  dans  cette  Prc  firc ,  qu'encore  que  l'Italie  ait  le  droit  d'aifncfle  Si  de  pi  imauté 
en  ce  qui  regarde  noftreOidre,  &  que  la  France  par  après  l'ait  rcccii  auec  beaucoup  de  refpecl  & 
d'amour  ,  K.  en  fuite  l'Efpagne  ,  où  il  aefté  introduit  quelques  Jiinccs  auant  la  mort  de  fon  Infti- 
tutcut  feulement  :  Il  cfl  viay  pourtant  que  le  premier  Contient  des  Reiigieufes  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimcsacfté  ecluy  d'Andujarcn  Efpagne,  fonde  parvint  Fr*nçu:sdc  Paulc  mcfme  l'an  i4vr.  Se 
gouuernÉpar  le  bon  Pcrc  lcan  Abondance ,  que  c«.*Saint  y  établit  pour  fon  Vicaire.  Le  R.  P.  Ieaa 
Morale»  dans  fon  Efttemt  de  la  Fond/mon  delà  Proutnce  W Andalwz.it  dut  mtfme  Ordre ,  qu'il  a 
écrit  exactement ,  dit  que  les  Rcligicuft  s  du  Conuent  de  lejus  Maria  d'Amlu  jar  luy  ont  commu- 
niqué leutspapiers  5c  lcurstitrcs,  par  lefquclsila  veu  qu'ilyauoir  hait  Religicufescn  ccMo- 
nafterc  là,  quand  faint  François  de  Paulc  mourut ,  &  depuis  par  vnc  lettre  du  Seigncui  Pierre  de 
Luccna  écrite  au  mefrae  Sainr, qu'il  y  auoit  vin^t  &  vnc  Reiigieufes. Taut  y  a  que  c  eft  ce  Contient 
des  Mcics  Minimes  d'Andujar.quieft  le  premier  des  filles  qui  gardent  la  féconde  Règle  de  faine 
François  de  Paulcen  Efpagnc,  en  Sicile,  en  Italie  &  en  France, où  plulîcuts  Reiigieufes  ont  vefeu 
&  font  deccdccs  cnopinion  d'vne pieté  non  vulgaire,  dans  14. ou  «r.  Conuents  quiobferurnt 
cette  féconde  Règle.  Le  feulMonalictc  des  ftpt  Anges  àl'alctmc  aefte  vn  dcuot  feminatrede 
Reiigieufes  très  Ululhcs  en  pieté,  qui  ont  apporté  tant  degloirc  àlcurpays,  qucleR  P.Oâaue 
Caictan  delà  Compagnie  de  i7/«i.quia  écrit  fort  amplement  la  Chronique  de  State ,  en  parle 
foie  auantagcufcment.iufques- là  qu'il  les  met  dans  le  Martyrologe  de  ce  Royaume-là.  Sans  que 
ic  parle  de  celles  du  Conuent  àtlefus  Maria  d'Abbeuille ,  quoy  qu'il  ne  foitétably  que  depuis  jt. 
an  feulement,  où  des  Reiigieufes  ont  menévne  rie  digne  du  Ciel ,  comme  Ion  peut  voir  dans 
leurs  vies  écrites  nonteulementpardes  Religieux  de  nofttc  Ordre  -,  maisauflî  par  ceux  d'autres 
Congrégations  âcfamilles  Reiigieufes. Si  quelqu'vn  m'obicclc,  qu'il  y  a  peu  de  Monaftcrcs de 
filles  de  faint  François  de  Paule:  le  lcuriépondray  .  comme  a  fort  bien  fait  le  Prclat  que  i'ay  nom 

 1  ...  J./T...  I  m  r^itit»  Ctntrattan  de  t  dllti  de  Cê  S .  F 'ûTld.it eUT .  fit  i 't (t  tljli  Le  mur  nut,  mrrrau 
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par  a  tienne  Régit  :  mais  encore  fourct  que  N.5.  ftmblt *uttr  injjnré cet  ejprit  vniuerfellement  par 
tout  l'Ordre,  dt  fe  charger  ftrt  feu  de  cette  conduite,  qui  efi  importante  .(^quelquefois  ofajfez  peu 
de  profit  pour  la  peint  qu'on  y  prtnd;  à  quoy  Us  Pères  dt  F  ranci  fe  font  particulièrement  rendus 
difficiles,  ayant  refusé  plufieurs  Princeffe  s  ty  grandes  Damesqui  envouloitnt  établir  &  fonder . 
é» mtfmt  URtyntLouife  ftmmt  du  Roy  Htnry  Ut. 

Mais  ceft  aflez  parlé  du  Conuent  de  nos 
Reiigieufes  Minimes  d'Anduj  ar ,  &  de  l'in- 
ftitucion  des  filles  qui  gardent  la  féconde 
Règle  de  S.  François  de  Paule.  Il  faut  que  ic 
parle  maintenant  des  autres  Conuents  de 
nos  Religieux  qui  ont  efté  pris  en  Efpagne 
durant  la  vie  de  ce  ftint  Patriarche. 
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Ican  de  la  Cerde  Duc  de  Medina  Ce- 
li  6c  fa  femme  Mencia  Manuel  donnè- 
rent aux  Pères  Bernard  Buil  &:  Ferdi- 
nand Panduro;  les  autres  difentau  P.  Ican 
Abondance,  François,  qui  eftok  pour  la 
féconde  fois  Prouincial  d'Efpagne ,  ÏHer- 
mïîage  de  faint  Roch  auprès  de  la  ville  du 
Port  fainte  Marie,  fur  la  riuiere  de  Gua- 
delete,  dont  nos  Pères  prirent  poiTeffion 
au  commencement  de  l'an  mil  cinq  cens 
deux ,  fçauoir  le  deuxième  de  Feurier,feftc 
de  la  Purification  de  la  Vierge  Mere  de 
Dieu.  Ce  Conuent  fitué  dans  TArcheue- 
ché  de  Seuille  fut  bafti  auec  vne  belle  E- 
glife  fous  le  titre  de  Noftre-Dame  de  la 
Vtttotre  y  qui  fait  voir  la  pieté  de  Ces  Fon- 
dateurs, Princes  de  la  Royale  Maifon  de 
Caftille,  par  les  foins  &  par  la  diligence 
du  Pere  Iean  du  Bois. 

François  de  Aquilar  de  Cordua  &  fa 
femme  Eluire  Ponce  de  Leon,ifTus  des 
meilleures  &:  des  plusilluftres  Maifons  de 
l'Andalouzie,  offrirent  à  noftre  S.  Inftitu- 
teur  &:  à  fes  Religieux  vn  Conuent  dans 
belle  &  magnifi-  la  ville  d'Eceia  ou  d'Eçija  f,qui  eft  dans  le 

oratoKîa011  mcfmc  Dîocefe  fous  le  mefme  titre  de 
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Noftrc-Dame  de  la  Vittoirc  :  aufli  le  R.  ^S&J& 
P.  Martial  des  Voifins  (  qui  eftoit  pour  fi^gffe 
lors  Prouincial  d'Efpagne,  &  qui  depuis  a  f^J^^ 
efté  le  fcptiéms  General  de  l'Ordre)  en  prit  fc™éc™« 

zr  /t*         1       1         •/  de  la  pieté  par  les 

pofleiiion  le  deuxième  de  Iuillet  de  Tan  p^pi«^iArchc- 

1  rt      1     1     ,    .  r        .  uéchédcScuillc,& 

1506.  refte  de  la  Vifitation  de  cette  Mere  dc  toutc  1Anda- 

•  cl      •       r     o  •  1  1  •  l°uzie,quifontdc- 

victorieule  oc  triomphante  des  ennemis  »><«$ à ccgrandA- 

1      i>r-     \  r      1     r       r*\  poftrc  des  Gentils. 

de  lEglile  de  Ion  fils. 

Saint  François  de  Paule  a  receu  ces 
cinq  Conuents,  Malaga,  les  deux  d'An- 
dujar,  du  Port  de  fainte  Marie  &C  d'Ecija 
durant  fa  vie3  eftanten  grande  confîdera- 
tion  en  la  Cour  du  Roy  Ferdinand  cin- 
quième &  de  la  Reyne  Yfabelle  fa  pre-  Ecran. 
miere  femme  ,  non  pour  auoir  fait  ren-  j^'f 


gnorans  en 
ire  ,  ont 


dre  Perpignan  &  les  Comtez  de  Rouf-  s1,fl^  «u  dans 

J.    C7  4  cjuelques  liurcsde 

fillon  &C  de  Cerdanc  a  ce  Prince  &:  a  d. 


euotion  :  mais 
ils  fc  réfutent  af- 


cette  Princefle  ,  par  noftre  Roy  Charles  rczd-cuxracrmcs. 
huitième ,  auant  que  daller  à  ton  expé- 
dition de  Naples  ,  comme  ont  écrit 
des  Hiftoriens  &  des  Prédicateurs  Efpa- 
gnols,  qui  ont  efté  fuiuis  de  trois  moder- 
nes Hiftoriens  François  de  trop  facile 
creance,  lur  tous  d  vn  5  Caluinilte  ,  qui  ne.duTurqaer, 

r  •  1        1  r  •        v  fait  voit  fa  pafTion 

irait  couler  des  îniures  contre  taint  rran-  contrevint 
cois  de  Paule  en  la  marge  de  fonHiftoire  SiiV"^"» 
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"auutc  Rd.gicux  d'Efpagnc  :  Mais  pour  les  vertus  &C  les 

(  quoy  qu'il  Tap.      •       \°  r^  '         C    r  -  r  • 

peiie  faim  Hom- miracles  que  Dieu  railoit  parce  laint 

me)  puifqu'il  n'a   tJ  .  .  .  ,  *      .  x  , 

pas  épargné  nos  Homme.,  qui  vacquoit  nuit  et  lour  a  1  o- 
nos  Cour»  Souuc-  raiton  dar.s  Tes  Conuents  du  Plcffis  ÔC 
mens  dans  fon  Ht-  d'Amboifc  (où  il  faifoit  fa  demeure  ordi- 
fâfoffâïulwàte)  Tansfc  nieller  des  affaires  d'Eltac. 
B^ifttO»  qui  ont  fréquenté  les  Caftillans 
tC£+c£k*  Arragonois,  n'ignorent  pas  que  c'eft 
um/xn^rvu  vn  artifice  dcsEfpagnols  que  d'entremet- 

ornem^8dfrf  ^S  ^CUÏS  ,iUt"CS  &  dailS  IeUIS  Hlftoi- 

compagne,  du.  rcs  toufiours  quelque  homme  de  bien,  ou 

*jucl  les  ouurages  il  > 

enryncaccniau- de  vertu  eminentc  pour  procurer  l'auan- 

tre  langue,  &  en  f,  m  F 

diucrfcsmaticrcs,  cernent  de  leurs  affaires,  quoy  qu  il  n  v 

îonc  pleins  d'vnc      .  .  ,  '  '     ^  / 

rare  Roanne)    ait  ïamais  pcnle  :  Auili  Philippe  de  Co- 

dansle  i  v.  Tome       .  \  m        -       e-    '  i      A  n 

ief»c*uts»i*u.  mines,  Martin  seigneur  du  Bellay,  Ar- 
iwSrdanïro^.  nauld  le  Feron,  Nicole  Gille,&  tous  nos 

lire  de  l*  Fiante     y  T  "/T.  r"  1  i 

HHmmintfHri,  rtutonens  qui  ont  velcu  du  temps  de  ce 
lui^uoZa.  faint  Homme,  &:  fous  nos  Rois  François 
zÎMm^kh  jtL^  &  Henry  II.  reiettent  cette  faute  no- 
"«/^Z^Scable   fur  d'autres  que  faint  François 
T£&fa$L  dc  Paulc  :  nommans  cous  ceux  que  Fer- 
^^tL d»wd ( J?mcé  de  réputation,  deiuge- 
i^£ét  meilt&:  de  conduite)  corrompit  &  gagna 
parargent,ou  par addrclfc  &fineffe, pour 
''Tm^wdè'  Per^uaJei*  auieunc  Roy  Charles  VIII. par 
moUndepc  * du    'C  ^PCC1CUX  prétexte  de  la  confeience  ,  de 

rendre 
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rendre  ces  Seigneuries  ,  à  la  charge  qu'il 
sobligeaft  par  ferment  d'eftre  à  iamaisbon 
&  fidèle  allié  de  la  France  ,  enuers  tous 
&  contre  tous  fes  ennemis,  fans  exception 
quelconque;  ce  qu'il  ne  tint  pas,  comme 
fçauent  ceux  qui  ont  leu  les  Hiftoires  de 
France  &c  d'Efpagne. 

h  L'Alcmaene  qui  en  ce  temos-là  ne  h 
vouloit  pas  céder  en  deuotion  &  en  oie-  tcdansIav^  Se& 

„jf  T>  . .  -    _  X  François  de  Pau- 

te  aux  autres  Royaumes  de  la  Chreftien-  ,c »  iue cc  fa,ot 
te,  fe  feruit  de  la  puifTance  de  l'Empereur  tf^jSF 
Maximilien  I.  qui  ayant  appris  que  les  ^•g^'ffi. 
Turcs  auoienteité  chaffez  de  l'Italie,  &  S^lfta 
les  Maures  du  Royaume  de  Gfcnadc  par  ^nSSiT 
les  prières  de  ce  faint  Homme,  luy  écri^  Sl'&nJtZ 
uit  ïan  1497.  qu'il  luy  enuoyaft  des  Re^ 
hgieux  de  fon  Ordre,  afin  qu'ils  priaient  £2c33^ 
Dieu  pour  la  conferuacion  de  fes  Eftats.  ffiESSC 
Le  bon  Pere  accepta  1  offre  de  ^mpâSéi^r 
reur  fi  pleine  de  pieté,  &C  luy  enuoya  dés  ^SÛBÏ" 
la  meime  année  le  R.  P.  Denis  "Barbier  %  dclaNou*- 
François ,  natif  d'Alençon,  (  dont  le  nom 
&la  mémoire  (ont en  benediétion  parmy 
les  noftres)  &  le  fie  accompagner  d'autres 
Religieux  François,  pour  fonder  fon  Or- 
dre en  Alcmagne  &c  en  Bohême ,  où  l'Em- 
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pcrcur  defiroit  faire  baftir  trois  Con- 
uents. 

Maximilien  reccut  ces  Pères  auec  tou- 
tes fortes  de  témoignages  d'affeâion  &C 
de  bonté,  &C  nous  donna  trois  Maifons, 
vne  fous  le  titre  de  la  Trejfainte  Trinité , 
Se  deux  fous  ceux  de  fiinte  Anne  Mere 
de  la  Vierge y  &  de  l'Apoftre  faint  André 
Patron  de  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la 
Toifon  d  or,  dont  cet  Empereur  eftoit  le 
troifiéme  Grand-  Maiftre  &C  Souuerain, 

Ainfi  noftre  faint  Patriarche  demeu- 
rant en  vn  lieu ,  fc  rendoit  prefent  par  les 
Cens  en  dluerfes  places  &  en  des  Prouin- 
ces  différentes,  pour  feruir&  honorer N. 
S.  Et  l'on  y  voyoit  baftir  de  iour  en  iour 
de  nouuelles  Eglifes  &  de  nouucaux  Mo- 
nafteres  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  &C  pour  receuoirle  grand  nombre 
des  Religieux  que  la  bonté  Diuine  luy 
enuoyoit,au  grandeftonnement  de  ceux 
qui  entendoient  le  bruit  que  faifoit  la  re- 
nommée ,  qu'vn  pauure  Hermite  qui  ne 
pofledoit  rien  au  monde,  euft  quantité  de 
maifons  en  tous  les  Pays  de  l'Europe  ; 
qu'vn  homme  pauurcment  veftu,  qui 
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cheminoic  pieds  nuds,  quidormoicfur  vn 
aix ,  qui  ne  mangeoit  auec  fes  frères  qu'- 
auxFeftes  folennellcs  de  Tannée,  fenour- 
rifTant  d'herbes  &  de  légumes ,  comme 
nous  auons  défia  rapporté  :quvn  homme 
encore  plus  pauure  qu'il  ne  paroiflbit ,  put 
fournir  fuflîfammcnt  à  la  dépenfe  de  tant 
de  baftimens  entrepris  &c  commencez. 
Mais  la  pénitence,  Taufterité&  la  fainte- 
té  de  fa  vie  accompagnée  de  miracles  per- 
pétuels ,  eftoient  les  fources  inépuisables 
qui  luy  foumiflbient  fans  cefle  ce  qui  luy 
eftoit  neceffaire.  En  effet  Dieu  inuitoic 
par  là  les  hommes ,  les  vns  à  fe  cottifer 
d'vne  fomme  de  deniers  :  les  autres  à  pre- 
fter  leur  trauail  &C  leur  peine  :  &C  tous  à 
gratifier  ce  faint  Homme,  félon  leur  puif- 
fànee  &C  leurs  moyens.  ! 

Mais  auant  que  de  finir  cette  V  I.  Par- 
tie,!^ penleeftre  obligé  deremarquer que 
l'année  1497.  quenoftre  Ordre  des  Mini- 
mes fut  receu  &C  admis  en  Alemagnepar 
le  bon  Empereur  Maximilien  I.  fut  la 
mefme  que  l'Abominable  Congréga- 
tion de  Saxe  y  prit  commencement  par 
André  Proie,  Saxon,  qui  fous  le  tres-fpe- 
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cicux  prétexte  dVne  prétendue  reforme  , 
la  fit  fcparer  de  tout  l'Ordre  facré  des 
Hermites  de  faint  Auguftin.  Congréga- 
tion malheureufe,qui  a  produit  depuis 
tant  de  monftres,  quionteaufé  vn  million 
de  maux  ,  non  feulement  dans  la  Saxe, 
mais  auflî  en  la  Thuringe,  en  Brabant  &C 
par  toutes  les  plus  belles  Prouinces  de 
î'AlemagneôC  de  la  Chreftienté  \  Congré- 
gation d'où  font  fortis  vne  infinité  d'a- 

{)oftats  àlflebe,  à  Erford,  à  Anuers ,  dont 
e  Chef  &C  le  Capitaine  a  efté  THerefiar- 
que  ,  Martin  Ludder  ou  Luther,  lapeite, 
la  perte  &C  le  malheur  de  TAlemagne  &C 
du  Chriftianifmc  ,  dont  la  vie  impure 
eftoit  toute  contraire  à  celle  de  noftre  S. 
Inftitutcur ,  comme  ont  remarqué  plu- 
fieurs  graues  Authcurs ,  entre  autres  le  do- 
fte&le  deuot  Cardinal  Belarmin  dans 
(on  fermon  de  la  gloire  des  miracles ,  prêché 
à  Louuain  il  y  a  plus  de  foixante  &C  dix 
ans.  *  ?inu}ïZi>  irtz  1 

Il  a  fieury  en  ce  fiecle  dernier  au  mefme 
ternes  que  Martin  Luther  commença  à  fc- 
mer pi  Zji\anie  y  vn  autre  François  en  ha- 
lte ,  Pere  &  Infii  tuteur  de  ces  Religieux  qui 
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font  appelltT^Jes  Bons-hommes  en  France, 
&  les  Minimes  en  Italie ,  illufire  &  renom- 
me pour fis  grands  &  infignes  miracles  :  de 
forte  qu'il  nj  a  aucun  des  anciens,  au/quels 
il  ne  puijfe  ejlre  comparé ,  &  plufieurs  vi- 
uent  encore  quilesontveus  ,  ou  ouj  raconter 
à  ceux  qui  ont  eflc  les  témoins.  De  manière 
quau  mefme  temps  (  confîderefje  vous  fup- 
plie  auec  moj  )  deux  hommes  ont  efté gran- 
dement contraires  s  Luther  h  en  Alemarnc,  hftQo™*J**« 

•  1.  1    n     n  na<]Uit,S.  François 

François  en  Italie  :  ou  pluftoft  en  France:  deftiikaemewwi 
Luther  a  quitté  le  froc  &  le  capuchon  au 
vent  &  aux  orties  ,  &  François  sefi  cou- 
uert  d'vn  habit  religieux*  Luther  a  enfeiçné 
que  le  icufhe  ne  valoit  rien ,  &  que  cefloit 
Juperflition  de  s'abftenir  de  certaines  vian- 
des; François  a  inflituévn  Ordre,  où  ceux  qui 
veulent  viure  filon fis  Règles,  doiuent fouuent 
ieufner,  &  ne  manger  nj  chair  ny  laiéîage. 
Luther  a  de  te  fié  le  célibat ,  l'obédience  &  U 
pauureté  volontaire,  comme  chofe  de  néant  & 
de  Tinuention  des  hommes  s  François  achery 
&  embrajfe ces mejme  s  chofis,  comme  de  tres- 
vtiles  confeils  de  lESVS-CHRIST.  Luther  a 
fait  quitter  le  cloiflre  à  beaucoup 1  de  Reli-  [hlf^Zu  rS" 
gieux  &  Religieufes  s  François  a  tiré  beau- 

T  iij 
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coup  de  Séculiers  aux  Conuents  &  aux 
Monafteres  pour  mener  la  vie  Régulière. 
Luther  a  voulu  quon  ejiimafi  que  Léon  X. 
efioit  ÏAntechriji  s  François  a  prédit  au  mef- 
me  Pape  3  lors  qutl  eftoit  encore  ieune ,  qu'il 
feroit  jotiuerain  Tontife.  l'adioufteray  aux 
paroles  de  ce  grand  Cardinal, qui  a  tant 
mérité  de  TEglife  &  de  tous  les  Catholi- 
ques, non  feulement  par  fes  beaux  écrits, 
mais  aufïï  par  fa  fainte  vie  j  que  Luther  a 
efté  mis  entre  les  enfans  rebelles  par  le  Pa- 
pe Léon  pour  fes  méchancetez&pour  fes 
herefies^  &  S.  François  de  Paule  pour  fa 
bonne  vie  a  efté  rangé  au  Catalogue  des 
Saints  par  le  mefme  Léon  :  Luther  s  eft 
déclaré  ennemy  capital  du  S.  Siège  Apo- 
ftolique,&  des  Pontifes  Romains 5  Saint 
François  a  foûmis  fbn  Ordre  en  toute  hu- 
milité aux  Papes  Alexandre  VI.  &  Iule 
H.  &  à  leurs  fuccefTeurs,  comme  aux  Vi- 
caires de  Dieu  enterre.  Et  pour  finir  auec 
Belarmin  :  le  Bien-heureux  famt  François 
de  P aule  a  enfeigné  qu'il  falloir  obejr  au 
Saint  S iege  Apoftoltque  ,  garder  le  célibat 
&les  ieufnes .inuoquer  les  Saints ,  honorer 
leurs  reliques  &  leurs  images,  &  a  éclaté  en 
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k  miracles  ;  Luther  qui  enjeignoit  le  contrai-  François*  de 
re>riapu  donner  la  <vie  à  <vne  feule  puce, 

tresodorife  rant, 

Dieu  condamnant  la  doctrine  &  les  mœurs  u3^ï£T^ 
de  cet  Herefiarque  ,  &  confirmant  far  mi-  ŒfSft 
racles  &  far  prodiges  les  mœurs  &  la  fa  SSïïft^S 
clrine  du  glorieux  S.  François  de  Paulc.  *  ZZZï* 
Apres  auoir  fidèlement  rapporté  les  An-  fM^*- 
tithefes  de  ce  Saint  Confefleur  de  lESVS-  J^g^J^ 
Christ  &:  de  l'Hcrcfiarque  de  TAlema-       qu'on  eue 

^riIVlOl  >  W-  UV  toutes  ks  difficul- 

té; ie  croy  eftre  oblige  de  mettre  en  la  tcràictortc.àwi 

&  7    uil    1  J    tcnibc>g  »  &  Tclon 

marge  îcy  celles  de  la  Congrégation  de  j^J^^jMj 
Saxe  établie  en  Alcmagne  lan  1497-  par  ia  terre  cacha™. 
André  Proie ,  dans  laquelle  cet  Herefiar- 
que  auoitfait  profeffion  de  Religieux  5  & 
de  l'Ordre  des  Minimes ,  fondé  en  l'Egli- 
fe  par  S.François  de  P^ule  qui  receut  l'on 
cftabliiîement  en  Alcmagne  lamefmc  an- 


^  Bdlar'tum. 

Ex  Arcb.  Cap. 
M  art.  Turott. 


Saillante  de  Uihcr  en  Alcmagne,  en  Bohcmc,  en  Portugaise  en  noftre  Fran-  A  ValU4triuSm 
ce,  tant  par  leur  doctrine  que  par  leur  pieté  :  entre  autres  les  Diego  J  CuMlttriliu 
dcSylua  Us  François  de  Bellc-mcrc,  les  Antoines  Finec  ,  les  Simon  Gui-  C/trhntL 
chatd,  les  Icandc  Hem  ,  les  Ie..n  Ropitcl  ,  les  François  Humblot  ,  les  T  R4inaudl4î, 
Hicromc  Durand  ,  les  Iean  François  de  Btnans,  les  Gilles  Camar ,  les  cUhiUus  Rchrtus 
Claude  Ranaucil  .  dont  les  Eloges  Ce  royent  dans  pluficurs  illullicstl-  AuhirtHl  uirtuu 
criuaiusquincfontpasdcnoftrc  Ordre.  Celle-là  a  c/l.^aJmarrlftrei:drcsLM".  AnArtmi  Ah  Sauf. 
tins  Luther,  des  Ican  Stambis,  de*  Lacques  Prcpofm.dcs  Iean  Efch,  des 
Henry  Vocs,  &  autres  Moines  dontl'onne  pouuoit paslupporcr  1  orgue»!  NiceU((S  Altm4m 
(pqur  le  mefptis  qu'ils  faifoicnt  des  bons  anciens  Rcl.gicur  de  l  Ordre  def  ^ 
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Ermites  de  S.  Auguftin  )  ont  fait  éclater  leur  orgueil  au  grand  fcandale  do. 
Chiiftianifme  :  cellc-cy  acflcla  mere  des  Pauls  de  Paterne,  des  François  Bi  - 
net,  des  Gafpars  de  Bono  ,  des  Ambroifcsdelcfus,  des  Pierre  Moreau  Se 
autres  bons  Religieux  ,  qui  imitans  leur  fainâ  Patriarche  &  leur  Fonda- 
teur ont  fait  profeflion  d'vne  vraye  humilité  auec  l'édification  du  peuple 
Chreftien ,  portans  vn  fmgulicrreipccl  6c  honneur  aux  anciens  ordres  Si  fa- 
milles Monaftiques.  Celle,  là  a  donné  des  Apoftats  Se  des  Hérétiques  car- 
naffiers,  qui  fuiuans  la  piflci:  les  traces  de  leur  abominable  confrère  Mar- 
tin Ludderont  négligé  les  ieufnes  de  1"  Eglifc,  Sclespcnitëccs  régulier;  s.pour 
faire  bûne  chere  Se  s'adonner  à  leurs  plai  firs.Cel  le-  c  y  a  eAé  vne  petite  arme-e 
de  vrais  Religieux  qui  fuiuans  leur  Colonel  S. François  de  Paulc,ont  par  leur» 
pénitences,  leurs  ieufnes,  Se  leurs  abftincnces  de  chair ,  &  voire  meime  de  ce 
qui  proutent  de  la  chair,  comme  par  vu  contraire  ruinant  vn  contraire,  fui  c 
telle  à  ces  ennemis  de  toute  perfection  &  fainteté  :  concluant  en  bonne  for- 
me  par  leur  4.  vceu  de  la  vie  quadragefimaie,  la  vérité  prononcée  par  la  bou- 
che de  l'Apofrre,  <>nc  le  Reyaume  de  Dieu  n'tflfiu  viande  ny  breuuagt ,  mm  es 
ioyefrpaix  ty>  tu/lice  mu  S.  Efprit.  Plufieurs  Moines  de  celle-là  ont  cité 
fuppliciezou  bannis  pour  leurs  crimes,  des  villes  où  ilsauoient  des  Maifona 
(entre  autres  delà  belle  ville d'Anuers  ) dont  lemonafrerefut  abo/y  5c  ra- 
fé  p  .1  l'authoritédu  Pape  Adrien  VI.  Plufieurs  decelie-cy  ont  endure  le  mar- 
tyrc,ou  onteP.é  chaflczdcccstroisConuenudcla  TreffainRe  Trinité,  de 
S.  André ,  &  de  S.  Anne  fondez  en  Morauie  &  en  Bohême  par  l'Empereur 
Maximiltcnl.  Se  contraints  de  fe  retirer  à  Naples  en  noftrc  Conuenr  de  S. 
Louis  par  la  fureur  &la  rage  des  Sectaires  de  cet  A  portai  de  l'Alemagnc] 
quifeietterent  barbarement  fur  ces  trois  Monaflcrcs  qu'ils  ont  ruinez  de 
fond  en  comble  enuiron  le  temps  (  comme  l'on  peut  conieétuter  )  que  Jes  v  :| . 
lageois  Luthériens  s'efleuerent  contre  les  Nobles  &  les  Ecclefîaftiqucs  ,  ne 
pardonnons  ny  aux  Preftres  ny  aux  Religieux  ny  aux  Seigneurs,  ny  aux  Gen- 
tils-hommes, ny  aux  chofes  les  plus  faintes  -,  (ans  que  noAre  Ordre  ayt  pu 
eftre  reftably  en  Alemagne,en  Bohême  Se  en  Morauie,quedepuis:o  aosfça- 
uoir  l'année         que  le  R.  P.  Gilles  Camarr  ,  François  ,  xxxvi.  General 
de  noftrc  Ordrey  enuoya  le  R.  P.  François  Richard  auec  des  lettres  d'ad- 
drclTe  Se  def.iueur  à  l'Empereur  Ferdinand  II.  (  quifut  bien  receupar  ce  Prin- 
ce pieux  &  libéral  )  lequel  eflant  pour  lors  victorieux  des  Hérétiques  rebel- 
les du  Royaumede  Bohême,  Si  du  Marquizat  de  Morauic  donna  à  noftrc 
Ordre  la  belle  Eglifc  de  S.  S*uueur  auec  les  maifons  voifinrs  dans  la  vieille 
ville  de  Pragtic,quiauorenr  eflé  occupées  parlesfe&aircs  de  Hus  Se  de  Lu- 
ther. Cet  Empereur  augmentant  fes  faueurs  enuers  l'Ordre  a  fait  encore  con- 
struire vn  Conuent  &  vne  Eglifc  fous  Ir  nom  de  S  Frunfois  de  PmuU  anprés 
de  fa  villede  Vienne  Capiralc  de  l'AuAriche.  Le  Seigneur  Paul  Sclauata&fà 
femme  Princcfle  de  la  Maifon  de  Hoggcmbcrg  nous  ont  donné  vn  Conuenr 
à  Friftritsfousle  titre  de  la  Tre/fittnte  Trinité. Si  la  vcuue  de  Rambaud  Com- 
te de  Collato  vn  autre  à  Pirnits.  Ces  deux  Maifons  font  dans  le  diocefe  d'OI- 
muts. 

Maximilien  Duc  de  Bauiere ,  Electeur  de  l'Empire  auec  fa  prr mierefemme 
Ebzabet  h  de  I  orraine, laquelle  auoi  t  dés  fa  icuneffe  fait  paroiAre  fa  deuotion 
enuers  noAre  Ordre  aux  Conuents«V  Koftre  Dame  de  Laurette  à  Nancy  & 
a  Menons  appelleient  à  Munie,  où  leurs  Alteîîcs  nous  mirent  en  pofleflîoa 
«cl  Eglifc  de  S.  Chtrles  Berromée.  Marie  Anne  d'Auftnchcla  féconde  fem- 
me 
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me  de  ce  Prince  tres-Catholique  n'a  pas  voulu  céder  en  libéralité  enucis 
les  noftres  à  Elrzabetb  de  Lorraine  :  de  forte  que  la  Prouincc  d'Alcmagne  a 
eflé  reftablic  au  Cbapirrc  General  reno  a  Barcelonnc  l'an  1619.  par  vn  Dé- 
cret des  Pères  adîftans  à  ce  xxxvn .  Chapitre ,  en  Ton  ancien  rang  de  la  ri  1 1. 
Prouince  de  l'Ordre,  donc  clic  auoic  louy  aux  Premiers  Chapitres  Géné- 
raux ,  suant  qu'elle  cull  eflé  abolie  Se  ruinée  par  les  hérétiques  Luthériens. 
£c  depuis  ce  temps-la  pluilcursMaifonsde  l'Ordre  yonrcllé  baftics  Se  fon- 
dées parla deuotion  des  Catholiques,  entre  autres  celle  de  Noftre-Dsme 
de  Varnejf,  par  Maximilien  Prince  de  Lichtenflein,  qui  eft  villtécen  ces 
quartiers  là  par  pluficurs  Pèlerins ,  dcuotsa,  la  Vierge  des  Vierges,  comme 
l'on  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l'Ordre  écrite  en  Latin  pat  le  R.  P. 
François  de  la  Noue,  à  laquelle  icrcnuoycle  Lecteur  curieux  detoutes  les 
particularités  de  lanaifiancc ,  du  progrés  Se  de  l'auanccment  de  l'Ordre  de 
S.  François  de  Paule.Ce  mcfme  Authcut  remarque aufli  que  nofhe  tres-peti. 
tefamile  Rcligicufc ,  fut  admife  &  receufe'  dés  l'an  1  (07.  au  Comté  de  Bour- 
gogne, Se  en  Flandre,  ou  aux  Pays-bas  aux  années  K14.  Se  ustf.  parles 
icreniflimcs  Archiducs  Albert  &  Llizabcth  Clairc-Eugcnie  ,  où  leurs  Al- 
rcfTcs  mirent  la  première  pierre  de  l'Eglifc  de  noflre  Conuent  de  Noftrc-Da- 
me  3c  de  S.  Efliennc  premier  Martyr,  à  BtufTelle  Ictf.d'Autildcl'anKîir.  a- 
prés  que  la  bénédiction  fut  faite  par  Lucc  de  faint  Seaerin  Archeucfque  de 
Salcrne  Se  Nonce  du  Pape  aux  Pays-bas. 

Le  premier  eftablifïemcnt  de  nofhe  Ordre  dans  les  Payï-bas ,  fefit  dans  la 
belle  ville  d'Anucrs  ,  od  les  RR.  PP.  Iean  Sauutgc ,  Iean  Bruno ,  &  Iacque* 
Brement  prirent  vn  Conuent  fous  les  noms  de  Itfui  Se  de  Mmrie,  qui  fut 
donné  par  Iean  Auguftin  Balbi ,  Gentil-homme  Génois,  qui  auoit  fait  baftir 
dans  la  mcfme  Tille  auec  Henry  Vender  Gocz  Marchand  Se  Sénateur  d*  An- 
uers,  la  deuote  Eglifrdu  Monaftcrc  des  PP.  HermiresdeS.  Auguftin,  qui 
font  différents,  &  pour  les  moeurs,  &  pour  la  Congrégation .  Se  pour  la  do- 
ctrine, de  ceux  de  la  Congrégation  de  Saxe,  qui  en  fuient  chaftez  dés  l'an 
151t.  pour  leurs  hercfîes  que  prefeherent  Se  profelTcrcnt  publiquement  ces 
deux  difciplesde  Luddcr,  Iacques  Prarpofîci  Se  Henry  Sutphanus,  com-  ^4r-  Scribanius 
me  i'ay  appris  par  la  lecture  de  plufieurs  bons  Autheurs,  entte  autres,  Augujl.^ uhmat. 
du  R.  P.  Bernard  de  Luxembourg,  ProfeUiur  en  Théologie,  de  l'Ordre  l.B.Gramaye. 
de  S.  Dominiqne  :  de  Gabriel  du  Prcau ,  de  MarcouiTis ,  Docteur  ou  Bâche, 
lier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris:de  Dom  Théodore  PctrécChartreux 
de  Cologne  :  Se  duR.  P.  Iacques  Gautier  de  la  Compagnie  de  Itfus ,  dans 
Ituri  lifiei     Catalogues  Jet  Hérétiques ,  où  ils  rapportent  les  xx  v  ir  erreurs 
dclacques  Pratpofiti.  Le  pieux  Se  le  fçauant  Eucfquc  de  Rurcmor.de  Guillau- 
me Lindan,  de  Dordrec,  Se  fils  du  Sénateur  DamafeLindan  ,  dont  le  nom 
eft  en  bénédiction  ,  rapporte  dans  la  page  rt.  do  t.  DiaUguede [en  Vacillant,  Dubitantiui  Lin~ 
comment  Henry  Sutphanus  Prieur  des  Auguftins  d'Anucrs  ,  prefehott  le  Lu-  dani, 
rhcranifmc  dans  cette  tille  là,  eftanc  Sectateur  opiniaitre  de  ce  r  Herefiarque, 
qui  auoit  eflé  fon  Précepteur  Se  fonRcgent,  comme  l'on  voir  par  vne  lettre 
qu'Erafme  éctiuit  deLouaain  à  Luddcr  1  an  if  xo.Le  liure  de  ce  gi  and  Prélat  Se 
tres-fidclcDcfenfeur  de  la  véritable  Religion  «qu'il fit  imprimer  la  première 
fois  à  Cologne  l'an  ifix.  a  eflé  mis  en  François  l'an  ir^c .  par  René  Benoîte 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  delà  Maifon  de  Nauarrc.  qui 
depuis  a  eftéCuréde  S.Euflache,  Se  ConfefTeurduRoy  Henry  le  Grand. 

le  rapporteray  fidèlement  dans  les  Annotations ,  Se  dans  les  Preuuesdc  ta 
première  Partie  de  cette  Hiftoiic ,  les  authoritez  du  R.  P.  lofeph  Psm- 
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fbile  ,dc  Monficur/*  Mire,  duR.  P.  Vtchmans,  de  M.  Grammye  .  8c  de  M. 
Confia  pour  faire  voir  comment  la  Congrégation  des  Auguftins  de  Saxe, 
établie  en  Alemagnel'an  1497  par  André prt!»,  s  étroit  fepatéc  de  tout  tOr- 
dre  facré  des  Hermites  de  S.  Auguftin.  NeantmoinsleR.  P.  fbili^thlxJims^ 
«  Encemi*(lic9n    dc  Bruflcllc  >  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  parle  auec  eloge  d'André 
•  flinitnHm     ïnl'Wii  appelle  Proies,  8c  le  fait  Prédicateur  des  Duel  de  Saie  dam  la  pa> 
*  ?  R  p'e'xIîui  ?ef7  *  **f"  Eleit,*'ts  Hommes lllxfbts  de  r Ordre  de  S.  Auguftin.  U  peut 
le  iOXU\        bien  louer  ce  Fondateur  de  la  Congrégation  *  de  Saxe ,  qu'il  dit  cftre  mort 
eer-  cônercea-    ^inûc,ncnti  pu»*qu,»l  afaitaufll  l'clogc  de lesn  Stmufitins ( que Florimond 
.'  "       ■  6      de  Remond  appelle  Stmmbis)  dans  les  pages  4  00. 5c  401.  du  meGne  Iiure,qui 
M^lcRemond  Se  «ftblafm*'  Par  LaurttisSurius,  te  9tt  tous  les  Hiftoriens  Catholiques  ,pour 
cl  ues  autics^    *uo'r  anime  Martin  Luther  à  prelchcr  5c  inuc&iuer  contre  les  Indulgences 

T^l'...  j;r<..,r    publiées  par  Je  Pape  Léon  X. Car  le  zele  indiferet  deStaupitius  oudeStam- 

Autncurs  auenr    #         _  *  _  ,   •  r  .,.  •    ,  » 

uc  Stambis fc ic-  b,s • a Ia  VMye &  1  vriUluc cauIc * T0C u,ad*  de maux, 
it  d'auoir  fait       Del*  vindrent  ces  Imrmes. 
ceVommandemCr  Pour m°y ic  ncPoi$  dirc  <*' Andic  Proie,  qui  a  cftably  la  Côgregation  de  Saxe 
à  Luther    mais  il  ^JUI  'r  Prctcjltc d'vne  rt forme ,  &  de  lean  Staupitius  Vicaire  General  de  cette 
cfto'it  trop  tard.     Cong.cgation  ,  que  ce  que  le  Dodte  Pa^ire  MaHon  du  àlafin  delà  vie  de 
*       '  «1  le*n  Commun  .  dit  Caluin  :  l'écris  cela  fans  cftre'amy  ny  ennemy  de  cet 
«1  hommes,  raaispluft  à  Dira  qu'ils  ne  f u fient  iamais  nez  ou  qu'ils  fulTent  morts 
«<  dés  leurs  ieuncs  ans  :  Car  ils  ont  caufé  tant  de  maux  en  U  Chrcftienté,  qtte 
«1  nous  famines  obligez  de  dcicftcr  leur  oaifljncc. 


Fin  de  la  fixiéme  Partie. 
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SEPT  IÉ  ME  PARTIE. 

HARLES  VIII.'RoydeFran-  $3$$* 
ccfquieftoic  pour  fes  cour-  «»*-!><"»■>«* 

>■  1  L  tions  pour  rhon- 

toifics,  l'amour  &les  délices  ^ 

*  3c  le  toulaçcmenc 

de  fa  Noblcfle)  eftant  mort  dcfonr«uPlc./» 

/•       x-^i     n  i,  .      ,  lanoort  ncl'cuft 

dans  Ion  Chalteau  d  Amboi-  ?«uenU  :  aum  ie 

j j  ■        .i    ,      ,,  dernier  à  qui  il 

le  le  7.  d  Aunl  de  lan  mil  quatre-vingts  pariacftoiti'Ebef- 

1-1  1.  r  1  • '  ■  que  d'Angers,  au- 

dix-nuit  d  vne  mortlubitc,  mais  non  pas  «ràîiditeeuH*. 

0       a  «    .>*-/     1,  Chrcftiennes  & 

impreueue,  ô£n  ayant  point  laiile  d  en-  tre$-cati>oiiqaej 
fans,  eut  pour  fuccefTeur  le  Roy  Louis V^f^n'cl d, 
XII.  fon  coufin,  dont  la  mémoire  efl:  en  ^^h/Zr'ëiny 
bencdi&ion  parmy  les  François,  ayantJS^fiES^ 
acquis  le  beau  nom  de  Pere  du  peuple  pour  ^J^^fc* 
fes  vertus,  &  particulièrement  pour  (a a^L 
iuftice  &  pour  fa  boncé.  Si  ce  Monarque 
a  efté  furnommé  à  bon  droit  le  Pere  de  Rol"n 
les  (mets y  par  1  acclamation  de  les  peu-  w£/v*y.& ceux 

loi  11  1  I         <luc  "pporcent 

pies,  oc  par  les  excellens  éloges  que  luy  u<fr****<["** 
donnent  nos  plus  fidèles  &  plus  célèbres  deîSogedecc 
Hiftoriens  ,  b  &  mefme  François  Gui-  "^©w^aque 

F.  GuichardJn  Italien  n'en  parle  pas  auec  affez  de  refpcft  :  mail  Itcque  Philippe  de  Birgamt  du 
mefme  pays,  efl  auflï  fon  panegyriite. 

*  A.  Ftmnim.  P.Mnfonu$.  F.  Betctrim.  1.  A.  TbHtnut.  S.       L-  de  (*i"tt  Marthe. 
CUudtdiSeyfltl.  I.  de  S.  GtUis.  I .  d Jnthun  ont  cent  fHiftoirc  du  Roy  Louis  XII. 

Vij 
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chardin Hiftoricn  eftranger , qui  l'appelle 
•  Kicinfi,.  &  Roy  Iufte  <&  bien-aimé  de  fis  peuples:  les 
papou  f*oi.  Religieux  de  1  Ordre  de  S.  François  de 
te^tlS  Paulc> lc  doiucnc  aufli  reconnoiftre  pour 

leur  Protcûcur  &  pour  leur  Pere.  En  cf. 
ïmJTi  r"ul  h-  fct  •  3  a  fait  expédier  de  trcs-amples  Pa- 

1tcnr1es  cn  formf  dc  Chartes,  par  lefquel- 
*i.*ù#mé.   les  il  a  permis  a  ce  faine  Homme  &  à  fes 

enfans,  d'vfcr  pleinement  par  tout  fon 
Royaume,  de  tous  les  Priuileges  qui  leur 
auoient  efté  concédez  par  le  S.  Siège 
Apoftoliquc,  &  mefme  fait  inférer  les 
Bulles  des  Papes  Sixte  I V.  &  Innocent 
VIII.  dans  fes  Patentes  qui  font  datées 
de  Blois  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
ijoo.  &  le  j.  dc  (on  heureux  règne,  & 
encore  donne  le  pouuoir  dc  les  faire  pu- 
blier &  manifefter  (  ce  font  les  propres 
termes)  à  fon  de  trompe  &:  cry  public. 
Ce  grand  &C  augufte  Monarque  fe  décla- 
re dans  les  mefmes  lettres ,  le  Fondateur, 
le  Proteétcur,  &  le  Carde  de  l'Ordre  des 
QjtCintmes,  pour  la  fîngulicre  confiance,  le 
grand  amour, &  la  feruente deuotion,  qu'il 
portoit  à  frère  François  de  Paule,  &à 
fes  Religieux  pour  auoir  reconnu  leur  vie 
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auftcre,  fainte  jvfre,  &  de  grande  édifi- 
cation y  quitté  &  von  exemple  au  peuple 
Chrefiien. 

Le  Roy  Louis  XII.  tf aflfeffioni»* !tt ^JSSt 

ne  refpe&a  pas  fans  iufte  fuiet  ce  faine  *Ffi£r 
Homme,  lequel  (  comme  rapporrent  plu-  ^Jff*  ' 
fîeurs  Ecriuains  dans  fa  vie)  s 'eftoit  pro-  F-  viâ0niUi-.L 

r/  /    i  /  i  i  IL.  Dont  iAtichJ- 

pofcaprcsle  trépas duRoy  Charles  VIII. 
de  retourner  en  fon  pays  de  Calabre,  ÔC  p- 


pour  celuiet  enuoya  demander  par  deux  c«  ***** 
de  les  Religieux  a  ce  nouueau  Roy  (  qui  j*.  s*»fi*m* 
eftoit  pour  lors  à  Blois)  la  per million  de 
fortir  de  ce  Royaume.  Ce  qu'il  iuy  ac- 
corda aflez  facilement.  Mais  dés  que  cet- 
te nouuelle  fut  feeuë  à  la  Cour  ,plufieurs 
Princes  &  Seigneurs,  entre  autres  Geor- 
ge •d'Amboife  Archeucfque  de  Rouen, 
(qui  depuis  fut  Cardinal)  rcmonftrercnt 
à  fa  Maiefté ,  que  Tabfence  d'vn  homme 
de  vie  fi  exemplaire  &  fi  fainte,  que  les 
Roys  fes  predeceffeurs  auoient  fait  re- 
chercher auec  tant  de  foin,  feroit  vne 
grande  perte  pour  la  France  :  de  forte 
que  ce  Prince,  qui  eftoit  la  bonté  met 
me,  rcuoqua  f  aufli-toft  le  pouuoir  qu'ilf  lcr.p.™,» 
luy  auoit  donné  de  fortir  de  ce  Royau-  ÎÇEÎï  î"1* 

V  iij 
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d<s.  f.  èc  rauic,  me  pour  fe  retirer  en  Italie.  Eceftant  al- 
nôue  lâgue,quc  ce  lé  depuis  à  Tours,  il  le  fut  vifiter  en  fon 

Saine  s'achemina  1      t»  1    CC  ^   *1  -  \> 

vcis  Lyon  peur  rc  Contient  du  Flcilis,  ou  il  receu  t  tant  d  c- 
wSSSSSSS^  dification  de  la  conférence  qu'il  cutauec 
^^^Xce-Sâttnti  qu'il  dit,  ayant  les  larmes  aux 
tâ£S!£yw*t  aux  Seigneurs  qui  le  fuiuoicnr, 
qu'il  neuft  iamais  creu  (s'il  ne  1  euft  veu) 
™j^upfci"îS  <luc  'a  terre  eu^  Porc^  vn  homme  fi  fainr, 
a^unNcTn  te  'uy  au°ic  découucrt  les  fecretsde 
isoi.  par  lettres  fa  confeience .  qui  nepouuoienteftrecon- 

Patentes  du  R07  K      .       *   N  %  r 

Loiusxn.      nus  qU'a  Dieu  ieul,  ôtaceuxaqui  fabon- 
té  les  auoit  voulu  rcueler. 
<      Pour  moy  ie  croy  que  le  rapport  des 
«iifams'ancrter  Ecriuains  s  François  de  noftre  Ordre  cil 

à  ce  qu'ont  Écrit  i 

nos  Minimes  Fr£-  véritable  ;  dautant  que  le  Roy  Louis  XII. 

çoisquei'ay  nom-  r        n   r  \  t         -o         r~>  1  1 

mez  cy-dciTus,  n  cuft  pas  h-tolt  luccede  au  Roy  Charles, 

jluftoftqu'à  Ir£-  t      t  ,  ,  1  T 

foi,dis,ciis  cor.  qu  il  ht  paroiltre  des  témoignages  de  Ion 

délier  Italien ,  &  *  r  n.        n  o 

aquciques  Mmi- afteCuioFi  linccre  cnuers  noltre  rere  S. 

mes  EUraneers ,   _  .  *         ,.,  r 

quiparkntlveuc  François,  qu  il  ne  relpccta  pas  moins  que 
Royas!& deTaf. les  Roys  Louis  XI.  &:  Charles  VIII. 

faucs  de  France.  \  r    \  '      1  C 

Car  des  la  première  année  de  ion  règne, 
il  fit  expédier,  eftant  à  Eftampcs  le  18. 
d'Aouft  1498.  des  Patentes,  par  lefquelles 
fa  Maieftc  confirma  tous  les  Priuilegcs  que 
le  Roy  Charles  fon  predecefleur  auoit 
donnez  à  ce  faint  Homme,  èc  àfes  Rcli- 
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gieux  :Et  ce  Monarque,  que  ie  puis  nom- 
mer fans  flaterie  le  meilleur  de  tous  les  hom- 
mes >  a  continué  durant  fon  règne  fes  fa- 
ueurs  &C  fa  prote&ion  cnuers  S.  François 
de  Paule ,  &c  tout  fon  Ordre.  Car  il  écri- 
uic  au  Pape  Alexandre  V I.  (  auec  lequel  il 
eftoit en affez bonne  intelligence, comme 
n'ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  exacte- 
ment Thiftoire  des  Papes  &cdc  nos  Roys) 
pour  faire  approuucr  par  fa  Sainteté  vne 
féconde  Règle ,  compoféc  par  ce  B.  H.  dans 
laquelle  fe  voyent  deux  Règles,  IVne  pour 
les  Religieux  Minimes ,  diuifée  en  x.  Chap. 
&C  l'autre  pour  ceux  qui  vouloient  faire  pro- 
feffion  de  fin  tiers  Ordre,  diuifée  en  V  IL 
Chapitres,  qui  font  couchées  dans  la  Bul- 
le deceSouuerain  Pontife  ,  datée  de  Ro- 
me le  i.  iour  de  May  de  Tan  ijoi.  &  le  9. 
de  fon  Pontificat,  qui  eft  rapportée  au 
long  par  le  R.P.  François  de  la  Noue  dans 
la  Chronique  de  l'Ordre. 

L'affcétion  que  ce  tres-bon  Roy  por- 
toit  à  S.  François  de  Paule  Se  à  fes  Reli- 
gieux croifTant  de  iour  en  iour,  fa  Maic- 
ftc  fit  expédier  de  troifiémes  Patentes, 
par  lcfquelles  ce  Pere  de  fes  fuiets  donna 


V,  Us  trtHHtt. 
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le  pouuoir  aux  noftres  de  faire  publier  la 
permiffion,  les  exemptions, les  grâces,  &C 
lesimmunitez  qu'ils  auoient  obtenues  du 

r.  Us  fnttuet.  I 

mefme  Pape  Alexandre  VI.  Ces  Lettres 
qui  font  conferuêes  &C  gardées  dans  les 
Archiues  du  Monaftere  Royal  du  Plef- 
lîs  lés  Tours,  font  datées  de  Pontleuoy 
.  .  t    vu  le  8.  de  Ianuier  de  Tan  i  cot.  &  le  r.  du 

LeRoyLonisXII.  J  J 

eftkjé.oafeion  rcenc  de  ccLVI.  Monarque  des  Fran- 
cs autres  le  59.         Ç>  *■ 
R07  de  France  ÇOIS. 

Noftre  faint  Patriarche  pour  ne  paroî- 
tre  pas  ingrat  de  tant  de  fàueurs  &c  de 
tant  de  bien-faits  qu'il  auoit  receus  de  fa 
Maicftc,  &  du  Roy  Charles  VIII.  fou 
predeceffeur,  publia  des  lettres ,  qui  Ce 
trouucnt  dans  les  Archiues  de  l'Ordre, 
par  lcfquelles  il  déclare ,  Qucn  confidera- 
tion  de  la  libéralité  de  nos  Roy  s,  il  veut  & 
entend  que  le  Contient  de  la  faint e  Trinité  du 
JMiont  Pincio  à  Rome ,  /oit gouuerni  &  ha- 
bité par  les  finis  Minimes  François*  tant 
qu'il  s'en  trouuera  nombre  comptant  qui 
puiffe  remplir  la  Mai/on  &  faire  le  ftr- 
uice  Diuin ,  comme  i'ay  déia  remarque 
dans  la  v.  Partie  de  cette  Hiftoire.  Les 
copies  des  lettres  du  Saint  fc  peuuent 

lire, 
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lire  ,  non  feulement  dans  la  page  406.  de 

la  Chronique  de  l'Ordre,  écrite  par  leR.  P. 

François  de  la  Noue  :  mais  aufli  dans  di- 

uers  endroits  des  Oeuures  de  Martin  h  Az-  JJjf^j"^ 

picuelta  (le  plus  grand  Canoniftc  de  fon  JJ^Jjjtt 

temps  )  qui  entreprit  genereufemenc  la  «*£aw*ron 

defenfe  des  Priuileges  de  ce  Conucnt  i«««j*s.Fr«. 

«r*  1        «       1        1  •  J     C    Ç°,sdc  Paulc.dat- 

Royal  ,  &C  des  bonnes  intentions  de  o.  du  co»ucnc 
François  dePauleenraueurdenos  RoisoC  ïmiteacrtm^i. 

,  *n  .  _  «  /  Aufli  ceux  qui  ont 

de  noitre  nation.  Ceux  qui  ont  leucetex-  1™  cxaarmc„t  « 
cellent  Do&eur  (  digne  parent  de  l'Apoftre  oaNuam&^i1 

1      T     1      «      1      t  ni-  •     t  rr    a  efté  ^Icuc,  &  a 

des  Indes  &  du  lappon  5.  rrançois  lalle  paire  iaPiurParr 
ou  Xauier,  le  fécond  œil  de  la  Compagnie  ▼ic  dans  les  Efpa- 

de Iefus)  n'ignorent  pas  laffeftion  fincere 
&  cordiale  que  noftre  P.  S.  François  de  Wa&à*" 
Paule  auoit  pour  la  France  &C  pour  nos 
Monarques,  &C  que  le  fruit  dVn  bien  fait  Î^^SÎS 
n  eft  iamais  perdu  quand  on  le  feme  dans 

vn  efprit  généreux.  ?eti"iamaisar" 
Mais  c'eft  aflez  parlé  de  ce  Monaftere,   " faut  ,irc 

r  /\  \t  Chrtntqui  Latin* 

il  faut  reprendre  le  fil  de  noftre  difeours,  *  *•  * 
pour  monltrer  que  noitre  grand  Roy  Louis 
XII.  fut  leconde  en  Ion  affection  enuers  RR. 
S.  François  de  Paule ,  par  deux  illuftres  Tr*n{ckn,Zctn- 

Tk   •  /r>         *\  r  •  1  o  ^'  Trinité 

Pnnceffes,  &  par  Ion  principal  oC  premier 
Confeiller.  Ces  Princefleseftoient  la  Rei- 

X 
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m^P^Ps  ne  Anne  de  Bretagne, fa trcs-chaftccpou- 
°£Z£Mn*nm  fe ,  l'vne  des  plus  vertueufes  &des  plus  fa- 
ges  Princeffes  de  la  Chrefticnté  ,  qui  eftant 
pour  la  féconde  fois  Reine  de  France ,  fit 
pourfuiure  la  fondation  du  deuot  Con- 
uent  de  Nigconlez  Paris, dit  NoFtrc-cDa- 
me  de  toutes  Grâces  ,  &C  appuya  toufiours 
de  fa  faueur  8c  de  fon  crédit ,  non  feule- 
ment auprès  de  ce  bon  Roy  fon  fécond 
mary;  mais  auffi  enuersles  Papes  Iules  IL 
&  Léon  X.  toutes  les  faintes  intentions 
de  ce  très -fidèle  feruiteur  de  Dieu,  com- 
me ic  remarqueray  plus  bas.  L'autre  eftoic 
Louy  fe  de  Sauoye,  veuue  de  Charles  Com- 
te d'Angoulefme ,  le  coufin  germain  du 
Roy  Louis  XII.  que  ce  Monarque  fit  ve- 
nir à  fa  Cour  auec  fes  deux  petits  enfans 
François  &c  Marguerite,  dés  qu'il  eurfuc- 
cedé  au  Roy  Charles  VIII.  Cette  Prin- 
cefTe  ne  porta  pas  moins  d'honneur  &  de 
refpe&au  S.  H.  que  la  Reine  Anne, pour 
r  les  confondons  ôc  les  affiftances  ,  qu'elle 
auoit  receuës  de  luy  demeurant  veuue 
à  l'âge  de  dix-huit  ans  de  ce  fage  Prince 
Charles  Comte  d'Angoulefme  ,  fils  du 
tres-pieux  Comte  Iean ,  dont  le  nom  Se 
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la  mémoire  ■  font  en  benedidion  pourfes  1  *.u'f;nUi . 

-  .  1  m  vit*  D.loMnnti 

vertus  &  pour  les  miracles  (comme  ierap-  *wlif»"&*'- 

I  »  k     trmgortortim  Ctm- 

porteray  en  ion  lieu.)  Ces  deux  Hcroines.  "'•  , 

¥  ■»  r  '     I.  du  Pore  Sieur 

rvne  remme,  oC  1  autre  couline  du  Koy 

_         .     _  _  T  _.  .         r   r  •    1  J  vit  de  Jean  Comi- 

Louis  XII.  qui  ne  le lontiamais  beaucoup  »  *A»g*ui*{me. 

.  f  s*  .   S      Les  Lnqucftcs 

ethonnecs  par  vne  lecrete  antipathie  faîceffrijw* 
de  leurs  humeurs ,  (comme  n'ignorent  pas  «iwdmab- 
ceux  qui  ont  leu  nosHiltonens  &:  Annali-  ucc^c  d»Angou- 
lies  de  France  )  ne  s  accordoient  qu  en  ce  dURoy  François 
feul  point,  d'honorer  &  de  refpedter  tah^tiS^" 
vertus,  les  mérites  Se  les  excellentes  qua- 
litcz  de  S.  François  de  Paule  ,  non  fcule- 
mentdu  rant  fa  vie,  mais  aufli  après  fa  mort, 
comme  nous  verrons  plus  bas.  Le  premier 
des  Confeillers  du  Roy  Louis  XII.  eftoitle 
grand  George  Cardinal  d*  Amboiie,rvn  des 
plus  exccllens  Prélats  de  fon  fiecle  en  ca- 
pacité &  en  probité,  ayant  efté  fi  religieux  i°±ï2*fméKt 
&  lî  confeientieux,  qu'il  ne  voulut  iamais  L<  r™- 

»        1  C  >  '\C   fLl  teur  du  Cheualief 

auoir  qu  vn  bénéfice,  quoy  qu  il  ruit  Légat  u 

\   1  r»  o  °      vit  dt  ctt  Héros. 

a  latere  en  ce  Royaume  ,  oC  Gouuerneur  c. _***w«i. 
<fu  Duché  de  Milan  ,  &c  tres-puiiTant  au--f"w 
prés  du  Pape  Iules  1 1.  &  du  Roy  fon  mai- 

A-,  .  /  /*         rl  II  faut  lire  i'.-ii- 

rc  ,  comme  îay  rapporte  en  ion  Eloge     iu  c.rim,t 

dans  les  Vies  des  Hommes  illuftresen  pie-£?t#'BwL 

te }  &  auquel  ce  S.  H.  adrtfla  quelques  1er- 

X  ij 
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très  qui  fe  voyait  encore,  dans  lefquelles 
il  recommande  à  cet  Héros  (qui  a  efté 
Thonneur  de  l'Eglife  vniuerfelle  ,  le  bon- 
heur delà  Gallicane,  lappuy des vrays Ré- 
guliers, Se  la  terreur  des  libertins  )  la  per- 
fection de  fa  famile  rcligieufe,  qu'il  appel- 
le fa  panure  plante ,  comme  celle  à  qui  ce 
grand  Prélat  des  François  auoit  donné  ac- 
croiflement  en  Tarrofant  de  fa  protection , 
&  de  fes  faueurs  qui  fe  peuuent  lire  dans 
la  Chronique  Latine  de  l'Ordre. 

Si  nous  auons  veu  les  François  durant 
le  règne  de  Charles  VIII.  faire  paroiftre 
leur  deuotion  à  rauancemenc  de  l'Ordre 
étably  &C  fondé  en  TEglifc  par  noftre  S. 
Patriarche,  tant  par  fa  vie  exemplaire, & 
les  merueillcs  que  Dieu  faifoit  par  luy ,  que 
pour  imiter  la  ferueur  &  le  zele  deceieu- 
ne  Monarque  enuers  noftre  tres-humble 
famile  religieufe.  Ils  ne  fe  portèrent  pas 
auec  moindre  afFe&ion  à  la  conferuation, 
au  progrés  &  augmentation  du  même  Of- 
dre,  fous  le  règne  de  Louis  XII,  fuiuant 
les  traces  de  ce  très -bon  Prince. 

le  ne  parleray  point  de  l'établilTement 
du  Conuent  de  la  Trinité  à  Gien,qui  fut 
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parachcuc  fous  le  règne  de  ce  Monarque  5«  oifrïTîï" 
par  Anne  de  France  Ducheffe  de  Bour- 
bonnois  &C  d'Auuergne  ,  ayant  déia  fait 
mention  dans  la  IV.  &C  lav.  Partie  de  cet-  \^ç?%£? 
te  Hiftoire ,  de  la  fondation  de  cette  Mai-  S"cLftdirrlud 
fon  Reiieicufe  faite  par  cette  Princefle,  «"  eu  de»  Fon- 

O  l  9  da  curs  qui  ont  re- 

fille du  Roy  Louis  XI.  &fceurduRoy  ^«j^ja? 

'  .  *  ligionnaucsrcbcj- 

Charles  VIII.  Mais  ie  veux  parler  de  cel-  £$*"i°^ntdcrao,jr 
le  de  i  Annonciaàe  d'Amiens ,  où  le  vaillant    Aind  r*»j£- 
&C  le  généreux  Louis  de  Hedouuille  Sei-  mansieurdecue. 

1     r»        I    •  m     r    r  t-»  pean ,  fut  receu 

eneur  de  bandneourt,  oC  la  remme  Fran-  Fondateur  de  ce- 

°    .n     \     r%  1     r»   •       n-  1         luy  de  Chaftcllc- 

çoile  de  Rouueroyde  baint  iimon,  ache-  raud. 
terent  de  Pierre  aux  Coufteaux  THoftel 
d'Efpagny  (  &C  non  pasd'Efpagne ,  comme 
ont  écrit  quelques-vns  des  noftres)  pour  MàïçjTrf'Mcu 

\   •    /»  if    •  «  die,  porte  d  argem 

nous  y  loger  a  lafolhcitation  du  R.  P.  Ger-  fj^f^^11" 
main  Rofe,  que  S.  François  de  Paule  a-  bczansdoi 
uoit  cnuoyé  l'an  1498.  à  Amiens,  pourfa- 
tisfaire  non  feulement  à  la  deuotion  de 
Monficur  de  Sandricourtk;  mais  auflià  cel- 
le de  Monfieur  Pierre  Verse  Euefquc  d'A- 
miens ,  Scdc  plufieurs  notaWes  Bourgeois 
de  cette  ville  capitale  de  Picardie. 

k  Ceux  qui  ont  leu  l'Hiftoirc  <les  guerres  de  Naples,  n'ignorent  pas  que 
Monficur  de  Sandricourt  mourut  l'an  1^04.  eu  ce  Royaume  là  »  après  auoic 
donne)  deapreuwrs  de  fon  courage -fcV  de  fa  gencrofité.  Car  ce  fut  luy  qui  eut  la 
hardieflede  reprocher  à  vn  Pnncc  Italien,  qu'il  trahilTbit  l'armée  Françoife, 
dont  il  eftoit  le  General.  Ce  Seigneur  de  la  Maifon  de  Hedouuille,  fit  paroi- 

X  iij 
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cre  fa  valeur  &  fonadreffe  l'an  149;.  au  Pat  de  Sandrieeurt  auprès  de  Pon- 
toife,  en  prefence  de  pluficurs  Seigneurs  Se  Danu-s  de  France  5:  de  Norman- 
die -,  comme  les  curieux  peuuenc  voir  au  chap.  4;.  de  la  Sctetu*  Herctnm  ,  fie 
au  chap.  9.  du  Vray  Théâtre  d'honneur  de  Cheunlme,  de  Marc  de  Wlfon 
Seigneur  de  laColombierc.  Françoifcde  S.  Simon  fa  femme  cft  morte  cnPi- 
cardie,  &  a  receu  les  honneurs  de  la  fcpulcurc  dans  l'Eglifc  des  Minimrs  d'A- 
miens ,  comme  remarque  le  P.  F- de  la  Noue  dans  Uchrtnique  l'Ordre. 

Les  Habitans  d'Abbeuille  dans  le  mê- 
me diocefe ,  receurent  les  années  fuiuanres 
1499.  &£  ijoo.  les  P P.  Iean  de  la  Charité, 
Geofroy  Luftin  &C  les  autres  Religieux 
qui  y  établirent  vn  Conuent  fous  le  nom 
de  Noftre-Dame  de  l* Affomytion  ,  dont  An  - 
fcLaMaifonde  Jré  k  Sire  de  Rambures  ,  &  fa  femme  Iean- 


Kamburcscftl  vue  1     Tt    11       *      1    r»  •  r  H  r 

des  plus  nobks,  ne  de  Halluiun  de  Pienneje  rendirent  ron- 
des plus  anciennes,  . 

&  des  plus  genc  dateurs,  comme      François  de  Paulela- 

icufcsdclaPicar-  .  ,  .  n      ,  3  _  •  « 

&  qui  depuis  uoïc  prédit.  Ceit  dans  cette  Eglile  des 
de  Rambures ,  a  Minimes  d'Abbeuille  capitale  du  Comté 
meTïfTcc^w  de  Ponthieu ,  que  le  feu  Roy  Louis  XIII. 
tteMfcescSmï*  fit  fes  dcuotions  le  ij.  d'AouftdeTan  1638. 
d«R^bnîc?doni  fefte  de  TAflomption  de  la  Vierge, pour  ac- 
Imm^cis^my  complir  le  vœu  folenncl  quauoit  fait  fa 
tlZZ^r  Maicfté  dés  le  10.  de  Feurier  de  la  même 
vZ^v^iï  aiin^e  à  la  Vierge  Mcre  du  Sauueur  du 
vaujewueAear  monde  >  qu'il -auoic  prife  pour  la  particu- 
v.kûï°dlîrccaxde  'iere  Pacrone  &  Protectrice  de  fa  Royale 
ce«e  Ma.fon:  '  perfonne  ôc  de  fon  Ecat.  Auflî  u.  iour  t- 

Rubtmpre ,  Ram-    r    ,  \      C       T>  C  '  1 

j-'re,  &  Rtn!y ^  pres  que  le  reu  Roy  eut  fait  cette  deuo- 

BrUes  armes,  ^     f.  f  C   C  il 

puuxery,     non,  la  Keynelaremme  accoucha  heureu* 


Ce  Prélat  donna 
Cooucnt  de  la 

c  F 
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fement  de  noftre  Roy  Louis  XIV*  ou 
cDicu-àonné ,  comme  i'ay  rapporté  dans 
l'Hiftoire  des  Daufins  de  France. 

Le  bon  Euefque  de  Grenoble  Laurens  < 
I.  du  nom,  fit  baftir  Tan  1499.  auprès  de riainc TiièV-V" 
e  capitale  de  Daunne  dans  la  ccgioneux  martyr 
Plaine  de  Grenoble,  vn  Conuent  qui  a  pour  &  Patron  de  ia  vil- 
titre  les  noms  de  le  fus  Maria  de  la  Plaine  >  u^aeKwt^ 
&  de  S.  Blatfc  Euéquc  de  Sebafte  ôc  mar-  Authcurs,  entre 

autres  Moniteur 

tyr.  CUuit  ttExfily% 

Ce  tres-pieux  &C  tres-vigilant  Pafteur,  S^Siê* 
qui  eftoit  intime  amy  dcnoftrcP.  Si*F&i££^fr& 
çois,ne  fe  contenta  pas  de  luy  donner  vne  Jc^°tc2f;r^ 
maifon  dans  fon  Diocefe  de  G  reno  ble y^J^SU 
Mais  il  luy  en  fit  baftir  vne  autre  m^ï^s^e^^c 
de  Tolofe  (ville  capitale  de  Languedoc  ,  Grenoble  &  du 

1     \     r  1     r  1  r»        Contient  des  Mi- 

6c  qui  cft  honorée  du  fiege  du  fécond  Par-  nimcsdeupia.ne. 

11  n   •  1     CL    •      m  1    /  j    o    Gomme  auffi  tout 

lement  de  France)  ou  il  eltoit  Abbe  de  S.  ceux  qoi*»*fAM 

O        •         r>      £  J      \M         J      ï»       des  Eloges,  ou  c- 

Sernin.  Ce  rut  au  mois  de  May  de  1  an  cm  u  m  de  cc 

rA  /      1  1*      1  1»  *  ChtUAlitr  f*ns 

1^03.  que  nous  rumes établis  dans l  ancien- ^é-r^j 
ne  Chappelle  de  S.  Roch  auprès  de  la  ville  r^HiS^mm 
de  Tolofe  ,  hors  de  la  porte  d'Arnaud  ^  T^SL* 
Bernard ,  par  François  de  Roche-choiiart  mTS%urdew 
Senefchal  de  Tolofe  &  d'Albigeois ,  qui  en  ^Ta^l'ci 
auoic  receu  le  commandement  du  Roy Monaftcre- 
Louis  XII.  comme  remarque  Moniteur 
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■  h  toToicb  de  Catel 1  Confeillcr  en  la  Cour  de  Parle- 

page  110.  des  Me-  .  .     -,  t  _ 

mmuufB^êm  ment  de  Tolole,  au  liure  1 1.  de  les  Aïe- 
c*te*  !  confeiiiér  moires  de  F  H  iftoire  de  Languedoc.  CeCon- 

dn  Roy  eu  fa  Cour  p  ~  . 

de  raricmcm de  uciit  a  aulii  pour  titre  les  tres-laints  & 


Bfrtrsndi  A  duo-  tres-auguftes  noms  de  le  fa  &C  de  Marie, 

catàTolofe,  Jouï  /  _  _      _      •»  /il  t*       •  i 

iaP,ctédecePrc-(commc  i  ay  rapporte  dans  lav.  Partie  de 
Ï^FmStm*  Hiftoire  )  auec  ecluy  du  glorieux 
i^ei^bLConfciTcur  S.  Roch,  enuers  lequel  le  peu- 
ple de  cette  ville  tres-Catholique  eft  fort 
deuot,  &  pour  ce  fuict  là  les  Religieux 
Minimes  font  appeliez  les  Roquets  à  Tolo- 

au  commence-     fC  &  aUX  JjCUX  yoifînS. 

ment  de  Ton  Hi- 
ftoire Latine  Dts  g*fltsd*sT»Uf*in$.  Monfieur  Henry  de  SpondeEuéquc  de  Pâmiez,  qui  a  con- 
tinue" les  AnnMUiEccl*Ji*JHqmesdu  grand  Cardinal  Baroniole  Ccfax  des  Ecriuains  dcccfieclc, 
a  donne  au  ConuentdeS.RochàTolofefabellc&fabonne  Bibliothèque  ,  qui  eft  conferucc  par 
les  foins  du  R.P  Pierre  d'Agufts  qui  acftéProuincial  delà  Prouince  d'Aquitaine  ou -acToIofe , 


uance  régulière 
des  Minimes  Cou 
ucoruch  de  Gre- 
noble Se  de  Tolo 


_  jpinion  de  quelqi.. 

EfpagnoI«,deF.deBcllc-Forcft  (  qui  cite  en  marge  le  Chroniqueur  d'Efpagne,)  &  de  Louis  de 
Mayerne.qui  ont  rapporté  que  S.  F.  de  P.  auoit  confcillé  au  Roy  Charles  VIH.  de  rendre  le 
Comté  de  RouiTillon  au  Roy  Ferdinand  V.  &  L'a  écrit  de  la  forte  dans  fes  Annmlti  Eccltfufautu 
Mais  depuis  eftant  mieux  informé ,  Se  ayant  Icn  Arnaud  du  Fcron  ConfeUlcr  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  qui  a  continué  l'Hiftoiic  de  PauJc  Emile ,  &  les  Mémoires  des  affairesde  France  de  Fran- 
çois de  Bcaucaire  de  Puyguillon  Euéquc  de  Mets  (  qu'il  auoit  cirex  en  la  marge ,  )  il  auoit  fait  la 
refolution  de  corriger  cet  endroit  de  fon  ouuragc,  comme  iel'ay  appris  de  fa  propre  bouche  en 
prefence  de  Monficur  Fnxon  Docteur  en  Théologie  de  la  Facnké  de  Paris ,  de  la  Maifon  Royale 
de  Nauarrc,fon  intime  imy,  dq  R.  p.  François  de  la  Noue,  du  R.  P.  Gilles  Coflart  (  qui  eftott  alors 
Proniocial  de  la  Prou mec  de  France  )  &  de  F.  Pierre  Preuoft. 

Auant  que  Laurens  TAlcman  Euéque 
de  Grenoble,  &  Abbé  de  S.  Saturnin  ou 
Sernin  t  nous  fift  venir  à  Tolofc  ,  François 
de  Baraton  &  Antoinette  de  Sainte-Mau- 
re fa  femme,  palîercntvn  contrat  auec  ce 
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S.  Fondateur  des  Minimes  ,  le  n.  de  Fe-  m  i«qo«de 

dlt  .<     ■  ,  '     t  ,1»  Tremoïlle  Sci- 

c  1  an  mil  cinq  cens  deux ,  par  lequel  &ncur  ^  Bom- 

-11         j  *^  N  £  1         micrs.  cftoit  le  t. 

ils  luy  donnèrent  vnConuentaMontean-     de  unis  1. 

/     l     r»    T^r  •         ."-r1  •  •        du  nom ,  Seigneur 

ger  auprès  de  iilpinei^Touraine ,  qui  a  deia  Tremoiiie, 
pour  Patron  &  titulaire  lïiÂpoftrc  S.  Uc-  ne  &  de  Beaon , 

/      n  a  Baron  deSully  de 

ques  le  Maieur.  craon  &  de  nhc- 

Iacques  de  la  m  Tremoïlle  Seigneur  de  5?^ïAt 
Mauleon  ,  de  Bommicrs  ,  &C  de  Gençay,  ^dScISS 
&  fa  femme  Auoye  de  Chabanes  ,  fonde- 
rent  vn  Conuent  auprès  de  leur  Challeau  TtUt^^9 
de  Bommiers  en  Berry,vn  mois  auant  que  ^T/^ZT* 
Dieuretiraftde  cemondenoftreS.  Inftitu-  Loui?  den,a  Trf- 

,  moille,  Prince  de 

tcur,  qui  mit  1  Eglife  de  cette  deuote &fo-  Ta'mô^&vicom. 

«..*.-,  O  _  te  de  Thouars, 

litaire  Maifon  Relieieufe  fous  le  Patronage  Gouucrnc«  <fc 

1     „    À  •      .        V   /      rr  w-v  P     Bourg°gne  &  de 

de  l  Annonciation  delà  V terre.  Depuis  cm-  m,iD  ,c  ch- 
quante  ans  Henry  de  Bourbon  II.  du  nom,  cht:  dc'""  car. 

■n-  i/^j/  -t>'  d,nal  dc  ,a  Trc- 

rnnee  de  Conde,  premier  Prince  du  Sang  «#u*:4* George 
&  Pair  de  France,  &  Charlote- Catherine  SE^AweSi. 
de  la  Tremoïlle,  Princefle  Doiiairicre  de  ^Antoinette  1 

CAL    r  /tri       CorntciTe  deToo» 

onde  la  mere,  ont  augmente  la  fonda-  «erre  s  &  onde 

1  éP  •      i  de  Charles  de  la 

non  de  ce  Lonuent ,  que  nous  auoit  don-  Tc™0uic,  i>,i„« 
né  ce  Seigneur  de  l'illuftre  Maifon  de  la 
Tremoïlle ,  fils  &  frère  de  ces  grands  Hc-  lc 
ros,  dont  les  noms  font  célèbres  en  l'Hi-  felToSfc 
ftoire  pour  leur  pieté  &  pour  leur 

l«iir  Suzanc  de  Bour- 

1CUI#  bon. 
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n  nous  n*auons     Plufieurs  autres  perfonnes  de  condition, 

cHc  établis  proche  1      c    T-     J      ïï       I  CC  '  J 

deccctcbeiicv.iic,  du  viuant  de  b.  F.  de  Paule,  offrirent  de 

que  l'an  if  87.  fous         .  1/-        1        1       »  *    •  r  1     T  r\ 

ic  regne  du  Roy  bailir  ou  de  fonder  des  Mations  de  ion  Ur- 
ia  cbapciic  de  s"  die  en  ce  Royaume:  entre  autres  Iean  de 

(  baftic  par  Fran-  Chambes  Baron  de  Montforeau  voulut 
d°Ùc  dcBrcïagncm,  donner  l'Eglifc  de  S.  Croix  du  même  lieu, 

&  perc  de  laRev-  /•        «  y-^  ■ 

ne  Annejqu.fur  &  fonda  vit  Conuent  pour  entretenir 
Roîa0ndaG^cLd  treize  Religieux  5  pour  fatis faire  audeftr&: 
VyËiSS?  à  la  volonté  de  fesparens,Iean  de  Chain- 
S^ÎTSÏbcs  Baron  de  Montforeau,  Gouuerneur 
tgSSZt  de  la  Rochelle  &  d'Aiguemortes,  &C  de 
SS^SSiS  Icannc  Chabot  Dame  d'honneur  des  Rei- 
âSS'iSiSr  nes  Marie  d'Aniou  &  de  Charlote  de  Sa- 
ie de  Puiguiiion  uoye  comme  l'on  voit  par  des  lettres  de 

i" .  aiccflc  de  Mar-  w  *  I 

l*utt-  ce  S.  H.  datées  du  24.  de  Mars  de  l'an  i/oj. 

0  Nous  n'auons  .  .    •    •  g% 

rfté  étabi.s  à  Biois  Mats  te  ne  içay  pas  pourquoy  ce  Conuent 

qu'aux  années  r  •  t  CC  1  1  

tfn.fttfi4.fu  ne  tut  point  accepte,  ny  auih  les  places  , 
M^et  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  voulut 
u!mtUor2iL  donner  à  S.  F.  de  Paule  dans  laFoffe  de  u 
SfSËÏà*  Nantes,  &  auprès  de  la  ville  de  °  Blois.  Ec 
m^reikMarS de cc^c  <lue  ce  S.  H.  auoit  demandée  dans 
me%ffLfuer  Bordeaux  pà  Iean  de  Foix  Archcuéqucde 
c^SSÎSLa  cccce  ville-là  ,  &C  Primat  d'Aquitaine. 

cctte   Neantmoins  ce  Prélat  illuftre  ,tant  pour 
r  ce  grand  rrc-  fa  pieté  que  pour  fa  nobleffe ,  &C  qui  n'ho- 
Mafron^eroix,  noroit  &C  ne  refpe&oit  pas  moins  S.  F.  de 
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Paule ,  que  la  Reine  Anne  fa  proche  pa-  f°™  *j£ 

rente,  8c  les  autres  Princes  Se  Seigneurs  de 

la  Maifon  de  Foix  ,  nous  appella  dans  fegio^fi-. 

ville  Archiepifcopale  vingt  ans  après  la 

la  mort  du  Saint,  fçauoir  l'an  1J17.  corn-  t*j»>~*h 

me  l'on  voit  par  fes  Lettres  Patentes,  qui  mon  de  «s.  n. 

r  n  j     de  nous  établir 

lont  rapportées  par  ic  ix.  1 .  1  w«v 

Il  1  J      /      A»/         '    pour  lausfaire  ala 

la  Noue,  dans  la  pagre  41  j.  de      Lhront-  promet  q,.'.i  iuy 

1    *^  auoit  faite,  coro- 

rw  #é  1*0  rare»  «rc  »'ay  wi*  p»r 

J  fa  Patente  dartée 

de  fon  Hoftel  Archiepifcopal ,  le  i«.  de  Iuillet  de  l'un        pat  laquelle  f  °°us^ 

des  Auguftines  qui  e/coit  JelaiiTé  *  abandonné  il  y  auo.r  jo.  ans ,  a  a  charge  que  le  grand  Au  tel 

fero.c  fedié  a  N-  S.  fous  tes  noms  de  U  Vierge  de,  Vierges,  Se  de  S.  Catherine 

Mais  la  mort  de  cet  Atchcuéquc  ,  &  les  guettes  qui  troublèrent  la  Guyenne  ont  «npdêM  1  ua. 

bl.iTcment  &  Pauancemenc  dTcttte  Maifon  ReligUfeiufques  au  règne  de  Itej  kGt£*,  «• 

nous  auons  edé  rétablis  auptés du  Chaftcau  du  Ha ,  par  le  commandement  5.  par  l  f^onte  de 

cet  in  omparable  Monarque.  fit  de  fon  fidèle  fetuiteut ,  Alfonfe  d'Ornano  Marcfchal  de  Fr anee, 

*  Lieutenant  pour  fa  Ma.W  au  Gouuernemew 

ment  de  François  d'Efeouhleau  Cardinal  de  Sourdrs,  &  Archeuéque  de  Bordeaux  .«Mn 
pas  moins  affcA.onné  enuersnos  Minimes,  quenoftrelean  de  Foie  de  la  Maifon  de  CandaU, 
Le  l'on  peut  appetler  f  oncle  &  le  grand  oncle  des  Rois,  des  Reines  *  des  Empereur,  :  Car  V  adulas 
iVllonou  dcftlogne  fiede  Lithuanie.Roy  de  Hongrie  &  de  ^SÏA^S^^ 
de«  Prélat  (  après  auoir  rennové  en  Italie  Beatr.x  d'Aragon  ,  fille  aifnéc  de  Ferdinand II  Roy 
de  Naples;  donc  il  eut  deua  en/ans,  fçauoir  Louis  lagellon  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême vj 
fut  noyé  dans  vn  marais  après  la  ioumél  de :  Moh.es  :  fie  Anne  Iagellon  WÇ"^a\^™y 
là  à  la  Maifon  d'Auftriche .  epoufant  l'Archiduc  Ferdinand,  frerc  pu.lnc  de  Empereur  Charles  V. 
oui  a  efte  de7«i.  -(T.  Empe'teur  î  du  nom  ,  le  pere  *  l'ayeul  de  ?^\V^^^^ 
3esEmpereSrsMax,m.lien  I  L  Rodolfe  1 1  Mathus,  Ferdinand  I  L  ^^^lollZ' 
bleue  l  Sa  ecnealceie  de  cePrelat  de  la  Maifon  de  Foix  ,  fe  pcuucnt  voir  dans  plufieuis  bons  Au. 

emr«  autresgles  frères  de  Sainte  Marthe  au»  liures  xx  f  m.  8c  xxx.  4.1  Hifto.r.  geneal.gr. 
lu.  de'u  Mail*  de  France,  delax.  Edition,  à  laquelle  les  lecteurs  curieux  auront  recours. 
Mai ..tttqî  de  finir  cette  Annotation,  ie  croy  cfhe  obligé  de  remarquer  que  Mcfficutsde 
Bordeau^nou,  offrirent  vn  Conuent  dans  leut  ville ,  quand  le  R.  P.  Ro  and  Gu.cbard  M.nu 
me  Vptefcha  des  années  entières  durant  les  guerres  cmiles  pour  la  Religion  Ce  que  cet  homme 
cTamaPb  &  A  oflol.quete/ufa,  &  leur  prîpofa  de  fonder  rhuoft  vn  Collège  des  Perei ,  d  >W 
CompaKore  de  lefus,  corumei-ar  appris  par  kfidelerapportduR.P.  Théophile  Raynau l  Théo- 
logien le  la  même  Compagnie,  /ans  l'Eloge  de  ce  Théologien  &  Prédicateur  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes ,  qu'il  a  mis  dans  î  Addition  4.  la  UJle  dis  Saints  d.  Lyon. 

Tous  ces  Conucnts  furent  donnez  ou 
promis  au  S.  Homme,  fous  le  règne  du 
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Roy  Louis  XII.  pour  fa  vie  fainte  &C  exem- 
plaire, qui  eftoit  accompagnée  de  mira- 
cles perpétuels,  comme  nous  dirons  plus 
bas.  Fay  déia  remarque  dans  la  V I.  Partie 
de  cette  Hiftoire  ,  les  Conuents  qui  luy 
furent  prefentez  en  Efpagne  &C  en  Alle- 
magne :  Il  y  en  eut  encore  deux  en  Italie, 
fçauoir  ceux  de  Mefline  &C  de  Caftelmar 
ou  Caftellmare,  dit  vulgairement  Qtïlclà 
Mare  di  Stabia. 

Depuis  que  noftre  P.  S.  François  eut 
efté  en  Sicile  prendre  le  Conuent  de  Je  fus 
çJftCaria  de  Millafo,  nos  Religieux  s'é- 
toientcontentezdecettefeuleMaifon  dans 
cette  Ule-là  5  iufques  à  ce  que  ce  S.  Fonda- 
teurs écriuiftau  R.  P.  Pierre  de  Mefïine, 
pour  l'exhorter  d'accroiftre  fon  Ordre  dans 
ce  Royaume  infulaire.  Ce  Religieux  ayant 
reccu  vnc  lettre  de  S.  François  de  P.  prit 
Mfloru  f*cr*  in-  le  courage  l'an  1  co:.  d'accepter  vn  Conuent 
tesncu  tutu  u  proche  de  Meiline,  fous  les  noms  de  lents 
do,compon*dm  jVlana y  comme  ont  écrit  plulieurs  des  no- 

Monfignor  D.  SiU  .         j-  p 

Htfiro Msruii , o  très-,  d  autres  auec  plus  d  apparence  ,  lur 
utfi  ThtoUio.  &  tous  noltre  P.  François  de  la  Noue,  oC  le 
ri*  de  Roeesmado-  R.  P.  Dom  Silueftre  Maurolic,  natifdela 

7m$Mf«    c  mefme  ville,  Abbc  de  Roquemadour  de 
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l'Ordre  de  Cifteaux,  difent  fousccluy  du 
S-  Sépulcre  de  Nofire  Seigneur. 

Gonfalue  Fernandés  de  Cordoiia  die  le 
grand  Capitaine ,  &C  donc  le  nom  eft  célè- 
bre dans  l'Hiftoire,  donna  l'an  1506.  au  S. 
&  à  fon  Ordre  le  Conuent  de  Noffre-Da~ 
meduPaj  àCaftelmar,  où  ilnousreftablic 
dans  cette  Maifon  là ,  dont  les  domeftiques 
delean  Cardinal  d'Aragon  nous  auoient 
chafTez  quand  S.  F.  de  P.  demeuroit  en  Ca- 
labre,  félon  le  rapport  de  plufieurs  Ecri- 
uainsdenoftreOrdre.Maisqce  grandhom-  «ucnefcroiscft.s 

dl  n  •  repris  deloiicr  cet 

ont  le  nom  elt  en  vénération  parmy  Hcros  EfP.ignoi 

les  Efpagnols,  ne  put  pas  faire  paroiftre  J?rd«k  RoyL 

laffe&ion  qu'il  portoit  à  nos  Religieux  de  ^rqSe%*Sfi«r» 

Caftelmar.  Car  dés  Tannée  fuiuante  Fer-  ^^fô^ 

dinand  V.  Roy  d'Aragon  ï  &  la  Reine  T^Ai. 

Germaine  de  Foix  fa  féconde  femme  (qui  ?ucAd,c  Mctîd*ns 

V    l       fit  Mémoire}  L»- 

cftoit  fille  dVnc  des  fœurs  de  noftre  Roy  tL9,d"^ti7tiI 

J    Frsnce  ,  Si  André 

Louis  XII.)  le  menèrent  en  Efpaene,  ou  r*«»«dan$r« 

1»  V  11     1    !•  1  ¥ortr*tts ,&  fes 

I  on  veid  cet  Héros  a  Valladolid  &C  quel-  vmjuuimm* 

N  I  r  «  ï      Hbftrts.  Se  a  qui 

querois  a  la  Cour  roulant  Ion  chapelet  noare  bon  ko7 

\  r  \        a    r  1  Louis  XII  fit 

dans  les  mains  lans  employ  &lans  charge,  tant  d'honneur  & 

r  1        \     C      /T*  •    1»      «j  decarcflesàSauo- 

mais  non  pas  lans  ennuy  de  iourtrir  1  exil  ne  en  Prer-ncedc 

%  r  >  r     1»  Ferdinand  Roy 

dans  fa  patrie  ,  pour  recompenle  dauoir  dEfPagne &dcu 

.  \       r        •         I    -  t»  T"       1  •    Reync  Germai- 

conquis  pour  le  leruice  du  Roy  rerdi-  ne  de 

Y  iij 
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£"m?n'°i«  nand  &  de  la  Couronne  d'Efpague  le  beau 
Royaume  de  Naplcs. 

d'Efpagne,  fçauenc 

que  Gonfalue  fuc  mené  en  Efoagne  par  le  Roy  Ferdinand  V.  àcaufc  de  la  grande  autorité"  qu'il 
k'eftoic  acquifc  aux  guerres  de  Grenade  Se  d'Italie  la  valeur  8c  Tes  victoires  luy  eftoient  fiifpcdcs  ; 
tant  les  affaites  de  la  Fortune  8c  de  la  Cour  font  de  perilleufe  nature:  qui  fert  mal,  mérite  punitiô  : 
quifcrtbienla  foufFrc  par  l'enuie  des  Grands,  8c  parlaialoulïedumaiftre.  le  n'ignore  pas  que 
quelqucs-vnsdiffnt.quece  grand  Capitaine  a  eftépuny  pour  auoir  manque  de  parole  auxFrnn- 
çois  Se  à  leur  Chef  Louis  le  dernier  Duc  de  Nemours,  de.  la  Mai  Ion  des  Comtes  d'Armagnac  3c 
particulièrement  à  Ferdinand  d' Arragon  Duc  de  Calabre  8c  Prince  de  Tarante ,  fils  de  l'infortuné 
Fcdcric  II.  Roy  de  Naplcs,  8c  delaReynelfabellc  des  Baux  fa  t.  femme.  Ce  Prince  eftoit  dans 
Tarante,  oùlcRoy  fonpercrauoitlaiffé,aucc  ordre  de  le  venir  trouuer  en  France,  en  cas  que  la 
roauuaifc  fortune  dcfaMaifon  l'attirail  dans  la  ruine  qu'il  venoit  defouffik  :  la  ville  eftoit  aflie- 
géepar  Gonfalue  ,  8c  défendue  par  Ferdinand  qui  cftant  plus  foiblc  fut  contraint  de  la  rendre,  à 
condition  qu'il  luy  lèroilpcrmisde  fe  retirer  ou  bon  luy  fcmbleroit  :  Gonfalue  le  luy  promit ,  8c 
le  iura  fur  le  rres-laint  Sacrement.  Mais  aufli  tort  qu'ii  fut  dans  la  place ,  il  fit  faifir  ce  ieunc  Prince, 


point  ce  qi 

d  Italie ,  pour  la  défiance  qu'il  eut  que  Gonfalue  ne  s 'en  rendift  Souucrain ,  ou  parce  qu'il  auoic  eu 
le  de  (Tein  8c  la  volonté  de  perfuader  aux  Napolitains  de  fe  donnera  Philippcs  I.  Roy  de  Caftillc 
8c  Archiduc  d'Auftrichc ,  Se  le  remmena  en  Efpagne ,  oii  il  vécut  neuf  ans  en  homme  priué,  8c  y 
confumafesioursdans  les mcfmesdéplaifirs  qu'il auoitfaic  fouffrir  à  Ferdinand  Duc  de  Cala, 
bre.  Car  les  profpcritez  de  la  vie  fuyent  les  panures,  8c  le  Ciel  les  abandonne  aux  roiferes  qu'ils 
méritent.  Neantmoins  le  Roy  Ferdinand  V.  luy  fit  faire  des  obfcques  à  la  Royale ,  pour  recon- 
noilfancedcsfcruiccs  qu'il  luyauoic  rendus  &  à  la  Reine  Ifabcllc  de  CaftiMe  A  première  fem- 
me. Ec  ce  Prince  mourut  vn  mois  aptés  auoir  fait  faite  la  pompe  funèbre  de  ce  grand  Capitaine. 

Ainli  TOrdre  des  Minimes  croiffoit  de 
iour  en iour parles  nouueauxécabliflemés, 
&C  par  les  nouuelles  fondations  qui  fe  fai~ 
foienten  Italie,  en  Efpagne  &  en  Allema- 
gne y  mais  particulièrement  en  France  fous 
l'heureux  règne  du  Roy  Louis  XII.  Car 
les  Religieux  de  cet  Ordre  donnoient  de 


J 


tous  coftez  dans  ces  Royaumes  de  bons 
exemples  de  vertu  ôc  de  pieté  >  comme 
iay  remarqué  cy-delTus.  Auffi  le  Pape 
Alexandre  VI.  .voulant  faire  paroiftre 
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i'affe&ion  Sti'cftime  qu'il  auoit  pour  ce  S. 
Fondateur ,  approuua  le  10.  de  May  de  Tan 
içoi.  &C  le  10.  de  fon  Pontificat  à  fon  /  Le  farndinal 

J  1 .       1  Caruaial  cilotc 

inftancc,&  du  Cardinal  Bernardin  rCarua-  rf?ag°°i  de 

i      /»  1      1       •  .     _     _  .       non,  matsFrart- 

ialEfpaçnolf  du  titre  de  S.  Croix  en  Hie-  ç°is  d'affcfnon  , 

n  \  t%    \  t->  _  -    . ,  _x       ou  pour  mieux  di- 

rufalem  ,8tle  premier  Protcdteur  del  Or-  redcfacWAuni 

,  1  •  /*  /         /"•  t»i  porta  toujours 

dre),  pour  latroilieme  rois  ^une  Règle  que  i«  imcttftaa* 
compofaS.  F,  de  Paulcpour  Ces  Religieux,  autEi.  te 

d.  A  /~  I         •  o  /      ^c  noftrc  Roy 

îuilee  en  10.  Chapitres,  oC  <vne  pour  les  Louis  xn 


cou- 


fideles  de  kvn& de  l'autre  /?*<•,  diuifee  en  7.  ^n-^J^- 
Chapitres.  Ces  Règles  eftoient  différentes  lViaP  ourpre ,  il 
des  autres,  que  le  même  Pape  auoit  déia  ïtt5}5iS 
approuuécsle  16.  de  Feurier  de  Tan  1491.  „'  „ 

ri  \I1  11  Gutcbtritn.Qr 

&lei.  de  ion  Pontificat,  a  la  demande  du 
Roy  Charles  V 1 1 1.  &  le  premier  de  May 
de  Tan  ijoi.  Si  le  neufiéme  de  fon  Ponti- 
ficat, à  Tinftance  du  Roy  Louis  XII.  com- 
me iay  remarqué  cy-deffus  ,  S*C  comme 
Ton  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l'Ordre , 
écrite  parle  R.  P.  François  de  la  Noue, 
à  laquelle  ie  renuoye  le  Ledtcur  curieux 
de  ces  particularitez. 

Le  Pape  Alexandre f  VI.  des  Maifonsde  fiicftoiceuavac 
Lcizola  ou  Lenzolia  &c  de  Borgia,  eftant  m. de  Cat,ftc 
mort  le  18.  d'Aouft  de  l'année  fuiuantc,  eut 
pour  fuccelfeur  le  Pape1  Pie  III.  de  laMai- 


( 
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fon  de  Picolhomini,  qui  ne  tint  le  Siège 
que  zé.  iours,  eftant  pafTé  de  cette  vie  à 
l'autre  le  18.  d'Oâobre  de  Tan  1503.  A  Pic 
"iieftoitneueudu  fucceda  le  Cardinal  Iulicn u  de  Ruucre  ou 

I  aPc suce  1  v.    ^  ^  Rouere  Euéque  d'Oftie,  qui  futéleu 

Pape  le  dernier  iour  du  même  mois  &c  de 
la  même  année.  Ce  Pape  fe  reflouuenant 
que  ce  S.  H.  luyauoit  prédit  le  fouuerain 
Pontificat, fit  paroiitrcraffe&ion  qu'il  luy 
portoit  &  à  tout  fon  Ordre ,  auquel  il  don- 
na plufieurs  grâces  &c  des  priuilcges  plus 
grands  &  plus  amples,  qu'il  n'auoit  enco- 
re receus  de  fes  predecefleurs  les  Papes 
Sixte  IV.  Innocent  VIII.  &  Alexandre  VI. 

Sous  le  Pontificat  de  Iules ,  S.  François 
de  Paule  eftant  affilié  du  R.  P.  François 
Binct  reuit  &  compofa  de  nouueau  la 

II  yadc«  con.  quatrième  fois  fa  Règle  pour  les  Religieux 

fcCsnMtm«ouU*  Minimes  de  fon  premier  Ordre  diuiféc  en 

u  cVy         10  *  ChaPitres  >  &  ™e  féconde  pour  fis  Reli^ 

kTûîftc^  °*cs  ^'cs  <lui  soient  pris 

Ar'kc  u  r.  m.  Ton  fécond  Ordre  au  Conuent  de  leCas  Ma- 

MaricduPuys         •       Ji  »      i    •  —,  r  J,  * 

pariGcnnc.       ria  d Anduur  en  Elpagne,&de  celles 

Le  t.  celuy  de  .  ,  r  •  /*    r  % 

ufu,M»r,A&  »  qui  voudroient  iuiure  la  lecondc  Règle, 
soiffons'oa no$  auffi  diuifée  en  10.  Chapitres,  &  la  troi- 

Religieufes  ont     (Zl^.^  I      rf       '  • 

cm  ^abiic»     ueme  pour  les  ci  erttaires ,  qui  auoient  em- 

bralTé 
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brafle  fon  troifiéme  Ordre,  diuifée  en  7.  ™  cette  année 
chapitres.  Ces  trois  Règles  furent  approu-  ' 

,    1  /»  •      r\         -  r       r  1  Iules  approuua 

uecs  par  ce  louuerain  rontire  ,  ious  vne  &  côfirma  encore 

/         t»    Il      J        'iTk  \  *i   f~»  ■  «     le  mcfme  iour  par 

même  Bulle  dattee  de  Rome  a  S.  Pierre  le  ™c  autre  Bulle 
18.  de  Iuillet  de  l'an  mil  cinq  cens  fix,  &C  M»poflS^«cc« 

dC       TS         'C  1  •  /•  /■*  «      .  .     faint  Patriarche, 

e  Ion  rontmeat  Je  troiheme,  huit  mois  prariamaoare*! 

auant  la  mort  de  S.  François  de  Paule.  t?**u^' 

Cette  Rcgle  approuuée  &:  confirmée 
par  le  Pape  Iules  II.  qui  annulla  les  trois 
autres  précédentes  ,approuuées  par  le  Pa- 
pe Alexandre  V I.  eft  celle  que  l'Ordre  ob- 
ferue  &c  garde iufques auiourd'huy  ,&  que 
ce  Saint  recommanda  en  mourant  à  fes 
Religieux  ;  auffi  il  l'appelle  douce  Hcjain  te, 
&C  encore  qu'elle  ne  contienne  pas  plus  de 
10.  chapitres,  elle  comprend  en  fby  toute 
la  perfe&ion  Chrcftienne  &  Religieufe: 
aulfi  PEglife  chante  dans  l'office  particu- 
lier le  iour  de  la  fefte  de  ce  Patriarche: 
Que  fiant  in  (pire  du  S.  Efprit ,  il  a  donné 
vne  Règle  qui  comprend  toute  la  perfection 
de  la  'vie  religieufe  ,  quoj  qu'il  neuft  aucu- 
nes lettres  ny  Jciences. 

11  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  noftrc  Ordre 
fît  vn  fignalé  progrés enFrance,  en  Italie, 
en  Efpagne  bc  en  Allemagne ,  eftant  fous 

1  z 


178  L'H  I  STOIRE 

la  dire&ion  &  la  conduite  dVn  fi  faint  Fon  - 
dateur,  qui  efloit  aimé  &  chéri  de  Dieu 
Se  des  hommes.  Aufli  il  menoit  vné  vie 
digne  du  Ciel ,  &C  N.  S.  faifoit  par  luy  vne 
infinité  de  miracles,  que  l'on  peut  vôir  non 
feulement  dans  les  Autheurs  qui  ont  écrit 
fa  vie  *,  mais  auffi  dans  les  Enqueftes  faites 
en  Italie  &C  en  France  pour  procéder  à  fa 
canonization.  Nous  en auonsdéia rappor- 
té plufieurs  dans  la  1 1.  &C  la  1 1 1.  Partie  de 
cette  Hiftoire  :  mais  ie  croy  eftre  obligé 
d'en  mettre  quelques-vns  dans  cette  VII. 
Partie, qui fe font  faits  en  France  auant  la 
mort  de  ce  S.  Homme.  Plufieurs  témoins 
dans  le  Procès  fait  à  Tours  par  l'authorité 
du  S.  Siège,  afTeurcnt  qu  vne  infinité  de 
perfonnes  conferuoient  auec  vn  grand  foin 
des  Croix,  des  Pains  &C  des  Cierges  qui  a- 
uoient  efté  bénis  par  S.  François  ,  à  caufe 
des  miracles  que  Dieu  faifoit  par  ces  petits 
meubles  de  deuotion  >  t'en  rapporteray 
quelques-vns  pour  preuue  de  ce  que  ic 

dis.  ja* 
Arc  f.  dciadc-     Grégoire  de  Vico,  Napolitain ,  qui  por- 
nmmT^cftou"  toit  les  armes  dans  le  Duché  de  Bretagne 
n£Û£ïi#  pour  le  Roy  Charles  VIII.  seftant  trou- 


r 
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ué  à  la  iournée  de  S.  Aubin  du  Cormier,  ^<o  »ns)dan* 

'  1  Etiquette  faite  a 

vn  boulet  de  Canon  le  vint  rencontrer  Tours  îesamedy 

.  ri  CL  lî.dumoisd'Aouft 

droit  au  front,  qui  lans  doute  eultempor-deianiji3. 
té  fa  tefte  bien  loing  de  là,  s'il  neuft  porté 
fous  fon  cafque  vnc  chandelle  benifte qu'il 
auoit  receuë  du  Saint ,  &C  qu'il  portoit  par 
deuotion  pour  éuiter  le  péril  de  la  mort, 
dans  cette  fanglante  bataille,  où  pluficurs 
furent  tuez.  Ce  Gentilhomme  pour  ne  pa- 
roiftre  pas  ingrat  de  cette  faueur ,  vint  au 
Conuent  du  Pleffis ,  où  il  renonça  à  toutes 
les  délices  &  aux  pompes  du  monde ,  ayant 
receu  l'habit  de  l'Ordre ,  où  il  a  vécu  exem- 
plairement &  en  France  &C  en  Italie. 

Vne  fort  honnefte  Dame  de  la  ville  &  gff * 
Tours  nommée  Ieanne  ,  femme  de  Iean  3^T~JJ^* 
Mefnaige  ,  Marchand  de  la  même  ville, 
fut  guérie  miraculeufemcnt  par  trois  diuer- 
fes  fois  de  grieucs  maladies  dont  elle  fut  at- 
teinte. Elle  fut  par  l'efpace  de  deux  iours 
&  de  deux  nuits  trauaillée  d'vne  colique 
graueleufe  fans  auoir  vn  fcul  moment  de 
repos ,  ny  fans  pouuoir  receuoir  aucun  fou- 
lagement  des  Médecins.  Alors  elle  eut  re- 
cours à  l'aflîftance  du  Bon-homme,  vers 
lequel  elle  cnuoyal'vndefcsneucuxnom- 

Z  ij 


i8o  L'H  ISTOIRE 

me  Alain,  pour  le  fupplierdclarecomman- 
der  à  Noftrc  Seigneur.  S.  François  donna 
au  melfagervne  chandelle  benifte  &:  deux 
Couronnes  de  la  Vierge ,  pour  les  portera 
fa  tante,  qu'il  fit  exhorter  de  dire  deuote- 
menc  Ion  chapelet,  oufi  elle  ne  pouuoic 
pas  le  reciter,  quelle  le  fîftdire  par  quel- 
quVn  de  fes  plus  proches  parens.  Cette 
femme  qui  dclîroic  recouurer  fa  fanté,  ne 
manqua  pas  aulTi-toft  de  dire  fa  Couron- 
ne :  mais  comme  les  douleurs  Tincommo- 
doient grandement ,  elle  fupplia fa  mere de 
fatisfaire  pour  elle.  Et  à  l'inftant  mefme  elle 
ietta  vne  pierre  de  lagrofTeur  dvn  noyau 
d'amende,  &C  fut  fi  parfaitement  deliurée, 
qu'elle  ne  s'eft  point  reffentie  depuis  de 
cette  incommodité.  La  même  année  qu'el- 
le fut  deliurée  delà  pierre  elle  reccut  enco- 
re la  fanté  par  la  prière  du  même  S.  com- 


*  eiic  eftoit  i.  me  i'ay  appris  par  zfa  depofition.  Car  ayant 
oMnîciie  fi"Va  cfté  faific  vers  la  fefte  de  S.  Catcrine  d'vnc 

depofition  dcuanC    •        «  r-  i  1  n. 

Monfieuc  cmchec  douleur  par  tous  les  membres ,  la  teite  ex- 
ToarT.'fc  Mon-  ceptéc ,  elle  creut  quec'eftoit  vne  paraly- 
ficËiUemeu,oick  fie.  Ce  qui  l'obligea  denuoyer  vn  raclfa- 
ger  au  Saint  pour  le  fupplier  de  faire  prier 
Dieu  pour  elle,& elle  fit  célébrer  vne  MelTe 


ma 
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en  l'honneur  de  la  tres-fainte  Trinité  dans 
l'Eglife  de  fonConuent.  Lemcfïager  qu'el- 
le auoit  enuoyé,luy  rapporta  que  F.  Fran- 
çois de  Paule  auoit  commandé  à  fes  Reli- 
gieux de  fe  mettre  en  oraifon  pour  elle,  &: 
dés  le  même  iour&;  l'heure  neftant  pas  en- 
core paflee,  ellecommençaàfemicux por- 
ter, &c  auec  l'aide  de  Dieu  elle  fut  depuis 
guérie.  Cette  même  Dame  rapporte  dés 
le  commencement  du  troifiéme  article  de 
fa  depofîtion ,  que  la  femainefainte  de  l'an 
1  j03.elle  accoucha  heureufement  dés  qu'el- 
le fe  fut  recommandée  aux  prières  du  faine 
Homme,  &  non  fans  miracle:  car  aupara- 
uant  elle  eftoit  en  danger  extrême  de  fa 
vie,  &C  Ton  n'en  attendoit  plus  que  la  mort. 
Cette  Dame  depofa  fur  la  fin  de  cet  arti- 
cle, que  s'eftant  recommandée  à  Dieu  &C 
aux  prières  des  Saints ,  principalement  de 
défunt  F.  François  de  Paule,  au  plus  fore 
de  fes  affaires  &  de  fes  neceffitez ,  elle  s'en 

(      eftoit  bien  trouuée. 

Monfieura  Dragourges  atteftadeuant  les  *  oeftteti»* 
luges  du  même  Procès  d'auoir  vcû  vne  ieu- 
ne  femme  de  Tours  troublée  de  fonefprit, 
&C  faire  fouuent  les  adions  d'vne  perfonne 

\  Z  iij 
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qui auoic  perdu  le  iugement,  qui  fut  menée 
au  Conuent  du  Plelfis  pour  eftre  prefen- 
téeàF.  François  dePaule:Ec  queleS.Iuy 
donna  vn  morceau  de  pain  blanc  qu'il  a- 
uoit  beny,  &;  qu  ayant  mangé  de  ce  pain, 
elle  reuinten  fon  bonfens,  &ne  fereflen- 
tit  plus  de  cette  incommodité. 
m^ui4.'c«!c"  Ieanne  b  femme  d'Hilaire  Bonhomme, 
Dameâgée  de  p.  qui  a  fait  à  Tours  par  plu  fieurs  années  lof  - 

ans,  fut  examinée  A       A     n  r 

le  »  «je  [quiei  hce  de  Saee-femme,&:  plufïeurs  autres  Da- 

ijir.  Elle  rapporte  ,        O         .  l 

dans  ic  t.  art.  a  a.  mes  de  condition  &c  de  probité  ont  depofé 

noir  vcû  &  parlé    •         1  /  _     *  r 

fouuem à  s.Fran-  dans  la  même  Enquclte ,  qu'vn  nombre  in- 

çoii  de  Paulc ,  Se  r         j      r  • 

lauoir  reùiapre.  nny  de  remmes  qui  ne  pouuoient  accou- 

mierc  fois  comme     Lf*J  1  i       i       •  ~  § 

ii  Parioit  à  Mon-  cher  ians  danger  de  perdre  la  vie,  ont  efté 
que  de  Tours  Elie  heureufement  deliurées  de  leurs  enfans, 

deBourdeilledans  — .-^^  J  II  i        j^t  i  ti 

i»  chambre  du  quand  on  allumoïc  des  Chandelles  qui 

Ro7  Louis  X  I  ».   auoient  eft(i  bcniftcs  par  ce  fi(Jclc  feruitcur 

de  N.  ocigneur. 

xjrtoin.'cate  Guillemettc  c  Binet  veuue  de  Michel 
Pclc>  &  fœur  du  R.  P.  François  Binet  1 1. 

^S***?  General  de  l'Ordre  des  Minimes ,  ne  don- 
na  pas  feulement  par  fa  depofition  des  af- 
feurances  que  pluficurs  femmes  auoient 
efté  deliurées  heureufement  de  leurs  en- 
fans,  dés  qu'on  allumoit  dans  leurs  cham- 
bres des  Cierges  qui  auoient  efté  bénis  par 
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\c  Saint.  Mais  elle  monftra  aux  luges  vn 
pain  qu'il  auoit  beny  il  y  auoit  8.  ans , qui 
s'eftoit  conferué  aufli  frais  que  s'il  n'y  eult 
eu  que  deux  iours  qu'il  eufteftécuit. 

Iean  4  l'Efcart,dit  Mon-loie,Marchand  J^jfjR* 
de  Tours,  fut  guerydvne  maladie incon- 
nuë  à  tous  les  Médecins ,  après  auoir  dit  par  m- 
l'efpace  de  quinze  iours  la  falutation  Angé- 
lique ,  les  bras  eftendus  en  croix,  parl'auis 
&  le  confeil  que  luy  donna  ce  S.  Homme 

Vn  Efcoflfois c  nommé  Robinet ,  tom-  .  Exode 4e u 
ba  malade  à  Tours  d' vne  fleure  chaude  fort 

témoin  de  l'Ea- 

violente ,  dans  le  logis  de  Nicolas  Maue- 

Tout»  le  tingteia- 

chier.  LVn  des  Brodeurs  du  Roy  le  vifite 
durant  fa  maladie,  il  luy  confeille  d'auoir  ^catn. 
recours  auBon-homme  François  de  Paule,  ndc^ 
&  que  fans  doute  il  legueriroit,  comme  il  ^j^** 
auoit  fait  depuis  peu  de  temps  le  gendre 
de  ce  Brodeur  ,  auquel  il  auoit  donné  vn 
pain  &  vn  bouquet  d'herbes.  Le  patient 
reçoit  fort  bien  cet  auis  \  mais  il  prie  ce 
brodeur  fon  amy  d'aller  luy  mefme  trou- 
uer  le  Saint  dans  fon  Conuent  du  Pleflis 
pour  le  recommander  à  fes  prières.  S.Fran- 
çois luy  baille  vn  pain  &C  vn  petit  faifleau 
d'herbes ,  luy  parlant  en  ces  termes ,  Allez» 
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&  dites  à  vojlre  amy  que  te  luy  mandent  il 
mange  de  ce  pain  tant  qutl  durera,  &  qu'il 
nen  mange  point  d'antres ,  &  pins  doute  tl  ne 
mourra  pas  ,  mais  il  recouurera  fa  Jante.  Le 
pauure  malade  Efcoflbis  reçoit  ce  prefent 
d'vn  grand  cœur,  en  vfe  comme  le  Saint 
auoic  ordonné  3  &  il  ne  manque  pas  d'ob- 
*    tenir  la  guerifon. 

Ce  miracle  fait  par  S.  François  de  Paule 
en  faueur  d'vn  Efcoflbis ,  me  remet  en  mé- 
moire vn  autre  qui  fut  fait  en  la  perfonne 
/  Témoin  h-  . f  du  fils  vnique  dVn  Gentil-homme  de  la 

.i£édC40.  ans  qui        .  A  .  _ 

T'ursT'^dcSc  mcmc  nation,  nomme  Patrice  Coqucbur- 
Ptcmbrciji3.  gc ,  l'vn  des  premiers  Archers  de  la  garde 
Efcoflbife  &  penfionnaire  de  nos  Rois  qui 
demeuroit  à  Mirey.  Cet  Efcoflbis  eftoit  in- 
confolable,  parce  que  fon  fils  âgé  de  deux 
ou  de  trois  ans  auoit  efté  empoifonné  par 
vne  fille  âgée  de  13.  à  14.  ans  ,  qui  eftoit 
prifonnierc  pour  ce  crime  là  dans  les  pri- 
ions de  la  Chaftellenie  de  la  Quarre.  Ce 
qu'eftant  venu  àlaconnoiflancedcRobert 
Coqueburge  oncle  de  cet  enfant,  &  Au- 
mofnier  du  Roy  (qui  depuis  a  efté  Euéque 
deRofleenEfcofle,  &  Treforicrdelafain- 
te  Chapelle  de  Paris)  il  die  aufli  toftàfon 

frère, 
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frère,  qu'il  le  f  alloit  recommander  aux  priè- 
res de  ce  S.  H.  Ayant  donné  ce  confeil,il 
l'exécute  luy  mefme  :  car  il  vint  au  Con- 
uent  du  Pleflîs  prier  le  Saint  d'auoir  pitié 
de  cet  enfant  qui  eftoit  envntres-piteux 
eftat.  Le  bon  Pere  defirant  fatisfaire  à  la 
iufte  demande  de  ce  Prélat ,  enuoya  quel- 
que temps  après  qu'il  fut  party  du  Pleflîs, 
deux  de  fes  Religieux  en  ce  lieu  là,  qui  neft 
éloigné  que  d'vne  lieue  de  la  ville  de  Tours 
pourvifiter  le  malade.  Ils  ne  furent  pas  (1 
toft  arriuez,  comme  l'Euéque  de  Rofle  &C 
fon  frère  Patrice  Coqueburge  acheuoient 
defouper,  que  le  malade  demanda  à  man- 
ger à  fon  oncle,  &C  foupa  dVn  meilleur  ap- 
pétit qu'il  n'auoit  fait  depuis  fix  mois ,  & 
fut  parfaitement  guery,  lanss'eftrereflen- 
ty  depuis  ce  temps  là  d'aucune  incom- 
modité» 

Deux  Nouiccs  de  fon  Ordre,  dont  lVn 
eftoit  nommé  6  Guillaume  Cucumelle,  & 
Vautre  Eftienae  Iolys ,  eftant  pofîedez  du  J^oifl 
malin  Efprir,en  furent  deliurez  par  fes  prie-  ^ 

i       7  •  »  /  \        -vt      •       J  Minime*. 

rcs.  H  fit  la  même  chante  avnNouicedc 
l'Ordre  de  S.  F.  d'Aflïfc ,  qui  eftant  for- 
ty  du  Conuent  de  Nantes,  luy  fut  amené 

A  a 
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par  deux  Pcrcs  Cordeliers  du  Contient  de 
Tours. 

Fofuion8dfpaEC."  Bcatrix  h  Michel  demeurant  à  Chau- 
n\conc  ioi^s,c,ui  monc  cn  Bafliçny  dans  le  diocefe  de  Lan- 

cft  le  4t.  témoin  O  / 

cTcïToZac  £res>  ayanc  eft^  l5-  ans  ^ans  au°h"  des  en- 
fans, fît  fupplier  ce  B. H. par  fonfrere  le  Pere 
Matthieu  Michel,  Religieux  Minime ,  qui 
le  pria  pour  elle,  afin  qu'elle  puftauoir  des 
enfans,  &  l'enuoya  vifiteràTours  par  (on 
mary  pour  luy  faire  la  même  demande. 
S.  François  répondit  au  P.Matthieu  Michel 
&à  fon  beaufrere:  Vofire  fœurBeatrix& 
Jon  mary  ont  trop  d'attache  aux  riche ffes  & 
aux  biens  de  la  terre.  Mais  s'ils  veulent  qui- 
ter  leur  avarice ,  &  faire  vue  bonne  &  c- 
xaBe  confefîion  de  leurs  péchez, ,  ils  obtien- 
dront fans  doute  la  grâce  quils  défirent.  Le 
mary  Se  la  femme  ayant  obferué  ponctuel- 
lement tout  ce  cjue  ce  S.  H.  leur  auoit  re- 
commandé, Beatrix  fut  peu  de  temps  a- 
prés  grolTe,  &C  reccut  la  faueur  qu'elle  a- 
uoit  fi  long-temps  fouhaitee,  comme  le 
Saint  leur  auoit  dit. 
motV^dtft  Eniery  1  Bernardeau  ,  Marchand  de 
ans.quifutcxami- Tours,  s'eftant  recommandé  aux  prières 

ne  a  Tours  le  xo.  p  1 

de  iaiuetip,.    du  Saint ,  fut  guery  dvnc fieurc  continue 
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par  va  faifleau  d'herbes  champeftres  qu'il 
luy  enuoya  par  le  P.  Roland  Chaumillon, 
Corre&cur  du  Conucnt  du  Plefïis ,  qui 
l'exhorta  de  fa  parc  d'auoir  vne  entière 
confiance  en  Dieu. 

Il  me  faudroit  compofer  plufieurs  vo- 
lumes ,  fi  ic  voulois  rapporter  tous  les  mira- 
cles que  Dieu  a  faits  en  France  par  l'cntre- 
mife  defon  fidèle  feruiteur.Ceftpourquoy 
ie  finis  cette  v  I  h  Partie ,  car  le  temps  me 
manqueroit  pluftoft  que  la  matière. 


Fin  de  la  feptieme  Partie. 


if iitiit iitiitiitiif rffiit iifiitirtr>.tutNjnâi  <wm 
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H  VIT  I É  Al  E  PARTIE. 

L  cil  temps  déformais  que 
nous  arriuions  à  la  fin  de  la 
iournée  en  laquelle  N.  S.  vou- 
lut retirera  foyfon  très  fidè- 
le feruiteur,  &  luy  donner  la 
couronne  qu'il  auoit  méritée  par  fa  vie 
tres-pure  &  tres-chafte,  pour  tant  dames 
qu'il  luy  auoit  acquifes,  tant  celles  qui  sc- 
toient  dédiées  Se  confacrées  au  feruice 

Rcîi^u~vda  dc  ce  Srand  Mai  (*rc  dans  *  trente-trois  Mai- 
dc  Rci.gicufci.    fons  qu'il  auoit  établies  &c  fondées  de  fon 

Ordre,  en  Italie ,  en  France ,  en  Efpagnc  &C 

b  ce  s.inr  cft  en  Ajcmagnc  >  que  «elles  qui  auoient  em- 
k  fcui  Fondateur  bra(Té  fa  troifiéme  Règle  b  ou  fait  leur  profit 

des  Ordres  Reli-     \     r  fL      £\-  air  * 

gicux.quiacom.  de  les  înltruCtions&defesremonftranccs, 

poCé  rne  Règle      Q  1      /-     •  .  •  « 

pour  les  fideies de  ex  par  tant  de  fatigues  &  d  aufteritez  fi 

i'vo Se  de  l'autre    |  ©-  r    •  r  ...  „ 

fexe.  longues  ôC  fi  ngoureufes ,  qufil  auoit  Ap- 

portées pour  fon  amour.  En  quoy  il  eftà 
remarquer ,  que  ce  tres-grand  Se  tres-iufte 
rémunérateur  des  trauaux  ne  voulut  pas 
priuerfamort  du  mérite,  que  les  nouuelles 
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douleurs  luy  pouuoient  donner.  En  effet 
Tan  1507.  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  ce 
bon  feruiteur  de  Iefus-Chrift  qui  vécut  91. 
an ,  dont  il  en  auoit  pafle  %  j.  ou  16.  ans  en 
France ,  &C  le  refte  en  Italie ,  fe  fentic  plus 
foible  bC  atténué  de  fes  ieufnes ,  de  fes  veil- 
les &C  de  fes  difciplines,  que  d'ordinaire  y 
creut  que  Noftre  Seigneur  luy  donnoit  par 
cette  foiblefTe  &  débilité ,  des  afleurances 
de  fa  mort  prochaine  qu'il  prédit  à  fes  Re- 
ligieux ,  qu'il  fit  aifembler  alors  (  comme 
difent  pluficurs  Hiftoriens  de  fa  vie  )  afin 
d'ordonner  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour  la 
conferuation  de  lobferuance  &deladifci- 
plinc  Régulière  de  fon  Ordre.  Car  il  auoic 
receu  du  Ciel  la  grâce  &C  le  priuilegc  de 
plufieurs  autres  Saints ,  c'eft  à  dire  qu'il 
fçauoit  le  iour  &  le  temps  de  fa  mort.  Et   .  H  &«  lirc 
Ton  pouuoit  afTeurer  qu'il  les  fit  a(lem-  "«J^^Zl 

*  /*/•••:«.  -11V  l'Ordre  de  l'An- 

bler  comme  pour  le  reuouir  auec  eux  ae  nonciadc  oudc$ 
fe  voir  dans  le  chemin  de  la  félicite  eter-  [an 
nelle,  dont  il  cft  à  croire  que  ioîiilïbicnt 
déia  quelques  perfonnes  que  ce  S.  Hom- 
me  auoit  honorez  pour  leur  vertu  &C  pour 
leur  pieté.  Entre  autres  Ieanne  <  de  Fran- 
ce  Reine,  DucheiTe  deBerry  ôdFondatn-  3e  ***** 

Aa  îi^ 
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<TAfnrc.Eiieaauflï  ce  du  premier  Ordre  des  Relieieufes  de 

pour  Pancgynltes  .  *■     .     .  .  /tv  \  t> 

MonHcuracspon.  1  Annonciadc  ,  qui  auoic  palle  a  bourges 

de  Euéque  de  Pa-    .  .    N  r   1  1 

miers,  Amaud  du  de  cette  vieavneplus  heureule  1e4.de  re- 
sainle,&Manhc!  c  urier  de  l'a n  i  jo  j. a  Federic  d' Aragon  R oy 
-FrdericRoydc  de  Naples  Prince  vertueux  &  debonnai re, 
Ntpicfdtoit  ki.  wQ j  c(toit  mort  fort  chreftiennement  à 

Mis  de  leidinana  j 

1. ii r»  «ufli  faSc  Tours  le  9.  deNouembrc  1504.  qui  auoic 

&  vercucuz  que  |  '  ■*      «  T, 

fon  ftcreaifnéAi-  faic  mettre  fon  corps  en  déport  dans  noftrc 

Foniecltoit  rmeux  v«i  /  %  /  •    r  \ 

& cruei  Lonroic  Eelife  du  Plems  fou  il  a  elte  eudeiufqu'a 

dans  l'Hulotte  de      O  *  i-  • 

Naries  ianmhc-  ce  qu  il  a  elle  brufle  par  lesRelieionnaires 

fc  de  ces  deux  1 . .  *     . .  l  •  x 

princes,  n  fucce-  rebelles ,  comme  nous  dirons  en  Ion  lieu.) 

da  à  la  Couronne  _  _  .  , 

dcNapicsà  fon  Ec  lcan  c  StandoncDodteur  en  Théologie 
n.  ouieftoicti-  delà  Faculté  de  Paris  ,&C  Principal  du  Col- 

mc  des  Napoli-     «  1**  •  •       •  1  4~ 

tains, fdon  ic rap-  lege  de  Montaigu.  Cet  intime  amy  desr 

port  de  François  n   •  \    -r»      •  I» 

Guich*rdtn  à*M  r  ra n ço is  mû u r ut  laintemcnt  a  Pans  1  on- 

le  deuiiémc  Isnre     *  *  1     r-1         E  11» 

de  fon  Hiftoire  des 

zieme  ae  reuncrae  lan  K04. 

guerres  à 'Imite  t 

S ui.  remarque  que  quand  ce  Prince  entra  à  Naples  après  la  (ortie  de  noftrc  Roy  Charles  VIII.  le» 
>amcsqui  eftoirnt  aux  fenrfercs  le  couurircntdt  fleurs, Se  luy  iettoient  des  eaux  defcnteur,&  que 
merne  les  plus  Nobles  defeendoient  en  la  rué  pour  rerabralîcr ,  &  Juy  ofter  la  fucur  du  vifage.  Fe- 
deric après  auoir  régné  fix  ans,  il  quira  fon  Royaume,  8c  fc  retira  en  France  voyant  que  noftrc  Roy 
Louis  XII.  fon  ennemy  ,  Se  Ferdinand  V.  Roy  a'Aragon  ,  ou  d'Efpagne  fon  parent  &  allié  a- 
uoient  partagé  fon  Royaume,  &  qu'il. crtoitimpoffiblc  de  leur  refifter,  parce  qu'ils  l'attaquoienc 
aucc  deux  puisantes  armées  par  deux  diuers  endroits.  Ce  Prince  infortuné  aima  mieux  fe  mettre 
entre  1rs  ma:ns  de  fon  ennemy,  que  de  le  confier  aux  Aragonois,&  efpcrant  plus  deferuice  Scd'af- 
iiftaocc  chez  les  François  que  chrx  les  Efpagnolsfesparcns.  Auffi  il  fut  fauorablenwm  accucillf 
de  noftreRoy  Louis  X  1 1.  qui  luy  donna  le  Duché  d'Aniou.pouteniouïr  &  viucc  en  Roy.  Cette 
vctticapp:ouiiécparrouslesHi{toriens  de  ce  temps  là,  derruit  le  menfonge  de  P.iul  loue  de 
Corne,  Euéque  de  Noccra ,  qui  a  bien  ofé  écrire  que  ce  Federic  perdant  fa  Couronne,  perdit  auffi 
to  Jie  afliilancc  des  hommes  :  Qje  s'eftanc  rctiiéen  France  ,  le  refuee  des  Princes  affligez ,  le  R07 
Louis  XII.  n'en  tint  point  de  conte,  le  méprifa  &:  l'abandonnai  la  miicrc  fie  à  l'indigence  hoo- 
reufe  à  vnPrinccSouuerain.  Mais  comme  les  eaux  pour  fi  pures  qu'elles  foicnt.rerjennent  toufîoutc 
dcsqualittzdes  minéraux  par  où  elles  partent  ;  aufli  la  renté  des  meilleures  actions  des  Prince», 
cft  quelques  fois  altérée  dans  le  récit,  &  tient  de  la  paffion  de  ceux  qui  l'c.riuent  Les  Cut  ieux  qui 
ont  Icu  les  plus  ride  les  Hiftoricns,  n'ignorent  pas  que  ce  bon  Prince  mourut  de  tafeherie.  Cas 
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comme  il  cftoit  bon ,  ileftok  anfl]  de  fort  facile  créance,  iufqucs  là  qu'il  s'eftoit  lailTc  perfuader 
(comme  l'on  peut  voir  dans  la  page  i8£.  du  liurc  10  des  Mtmoiresdes  afuires  de  Franeede  Frmncots 
de  BeAiuMtre  kué<jue  de  Mets)  que  les  EÉpagnols  luy  vouloient rendre  vnc  parrieduRoyaumc  de 
Naplcs  dont  ilscftoicnt  les  maiftres,  fie  qu'il  ne  tenoit  qu'à  noftrc  Roy  Louis  XII.  qui  n'vnolTc- 
doit  plus  rien.  Mais  les  hommes  croycntfacilcmenrec  qu'ils  défirent ,  fie  ce  Roy  dépouillé  auoic 
encore  en  luyl  Efpcrancc ,  le  dernier  bien  des  affligez  fit  des  mifcrablcs.  AuflîlaRcync  Ilabcllc  la 
féconde  femme  de  ce  Fedcric  cftant  vcuucde  ce  bon  Princcnc  voulut  pas  fc  retirer  en  Efra^nc  • 
maisàlaCour  d'Alfonfc  I.  du  nom  Duc  de  Ferrarc  &  en  Italie  ,  cftant  héritière  de  laMaiibn'dts 


Baux  fie  d'Altamurc.  Mais  auant  que  partir  de  France  elle  fir  mettre  en  depoft  le  corps  de  fon 
dans  l'Eglifc  de  noftre  Conuent  du  Plcflîs  auec  des  pompes  5c  des  cérémonies  toutes  Royale 


m.ity 
les,  que 


-  qL.  . 

tent  appottex  à  l'Eelifc  pout  la  decot ation  des  Autels)  dans  la  page  97.  de  U  (  hrentmu  eenermle 
de  neftre  Ordre , fie  dans  les  Priâmes  de  cette  Hifteire  ,  quand  icpatlcray  du  btoflement  du  corps 
de  ce  Roy ,  qui  mourut  fort  chreftiennement  entre  les  mains  des  Pères  Auguftins  de  Tours. 
Ce  que  ietrouuede  plus  digne  de  remarque ,  c'eft  que  cette  Rcyrte  coupa  fes  cheueux  fie  la 
mit  dans  vu  vafe  ou  coupe  d'argent  auec  le  Cœur  du  Roy  Fedcric  fon  mary ,  dont  elle  eue 
trois  enfans,  vn  fils  fie  deux  filles,  fçauoir  Ferdinand  Duc  de  Calabre  fie  Prince  de  Tarcntc 
qui  époufa  premièrement  Hippoiyte  Sfotce,  puis  Mencia  de  McndozeMarquife  de  Ccnctc  fie 
enfin  Germaine  de  Foix  nièce  du  Roy  Louis  XII.  fie  veuuc  de  Ferdinand  V.  Roy  d'EfpafTnc. 
Ce  Piince  n'eut  point  d'enfans  de  ces  crois  femmes.  U  parut  quelque  temps  dans  1rs  C0Q11 
de  Ftance  fie  d'Efpagne.  Chatlote  d'Aragon  mariée  à  Guy  X  V  I.  du  nom  Comte  de  Liual 
dont  dépendent  Meilleurs  les  Ducs  de  la  Tremoille,  6:  les  Princes  de  Condé.  lulic  d'Aral 
gon  c  pou  fa  Iean  George  Paleologuc  Marquis  de  Monferrat. 

«  Ce  célèbre  Doclcur  en  Théologie  de  U  facréc  Faculté  de  Paris,  fie  Princip.il  du  Co!Ic«e 
fie  Inftitutetir  des  Pauures  de  Montaigu  dans  l'Vniueriîté  de  Paris,  dits  vulgairement  Cmpelei 
te  des  Efchohers  dus  Stmndoncttns  dans  rVmuerfité  de  Louuaiu,  cftoit  natif  de  Malines  en 
Btabant.  Il  moutut  l'onzième  de  Fcurier  de  l'an  1*04.  fie  fut  inhumé  dans  la  baffe  Clia  el- 
le de  fon  Collège  deMontaigu  dont  il  eit  le  Reformateur,  fie  comme  le  fécond  Fondateur. 
Plulïcursilluflres  Ecriuains  ont  fait  l'cloge  de  ce  grand  Homme,  entre  autres  Monficurdc  Spon- 
dc  Euéqtte  de  Pamiers  dans  la  continuation  des  Annales  du  Cardinal  Baronio  :  Moniteur 
Coppin  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  dans  la  fuite  des  mefmes  Annales,  qu'il 
a  mifes en  François  jle  R  P.  Iacquesdu  Bruetldans  le  %,  liurc  des  Antiquité^  de  Paris  t  le*R.  P. 
François  de  la Nougdansles pages 97  fic98.de  la  Chronique  générale  de  l'Ordre  des  Minimes 
Chrcftien  Macé  dans  fes  Chroniques;  Moniteur  le  Mire  dans  fon  origine  des  Reli qieulcs  d  e  l'A  n- 
nonciade,  fie  Pierre  le  Gris  Chanoine  Régulier  de  S.  Ieaodes  Vigucs  aSoiiîons  aécrit  fa  vie  dans 
la  feûion  16.  de  fon  Hijioire  des  C  1er  s  Re futurs.  Cet  Autheur  l'appelle  St*ndonlt,  fie  tous  les  autres 
Standonk.  L'on  voit  auiîî  ces  paroles  fur  Cbn  tombeau  dans  U  Chappcllc  de  Montaigu  :  Mt- 
mineritis  ftuperis  vtjiri  S:*ndonck. 

Or  pour  rcuenirà  noftre  Saint  Patriar- 
che. Comme  il  fe  preparoit  à  bien  mourir, 
&C  qu'il  meditoit  ferieufement  fon  dépare 
de  ce  monde,  il  tomba  malade  le  iour  du 
Dimanche  des  Rameaux  &t  des  Palmes  le 
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28.  de  Mars  de  Tan  ijo6.  fclon  le  calcul 
de  France,  ou  1/07.  félon  celuy  de  Rome. 
Son  infirmité  qui  s'augmenta  beaucoup 
les  trois  iours  fuiuans  (fans  pourtant  qu'il 
vouluft  receuoir  aucun  foulagement  ny 
afliftanec  de  fes  frères)  le  débilita  &  atté- 
nua extrêmement  après  tant  de  peines  & 
de  pénitences  qu'il  auoit  fouffertes  depuis 
fa  plus  tendre  ieunefTe  iufqucs  à  cet  âge  de 
91.  an.  Ncantmoins  le  Ieudy  Saint  eftant 
affilié  de  quelques  frères,  il  vint  à  l'Eglifc 
duConuent  de  le  fus  Maria  du  Plelfis,  où 
après  seftre  bien  préparé  aucc  ferueur  &C 
auec  humilité  pour  receuoir  la  fainte  Com- 
munion, après  auoir  recité  vnc  quantité 
de  deuotes  prières  &  oraifons ,  verfé  des 
torrens  de  larmes  ,  s'eftre  mis  à  genoux 
auec  vne  tres-profondc  humilité,  il  de- 
manda que  Ton  luy  donnait  le  tres-fainc 
Sacrement  de  l'Euchariftic.  Puis  ayant 
mis  le  Cordon,  qui  feruoit  à  le  ceindre  au 
cou ,  fuiuant  la  couftume  qu'il  auoit  éta- 
blie dans  fon  Ordre,  &  recité  derechef 
loraifon  de  S.  Grégoire,  &  quelques  au- 
tres prières ,  entre  autres  celle- cy  :  'Domine 
non  fum  dignusy  Seigneur  ie  ne  fais  pas  di- 


deS.  François  de  Pavle.  193 

gne  ,  il  rcceut  aucc  zele,deuotion,  &  hu- 
milité le  précieux  corps  delESVS-CHRIST. 
Depuis  il  demeura  quelque  temps  au 
choeur  >  tandis  que  les  Religieux  chantè- 
rent l'office  ,lefquels  le  voyant  fort  foible 
&C  débile,  le  rcconduifïrcnt  &le  ramenè- 
rent à  fa  cellule ,  où  eftant  vn  peu  re- 
pofé  ,  vn  Religieux  nommé  Frerc  Ber- 
te  luy  demanda  s'il  ne  vouloit  pas  qu'on 
luy  lauaft:  les  pieds  ,  comme  c'eftoit  là 
couftumc  de  l'Ordre  ,  auqu  cl  le  Saint 
fit  cette  réponfe  :  Il  ricïï  pas  de  bejoin 
de  me  lauer  les  pieds.  Vous  fercT^de  moy 
demain  ce  que  vous  voudrez^.  Comme 
i'ay  appris  par  la  depofition  du  Reue- 
rend  Pere  Léonard  Barbier  au  Procès 
fait  à  Tours. 

L'on  tient  que  dcuant  que  cecy  fe 
paflaft ,  il  les  auoit  aflemblez  dans  la  fé- 
conde (àcriftie  du  Conuent  de  Tours  , 
où  il  les  auoit  exhortez  à  bien  garder  la 
quatrième  Règle ,  qu'il  leur  auoit  donnée, 
Se  qui  auoic  efté  confirmée  par  le  Pape 
Iule  1 1.  feant  alors  dans  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  -,  6c  que  fur  quelque  ren- 
contre qui  furuint  durant  fon  exhorta- 
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non  ,  il  prie  du  feu  dans  fes  mains,  pour 
monftrer  que  le  vœu  de  la  vie  qua- 
dragcfimale  (  particulier  à  fon  Ordre  ) 
n'étoit  pas  fi  difficile  à  garder  ,  corn  - 
me  croyoient  quelques -vns  ,  qui  n'a- 
uoient  pas  voulu  fuiurc  cette  forme 
de  vie ,  auec  obligation  faite  par  vn 
vœu. 

Le  iour  fuiuant  deuxième  d'Auril  (  qui 
cftoit  le  Vendredy  faint  )  voyant  que 
fon  heure  dernière  approchoit,  il  fit  ve- 
nir tous  fes  Religieux  dans  fa  chambre, 
(  comme  depofe  le  Reuerend  Pere  Léo- 
nard Barbier  )  aufquels  il  rendit  les  dc- 
uoirs  dvn  bon  Pere  :  Car  il  les  exhorta 
auec  douceur  de  maintenir  étroitement 
robferuance  Régulière  dans  l'Ordre,  de 
conferucr  la  Charité  entre  eux  t  de  garder 
fidèlement  laRegle  approuuée  par  fa  Sain- 
teté^ d'obeyr  au  Reuerend  Pere  Ber- 
nardin d'Ottrante,  comme  à  leur  Supé- 
rieur ,  l'établiffant  &C  le  nommant  pour 
fon  fucccfTeur,  iufques  au  prochain  Cha- 
pitre gênerai  (  qui  fe  deuoit  tenir  dans  la 
même  année)  auquel  l'on  deuoit  élire  ca- 
noniquement  vn  General.  Le  P.  Bernar- 
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din  fie  de  grandes  difîicultez  d'accepter 
cette  charge,  dont  il  s'eftimoit  indigne, 
difant  hautement  qu'il  y  en  auoit  beau- 
coup d'autres  plus f  capables  &C  plus  fages       * p  B*i- 
que  luy  ,  auquel  lebaint  répondit  :  Vous  °udcPauic,  qui 

,      t       L  s*  demeurant  à  Ro- 

la  aeue7  accepter  y&  ne  feauet^  vous  pas  que  ™  à  sainte  Ana- 

i      rs      Jt-     tf  1       ri  ri     'l      1       Aafe  f  où  cftoicnr 


la  fagejfe  de  ce  monde  eft  <vnc  folie  deuant 

logez  pour  lors 

%)ieu?  Puis  il  luy  ailïgna  les  PP.  laques  ™c*!m£à* 
rEfprcuier,  &  Mathieu  Michel,  auec  le  P.  eautlHv0" 


Corre&cur  de  Tours,  pour  Afliftans  &c 
Collègues,  c'eft  à  dire  pour  luy  feruir  de 
confeil,  &C  l'affilier  en  fa  charge.  Le  Saint 
après  auoir  fait  reciter  les  fept  Pfeaumes 
penitentiaux  ,  les  Litanies,  &  la  Paflîon 
de  N.  S.  écrite  par  S.  Iean,  &  donné  fa 
fainte  bcncdiûion  à  fes  Religieux ,  &  mu- 
ny  de  tous  fes  Sacremens  mourut  ce  iour 
là  fur  les  dix  heures  du  matin  fort  dou- 
cement, baifant  fouuent  le  Crucifix,  pre- 
nant de  Peau  benifte,  éleuant  les  yeux  au 
Ciel ,  &  difant  &  répétant  félon  le  rap- 
port de  tous  les  Ecriuains  de  fa  vie ,  &C 
auffi  du  Pape  Léon  X.  dans  la  Bulle  de  fa 
canonization,  ce  verfet  du  Pfcaume  30. 
Seigneur  ie  remets  mon  efpritentre<vos  mains, 
&  plufieurs  autres  deuotes  oraifons.  L'on 
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o  Domine  itfu  voit  dans  vn  vieil  manufcrit  àTourscelle- 

Chrifle  Paffer  bo-  i  9*1  1* 

niHfi; co»ftr*a,  cy  entre  les  autres  qu il  dit  en  mourant, 
&cZTbùffi£u-  O  bon  lefiu  (ou  Noftrc  Seigneur  Iefus- 

ftrert,  &  profit  tins 

Chrift )  bon Tafieur confcrucT^les iuftcs,iu- 
tpZlrT^'r  ftifiez*  k*  pécheurs  ,  faites  mtfericorde  aux 
tïn1:1"'"""-  fidèles  trefpajfez,,  &  fojez,  propice  à  moy 
ncrruouuCcap°as  très  -  mi ferable  pécheur.  Atnfi  foit-  il.  Ie~ 
fttîlîï?!rfY^v'  (us  Maria.  Ainfia  vécu,  ainfieft  mort  aux 
h°m3VndCurpCMi.  baifers  du  Seigneur  S.  François  de  Paulc 
chérie  comte ,  Fondateur  &  Inftituteur  de  l'Ordre  des 


l'vn  des  Compa- 
rons de  s.  Fran-  Minimes ,  le  lé  îour  d  Aurîl  de  Tan  içot. 

çois  de  Paule,qui-  - 
clloit  prefent 
quand  il  mouiuc: 
mais  aulîi  dans  v- 

ne  Ticille  image  à  _  •  '  1- 

Amboifeirapn-  XII.  Ayant  eu  ce  bon -heur  particulier  de 

mrV  rn  raille  -   -         -  _  * 


çois  de  Paule,qui-   _  i     ^l»         1     r»  i  -'/* 

efteîi  prefent     leant  en  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  Pape  lu- 

quand  il  mouiut:  «      _  _  _  f  *~ 

mais  aufli dans  v.  le  1 1.  &  régnant  en  France  le  Roy  Louis 

ne  vieille  imace  à   V  .  _  *  f  ^ 


méc  en  taille  de  «  r  n    .        *   .  r      _  . 

boisiiyapius de  mourir  le  Vendredy  baint,  îour  tança- 

fii-viners  ans  en     /*  /  i     t\    rC        ni  t  ▼ 

uurc  Gothique,  ne  par  la  Paillon  oc  par  la  mort  de  I E  S  v  S- 
CHRIST,  à  la  même  heure  que  ce  tres- 
benin  &:  très  -  doux  Sauueur  &  Rédem- 
pteur eft  expiré  pour  nous  en  l'arbre  de 
la  Croix  ,  &  a  rendu  fon  ame  à  fon  Perc 
Eternel. 

Le  corps  de  S.  François  de  Paule  fut  por- 
té à  l'Eglife ,  où  félon  le  récit  des  Ecriuains 
de  fa  vie ,  &dc  la  Bulle  de  fa  canonization, 
il  demeura  l'e(pace  d'onze  iours  fans  qu'il 
fuit  polTible  de  l'enterrer ,  pour  la  quantité 


de  S.  François  de  Pavle.  197 

deperfonnesqui  y  vcnoienc  de  tous  codez, 
à  caufe  que  ce  corps  (qui  auok  efté  le  lo- 
gis d'vne  fi  bonne,  &  d'vne  fi  fainte  ame) 
demeurant  en  l'Eglife,  contre  l'ordinaire 
au  lieu  d'vne  puanteur  &C  corruption  il  en 
fortoit  vne  odeur  fort  douce  &c  fort  agréa- 
ble, qui  parfumoit  toute  l'Eglife.  Celuy 
qui  *  a  continué  Robert  Gaguin,  &  qûU^SÛ^È 
traduit  en  noftre  laneue  l'hiltoirc  dfecfccSS^lE 
General  de  l'Ordre  de  la  tres-fainte  Trini-  ÏSl^S?^ 
te,  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs,  re-  c^°^^';l% 
marque  que  le  Roy  Louis  XII.  enuoya  fes  ^SS^I^ 
Archers  pour  garderie  corps  de  ce  bien-fatincQFransjis' 
heureux  Homme,  que  le  peuple  eftimoit cnfon  vicux ftiIc 

>  /'lli  1  r         Audit  temps  mil 

oaint  a  caule  delà  bonne  odeur  qui  for-  f,T"  • 

j     p  t>   r  1  •  Vendredi  S»int  à 

toit  de  Ion  corps  par  1  elpace  d'onze  îours ,  **  hn»****- 
au  boutdefquelsil  fut  honorablement 

111—  Homme  nomme' 

humé  par  le  commandement  de  fa  Maiefté  .  Paulc  Jnjïituteur 

(^premier  Fonds. 

tout  dt  l'Ordre  des  Frtres  Minimes ,  alltdevie  àtrefpm  en  fon  Contient  du  Pleffis  lex.  Tours:  A 
donc  le  Rejr  ejlsne  à  Bloit  enuoym  de  fes  Arehiers  pour  gmrderle  Cerfs  ,  lequel  fin  cnl'Egbfe  le. 
fpsee  d'onze  ùsursfmns  inhum er.fr  ftnt  corruption  ne  fe  dure ,  ne  fins  Aucune  mut *t ton  de  fsfmee. 
mstns  ,pttds  :  dont  fut  du  peuple  S  tint  réputé,  fr  psr  U  commandement  du  Roy  en  Udite  fc>;i  # 
honorablement  fut  inhumé. 

Plufieurs  témoins  depofent  dans  l'En- 
quefte  faite  à  Tours ,  que  le  corps  du  Saint 
demeura  dans  l'Eglife  depuis  le  Vendredy 
Saint  qu'il  mourut, iufques  au Lundy  pre- 
mière fefte  de  Pafques  qu'il  fut  inhumé 

B  b  ii j 


198  l'Histoire 

dans  la  Chapelle  de  la  nef  au  cofté  droit , 
dans  vn  lieu  fort  humide  &c  fuiet  à  eftre 
gafté  par  les  inondations  de  la  riuiere  du 
voyous Prtuuts.  Cher.  Ceft  pourquoy  les  Religieux  le  fi- 
rent déterrer  le  Ieudy  8.  d*  Auril,  à  l'inftan- 
ce  de  Louifc  de  Sauoye  ComtefTe  d'An- 
goulefme.Cette  Princeflc  pour  la  deuotion 
quelle  auoit  à  la  mémoire  de  ce  Saint,  le 
fit  mettre  dans  vne  belle  pierre,  que  Ton 
fut  quérir  au  village  de  Balan  à  vne  licuë 
de  Tours.  Ce  fut  vne  a£fciona(Tezmiracu- 
leufc  de  trouuer  la  commodité  du  fepul- 
cre ,  pour  mettre  dignement  le  corps  Saint. 
Car  vn  Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Iean 
delerufalem  la  donna  aux  Religieux,  tant 
pour  laffeûion  qu'il  portoit  au  Saint  qui 
la  luy  auoit  demandée  durant  fa  vie,  que 
pour  donner  ce  contentement  ôc  cette  fa- 
tisfa&ion  à  Madame  Anne  de  France  Du- 
chefTe  de  Bourbon ,  qui  luy  en  fit  auflî  la 
demande.  II  arriua  en  cette  occafion  vne 
chofe ,  à  quoy  Ton  peut  bien  donner  le  nom 
de  miracle.  Cette  pierre  eftoit  fi  grofle  ÔC 
fi  pefante,  qu'autrefois  dix-huit  paires  de 
bœufs  ne  lauoient  pû  ébranler , félon  le  fi- 
del  e  rapport  des  habitans  dece  lieu-là,  où  il 
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y  *^ne.  <3e>mmâi>derie  de  l'Ordre  de 

cinq  cheuaux  (  fclon  la  depofition  de 
Fœh£*fe  Lat/rens  ,  Chaftier  de  Tours, 

SuU^^duiftt  lti^ierïe^u  Conuenc  des 
lifthijei  àU 'Pteflis  du  Parc  )  la  trai&ie- 
wftclfW'  jfâtine  au  Conuenc  ,  &  cinq 
homrtievla  mirent  facilement  fur  lâcha- 
luette'  ou  le  harnois  ,  Dieu  ayant  bien 
voulu  témoigner  par  là,  qu'il  n'oublie  ia- 
mais  fes  feruiteurs,  non  pas  même  après 
leur  mort:  puifqu'il  difpofa  à  Saint  Fran- 
çois de  Paule  vne  fi  honorable  &  fi  mira- 
culeufc  fcpUlture. 

C'efl:  vne  chofe  très- confiante  & 
tres-affurce  ,  que  durant  les  iours  que 
le  corps  du  Saint  fut  expofe  pour  la  fé- 
conde fois  dans  l'Eglife  ,  auant  que  d'e- 
ftre  mis  dans  le  tombeau  (  que  l'on  auoic 
apporté  du  village  ou  de  la  Comman- 
derie  de  Balan)  il  fut  vifité  d'vne  infini- 
té de  perfonnes  qui  y  accouroient ,  non 
(euIemciiC'  de  la  ville  de  Tours  ,  mais 
auflî  des  Villes  &  des  Prouinccs  voifi- 
nes.  Il  s'y  eft  trouué  pour  vn  iour  plus 
de  fîx  mille  perfonnes  ,  qui  admiroieot 


ièo  'A*LflHfl*W*tfl 
liv  beauté  de  fon  vifigf^c  éommc;ie)<fa^ 
p©rte*d)ppte$|  btt  fi  tt^plbfisilcs^Aiiwir 

firmitei      'te  touchant) Id  upntaiCD jautf 9? 

femme  de  Guil-   me  Je  LûV OH  I^îlrtâW<^  lû  Rbot^'ik  fc 

laume  de  Loyon,  / 

.g«jede  47.  ans.  Catennc  de  Clafly  la  femme  v  a  oui  il 

Ceft  le  i«.  témoin  .  {.  i>  ,T**^ 

d«n>  i-Enquefte  eftoit  tombe  vne  fluxion  lur  l'œil  eau- 

faite  aTours,  od     f  .  -  >  i-/r»  ^    ^ ~ 

«lie  fut  eiaminéc  che  qui  la  rendit  rorc  diftormcHaiefifW- 

le  a8.  de  [uiilcc  de  A  ^  .       ,r  ,  4» 

r«aij:j.  rens  1  ayant  rait  vmter  par  plulieurs  Chi- 
rurgiens &  Medecmsvcette  enflure  fe 
diflipa  :  mais  l'œil  demeura  fi  gafté,  qu'elle 
n'en  pouuoitvoir.  Sa  mere  la  mena  à  l'E- 
glife  du  Pleffis,  pour  la  deuotion  quelle 
auoit  d'affilier  aux  obfeques  du  Bon- 
homme que  l'ondcuoic  faire  les  feftes  de 
Pafques:  où  ayant  appris  d'vn  Religieux 
que  le  Saint  eftoic  venu  au  monde  auec  vn 
ceil,& qu'il  auoit  recouuré  l'autre  mira- 
culeufement  ,  alors  cette  bonne  Dame 
qui  n'auoit  rien  épargné  pour  obtenir  la 
fanté  de  (a  fille,  qui  auoit  perdu  vn  œil  de- 
puis fëpt  mois, prenant  confiince en  Dieu 
&  en  fon  fidèle  feruiteur,  luy  rcconrmn- 
de  afFe&ueufement  la  guenfondefa  fille 

par 
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par  telles  paroles  :  Helas  fi  'vous  iouiffez,  de 
la  rloire ,  fi  vous  eftes  dans  le  Ciel.  &  fi  'vos   eifflttme  de 

•  I  J  •  /   J     AT   a   •  Clad)  frere  de 

prteres  ont  du  pouuoir  auprès  de  N.  Seigneur,  cette  Dame,  fut 
te  vous  fiupplie  d'obtenir  de  fia  diuine  bonté  la  ™i?{Lv\X*m 
fiante  de  ma  fille.  Eftant  a  fa  maifon,  elle 
fit  faire  vn  œil  de  cire,  &:  puis  retournant 
au  Conuent  auec  fa  fille  comme  on  met- 
toit  le  corps  dans  le  tombeau  de  pierre ,  el- 
le demanda  qu'on  luy  promift  de  faire  tou- 
cher l'œil  de  fa  fille  au  corps  du  Saint.  Ce 
qui  luy  ayant  efté  accordé ,  fa  fille  trois  ou 
quatre  iours  apres  commença  à  voir  de  fon 
œil  gauche,  &  fut  entièrement  guérie  de 
cette infirmité,fans  qu'il  paruft  aucune  de* 
formité,  auec  l'admiration  de  ceux  qui 
l'ont  veuc  depuis  -,  entre  autres  M  M.  Cru- 
chet  Chanoine  del'Eglife  de  S.Gatien,  i'vn 
des  fubdeputez  par  Mr  Eftiene  Poncher 
Euéquede Paris,  &Iaeques  Tillier Secré- 
taire de  l'Enquefte  faite  à  Tours  Tan  1513, 
pour  procéder  au  procès  de  la  Canoniza- 
tion  du  Saint- 

l'ay  remarqué  dans  la  même  Enquefte, 
témoin  10.  que  Marie  !  veuue  d'André  'Bteeft«tigée 

T         *  *  m         l  1      J        +T*  1  de  47- ans  quand 

i-egier  Marchand  de  Tours,  quelque  die  fit  fadepoG- 

/  t»tt  r  r   non  leii.de  Iuil« 

çcjcnps  apres  que  ce  Bon-Homme  rut  pal-  leidertniji,. 

Ce 
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fc  de  cette  vie  à  l'autre,  fut  parfaitement 
guérie  d'vn  maldemammellequiluyétoit 
infupportable,  ayant  fait  vœu  à  Dieu  de  vi- 
fiter  le  fepulchre  de  fon  fidèle  Seruiteur  , 
par  l'efpace  de  treize  iours.  Cette  honnefte 
femme  voyant  qu'il  y  auoit  treize  mois  que 
ce  mal  Tincommodoit  extrêmement ,  Se 
que  tous  les  Médecins  &c  les  Chirurgiens 
ne  fçauoient  trouuer  aucun  remède  pour 
la  guérir  ou  la  foulager  >  elle  eut  recours 
au  Médecin  celefte  &c  tout-puiffant ,  par 
lentremifc  de  celuy  dont  elle  auoit  connu 
la  probité,  la  pieté,  l'humilité  &  les  autres 
vertus  Chreftiennes  quand  il  viuoit.  Elle 
n'eut  pas  fi-toft  commencé  fa  deuotion, 
qu'elle  fentit  vn  notable  foulagement,  &C 
fut  parfaitement  guérie ,  auant  que  d'auoir 
acheué  fa  deuotion  des  treize  iours. 

La  même  Dame  quelques  années  après 
auoir  receu  cette  guerifon  au  tombeau  dit 
Saint ,  fut  attaquée  d'vne  fluxion  à  la  cuifTe, 
qui  l'empéchoit  de  marcher.  Elle  eut  re- 
cours à  N.  Seigneur  par  lentremifc  du  mê- 
me Saint,  ayant  fait  expérience  elle  même 
du  pouuoir  qu'il  auoit  auprès  de  fa  diuinc 
Maiefté.  Elle  fit  célébrer  vnc  meffe  en 
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l'honneur  de  Dieu  dans  la  Chapelle  où  il 
étoit  inhumé.  Dés  le  iour  même  elle  com- 
mençai marcher,  &  depuis  elle  fut  entiè- 
rement guérie,  fans  iamais  s'cftrerelTentie 
de  cette  incommodité.  Mais  ie  retourne 
aux  miracles  queN.  Seigneur  fit  au  tom- 
beau de  fon  Seruiteur  au  temps  ou  peu  de 
iours  après  qu'il  receut  les  honneurs  de  la 
fepulture. 

Ieanne  k  Beau  -  Valet  femme  d'Eftienc  g^Ç 
Binec,  Lieutenant  du  Bailly  de  Touraine,  qua^e^fitfa 

*  /  *  acpolicion  le  il. 

reuenant  d'Amboife  à  Tours  le  Samedy  dclu,.llct<jf_lan 

/   ijij  «ans  1  En- 

dela  Semaine  Sainte  de  lan  1506.  (félonie 3.ueftc>  *g»J 

11,      «il  Tour$  »  °"  c"c 
calcul  de  France)  &C  le  lendemain  de  la  «^témoin  m 

mort  de  Saint  François  de  Paule,  comme 
elle  palToit  au  lieu  dit  TVlTault  à  fix  lieues 
de  Tours  ,  fon  cheual  tomba  fi  rudement, 
qu'elle  fc  donna  de  Teftomac  &  de  la 
poitrine  contre  vne  pierre  fort  groffe  &C 
fort  dure  ,  qui  luy  caufa  vnc  douleur  fi 
grande,  qu'elle  ne  put  remontera  cheual, 
&  l'obligea  de  fc  mettre  fur  la  riuiere  de 
Loire  pour  venir  à  Tours,  où  cftant  arri- 
uéefon  mal  augmenta  de  telle  forte,  qu'el- 
le fut  contrainte  de  fe  faire  porter  le  len- 
demain de  Pafques  au  logis  d'vnc  femme 

Ce  ij 
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nommée  la  Bonne,  qui  demeuroit  auprès 
du  Prieuré  Conuentuel  de  S.leande  Giey 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftinà  trois  lieues  de 
Tours,  &qui  auoic  ladrefle  de  remettre 
les  os  difloquez  :  mais  elle  n'en  receut  pas 
tout  le  foulagement  quelle  efperoit,  re- 
(entant  toujours  de  ladouleur,&nepou- 
uant  pas  remonter  fur  fa  mule  fans  l'aflî- 
ftance  de  deux  hommes.  Maisfonmary  6c 
(es  enfans  luy  ayant  donné  auis  que  l'on 
deuoit  le  Ieudy  fuiuant  mettre  dans  le 
tombeau  le  corps  du  Saint,  elle  fe  fit  por- 
ter à  l'Eglife  du  Conuent  des  Minimes 
pour  le  voir  5  mais  elle  trouua  qu'il  venoit 
d'eflre  enfermé  fous  la  clef  :  Neantmoins 
les  Religieux  l'ayant  fait  rouurir  à  fon  in- 
ftance  &à  fa  prière,  elle  vit  premièrement 
le  vifage  du  Saint  aufïi  frais  &  encore  plus 
vermeil  &C  plus  beau  que  lors  qu'il  eftoit 
en  vie:  Après  elle  fe  recommande  à  Dieu 
par  l'interccflîon  du  Saint,  le  priant  aflfe- 
éhieufement ,  que  s'il  auoit  quelque  crédit 
&pouuoir  auprès  de  N.  Seigneur, il  lafift 
deliurer  de  Poppreflion  &  de  la  douleur 
qu'elle  rc(Tentoit  en  fon  eftomach.  Ayant 
achcué  fon  oraifon,  elle  fe  leua  &C  marcha 
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toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne,&: 
monta  fur  fa  mule,  &c  dellors  elle  fut  en- 
tièrement guérie,  fans  reflentir  aucune  pei- 
ne ny  douleur  d'eftomach. 

Cette  guerifon  miraculeufe  me  remet  ^eKk^j 
en  mémoire  celle  de'Petronille  femmede  McibfiSe?*" 

IeanClaueauMarchanddeTours,laquelle,Tg^dc"o^t0U 
peu  de  temps  après  la  mortdeceS.  Thau-  f^ShSi 
maturge  obtint  vne  pareille  faueur,  pour  ,%!uillct  dc  ],JB 
vne  oppreflîon  d'eftomach ,  dont  elle  eitoit 
grandement  incommodée. 

Cesmerueilles  qui  fc  firent  au  fepulchre 
du  Saint  (  durant  tes  obfeques,  &  que  fon 
corps  fut  expofé  par  deux  diucrfcs  fois  dans 
fon  Eglife  du  m  Plefïïs,quand  il  fut  mis  dans  , ra       dc  & 

l  V  i     i      •       «      i  •      i  /  /  dcpoluion  dcMar- 

vne  bière  de  bois,  oc  depuis  déterre  pour  «»Moreaa  4o 

a  ,  il-         \  C  témoin,  âgé  de  fc 

eltre  mis  dans  vn  tombeau  de  pierre)  turent  ■»» .  d»Ds  i'£°- 
caule  qu  vn  nombre  înhny  de  peuple  Tours,  n rapporte 

,  *t  1  /  .    r  v       '  1     rL        auflt  l'autorité 

(1  on  a  remarque  nuques  a  6ooo.  perlon-  deMonfleurd-Ar- 
nés  à  fes  obfeques)  le  vifitapar  deuotion,  6°us"' 
tant  pour  voir  les  miracles  que  Dieu  faifoit  "Iljauoitalorsrn 

r  rT  m         rT  1  ce  Royaume  deux 

par  Ion  înterccllion ,  &au(li  pour  admirer  Pr.ncciTcs  deu 
la  beauté  de  fon  vifage  exempt  de  puan-  ÏÏn™omJè™m 
teur,  que  pour  baifer  les  mains  :  entre  au-  n"Jiïiïî!&[™£ 
très  la  tres-illuftre  PrincelTe  n  Louife  de  ££J?%2* 
Bourbon,  qui  s'en  retourna  fort  contente  vkSîyE^* 

c  nj 
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!u^4s^' &  fatisfaitc  auec toute  fa  fuite, pour auoir 
Mo^7pc^°cT!^i  veu  cette  merueille  le  huitième iour  après 
ruTcomVi'dc  la  mort  de  ce  Saint  Homme. 

fonpcrc,  de  Char- 
les Duc  de  Bourbon  «cConncftable  de  France,  &  de  François  Doc  de  Chaftclleraud ,  *  de  Re- 
née Ducbcflc  de  Lorraine.  Louife  fut  mariée  à  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche- fur- Y  on  , 
dont  elle  eue  Louis  de  Boutbon  Duc  de  Montpcnfier ,  dit  le  Bon.  L'autre  Louife  cftoit  la  fille  puik 
née  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofme  &  de  Marie  de  Luxembourg  ,  fœur  de  Char- 
les I.  Duc  de  Vcndofme ,  de  Louis  Cardinal  de  Bourbon ,  de  François  Comte  de  S.  Paul,  &  d'An- 
toinette Duché  lie  de  G  j  i  te .  Elle  a  elle  Abbcfle  de  Fontcuraud ,  où  elle  a  vécu  Cuntcmcnc  le 
eioj  que  c'eft  pluiïoft  la  première  cjue  la  féconde. 

Iean  Bourdichon  Peintre  &  Valet  de 
chambre  du  Roy  Louis  XII. ne  manqua  pas 
de  le  tirer  &C  faire  fon  portrait,  tant  auanc 
qu'il  fuft  enterre,  que  depuis  la  féconde  in- 
humation, &  admira  cette  merueille  (  auec 
°  Cc procédé  plufieurs  °  autres  )  de  le  voir  aufH  beau  ÔC 


moin  au 
Tours. 


aulft  frais  que  quand  il  cftoit  en  vie.  Il  y 
auoit  dix  ou  douze  iours  que  le  S.  cftoit 

mort  félon  le  rapport  de  ce  premier  témoin* 
Mais  entre  tous  les  miracles  qui  arriue- 
u kttre  rent  au  temps  de  la  mort  de  noftre  P.  S. 

de  Monficur  l'E-  •      1     r»       1      •  * 

uéque  de  Grcno-  rrançois  de  r  aule,  le  n  en  trouue  point  au- 
xr°auPapeLcon  cun  plus  remarquable,  ny  de  plus  confî- 
derable ,  que  celuy  qui  fut  fait  en  la  perion- 
ne  de  Madame  Claude  de  France,  qui  pour 
lors  eftoit  la  fille  vnique  du  Roy  Louis 
XII.  qui  regnoit  alors  &  de  la  Reyne 
Anne  de  Bretagne  fa  féconde  femme.  Et 


)Qie 


Ttrrt- 
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damant  qui!  eft  arriué  à  vnc  Princeflc  de 
cette  confideration,  &  de  ce  mérite  ,  qui 
a  eu  Thonneur  d'eftre  la  fille ,  la  femme  &C 
la  mere  de  nos  Rois,  &  qui  a  vécu  &  qui 
eft  morce  en  opinion  de  lainceté  (  félon 

Arnolius 

le  fidèle  rapport  des  Hiftoriens  de  ce  temps  GiB„. 
là)  ^ie  croy  donner  du  contentement  &C 
rendre  feruice  au Le&eur  d'en  remarquer 
toutes  les  particularitez  ,  auec  toute  l'e- 
xaditude  &C  la  fidélité  qui  me  fera  poffi- 
ble. 

Le  Roy  Louis  X 1 1.  &  la  Reync  Anne  ^cc^jc 
fon  époufe  n'auoient  pour  lors  que  cette 
fille  ,  qui  neftoit  âgée  que  de  7.  à  8.  ans 
quand  ce  Saint  pafla  de  cette  vie  a  1  autre.  oaobrcijo,. 
Elle  eftoit  recherchée  en  mariage  par  deux 
ieunes  Princes  héritiers  apparens  des  deux 
premiers  Royaumes  de  la  Chreftienté  >  fça- 
uoir  François  d'Orléans  Duc  de  Valois 
&  Comte  d'Angoulefmc ,  fils  de  Char- 
les Comte  d'Angoulefme  &  de  Louifc  de 
Sauoye*  &  Charles  d'Auftriche  Duc  de 
Luxembourg ,  fils  aifné  de  Philippe  Archi- 
duc d'Auftriche  &C  de  Ieannc  de  Caftil- 
le  ou  d'Aragon  ,  qui  eftoit  le  petit  fils  de 
l'Empereur  Maximilien  L  &c  deFerdinand 
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V.  Roy  d'Efpagne.  Le  Roy  vouloitauoir 
pour  gendre  Monfieur  d' Angoulefme ,  car 
n'ayant  pas  d'enfans  mafles,  ce  Prince  qui 
eftoit  le  fils  de  fon  coufîn  germain  ,  de- 
uoit  eftrefonfuccefïeur:  la  Reynedefîroit 
la  marier  à  Charles  Duc  de  Luxembourg. 
Mais  ces  deux  ieunes  Princes  fe  virent  à 
la  veille  de  perdre  ce  qu'ils  defiroient  le 
plus  ,  celle  qu'ils  aimoient  ,  tant  pour 
fa  noblefle,  que  pour  fes  vertus  &  fes  ri- 
cheifes,  eftant  héritière  des  Duchez  de  Bre- 
tagne &c  de  Milan ,  &  de  plufieurs  autres 
belles  &c  riches  Seigneuries.  Car  la  Princef- 
fc  Claude  tomba  malade  d'vne  fieure  fore 
dangereufe  ,  que  les  Médecins  croyoienc 
mortelle:  de  forte  qu'au  lieu  de  penfer  aux 
cérémonies  de  la  nopee,  on  fongeoit  déia 
à  celles  de  fes  funérailles.  La  Reync  Anne 
qui  aimoit  Madame  Claude  fa  fille  vnique 
auec  paffion,  eftoit  pour  lors  en  Daufiné 
au  Chafteau  de  Mont-Bonoud  auprès  de 
Grenoble.  Sa  Maieftc  ayant  entendu  ces 
mauuaifes  nouuelles  fur  la  fin  du  mois  d' A- 
uril  ij07.s,attrifta  tellement,  qu'elle  n'é- 
toit  pas  quafi  capable  de  receuoir  aucune 
confolation,par  la  crainte  qu'elle  auoitdc 

perdre 
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perdre  ce  qu'elle  aimoit  le  plus  en  ce  mon- 
de. Tous  les  Seigneurs  du  Pays  (entre au- 
tres Mr  l'Euéque  de  Grenoble  fage  &  ver- 
tueux Prélat  de  laMaifondes  Alemans)  fu- 
rent à  Mont-Bonoud  pour  vifiterla  Reine 
en  fon  afïli&ion.  CebonEuéquela  conf- 
iant ,  luy  fit  entendre  les  faueurs  particuliè- 
res que  le  P.  François  de  Paule  (qui depuis 
trois  femaines  eftoit  mort  à  Tours)  auoit 
auprès  de  Dieu.  Qwjl  falloit  recomman- 
der Mdc  (a  fille  aux  ptieres  de  ce  B.  H.auec 
vœu  &  promette  que  fiparfoninterceflîon 
elle  recouuroit  fa  fanté ,  fa  Maiefté  auroit  le 
foin  de  le  faire  béatifier  &:  canonizer.  La 
Reyne  fans  dclay  inuoqua le  P.  S.  François, 
&C  promit  dVn  grand  cœur,  que  fi  par  fes 
mérites  fa  fille  obtenoit  la  fanté,  elle  env 
ployeroit  fon  crédit  &  fon  autorité  pour 
procurer  fa  béatification  &  fa  canoniza- 
tion.  Quelques  iours  après  Mr de  Grenoble 
retournant  vifiter  la  Reyne  en  intention 
comme  auparauant  de  la  confoler,  trou- 
ua  par  bon-heur  la  Cour  toute  changée 
pour  les  heureufes  nouuelles  que  la  Reine 
auoit  reccuës  par  diuejrs  couriers  ,  de  la 
parfaite  fanté  de  Madame  Claude  ,arriuée 

D  d 
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au  même  temps  que  le  vœu  auoitefté  fait 
par  fa  Maiefté ,  par  fon  confeil  &  par  fa 
refolution.  La  Reyne  Anne  pour  recon- 
noifTance  de  ce  bien-fait ,  fie  tant  par  fes 
iuftes  demandes  &  par  fon  crédit  (comme 
nous  verrons  en  fon  lieu)  auprès  des  Papes 
Iules  I L  &  Léon  X. que  ccluy-là  comman- 
da que  les  témoins  de  la  vie  fainte  &C  des  mi- 
racles fufTent  oiiis  tant  en  France  qu'en  Ita- 
lie, &  celui-cy  le  béatifia  vn  peu  deuant 
quelle  mourut,  &C  Madame  Claude  ioiïit 
depuis  d'vnc  bonne  &C  entière  fanté:  de  for- 
te quefeptans  après,  elle époufa  François 
Duc  de  Valois  &C  Comte  d'Angoulefme, 
qui  après  le  trefpas  du  Roy  Louis  X 1 I.  fuc- 
ceda  a  la  Couronne  ,  &  eut  pluficurs  en- 
fans  de  ce  Monarque, entre  autres  François 
limera    Daufin  &c  Viennois  &  Duc  de  Bretagne,^ 
le  Roy  Henry  II.  qu  elle  obtint  du  Ciel  par 
l'interceffion  du  même  S.  &  en  reconnoif- 
fance  de  cette  faucur  &  de  cette  grâce  le 
Roy  François  &elle  le  firent  canonizerpar 
le  même  Pape,  qui  l'auoit  déclare  Bien- 
heureux ,  comme  ie  vous  feray  voir  dans 
la  Partie  fuiuante. 

Fin  de  la  huitième  Partie. 
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NEVFIÉME  PARTIE. 

NN E  de  Bretagne  Reine  de 
France,  qui  a  efté  (comme 
l'appelle  François*  Cuichar- 
din  Hiftorien  Etranger)  <z/- 
ne  Reine  fort  vertueuje  &fort 
catholique  9  n'oublia  iamaisles  faueurs&les 
affiftances  qu  elle  auoit  receuës  de  noftre 
Seigneur  par  l'cntremife  de  fon  fidèle  fer- 
uiteur  Saint  François  de  Paule,tant  du- 
rant fa  vie  qu  après  le  trépas  de  ce  Bien- 
heureux Homme.  Ce  qui  la  portoit  à  ho- 
norer fa  mémoire ,  eftoit  labonne  opinion 
que  tous ,  tant  les  grands  qu*  les  petits ,  a- 
uoient  de  luy  pour  fa  vie  auftere  ,  exem- 
plaire &C  fainte  qu'il  auoit  faite ,  &C  à  cau- 
fc  d Vne  infinité  de  miracles  que  Dieufai- 
foit  tous  les  iours  à  fon  tombeau  &  auffi  à 
plufieurs  autres  lieux  de  ce  Royaume  &C 
d'Italie,  particulièrement  au  Duché  de  Ca- 
labre ,  dont  ie  croy  eftre  obligé  den  rap- 
porter quelques-vns. 

Ddij 


«  Anns  Reins 
di  Francis,  molto 
f>r*/isnte  &  molto 
estholics.  Elle  eft 
encore  louée  par 
d'autres  Ecriuains 
Etrangers ,  fça- 
uoir  le  Comte  BmI- 
tszsr  de  ChmfttU 
16  .  Shunt  inn  S  tes» 
ïefep»  Betujft , 
efj>  Frsnfois  Augu- 
Jlin  dtîls  chiexje 
Eutqne  de  Ssliuf- 
fes.  Le  Roy  Char- 
les VIII.  fon  pre- 
mier mary  cft 
loue'  par  Iscaues 
Philippe  de  Berg», 
m*,&par  Boni face 
Symonets  Mila- 
nois  Abbé  Je  la 
Corne,  del'Ordre 
de  Cifteaux.  Se 
Louis  XII.  fon 
fécond  mary  par  le 
même  Guteksr- 
din. 
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T* Dame"  Ieanne  b  Bcrnicr  femme  de  Iean  de  Bil- 
c(\  ic x«. témoin  Ion  Controlleur  de  la  Rochelle,  ayant  en 

dans  ïEnqucftc  \  /f  n  ,  -  _ 

faite  à  Tours,  où  vain  eu  recours  a  1  alliltance  des  Mede- 

cllc  fut  examinée  r         i    1  •       /      i*  i  .   « , 

je14.de  imiict de  cins,  rut  deuurce  dvn  catharre  qui  1  op- 

l'an  im.  cftantâ-  /T  "  J  /  »  11 1      r  s* 

géc de ,6. ans.  prefloit  grandement,  après  quelle  le  fut 
recommandée  aux  prières  du  défunt.  Auf^ 
fi  elle  difoit  hautement ,  quelle  ne  tenoit 
fa  fante  que  par  fcs  mérites  &c  non  pas 
d'autres. 

Cette  Dame  quatre  ans  après,  vers  la 
fefte  de  la  Natiuité  de  S.  Iean  Baptifte  de 
Tan  ijii.  eftant  dans  la  ville  delà Rochel- 
le  au  diocefe  de  Xaintes,  logée  litr  lvnedc 
fes  amies ,  nommée  Guillemcce  Picorrc,  el- 
le reconnut  que  fon  hofteffe  tomboit  du 
haut  mal  depuis  crois  femaines,  dont  clic 
fut  fi  fort  trauaillée  deux  iours  entiers, 
quelle  deuint  toute  noire, &c  comme pri- 
uée  de  iugement.  Ce  qui  la  toucha  viue- 
ment  de  voir  le  miferable  cftat  auquel  fc 
trouuoit  fa  bonne  amie ,  qui  demeura  dix 
heures  fans  pouuoir  parler.  De  forte  quel- 
le donna  auis  à  la  mere  de  la  malade  delà 
vouer  à  Dieu  &aux  prières  du  Bien-heu- 
reux François  de  Paule ,  qui  eftoit  inhume 
au  Conuent  des  Frères  Minimes  du  Pie/fis 
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du  Parc  auprès  de  Tours ,  Se  que  fi  elle 
vouloic  faire  cela,  elle  auoic  vne  telle  con- 
fiance à  Dieu,  &  aux  prières  de  fon  Ser- 
uiteur ,  que  Ca  fille  feroit  guérie.  La  mere 
à  l'inftant  fe  voiia  auec  fa  fille  à  Noftre  Sei- 
gneur ,  &C  trois  heures  après  que  le  vœu  fut 
fait ,  la  fille  fut  entièrement  guérie  de  ce 

mal.  «M    i  r>  niri'j  ^  j 

Geruaifcc  veuuedelean  Lopin  Sieur  de  c  odkUt^té 

2.      L  '*  .  moin  dan*  le  Pro 


_  .  .#  T      .  I  moin  dans  le  Pr< 

Nitray  &C  Licentie  aux  Loix ,  voyant  deux  ces  fait  à  Toun 

r  y     r        r\  1  /•  Elle  cftoit  âgeede 

enfans  de  fon  fils  auoir  leurs  gorges  h  en-  a.  an  ouand  ci  e 

~  ,  ...  .  f  -  y  fit  fa  depofuion  le 

nées ,  qu  us  ne  pouuoient  rclpirer  qu  auec  i7.  de  iuiu«  m. 
vne  peine  extrême;  la  crainte  qu'elle  eut  de 
les  perdre,  à  caufequeplufieurs  autres  en- 
fans  mouroient  de  cette  même  maladie ,  fie 
quelle  les  v  oua  à  Dieu,  &C  pria  le  Saint  d'in- 
tercéder pour  eux.  Les  enfans  commencè- 
rent à  fe  bien  porter  dés  que  leur  ayeule  eut 
fait  cette  deuotion.  Cette  Dame  obtintla 
même  grâce  en  faueur  de  Iean  Lopin  fon 
fils  aufliLiccntiéaux  Loix,  l'ayant  voue  à 
Dieu,  &auxBB.  Martyrs  S.Cofme&S. 
Damien,  ÔcàS.  François  de  Paule. 

Caterine d  Bourgerclle,  ou  pour  mieux 
dire  Bergerelle,  veuue  d'HuguetManfays  *  Dame  âgée  de 

^   r  **r*  '  a       •  -1        50-ans,qui  eftle 

Orrcure  aTours ,  auoit  vne  nuxion  qui  luy  *©  témoin  dam 

Dd  iij 
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dao$ îEnqueftc   tomboic  fur  la  iouc  ,  qui  Tincommodoit 

faite  àTouts  le  to.  -  -  .    ,    _  t.w»  •  m  n 

imiictdciaiwjij.  tort,  c£  la  rendoitlidirrorme,  quelle  eftoit 
contrainte  de  la  couurir  dVn  fatin  noir. 
Elle  n'y  auoit  pas  épargné  les  remèdes  cor- 
porels, ÔCméme  fait  plufieurs  voyages  de 
deuotion.  Enfin  elle  fe  recommanda  aux 
prières  de  Frère  François  de  Paulc  s'il  auoit 
quelque  crédit  cnuers  la  Diuine  Maiefté. 
Peu  de  temps  après ,  contre  l'attente  des 
Médecins ,  l'enflure  quitte  le  vifage  &c  le 
laifTe  en  fa  première  forme.  Elle  ne  man- 
qua pas  de  faire  appendre  fon  vœu  auprès 
duSepulchre  du  Saint,  &C  de  publier  qu'el- 
lc  auoit  obtenu  fa  fanté  par  fes  prières. 
•  Cette  Dante       Marie  e  femme  de  Raoul  ou  Rodolfe 
l'ooziéme  témoin.  Vallée  auffi  Orfeure  de  la  même  ville, 
même  iour.       eftant  greffe  fur  incommodée  d'vne  op- 
preffion  de  ventre  fi  cruelle  &C  fi  aiguë 
qu'elle  reffentoit  des  douleurs  incroyables, 
fans  auoir  pû  receuoir  aucun  foulagement 
des  Médecins  &des  Chirurgiens  qui  la  vi- 
fiterent  fouuent  durant  l'efpace  de  quatre 
ans.  Enfin  ayant  fait  dire  la  méfie  dans  l'E- 
glifc  des  Minimes,  &C  continué  par  l'efpace 
de  neuf  iours  à  y  faire  fes  prières  ;  elle  fe  re- 
fentit  deliurée  de  cette  facheufe  maladie 
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qui  l'auoit  fi  long- temps  tourmentée  ,  &C 
recouura  la  fanté.  Aullitette  Dameade- 
pofé  deuant  les  luges  fubdeleguez  ,  que 
toutes  les  fois  qu'elle  sert  dcuotement  re- 
commandée aux  prières  du  Saint ,  elle  a- 
uoit  obtenu  l'effet  de  fes  demandes,  entre 
autres  la  fanté  de  l'vn  de  fes  enfans  mala* 
de  à  l'extrémité  ,  &C  auflî  cçlle  de  fon  mary 
quand  il  fut  attaqué  dVnc  pleurezie  SC 
dVnc  furdité  fort  incommode. 

Pafquier  f  Boileau  Fontenier  du  Roy  au  9 

l  i    /<•     i        m  n  t  m0,nûu  procès  rte 

Chafteau  du  Pleins  lez  Tours,  ayant  elle  Tours, où ufa 

rt*/    t»  |       «  examiné  le  j. 

trois  ou  quatre  ans  opprefle  d  vne  douleur  d  Aouft  é. 

,    '  *     r  1  1  .  .  tant  âge"  de  foi. 

d  eftomac  lans  pouuoir  receuoir  aucun  h&k  ans. 
foulagement  des  Médecins,  pourauoir  la 
refpiration  libre  fut  confeillc  par  fa  fœur 
de  fe  vouer  à  Dieu  &  à  Con  Seruiteur  Frè- 
re François  de  Paule.  Peu  de  iours  après  il 
futguery  ,  &  fut  porter vn  eftomaedecire 
au  fepulchre  du  Saint  pour  marque  de  fon 
vœu,  fuiuantlapromefle  qu'il  auoit  faite. 

Pierre  g  Couruoifîer  Chirurgien  qui  ccfti««a.tt. 
feruoit  les  Religieux  de  noftre  Conuent  du  me'Lciudu.Ti 

w.  /•!  t  t»    1  A~A  étoic  âeé  de  trente 

Plelfis,  auoit  vn  fils  nomme  Robert,  âge  aDS.  b 
feulement  de  deux  ans  &C  demy ,  qui  tom- 
ba fi  griéuement  malade,  qu'on  n'en  at- 
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tendoic  plus  que  la  mort.  Le  pere  nelaiffa 
de  venir  au  Conuent  faire  les  cheueux  &C 
les  couronnes  des  Religieux,  n'ayant  plus 
d'efperance  de  reuoir  fon  enfant  en  vie, 
quand  il  retourneroit  en  fa  maifon.  Il  de- 
meura au  Conuent  fort  chagrin  &c  fort  tri- 
fte  depuis  fept  heures  du  matin  iufques  à 
quatre  heures  après  midy  qu'il  rendit  ce 
feruice  aux  Religieux.  Vn  d'eux  nommé 
Frère  Yue  luy  demanda  quel  fuiet  ilauoit 
d'affli£Hon.  11  luy  fît  fçauoirl'indifpofition 
&C  la  maladie  de  fon  fils.  Alors  ce  Religieux 
luy  confeilla  de  le  vouer  à  Dieu  &c  à  leur 
bon  Pere  défunt  François  de  Paule.  Cet 
homme  faifi  de  triftefle  fupplia  le  Reli- 
gieux d'aller  faire  des  prières  pour  luy,  &c 
en  fit  aufïî  luy  même.  Et  lors  qu'il  fut  re- 
tourné chez  luy,  il  trouue  fon  enfant  qui 
fe  portoit  mieux  &C  en  peu  de  iours  il  fut 
guéri  parfaitement.  Le  pere  pour  recon- 
noifTance  d'vn  miracle  fi  euident,  fir  por- 
ter fon  enfant  au  fepulchre  du  Saint  Hom- 
me auec  vn  fuaire  de  la  grandeur  de  fon 
enfant ,  comme  Frerc  Yue  Juy  auoit  con- 
fe  i  1  lé .  i  s  x  uy  a  3  b  j  n  3  r .  U  ci) 

Ceft  aflez  demeuré  à  Tours ,  &  auprès 

du 
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du  Tombeau  de  noftre  Fondateur.  Il  faut 
paflfer  les  Alpes ,  &  voyager  en  Italie  pour 
y  admirer  auffi  les  merueilles  que  Dieu  a 
opérées  par  l'interceffion  dcfonSeruitcur, 
qui  ont  fait  aflez  connoiftre  qu'il  ioiiiflbit 
de  la  gloire  auec  les  Saints.  l'en  rappor- 
teray  quelques-vnes,  carie  n'aurois  iamais 
fait  fi  ie  voulois  les  étaler  toutes. 

Vn  honnefte  homme  de  la  terre  d'Al-  Vy,t  u, 
tilia  nommé  Bernardin h  Proueniano,  reue-  cwjk* 

.      _    r  r  .  témoin  dans  I'En- 

nant  de  Colenze  rut  atteint  dvn  mal  fort  qucftefait«cnC»- 
étrange.  Comme  il  eftoit  fur  le  chemin  il  dViuiu.Bour8 
fentit  vne  douleur  au  nez  qui  augmenta 
fi  fort,  quefon  vifage  deuint  enfle  de  la 
groffeur  de  quatre  doits.  Il  fut  trente-qua- 
tre iours  en  cet  état  miferable,  fans  oiiir , 
fans  voir,  fans  parler,  fans  manger ny fans 
boire  que  par  le  chalumeau  dVne  paille: 
tous  les  cheueux  de  fa  tefte  tombèrent; 
de  forte  qu'il  eftoit  fi  difforme  qu'on  le  ve- 
noit  voir  comme  vn  monftre.  Le  Preftre 
qui  '  luy  apporta  la  fainte  Euchariftie, 
n'ayant  pas  pu  trouuer  la  bouche,  ne  le 
put  pas  communier.  Sa  femme  le  voyant 
réduit  à  cette  extrémité  ,  voue  fon  mary 
au  B.  François  de  Paule  \  &C  que  s'il  luy 

Ec 
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plaifoit  obtenir  fa  famé,  ilporceroic l'habit 
de  fon  troifiéme  Ordre.  Deux  heures  feu- 
lement après  auoir  fait  le  vœu,  cet  hom- 
me ouure  les  yeux  ,  commence  à  parler, 
demande  à  manger  ,  &c  eft  entièrement 
guery. 

i  Extrait  de  u  Deux  enfans  de  Ican-Francois 1  Comte 
ÏS^tSx  àc  Stilo  &des  Arènes, dontl'vnauoittrois 
ans ,  &  l'autre  deux ,  furent  faifis  en  même 
temps  d'vne  fieure  peftilentielle.  Ce  Sei- 
gneur &c  fa  femme  demeurèrent  fort  attri- 
ftez,  voyans  qu'ils  alloient  eftre  priuczde 
deux  mafles  à  la  fois.  Car  les  Médecins  les 
auoient  abandonnez  depuis  qu'ils  auoient 
veu  qu'ils  auoient  perdu  le  fens ,  &  que  leur 
peau  eftoit  tout  à  fait  changée.  Neant- 
moins  leur  affli&ion  ne  les  faifit  pas  telle- 
ment que  de  perdre  courage.  Us  mirent 
leur  efperance  au  Ciel  ayant  implore  l'affi- 
ftance  Diuine,  par  l'entremife  de  F.  Fran- 
çois de  Paule,  en  qui  ils  auoient  vnc  par- 
faite confiance.  Auffi  éprouuerent-ils  en 
cette  occafion  que  le  Ciel  tient  le  remède  de 
tous  les  maux  que  les  hommes  eftiment  in- 
curables, &  que  Dieun'eftiamaiscloignc 
de  ceux  qui  l'implorent  cordialement  par 
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rinterceflfion  de  fes  fidèles  feruiteurs.Car 
à  peine  auoient-ils  fait  leur  vœu,  que  /V- 
Jprit  de  vie  reuinta  leurs  enfans.  Ce  font  les 
termes  dont  fe  fert  ce  Seigneur  dans  la  let- 
tre qu'il  adrefla  au  Pape  Léon  X.  pour  de- 
mander la  canonization  du  Saint.  Puis  il 
adioufte ,  6  que  Dieu  foit  beny  en  [es  Saints, 
qui  ne  cejfe  de  rendre  véritable  ce  qu'il  a  dit 
par  la  bouche  de  S.  Marc:  Ils  impo feront  les 
mains  fur  les  malades  ,  &  ils  guériront  &  fe 
porteront  bien.  Car  dans  le  même  iour  la  fie- 
ure  fi  perdit,  les  douleurs  cejferent,  la  peau 
reprit  fa  belle  couleur,  &  quiconque  ne  les  eufi 
pasnjeu  malades,  naumt  pu  croire  qu  ilseuf- 
fent  efte  tourmentez,  de  la  fleure. 

Ce  Comte  auoit  fait  ce  vœu  auec  la 
ComtcfTc  fa  femme  pour  la  confiance  qu'ils 
auoient  à  noftre  Patriarche ,  dont  le  nom  ÔC 
la  mémoire  eftoient  en  benedi£Hon  par 
toute  la  Calabre,&  particulièrement  dans 
leur  Maifon.  Car  cette  deuote  Comteffe 
eftant  dans  le  huitième  mois  de  fagroflef- 
fc,.il  luy  furuint  vne  apoftumc  dangereu- 
fe  aux  mammelles  ,  dont  elle  fut  guérie 
dés  que  Ton  euft  mis  fur  fon  mal  vn  cor- 
don de  ce  B.  -H.  qu  vn  Religieux  Mini- 

Eeij 
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me  auoit  apporté  de  France ,  &  dont  il 
auoit  faitprefent  à  ce  Seigneur. 

La  Reyne  Anne  de  Bretagne  eftoit  fort 
aife  d  apprendre  fouuent  les  merueilles  & 
les  miracles  que  N.  Seigneur  faifoit  par  les 
prières  du  Vénérable  François  de  Paule  de 
bien-heureufe  mémoire.  Car  outre  les  o- 
bligations  que  fa  Maicftc  luy  auoit ,  c'eftoit 
vne  Princefle  fort  Catholique  &  tres-pieu- 
fe  &C  très  zélée  à  la  gloire  de  Dieu  &C  de 
(on  Eglifc:  C'eft  pourquoy  elle  écriuitau 
Pape  Iules  1 1.  pour  fa  béatification  &  pour 
fa  canon ization.  Elle  ne  fe  contenta  pas  d'é- 
crire à  fa  Sainteté  pour  lauancement  de 
cette  affaire  tant  importante:  mais  elle  en 
donna  encore  la  charge  au  Cardinal  de 
Nantes  (  qui  auoit  cfté  a  fon  inftance  &  à 
fa  demande  honoré  delà  pourpre  par  Iu- 
les) d  en  faire  les  follicitations  &  les  pour- 
fuites  continuelles  à  fa  Sainteté. 
*  *>b«t  cir.      Robert k  Guibé  Cardinal  du  titre  de  Stc 

dtnalGuibéoude    .        -    r    _     ,  . 

Nantes  eftoit ch  Anaitale  Euequc  de  Nantes,  ne  manqua 

tres-bonue  intel-  \     r    •  r  '  •    n        i    /*       if    t»  • 

ngence  auec  îe   pas  de  latistaire  aux  îuftes  delirs  delaRei- 

Papc  Iules  II.  dont  /*       •      /  «    i      i  •  »»i 

ii  fut  pactizan    ne,  tant  pour  la  pieté  &;  la  deuotion  qu  u 

letie  que  noftre  aUOlt  à  l'Ordre  fondé  par  ce  Bien-heureux 
eut  auec  ceSouue-  Homme,  que  pour  les  obligations  que  luy 
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&C  fesanccftrcsauoicnt  à  François  II.  Duc  «mPontifc.it 

t  ri*    «uthrc  Meilleurs 

de  Bretagne  pere  de  cette  vertucuie  &  h-  *ri^**J£}fc 
berale  PrinceiTe.  Auffi  il  obtint  vn  Bref  du  riens  dc$  vies  des 

t    f      «  v  /*    o   •  /      1      fC  •  Cardinaux. Louifc 

Pape  Iules  i  I.  que  la  baintete  adrelloit  en  de  sauo7cDu- 
Francc  à  Meilleurs  les  Euéqucs  de  Paris,!  cfmc ,  &  mcicd» 
d'Auxerre ,  &  de  Grenoble ,  &  en  Calab  re  remarque  dans 
à  l'Euéquc  de  Cariati  &c  de  Gcrione  ,  &  ce  Cardinal  de 
au  grand  Chantre  de  l'Eglife  Metropoli-  k't^îucsiT 
taine&  Archiepifcopalede  Cofenze.pour  SSiSififc 
les  informations  &  les  Procès  de  la  vie,  des  ÉJffT"" 


S.  De- 


mœurs  &  des  miracles  du  Fondateur  de  'SS^Tut 
l'Ordre  des  Minimes.  Ce  Bref  (que  Ton  HfiSSS 
voit  dans  la  page  151.  de  la  Chronique  «^J^ 
de  l'Ordre  ,  &  que  ic  rapporteray  dans 
les  Preuues  de  la  première  Partie  de  cet-  bas. 
te  Hiftoire  )  cft  daté  de  Rome  à  Saint 
Pierre  fous  l'anneau  du  Pefcheur  le  13.  de 
May  de  Tan  i/u.  &  le  9.  de  fon  Pontificat. 
Les  Euéqucs  de  Paris,  d'Auxerre,  &  de 
Grenoble,  à  qui  le  Pape  Iules  II.  auoita- 
drefle  fon  Bref,  &  qu'il  auoit  nommez 
Exécuteurs  &C  Commiflaircs  en  cette  affai- 
re, eftoient  Eftiene  Poncher  Euéque  de 
Paris,  Iean  Baillet  Euéque  d'Auxerrc,  & 
Laurens  Lalcmant  L  du  nom  Euéque  de 
Grenoble.  Car  ecluy  -là  mourut  (  comme  a 

Ee  iij 
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,,f££ur",T  remarqué  fort  bien  noftre  R.  P.  F.  de  la 
a  <m  E«<q«f«  NoucdanslaChronique)ledixiémedeNo- 

Paris,  Chancelier  X  ' 

derordrc&rn.ii-  uembre  de  Tan  i  m .  vn  an  &  quelques  mois 

ce  de  S.  Michel,  fle  '  '  T<i/ 

du  Duché ae  Mi-  aprés  la  datte  du  Bref;  &  celui-cy  ccriuit 

lan  &  Garde  des     r  1     11    1  1 

se.rjr  de  France  au  Pape  Léon  X.  vne  belle  lettre  pour  la  ca- 

Ics  dernières  an-  .  i    t  •         ,  11  -1 

nées  du  règne  du  nonization  du  Saint ,  dans  laquelle  il  rap- 

Roy  Louis  XII.  ,  •        i     /-  •  1  r  i  l 

h  mourut  a  Lvon  porte  le  miracle  rait  en  la  perlonne  de  la 
rnc^FXierdc"  Reync  Claude  (eftant  encore  fille)  par  les 

l'an  nif.  âgé  de  .  i       r»    •  sT  t  r 

7s.  ans,  &  fut  in- prières  du  Saint,  trois  lemaines  après  la 
{cTélaEft!e£ngel*  mort.  Pour  1  Eftiene  de  Poncher  Eué- 
VSsSSitù  que  de  Paris ,  lVn  des  plus  hommes  de 
citédc  sen7hiu  bien  de  fon  temps ,  il  eftoit  occupé  dans 
pèl/rptfieïrs  de  grandes  affaires  qui  regardoient  fon 
?0Cntrn  duMÔ!  Dioccfe  ,  &lc  feruice  du  Roy  Louis  X 1 1. 
ccwîin?" Ecïû  Et  comme  il  connoilToit  parfaitement  la 
mont,  h  faut  voir  probité  Ja  fcience,&  la  fidélité  de  ces  vene- 

nos  tcnuains  de    JL  ■  • 

FH«ftoirc  de     rables  perfonnes  Pierre  Cruchet ,  &  Pierre 

France,  Claude  i 

Robert  dans  les  Chabrion,Prefti  es  Licentiez  en  Décret.  &C 

Catalogues  des E-  ?  ' 

uéques  de  pah$,  Chanoines  Prebendez  en  1  Eelife  deTours, 

des  Atchcuéqucs  rC  \%  •  t  ▼ 

desens,  &d«   &  E  tiene  CnartonaullihcentieauxLoix, 

Ecclcfiadiques       _      %         i  r    i     i  /  r»    !•/*       »  m    •  i 

ejuionteftéchan-  Prébende  de  la  même  Eglile,  &  Onicial 

celiers  &  Gardes  ° 

des  Seaux  de  France,  cjue  l'on  lit  dans  fon  Hure  de  la  Gaule  Chtefiienne  :  noftre  ReuerendPere  de 
laNouc  dans  la  Chronique  générale  de  l'Ordre  des  Minimes .  qui  a  de  grandes  obligations  à  ce 
Pftlar,  &  aufî  djns  fa  lifte  des  Chanceliers  &  Gardes  des  Seaux:  le  Reucread  Pere  Philippe  Lab. 
be  de  la  Compagnie  de  lefus  dans  fon  lifloire  des  Chanceliers  :  £c  Michel  Baudirr  dans  les 

Juges  ioo.  toi.  de  i'Hifleire  du  Cardinal  £  imloife;  où  il  le  loue*  pour  aootr  cfté  fcul  dans 
e  Confit)  du  Roy  Louis  XII  qui  ne  fut  pas  d'auis  de  faire  la  ligue  contre  1rs  Vénitiens  ,  qui 
eftoit  approunée  de  tous  les  Princes  Se  de  tous  les  Grands  de  France,  qui  fuiuirent  les (ênti- 
mCfil  du  Car  lmal  d' \mboife.  Mais  l'on  reconnut  depuis  (  comme  remarque  cet  Autheur  dans 
la  page  iji.  de  U  même  hiftoirc  )  que  lauis  de  rAicheuequc  de  Sens  Eftiene  de  Poncher  eftoit  vé- 
ritable ,  gwr  ruiner  vne  Rrf  ubli^ue  peur  agrandir  des  grinces  er.uieux  de  cette  Ceuronne ,  c'eft 
leur  fournir  dis  moyens  de  luy  nuire  $uiffammtnt» 
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de  Tours ,  il  les  fubdelegua  par  fes  Paten- 
tes du  ij.  de  Nouembre  de  Tan  iju.pour 
oîiir,  reccuoir  &C  examiner  lesdepoficions 
des  témoins.  Meilleurs  Cruchet  &C  Cha- 
brion  eftans  munis  du  Bref  du  Pape  Iules 
IL  &  de  la  Patente  de  Monfieur  l'Euéque 
de  Paris ,  s'employèrent  depuis  le  dix- 
neufiéme  de  luillet  de  Pan  1J13.  iufquesau 
feptiéme  Décembre  de  la  même  année  à 
faire  les  Enqueftes ,  &  à  oiiir  les  depofitions 
des  témoins  iufque  au  nombre  de  cinquan- 
te-fept,  &  prirent  pour  Notaire  &c  Gref- 
fier vénérable  homme  Maiftre  lacques  Til- 
lier ,  Auocat  de  la  Cour  Métropolitaine  de 
Tours ,  Notaire  Apoftolique  en  la  même 
Cour-  Ces  fubdeputez  ayant  acheué  le  Pro- 
cès fur  la  vie  yJur  les  moeurs  &  les  miracles 
de  F.  François  de  Paule,  ils  l'cnuoyerentà 
Monfieur  de  Paris ,  qui  l'enuoya  au  Pape 
Léon  X.  qui  auoit  fuccede  au  Pape  Iules, 
comme  ie  feray  voir  dans  les  Prcuues  de  la 
première  Partie  de  cette  Hiftoire.  Eftic- 
nc  Poncher  Euéque  de  Paris  adrefla  en- 
core vne  Patente  à  François  de  HalluinE- 
uéque  d'Amiens  ,  pour  entendre  en  cette 
ville  là  les  depofitions  d'vn  m  Gentilhom- 1 
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"  La  lettre  Je    me  Calabrois.  Ce qu'il fie ,  ayant  pris  pour 
m^r^ouâans  Greffier  &  Secrétaire  le  fieur  Briffec  No- 
ub«'oùdeiieSt  taire  Apoftolique  à  Amiens.  Et  le  tout  fut 
VmtSfii  enuoyc  à  Rome  par  Meilleurs  les  Euéqucs 
de  Paris  &  d'Amiens". 
^       L'Euéque  de  Cariati e  &  de  Gerione 

°  Cann»  &Gc-  *  m 

rionc  font  deux   f  ou  de  Geren tino }  auquel  le  Pape  Iules  a- 

Eucchez  vms  en-    \      ^  •     n      r  t   %  n     •     r  il 

fc™ui\?dl $«in  "r€"a  ™rc*  en  Calabrc,  eitoit  Iean  de  la 
tcscucrinc.      Maifon  de  Sarfali  à  Cofenze,  &  le  grand 

Chantre  de  cette  Eglife  Métropolitaine  fe 
nommoit  Bernardin  de  Caluacanti ,  quire- 
ceurent  ce  Bref  auec  toutes  fortes  de  re- 
fpe&s,  quand  il  leur  fut  prefenté  le  huitiè- 
me de  Iuin  de  l'année  ijii.  parvn  Rcli- 

RegiMUc,ld<U  g*eux  p Minime,  comme  ie  remarqueray 
plus  axnplement  dans  les  Preuues,  dans  les 
Eclairciflemens ,  &  dans  les  Annotations 
delà  première  Partie  de  cette  Hiftoire. 

L'Enquefte  fut  commencée  à  Cofenze 
le  quinzième  de  Iuin ,  &  le  quatrième  de 
Iuillet  de  la  même  année,  &  acheuée  le 
dixhuitiéme  de  lanuier  de  Tan  mil  cinq 
cens  treize ,  où  cent  trois  témoins  furent 
oiiis,  qui  dépolirent  ce  qu'ils (çauoient  de 
la  naiffance  ,de  la  Die  fainle  des  miracle  s 
de  ce  B.  H.  Les  déportions  des  témoins  du 

Procès 
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Procès  de  Cofenze,  auquel  Nicolas  Spre-  ccntdenx^- 
uero  deRofîs Notaire  Apoftolique,  ÔC  Ar-  ProTés  drcoft* 
chidiacre  de  l'Eglife  de  Cariati  feruit  de 
Notaire  &C  de  Greffier  ,  furent  écrites  en 
langue  Italienne  &C  Calabroife  ,  &c  depuis 
furent  mifes  en  Latin  afTez  commun  par  *  n en™  p8Ut 
Sigifmond  Pindaro  Clerc  de  Venife  &Se-  ô»Mmkcâc« 
cretaire  de  Laurens  Cardinal  *  Pucci  fe-  ûccJÎSm^I 
cond  Protecteur  de  l'Ordre  des  Minimes, 
comme  le  le&eur  curieux  pourra  voir  dans abfcnt  dc  Romc  j 
les  mêmes  Prcuucs.  *SS±tL 
Tandis  que  ces  Prélats  trauailloient  en  ^^TSr 
ce  Royaume  &:  en  Italie  pour  lauance-  T^von^lTo' 
ment  de  la  Canonization  de  S.  François  D°lé  éc  la  Pour- 
de  Paule,  Dieu  retira  de  ce  monde  ceux 
qui  pouuoient  le  plus  y  feruir  par  leur  cré- 
dit &c  par  leur  autorité.  Car  le  Pape  Iu- 
les qui  auoit  vne  grande  pafTion  de  luy 

/     •       ,  i     i     i  o     r  Robert  Cardinal 

rendre  les  honneurs  de  la  béatification  &:  cu.be-  Enéque 

dl     ~y  .  1  .  /    de  Nantes,  auoit 

e  la  Canonization ,  mourut  le  vingt-vnie-  eftéaapuwuitE. 

me  de  Feurier  de  Tan  ijij.  Le  Cardinal 1  &  de  Rennes^  Il 

/-*<    *l    '         j    \t  »         r  -r  '    1  Aicceda  à  Ton  fre- 

Guibe  oude  Nantes  qui  en  railoit  les  pour-  «Michel  Gai  w  à 
fuites  à  Tinftance  de  la  Reyne  Anne  Du-  B«.ifft«u«ii 
chefTe  de  Bretagne  ,  pafTa  de  cette  vieàv-  5îc\23!ïB" 
ne  plus  hcureufele  9.  de  Nouembrc  de  la  ^iXut 
même  année:  &  cette  grande  PrinccfTe  f «titoî^Tîte Wn 

Ff 
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SKg^T  deux  fois  Reync  de  France  ,  quita  les 
ïïî^n»e&  Couronnes  de  la  terre  pour  ioiiir  des  ce- 
AUeftak  tond18  (comme  nous  pouuons  pieufement 
dciordrcdcs.   croire  )  deux  mois  après  ce  Cardinal.  Ic 

Dominique.  ,  '  *  t  4)  1W 

neuneme  de  Ianuier  de  I  an  1 514.  Mais  Dieu 
fie  voir  que  cette  affaire  luy  eftoit  agréa- 
ble. Les  Cardinaux  ayans  éleu  Pape  l'on- 
zième de  Mars  de  la  même  année  le  Car- 
dinal Ican  de  Medicis  ,  qui  ne  fe  monftra 
pas  moins  affe&ionné  à  honorer  lamcmoi- 
re  de  ce  premier  Fondateur  &  General  de 
TOrdredes  Minimes  que  fon  predecefleur. 
Car  dés  la  première  année  de  fon  Pontifi- 
cat, il  donna  lapermiffiondendirelamef- 
fe  &C  den  faire  l'office  le  deuxième  d'Auril 

dans  les  Eglifes  defonOrdre,àlarcqueftc 
r,* /„,„*„,  ^  Rcuerend  pcre  Germain  Lionnettroi- 

fiéme  General  des  Minimes,  comme  l'on 
voit  par  le  Bref  de  ce  Souuerain  Pontife, 
donné  à  Rome  le  feptiéme  de  Iuillet  de  Tan 
1 J13 .  La  Reine  Anne  de  Bretagne,  &  le  Car- 
dinal Guibé  curent  cette  confolation  auant 
leur  départ  de  ce  monde,  de  lauoir  veu 
déclarer  Bien-heureux.  Mais  eftant  morts 
peu  de  mois  après  cette  Béatification,  il 
fembloit  félon  les  apparences  humaines, 
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que  tous  les  moyens  d'y  procéder  ne  fc- 
roient  pas  fi  faciles  :  Dieu  ayant  retiré  de 
ce  monde  cette  grande  Reine ,  &C  ce  Prélat , 
qui  auoient  grandement  à  cœur  cette  af- 
faire,  &C  qui  y  pouuoient  le  plus  contri* 
buer  :  la  Reine  Anne  par  fon  crédit,  par 
fon  autorité  &c  par  fes  liberalitez,  &c  le  Car- 
dinal de  Nantes  par  fa  diligence  &  par  fon 
zele. 

Il  arriua  pour  furcroift  de  difficulté  la 
mort  du  bon  Roy  Louis  XII.  qui  pafTa 
du  Royaume  terreftre  au  celefte ,  à  Paris 
dans  fa  Maifon  Royale  des  Tournelles  le 
premier  de  Tan  ijij.  Ce  Prince  eftoit  en 
aufll  bonne  intelligence  auec  le  Pape 
Léon  X.  qu'il  auoit  efte  mal  auec  Iu- 
les 1 1. 

A  Loiiis  XII.  fucceda  le  Roy  François 
I.  non  comme  gendre  de  ce  Monarque, 
mais  comme  fon  plus  proche  parent  &;  hé- 
ritier. Ce  grand  Prince  (dont  leseminen- 
tes  vertus  ont  efté  éprouuéespar  lVne&: 
l'autre  fortune,  &  de  qui  les  hommes  de 
lettres  ne  doiuent  iamais  parler  fans  élo- 
ge )  fit  paroiftre  dés  qu'il  fut  monté  fur 
le  thrôn^  des  Fleurs  de  lys ,  qu'il  n  af- 

•        "  Ffij 
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fe&ionneroit  pas  moins  l'Ordre  étably  & 
fondé  en  l'Eglife  par  le  B.  François  de 
P^ule,  qu'auoient  fait  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  fes  prede- 
ceffeurs,  &  par  confequent  qu'il  zeleroit 
l'auancement  &C  la  gloire  de  fa  Canoniza- 
tion.  Car  eftant  Duc  de  Bretagne  ÔC  de 
Valois ,  &c  Comte  d'Angoulefme ,  il  auoic 
fait  expédier  des  Patentes  datées  à  S.  Ger- 
main en  Laye  le  feptiéme  de  Décembre 
de  Tan  1J14.  par  lefquelles  il  exemptoit 
les  Religieux  des  Conuents  de  Tours  & 
d' Amboife,  leurs  domeftiques ,  &  leurs  ne- 
gotiateurs  des  péages  &C  des  fubfides  dans 
fon  Pays  &  Duché  de  Bretagne.  Etfa mè- 
re Louyfede  Sauoyc  Comteffe  (&  qu'il  fit 
Duchcffe<TAngoulefme ,  d'Aniou,  de  Va- 
lois &  Comteffe  du  Maine  depuis  qu'il 
fut  paruenu  à  la  Couronne)  l'auoitnour- 
ry  &c  éleué  à  porter  du  rcfpeft  au  S.  H. 
pour  les  obligations  qu'elle  luy  auoit. 

La  Reyne  Claude  femme  de  ce  ieune 
Monarque  ne  portoit  pas  moins  d'aiFedion 
à  l'Ordre  des  Minimes,  que  le  Roy  fon  ma- 
ry ,  eftant  la  fille  aifnéeduRoy  Louis  XII. 
&  de  la  Reyne  Anne  de  Bretagne,  ÔC  ayant 
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demeure  fouuent  au  Chafteau  du  Plcffis 
lez  Tours ,  6c  veu  fouuent  le  Fondateur 
de  cet  Ordre  :  auflî  elle  fît  paroiftre  à  bon- 
nes enfeignes  comme  fa  Maicfté  honoroit 
la  mémoire  de  ce  Scruiteur  de  lESVS- 
Christ.  Cette  PrincefTe  dont  la  mémoi- 
re eft  fainte  pour  fes  vertus  5£pour  fes  ex- 
cellentes qualitez,  fe  vit  durant  les  pre- 
mières années  du  règne  du  Roy  François 
I.  fon  mary ,  merc  de  deux  belles  filles, 
nommées  au  baptefme  Louife  &  Charlo- 
te,qui  furent  accordées  à  Charles  Roy  de 
Caftille  &  Comte  de  Flandre.  Ce  ne  luy 
eftoit  pas  vn  petit  contentement  de  voir, 
que  fes  filles  eftoient  recherchées  en  ma- 
riage par  vn  Prince  qui  lauoit  defiréc  pour 
femme  :  Mais  fa  confolation  n'eftoit  pas 
parfaite.  Car  comme  fa  Maiefté  auoitplus 
d'amour  pour  la  France,  que  pour  les  pays 
Etrangers,  elle  defiroit  auec  paflion  la  naif- 
fance  d'vn  Daufin. 

La  Reync  Claude  n'auoit  pas  oublié, 
(  comme  i'ay  rapporté  dans  la  huitième 
Partie  de  cette  Hiftoire)  queftant  âgée  de 
fept  à  huit  ans  elle  auoit  cfté  guérie  d'vnc 
fieure  fort  maligne  par  l'interceffion  du  B. 
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François  de  Paulc  trois  femaincs  après 
qu'il  fat  mort  aux  baifers  duSeigneur  dans 
rL:sEfcrangcrt  fon  Conucnt  de  Tours.  f  Elle  n'ignoroit 

&  quelques  Frao-  ■  ■  D 

çoitquioefçaueni  pas  qUe  i  on  tenoit  a  la  Cour,  que  Mada- 
miftoitc  &  me  d'Angoulefme  mere  du  Roy  fonmary 
qucTouifcdcsa.  cftant  défia  mere  d'vne  fille  (  qui  eftoit 
FmfSeftw7  pour  lors  Madame  la  DuchefTed'Alençon , 

fort auanece  en  â-  *  .  ç        «  •    n    *         1     vt  \ 

gekftmie.  Mai$  &c  qui  rut  depuis  Reine  de  Nauarrejauoit 
lfamonnaCcftpouP"  obtenu  de  Dieu  vn  fils  qui  eftoit  le  même 
^^^"•1  Roy  François,  par  les  prières  de  ce  S.  H. 
Zcirfvcmcl  lors  qu'il  eftoit  encore  viuant.C'eft  pour- 
quoy  elle  fit  Vœu  &c  promit  à  Dieu  en 
v%°aldadcU  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  &  Dames 
,"!  c°àrrcciic  de  &  Co™  entre  les  mains  du  R.  P.  Fran- 
dlm^aonPXc  Ç<*i«Binétj  homme  fore  recommandable 
f^VroSmê  ron  tatlt  pour  fa  tres-eminente  pieté ,  que  pour 
p  u  voir  dan$    fa  tres_  profonde  do&rine,  ?  q ui  eftoit  alors 

1  Hiltoire  du  Roy  fc>  /-   .  t  i 

Louu  xii.  écrite  pour  la  (cconde  fois  General  de  l'Ordre  des 

fiar  lean  de  S.  Gc>    XM*     .  >*i     i    •/*  •    \  i 

usfieurdeMont.  Minimes  )  que  s  il  plaifoit  a  la  Diuine  Bon- 

ltcu.  Meilleurs  de      ,  .  '  1  T 

s^nte  Marthe  te  luy  donner  vn  nls  par  1  întercellion  de 
cette  priDcêrre»  fon  fidèle  Seruiteur  le  Pere  François  de 

l'Hiftoire  Gcnea-  r>b  /i     •       i    >  /    ■»*  •  m 

logiouedciaMai.  Paule ,  qui  eftoit  défia  ftortimé  Bicn-heu* 

fon  de  France,  8c  .    ^  ,  r\  t  i.r      11  r 

dansicioumaidc  reux  pat  lé  rape  Léon  X.  elle  reroitpour- 

m'a  eftécommu-  fuiure  (à  Canonization  auec  le  Roy  fon 

fieïr  Hâld^co'n.  mary ,  &  feroit  porter  à  fon  enfant  le  nom 

feillerauChaftelct  j,^  77 

de  Paris,  homme  W  rranÇOlS. 


I 
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Cette  tres-pieufc&tres-vertueufeRcy-  crei-curu-»  * 
ne  n'eut  pas  fi-toft:  fait  fon  vœu,  qu'elle  é-  donnera  au  public 
criuit  plufieurs  fois  auec  le  Roy  François  non  homme  tres- 

au  Pape  Léon ,  &  à  tout  le  facré  Collège  des  ÈS^gp^ 
Cardinaux ,  afin  qu'il  leur  pleuft  déclarer  ri^ric 
Saint  ce  Bien-heureux  Homme,  au  fe-  Sauoyc* 
pulchrc  duquel  toutes  fortes  de  malades 
obtenoient  vne  parfaite  guerifon.  Mais  le 
Ciel  ne  voulant  pas  eftre  deuancé  de  la 
terre  en  cette  lice  de  courtoifie  &de  fidé- 
lité ,  offrit  l'année  fuiuante  après  que  ce 
vœu  fut  fait ,  fon  prefent  auffi  pretieux 
&C  agréable,  qu  vtile  &C  neceffaire  à  toute 
la  France ,  voire  à  toute  la  Chreftientê.  La 
Reine  Claude  accoucha  heureufement  au 
Chafteau  d'Amboife  le  dernieriourdeFe- 
urier  de  Tan        dVn  1  Daufinfurlesfix  fLc?^fi»rran. 
heures  du  foir  ,  qui  fut  baptizé  au  même  roUcTle"oanjm" 
lieu  le  tf  *  d'Auril  enfuiuant  auec  toutes 
fortes  de  magnificences,  &  nommé  Fran*  iSfr"** 
çois  par  fes  parrains  le  Pape  Léon  X.  (re- 
prefenté  par  u  Laurens  de  Medicis  Duc  ■  Lanrens  d< 
d'Vrbin)  &C  Antoine  Duc  de  Lorraine,  &  UStLtti  " 
Marguerite  d'Orléans  de  Valois  ou  d'An-  fec'c^ 
goulcfme  Duchefle  d'Alençon,foeur  vni- 
que  du  Roy  François,  fa  maraine.  Cette 
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hcurcufe  naiflance  de  François  Daufin  de 
Viennois  &C  Duc  de  Bretagne  fut  fuiuic 
*  iiuuyDuc  de  ce|[e  de  deux  autres  mafles.  Henry  x 

d'Orléans  naquit  #  »  /  . 

à  s  Germain  en  Duc  d  Orléans ,  depuis  Daufin  &  Roy  de 

T.arc  le  trente- v-  Yri  ot^ii 

niémejcMarsà  France  II.  du  nom.  &  de  Charles  Duc 

fept  heures  fix  mi-    -  lA^inii  11 

nuttcsauantmidy  d  Angoulelme  &C  de  Chaftelleraud,  depuis 
îacounumcdc  d'Orléans  :  &  de  deux  filles  Magdeleinc 
comme  remarque  Reine  d'Efcofle,  &C  Marguerite  Duchefle 

Louife  de  Sauove  j      ~  ° 
d*ns  fonlournml.    Ût  ùaUOyC. 

marque  au(li  que       Plufieurs  Princes  ,  Princeflcs  &C  Sei- 

tharics,  troifiéme    j  t»  \    t»  t  t 

fiu  du  rov  Fran-  gneurs  de  ce  Royaume  a  I  exemple  du 
fentu^  Roy  François  &  de  la  Reine  Claude  c- 
dVia,fuie^^màC  criuirent  au  Pape  Léon  X.  &c  aux  Car- 
i^Sd»  dinaux  pour  demander  auec  inftanec  la 
mLcnioumai  de  Canonization  de  ce  Saint.  Entre  autres  An- 
uoTfqueMon.  ne  de  France  DuchclTe  Douairière  de 
Bourbon  &  d'Auucrgnc  ,  fille  du  Roy 

te  FfeureNp°recrr    L°U1S  X  lm  &  ^œUr  ^U  R°Y  Charles  VIII. 

pceur  du  feu  Roy  &;  de  la  Reine  Ieaniie  Fondatrice  de  TOr- 

Louis  XIII.  -         .  . 

are  de  1  Annonciade.  Charles  de  Valois 
Duc  d'Alençon  &c  Comte  du  Pcrche3beau- 
frère  du  Roy  François,  &c  le  premier  Pair 
&  Prince  du  fang.  Charles  Duc  de  Bour- 
bon &C  d'Auuergne  Comte  de  Montpen- 
fier  Pair  &  Conneftable  de  France.  Phili- 
JufdTsaîoje  berte y  de  Sauoye  Duchefle  de  Nemours 

tante 
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*  *    eftoit  la  fœur  pa- 

tante  maternelle  du  Roy  François  &  bel-  t)ernfcIlc  dc  L°uilc 

/  T  de  Sauoye  Du- 

le  fœur  du  Pape  Léon  X.  &C  Laurensl'A-  fhrerrt 

!  •  /  ,  lefmc  mere  du 

lemandEucquc  &  Prince  de  Grenoble.  le  ?°x  f^ou,* 

.  1      ,  .  femme  de  Iu- 

m'eitonne  de  n  en  auoir  point  trouue  de  licn  dc  Mcf,ici5 

•  r       \  rs.       t      rr        i.         •  dlt  Ic  Magnifique, 

Louile  de  bauoyc  Ducheile  d  Aniou ,  fc«cjupapcLcoa 
d'Àneoulefrae  Se  de  Valois ,  6c  Comteffe    l«  kmei  de 

l      .       .  1      -n         t-  •  .  /*       ttl  Princes  &  de 

du  Maine,  meredu  Roy  François,  qui  rut  ces  priacdfefc 

dl  r   •    t*  w  ^       -i  P«uuentToir ,  non 

epuisdeux  rois  Régente  en  France.  Car  il  feulement  chez 

apparoift  par  la  Bulle  de  la  Canonization,  S dkia rie"  de 

qu  elle  lauoit  tres-inftamment  demandée  Pauië  :  mais  au  H! 

au  Pape  Léon  X.qui  la  nomme  feule  après  i™lZvZult* 

leurs  Maieftez.  1  Iacques  Simonete  Audi-  ?:tl"»™l 

teur  delà  Rotte  (qui  depuis  fut  Cardinal)  la*t u  RciDe 

dans  la  harangue  qu'il  fit  au  meme  Pape  IS^ff^g* 

&  au  SacréCollegepourobtenircetteCa-  y%fffwA>J 

nonization  ,  loué*  cette  Princefle  la  mere  ******** 

*  %  i  L  on  ht  cespa- 

de  noftrc  Roy  François .  de  la  paillon  &C  W£^*5./Tu 

.  •rTAl      /t*ï  «*/ de  Louifc  de 

du  zele  qu  auoit  Ion  Altefle  de  voir  ac-  s™°yf- 

,.      1  .  »        l    •         L*n  tsiç.frert 

comphr  cette  bonne  œuure  pour  la  gloire  f™f*"  49  p*u- 
de  Dieu  &C  de  fes  Saints.  Elle 1  meme  re-  èi**i*mmUtm- 
ans  Ion  Iournal  qu  elle  auoit  paye  y?</«//«r  i»^- 

1       /"  i    t  -  aonixJ.  A  tout  U 

les  irais  de  la  Canonization.  mm****  u 

L'on  n  écriuit  pas  feulement  de  ce  "l's  Etrangers 
Royaume  au  Pape  Léon  X.  pour  la  Cano-  t~sfft£ 
nization  de  S.  François  dc  Paule  :  mais  aufTi 
■  d;italie  ,  où  plufieurs  Seigneurs  &  villes  ÏJftS?1 
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r  anço  îr  Mrs  de  Calabre  firent  la  même  demande  à  fa 

ils  en  parlent  à      ^    .  r     r  ;    1    ^  k  1    &  * 

veuedrpays.  Car  Sainteté  :  içauoir  le  Com te  deMartorano, 

elle  ne  fut  iamaia  »        l        1*  a        1  T%  t      /—»    a»  •    i  • 

ne  .c,  &  demeura  Louis  d  Aqumo  Baron  de  Caitiglione, 
tiHnft  Vincent  CarafFa  Comte  de  h  Grotaria, 
m™Ycr7.dtfu  Ican  François  des  Arènes, Comte  de Stilo 
d^rS  &C  des  Arènes,  &  Seigneur  de  Sainte  Ca- 
dans  «lies  de  la  tcrine  ^  (jans  laqUei[c  fc  yoyent  plufieurs 


cinquième,  page 
ux. 


miracles  faits  par  TinterceiTion  duSaint.^ 
De  la  Terre  ou  du  Bourg  de  hRegina.  Delà 
Terre  de  Soreto.  DelaTerredeJV/7a.  Delà 
Terre  à'Alttlia.  De  l'Vniuerfitéou  Com- 
munauté de  la  Terre  de  Xiliano.  Des  Villes 
de  Nicafïro  &  de  CafklS.  "Blaife.  De  1*  Vni- 
uerfite  &C  des  habitans  dcPaola.  De  ceux  de 
la  Terre  de  Mont alto.  De  celle  de  Majda. 
De  rVniuerfité  &  des  Hommes  de  laTerre 
dAmaltea.  De  TVniuerfité,  &c  des  Hom- 
mes de  la  Cite  de  Catan^aro.  De  J'Vniuer- 
fité  &  du  Bourg  de  Paterno.  D'Antoine 
ScaramclU  du  Chafteau  de  S.  Ange.  De 
la  ville  de  Co&en&a.  Où  dans  la  plufpart 
de  ces  villes  &  de  ces  Bourgs  ou  Vniuer- 
fi tez,  fçauoir  en  la  Terre  de  la  Regina ,  dans 
celle  de  Soreto ,  de  Sttlo ,  de  Paterno ,  &*Al- 
til/a,  de  Xtlianoy  de  Ntcaftro ,  de  Cafal 
S.  Hlaije  ,  dans  la  Cité  d1 Amaltea ,  dans 


de  S.  François  de  Pavle.  13; 

celle  de  Catanz^aro ,  fe  font  aufli  faites  des 
Enqueftcs  par  l'autorité  du  S.  Siège  (bus 
le  Pontificat  du  Pape  Lcon  X.  aux  années 
1517.  &  iji8.  fur  la  vie ,  fur  les  mœurs, 
&C  fur  les  miracles  du  B. François  de  Paule, 
pour  procéder  à  fa  Canonization  ,  depuis 
qu'il  auoit  ellé  déclaré  Bien- heureux  par 
ce  fouucrain  Pontife,  dans  lcfquelles  font 
fidèlement  rapportées  les  depofitions  de 
fix  vingt  témoins.  Il  faudroit  compofer 
pluficurs  iuftes  volumes  fi  Ton  vouloit  les 
rapporter  toutes.  l'ay  déia  parlé  de  quel- 
ques-vncs  dans  cette  Partie  &c  dans  les 
précédentes.  C'eft  pourquoy  ie  ne  feray 
mention  que  de  trois  ou  quatre,  comme 
pour  preuues,  &  pour  affeurance  des  mira- 
cles qui  ont  efté  faits  par  Tintcrceflion  du 
Saint,  depuis  qu'il  a  efté  déclaré  Bien- 
heureux parle  S.  Siège. 

Vn  Religieux  du  faint  Ordre  des  P  P. 
Chartreux  eftant  en  oraifon  dans  le  Châ- 
teau du  Comte  d'Arène,  vit  le  tableau  de 
Saint  François  de  Paule  enuironné  dVnc 
lumière  extraordinaire  ,  fuiuant  le  rap- 
port qu'en  a  fait  ce  Seigneur  au  Pape 
Léon  X. 
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*  ce  seigneur  a     Le  même  Comte  b  dans  l'Enquette  fai- 

foufciit  en  cette  .    -  •     y%.      •  *  « 


En 
le 


quefte  comme  tC  à  Soreto,  alTeurc  que  le  fils  du  Chafte- 
xj.  tcnioui.    j^.^  ^  Yoït  d'Amantia  âgé  de  huit  ans, 

voyant  l'image  du  Saint  acheuée,  &  labai- 
fant  aucc  deuotion  auoit  recouuré  miïa- 
culeufement  fa  fanté. 

La  femme  de  ce  Seigneur  fut  guérie 
*  d'vne  toux  (  que  Ton  croyoit  prouenir 
d'vne  tres-dangereufe  puimonie)  par  l'at- 
touchement d'vn  bout  de  la  difeiplirue  de 
fer  qui  cftoit  endentée  en  forme  defeie, 
dont  le  Saint  chaftioit  fon  corps. 

Ceux  qui  ont  leu  la  lettre  de  ce  Comte, 
Se  l'information  authentique  faite  à  So- 
reto  par  l'autorité  du  S.  Siège  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1/17,  n'ignorent  pas  les 
^     g  mcrueilles  que  Dieu  fit  par  des  morceaux 
rw.i4.if.tf.u.  de  l'habit  du  Saint,  que  le  Comte  c  d'A- 
<iuefte faite  en  Ca-  rené  diftribuaà  plufieurs  Gentils-hommes 
Ik^ofi^qM  b«!  &C  autres  perfonnes  de  fes  amis  &C  de  fes 
RdfgîcwPreftîe  valTaux 5  entre  autres  à  vné  Dame  nom- 
FMncmf^paute,  mée  Polixene  femme  de  François  de  Ca- 
r^e^riftina,  &c  nièce  ou  petite  fille  de  Geor- 
comtcSd-Areâne,  gc      Fodcro  ,  qui  cftant  frénétique,  fut 
h  multiplia  mira,  deliurée  de  ce  mal  appliquant  fur  fa  eorec 
vn  morceau  de  1  habit  du  S,  que  luy  don- 
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na  en  prefence  de  plufieurs,  fa  parente  &c 
fa  bonne  amie  Viole  femme  de  George  Fo- 
dero,  après  auoir  die  l'Oraifbn  Dominica- 
le ,§C  la  fkltétation  aAngeltque.  Depuis  ce 
temps  là  Polixene  portoit  toufiours  cette 
relique  fur  elle,  pour  la  crainte  qu'elle  auoic 
de  retomber  dans  cette  fafcheufe  maladie. 
Il  arriua  vn  tour  que  cette  femme  eut  vnc 
difpute  auec  Tvne  de  fes  voifines ,  el  le  s'ou- 
blia tant  que  de  iurcr  &c  de  blafphemer. 
N.  Seigneur  qui  vouloit  enfeigner  auec 
quel  refpeét  Ton  doit  porter  les  reliques 
de  fes  faints  Seruitcurs,  permit  que  cette 
pièce  difparut  fans  qu'on  puft  fçauoir  ce 
qu'elle  eftoit  deuenuë;  cette  Dame  fe  re- 
fouuint  aulfi-toft  de  l'offenfe  qu'elle  auoic 
commife ,  pour  laquelle  elle  fut  prefTée  d'v- 
nc  douleur  fi  grande,  qu'elle  fut  fe  ictter 
à  deux  genoux  deuant  vnc  image  de  N« 
Dame,  Tafuppliant  au  nom  de  fon  fils  de 
luy  faire  pardonner  fon  offenfe.  Elle  n'eue 
pas  fi-toft  acheué  fa  prière,  qu'elle  trou- 
ua  cette  pièce  ou  relique  aux  pieds  de  l'i- 
mage de  la  Vierge  Mcrc  de  Dieu,  &  la  por- 
ta depuis  toufiours  auec  refpcâ:  &C  venera  - 
tion ,  Se  ne  s'eft  iamais  repentie  de  cette 

G  g  ii) 
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humeur  noire  qui  commençoitdéia  à  Tii> 
commoderou  à  la  vouloir  reprendre,  de- 
puis quelle  auoic  inuoque  le  nom  du  dia- 
ble, eftant  en  colère  contre  fa  voifine* 
Cette  merueilleeftattcftéc  non  feulement 
,  Par  ccttc  femme  a  dans  le  Procès  de  Son- 
ansicméme  fo  :  mais  aufli  par  fon  mary,  par  plufieurs 
de  fes  parens  &  de  fes  voifïns  qui  ont  don- 
né leurs  depofitions  en  qualité  de  témoins 
oculaires. 

Mais  le  plus  mémorable  des  miracles  (qui 
ont  efté  faits  depuis  la  Béatification  de  F. 
François  de  Paule)  eft  ecluy  qui  arriua  au 
mois  d'Aouft  de  l'an  iji7.  en  la  perfonne  de 
Iule  Bartuchio  ou  Barthuce,  ou  Bartutu- 
chc  natif  de  Paule.  Ce  garçon  eftant  ac- 
compagné de  cinquante  ieunes  hommes 
faifoit  conduire  du  Chafteau  de  Cofenze 
vers  Paule  vne  pièce  d'artillerie  dVne  ex- 
trême grandeur,  tirée  par  vingt  paires  de 
bœufs.  Arriuez  qu'ils  furent  à  la  vallée  de 
la  Mâcha  ou  de  UMachia^ni  n'eft  pas  fort 
éloignée  du  Chafteau  de  Paule,  Iule  prit 
vn  gros  cable  de  nauire  ,  auquel  le  canon 
cftoit  attaché  à  vn  arbre  par  deux  ou  trois 
tours ,  afin  que  l'attirail  fur  lequel  eftoit 
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pofé  le  canon  defeendit  peu  à  peu  la  pente 
de  cette  vallée  qui  eftoit  fort  roidej  mais 
ny  luy,  ny  les  autres  ne  purent  pas  rete- 
nir ce  cable ,  à  caufe  de  la  violence  dont  ce 
lourd  fardeau  eftoit  emporté  en  bas  par  fa 
pefanteur -,  de  façon  que  Iule  fe  roidiflant 
plus  quefes  forces  ne  pouuoient  porter ,  fut 
renuerfé  par  terre  auprès  de  l'arbre,  à  l'en- 
tour  duquel  la  corde  eftoit  entortillée.  Il c   •  Ladcpormo» 

r         •     i  «  «        i         i .    de  Iule  Bartuchio 

engagea  les  pieds  en  tombant  dans  les  plis  dansiemc-mcpro- 

i  l  I  il  ces  faite  deuant 

de  ce  cable  tournez  en  rond ,  dont  ne  pou-  Bernardin  caïua- 

f     IL      A.         r        i>   rC  A  t-v*    •         canti  Chanirc  de 

uant  le  depeltrer  lans  l  aililtance  Diurne,  cofeme. 
qu'il  n'euft  fes  cuifTes  &  fes  iambes  rompues  i„«  iû^z. 
&  brifées ,  il  embraflTa l'arbre s'écriant  auec  ^!*Can'~ 
cet  élan  &C  ferueur  de  deuotion  :  O  Bien- 
heureux François  de  Paule ,  aydez,  moy.  A 
peine  eut-il  prononcé  ces  paroles,  que  le 
chariot  qui  rouloit  auec  roideur  s'arrefte 
tout  court  au  lieu  le  plus  gliffant  de  la  pen- 
te de  la  colline  :  &  Iule  vit  vn  Religieux  de 
l'Ordre  du  B.  François  de  Paule,qui  auec  les 
mains  retenoit  la  corde  quemportoit  le  ca- 
non ,  &C Tarreftoit.  Ce  ieune  homme  eftant 
échappé  dVn  fi  grand  danger,  &  les  autres 
qui  eftoient  là  prefens  (entre  autres  le  Ca- 
pitaine ou  Gouuerneur  du  Chafteau  de 


f  Le  Cardinal  An-  ! 


140  l'Histoire 

Paule)  qui  cftoicnc  accourus  comme  à  vu 
fpe&acle ,  crians  miracle miracle ,  rendirent 
fur  Theurc  grâces  à  Dieu  &C  au  B.  François 
de  Paola,  ÔC  delà  allèrent  tous  enfemble, 
Iule  marchant  le  premier  les  pieds  nus  iuf- 
quesà  TEglife  du  Monaftere  de  Paule,  où 
offrit  par  deuotion  vne  image  de  cire  qui 
^kitoSt  le  îeprelèntoit  les  pieds  &  les  iambes  enga- 
Se  "/ ci'^Slî--  g^c$  dans  les  tours  dvn  cordage,  pour  me- 
dc0Vauie,Fa^é$  ^oixe  d'vn  fi  fignalé  miracle, 
ronckpattrodda     qc$  ]£nqUeftcs  faites  en  diuerfes  villes 

Pape  Iule  III.  I  .  • 

de  Calabre  ,  dans  lefquelles  fix- vingt  té- 

K  Le  Cardinal  *  1  D 

Rafaçi  ^ri«Pa-  moins  ont  efte  receus  en  leurs  fermens  &C 

rem  du  Pape  Sixte  .11         r  •  /~     /  • 

iv.  ne^utpastra.  entendus  en  leurs depolitions  (urlarvu& 

uailicr  a  l'auance-    -     ,  .       1     -r*     r»  -In       I  r 

ment  de  cette  af.      /^j  miracles  du  B.  François  deraule,  ru- 

faire.  Car  il  faut  '  N  •  ■    •  1  ! 

neftre  Pas  du  rem  cnuoyces  a  Rome  cC  traduites  de  vul- 
ignorer  ôunîrut  gaire  Calabrois  en  Latin  par  Nicolas  Bu- 
ll .îeîvib&ntT  xus  Chanoine  &C  Chantre  de  l'Eglife  de 
mV/ccTrciatq^i  Mefline,  8£prefcntces  auec  lesEnqucftes 
H'hoiiDCurt.  de  faites  à  Tours,  à  Amiens  SdàCofenzepar 
SSUfT  le  R.  P.  François  Bïnet  Zelcur  de  l'Ordre 
"p.5rer/é  des  Minimes  ,'aux  Cardinaux  que  le  Pape 
^ÏÏTpw  Léon  X.  auoit  nommez  pour  eftre  luges 
■fiD>"ut p« '  dececte  affaire,  fçauoirptemierement  An- 
ricuu«  ruftfantes  touie  t  je  Monté  du  titre  de  fainte  Praxe- 

pour  taire  croire 

dé,  Dominique  Rafaël  g  Riario  Eucque 

d'Oftie, 
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d'Oftic,  &C  Alexandre  h  Farnefe  Cardinal  h  Le  cardinal  a- 
Diacre  du  titre  deS.Euftachc,  qui  ayant  [Tét^lT^ 
examiné  par  diuerfes  fois  les  trois  Enqué-  n^ceiL 
tcs  faites  à  Cofenze,  à  Tours,  &:  en  Cala-  &Pu7nfcct 
bre.  La  première  dite  le  Trocis  de  Cofenze  :  t^v^ïl 
dans  lequel  cent  deux  témoinsfurent  ouïs  f>°(be^»o«:i« 

11/1  i  \  Trinité  du 

la  deuxième  le  Procès  deTours.  ou  l'on  re-  Monta  Rome ,  & 

r  /  y  »  donné  de  fore 

marque  cinquante-lept  témoins, &c la  troi-  bcaux  *  tiches 
fiéme  /<? grand  Procès  de Qdabre  3ox\\ 'on  voie  P* 
les  depofitions  de  fix- vingts  témoins:Et  de 
plus  receu,  leu  &C  vérifié  les  Lettres  du  Roy 
François  I.  de  la  Reine  Claude,  de  l'Euéque 
de  Grenoble,  des  Princes  &:  des  Princcfles 
de  France,  de  la  ville  de  Cofenze,  des  au- 
tres villes  &  Communautez  de  Calabre, 
&  des  Seigneurs  de  ce'pays-là.  Les  depofi- 
tions des  témoins  103.  104.  ioj.  106. 107. 
108.  105.  110.  111.  111.  113.  114. 115.  &  116. 
La  lettre  de  François  de  HalluuinEuéquc 
d'Amiens  au  Pape  Léon  X.  auec  l'ample 
depofition  du  témoin  117.  vérifiée  par  Noël 
Tourtier  Preftre  du  diocefe  d'Amiens. 
Celle  du  118.  fçauoir  de  Iule  Bartuchio, 
faite  deuant  Bernardin  Caluacanti  Chan- 
tre de  l'Eglife  de  Cofenze  à  l 'inftance  du 
P.François  de  Cerezano  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Minimes  auec  celles  des  119.  &  120. 

Ii 
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i  LcCftrJiuaiDo-  mifcs  en  Latin  furl  original  Calabrois,  par 

îrmiquc  Iacoba-         V     L  ,  n  •  » 

lio  Romain  du  »-  Hierome  Centelles  Chanoine  de  MeiTine. 

trede  S.Barthcle-        •  *    ,  -  -      ..•  > 

«ycnriflc.iwié  $r  Secrétaire  du 'Cardinal  1  Dominique 

par  Guichardin  Se  .  |     v»/        <r»         ▼  '  ^ 

icsEcnuainsde^.  lacobatio  ,quc  le  même  rape  Leoi>  nomma 

Vies  des  Cardi-         ^  t  l  rC  •  *  ^> 

unuxpourfacapa.  auili  pour  luge  de  ce cce  affaire  aucc  les  Car- 
probj^.         dinaux  Nicolas  k  de  Fiefque ,  &  Iean 1  Sai- 

-  Le  Cardinal  Ni-      .  .»  .  i    r»    M     1    /  '  *•»..  .2 

coias  de  Fichue  uiati,comme  1  ay  appris  par  la  Bulle  de  fa  S. 

Génois  Euéque  i-p>  i  r\  /  — 

dAibeeftmon  1  ouc  cela  ayant  elte  veu  exactement 
coiiege^fa'mc.  par  les  Cardinaux  que  le  Pape  Léon  auoit 
d^^r^feT  nommez  pour  luges,  par  les  foins  &  par  la 
^^icà  ia&  diligence  du  R.  P.  François  Binet  Zeleur 
liSMS/tr  dcrOrdrc.&quifutaflï^n  cette  fol- 


kPmdficmcaiiû!  c*ons  ^  ^CS  Lettres ,  fur  tous  par  ce  grand 
,cs  "i  awcrcre"  homme  Ci  verfé  aux  matières  bénéficiais  S£ 

gret  des  Mufcs.  \    r  n- 

£ccleiialtiquesm  François  de  Faulcon  Clia- 

m  François  de  Faulcon ^  dont  i'ay  déia  parlé  dans  l'addition  qui  cil  danil^éagc  u», 

delà  anquiéme  Partie  de  cette  Hiftoire,  pour  auoir  fait  patoiftre  Ta  dcuotion  enurrs'cé  Saint, 
dans  fa  Chapelle  an  Conuentde  Nîgeon  lez  ['iris.  Charles  de  la  Saulfajc  Doyen  d'O^ltans. 
PicrredeS.luIici.dcBalcurcDoyendc  Chaloh,  ont  fait  l'éloge  de  ce  Prélat ,  £  parficulf'cre- 
ment  Gabricl.Micbcrde  Rôche-maller,  An^eulo,  Aoéeac  en  Parlement  dan<;/>j  hottrar*  Se 
àznsfts  Vies  des  Htmmet  Illi,jhe,t  &  Claude  Robert  dans  U  Frsnce  Cbrtjîitnnt.  Iean  Cor- 
bin  Chanoinf  de  Lyon ,  Se  Atcusdrs  ArJois  Clerc  du  diocefe  de  Rennes,  r  trauaiIlctent^uiT»  aucc 
Monfieur  de. Faulcon.  Depuis  le  même  dcsArdois,  aucc  Clément  Champion  aulîi  Cfcr'c  du 
diocefc  de  Rennes,  Sç,  Pierre  SâlinClcrc  du  d.ocefe  d'Albi,  &dorôeftiquc  de  lEuéejacdqCaftrcs. 
Antoine  Pape  Preftrc  du  diocefc  de  Befignan.  Pierre  Antoine  Pape,  laique  du  meme  diocefc.  Do- 
minique de  Cofcnzc  de  l'Offre  des  Prefcheurs,  3t  Penitentier  dans  1  Eglifc  de  fainre  Marie  Ma- 
ieurc.  Iean  Bon  homme  «de  l'Ordre  dcsMinimes  du  diocefc  de  Tours.  Icao  Matthei ,  Çatotin, 
laique  du  dioce^dcCofenze  :  Se  finalement  Guillaume  Bourgonet  Clerc  dn  diocefc  <kj  Mans, 
Ch«mbricr&  Secrétaire  du  Car^naJ  Ucobatio,  qui  ttauaillaje  plus  des  Cardinaux  à  l'auarjcc- 


ditcuts  de  Rote. 
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noine  de  Bayonnc  ou  de  Bayeux,  qui  fut  '^î±ï$ 
depuis  Euéque  de  Carcaflbne,  &C  employé  caidinafBriçon- 

l  •  .    -  ~  _  .      .  net  ,  êc  frère  de 

t>ar  nos  Rois  en  de  célèbres  Négociations  Guillaume  E0é- 

1T  -         .<  •  -i^  que  de  Mcaux.  11 

&  Ambaffadcs ,  &  Guillaume  Bourgonet  &oiefei  dcuot 
Secrétaire  &C  Chambricr  du  Cardinal  la-  p JhSi piua 

t  .  ^     _ ,    '  (       r  •  t-«»        >  I]      j    1  grande  partie  des 

cobatio  :  qui  ayant  nus  1  attaire  en  1  ordie  *UUJ  J ;  oraifon, 

•      ,n~t  4*7,  v  r»         »t-  •  .   T    affifloit  tous  les 

qui  eftoit  neceflairc,  le  Roy  François  l«-i«àr«Àcec* 
enuoya  trois  Ambaffadeurs  à  Rome,  fça 

Cathédrale  ,  icû- 

uoir  »  Denis  Briçonnct  Eucquede  S.  Ma-  g£  J?5ÏÏ% 

lo,  Prélat  de  fainte  vie  :  Ican  •  Luc  ou  Lu- 

cas  Doyen  de  Sainte  Croix  d'Orléans:  &c 

Antoine  ?  Rafin  ,  dit  Pothon  ,  Seigneur 

de  Pecaluary ,  qui  cftoit  Scnefchald:Age-  K^^; 

nois  &C  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  *,A*2^W- 

nour  demander  auec  inftance  au  nom  de  Grand  dans  ron 

r       .  .       —y  .    C*t*bj*0  dis  E- 

fa  Maiefté  tres-Chreltiennc,  la  Canom-  *<w*-  m*i.. 
zation  du  Bien-heureux  François  de  lJau-  bert  &  Mc^rs 

_  s>l    •  -       !•  •        de  Sainte  Marte 

le  au  Pape  Léon  X.  Qui  inclinant  aux  iu-  dans  icur  beau  & 

t  ,      |     &  curieux  liure  de 

fies  defirs  de  ce  grand  Monarque  >  de  la  urrmm&Qm». 
Reyne  Claude  fon  époufe  ,  de  Louife  de  C*T**'- 
Sauoye  Duchcffe  d'Angoulefme ,  d'An- ia  Sau%e  &diccs 
iou,  &  de  Valois  fa  mere:  aux  continuel-  TvmS^u. 
les  demandes  de  Bernardin  Euéque  des  Sa-  fSSSSSt 
bins ,  ou  de  Sauine  (  dit  le  Cardinal  de fain-  Ican  Luc- 
te  Croix)  Prote&eur  de  l'Ordre  des  Mi-  riïtetftfttepM 

/  r        f  1       du  monde,  pour 

nimeS)  aux  requeitesôtauxluppliquesdes  ip»««rqui*efté 

Hhij  . 
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Religieux  du  même  Ordre,  par  le  Reue- 

SZËTZït  rcnd  Pcrc  F'  Binct  ,eur  Zelcur  ou  P^ocu- 
ULcm  dTge-  rcur  Gcncral  y  aPr^  auoir  ouy  les  Relations 
Sr^A^Tc  de  Iac4ucs  Simonecc  &  d'Ange  de  Cefîs 
ia  Garde  du  ro7,  Auocats  Confiftoriaux  fur  la  vie,  fur  les 

Gouuerneur  de  /  /  'J  *"* 

Ntrmandfc'd  mœurs  >  Jur  'a  renommée  y  &  fur  des  m  ira- 
Marmandecn    des  de  ce  B .  Homme.  Il  le  déclara  ôc  le 

Gafcogne  &  de  la  ^       1  i       ^  • 

sauvât  fur  iaru  rangea  au  Lracaloeue  des  Saints .  le  pre- 

uiercdu  Droc  au-       *       ♦  j     «  »        i     i.  * 

prés  de  pergerac.  mi^r  lour  de  May  de  lan  1/19.  auec  toutes 

rieur  fur  fe$  vieux 

les  magnificences  &les  folemnitez,  corn- 
pîi.dgS*"  me  l'on  voit  par  fa  Bulle  lignée  par  fon  Se- 
SSbïvkï  cretaire  Iacqucs  Sadolet ,  qui  depuis  a  efté 

Euéquc  de  Carpentras  &  honoré  de  la 

sasa.  PourPrc  par  ^  ?*pt  p*m  ni. 

&  jet.  de  celle  des  Gtuutmtursdt  Dsmfimé.Cttk  layeul  maternel  de  feu  Monficur  Henry  tooi* 
Chaftcigner  de  la  Roche- Poxay  Euéque  de  Poitiers .  fc  d'Anus  de  Lcfignen  Marquis  de  Balon 
au  Maine  &  Seigneur  de  Lanfàc ,  mary  de  Madame  Françoife  de  Souuré  Marquilê  de  Lanfac 
Gouucrnantc  de  noftrc  Roy  Louis  XIV.  Se  de  Monficur  le  Duc  d'Aniou  foo  frerc  vnique,  Daine' 
fort  pieufe  Je  vertueufel  mais  parce  que  la  modcftieeft  autant  referu^c  en  la  louange  des'viuans, 
que  la  vérité  clUibcrale  eu  celle  des  morts,  iene  veu  t  paa  ra  louer  j  mais  ie  diray  feulement  qu'elle 
a  fait  paroiftre  en  toutes  occafions  fa  deuortonenocTS  S.  François  dePaule. 

Ce»  trois  Ambafladeurs ,  Monficur  de  S.  Malo ,  Moancur  le  Doyen  d'Orléans  Se  Moniteur  de 
Pecaluary,  portèrent  les  offrandes  à  lamelle  de  ta  Canomiaiion  de  S.François  de  Paule{  fça. 
uoir,  Monficur  de  S.  Maio  deux  cierges  &  deux  lourtctelles  \iues  endofes  dans  vn  périt  panniet 
doté.  Monfioutlc  Doyen  d'Orléans  deux  pains,  l'vn  doré,  Se  l'autre  at genre  auec  deux  colombes, 
blanches  auffi  eu  vie,  le  enfermées  dans  vn  petit  panniex  argenté.  Monficur  de  Pecaluary  deux 
barillets  plemsdevio.vn  doté  &c  l'autre  argenté,  auec  vn  petit  pannier  peine  de  di  tiers  couleurs 
3c  plein  au  (h  de  petits  o y  féaux  vifs  Je  diuerfes  clpeees.  U  faut  voir  les  chapitres  ir.  Si  \6.i* 
Tr»u*àc\z  c^m>ni^m$$0ndti  S»ints par  le Rcuetend  Pcre François  ViÂonRcIigicux  Minime.  & 
petit  ueucu  de  S  FrançoU  de  Taok. 

Le  Roy  Çra-nçois,  dont  le  nom  fera  re- 
ueré ,  tant  cju'il  y  aura  des  Sçauans  &  des 
Lettres  (comme  i'ay  j-emarque  cy-deiTus) 


de  S.  François  de  Pavle.  24; 

&  à  la  mémoire  duquel  toutnoftrc  Ordre 
cft  graiiderajent  rcdcuable  &  obligé ,  ayant 
receu  les  nouuellcs  de  la  Çanoflizationdu 
Saint,  commanda  qu'on  la  folcrçinifaftpar 
tout  fon  Royaume ,  comme  Ton  voit  par 
les  Patentes  de  fa  Maiefté  données  à  An- 
goulefme  le  19.  de  Mars  de  lancée  fuiuan- 
te  ijio.  ou  fclon  le  calcul  de  France ,  où 
Ton  commençoit  alors  l'année  à  lafeltede 
Pafques,lan 

-jh    Fin  de  la  nettfictnc  Tariie. 

,  .'.IJJ  lus*!  ^  ç<r3l  ïzq  "itiVî 
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»  Pluficurs  pcr- 
fonncs  de  toutes 
conditions  oac 
fouucnt  vifité  par 
dcuotion  le  Tom- 
beau de  S.François 
de  Paule.  l'ay  re- 
marqué les  Prin- 
ces &  les  Seigneur* 
les  plus  illuttrcs, 
comme  le  Roy 
François  leGrand, 
uui  après  l'auoir 
laie  canonizer  ic 
commandé  d'en 
faire  la  fefte  par 
tour  Ton  Royaume 
(  comme  t'ay  re- 
marqué dans  la 
neufiéme  Partie  \ 
vint  au  Tombeau 
de  S*  François  de 
Paule ,  citant  ac- 
compagné de  la 
Reine  Elconor  fa 
féconde  femme, 
au  mois  d'Auiil  de 

PrincclTe  y  efioit  Henry  II.  François  II.  les  Reines  Claude 

déia  venue"  au  t,   .       w  O    c'ILKiT''"'  3  ;  >^'P3l^^ii^à  :w  **♦ 

mois  de  luillet  de  l'année  if  41.  Le  cofté  du  cloiftrc  dû  Conucnt  d'Amboifc  acOé  bàcy  fous  le 
règne  de  ce  Monarque  (comme  i'ay  remarqué  en  y  partant  l'an  1<î$.  )  od)  ic  vis  les  sitr.es  du 
Roy  François  Se  de  laRcinc  Elconor.  De  François  Daufln  de  Viennois  5c  Duc  de  Bretagne  fon 
fils  aifné.  De  Henry  Duc  d'Orléans  fon  fécond  fils.  De  Carerinc  de  Medici*  ou  de  Boulogne, 
Duchciîe  d'Orléans.  De  Ican  Cardinal  de  Lorraine.  De  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vandofrae. 
De  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui  te ,  &  d'vn  Chcualier  dcl'Ordre  de  S.  Michel. 

Le  Roy  Henry  I L  imita  la  dcuotion  du  Roy  François  I.  fon  pere  :  Car  il  vint  au  Conucnt  da 
Plcffis  faire  fes  prières  au  Tombeau  du  Saint,  au  mois  de  May  de  l'an  itrô.  I  •  £  J 

Le  Roy  François  II.  fon  fils  vint  aufft  rendre  fes  voeux  au  Scpulchre  du  Saint ,  au  mois  d'A- 
uril  de  l'an  i<6o.  &  la  Reine  Marie  Smart  fa  femme,  en  même  temps  cirant  accompagnée  de 
fes  oncles  maternels ,  Charles  Cardinal  de  Lorraine ,  8c  François  Duc  de  Guife. 
.  Charles  IH.  Duc  de  Caiabre  &  de  Lorraine ,  vint  faire  tes  dcuotions  au  Tombeau  de  S.  Fran- 
çois de  Paule,  citant  à  la  Cour  de  nos  Roys  Henry  II.  &  François  II. 

Pluficurs  autres  Princes  ic  Prélats  y  ont  rendu  les  mêmes  deuoirs,  entre  autres  Ican  Car- 
dinal de  Lorraine,  Se  François  Cardinal  de Tournon  »  au  mois  de  Ianuier  de  l'an  K41.  Claude  de 
Longuic  Cardinal  de  Giury  au  mois  de  Mars  de  l'an  tjjo.  Robert  Cardinal  de  Lenoncoutt,  ic 
George  Cardinal  d  Armagnac,  Atchcucfqucs  de  Tours.  Ce  dernier  venoit  founent  faire  fes de- 
Bodonsft  célébrer  la  fainreMcflc  au  Sepulchre  de  S.  François  de  Paule.  Il  donna  l'an  xj<o.  qua- 
rante ans  d'indulgence  à  ceux  qui  viucctoicnt  l'Eglifcdu  Plcffis,  ic  auflî  la  Cellule  où  a  vécu 
&  où  cft  merr  ce  grand  Saint . 


DIXIEME 
ET  DERNIERE  PARTIE. 

I  le  nom  de  S.  François  de 
Paule ,  auant  que  de  receuoir 
les  honneurs  de  laCanoniza- 
cion,  a  elle  en  bénédiction 
parmy  les  Chreitiens  ,  il  le 
fut  encore -dauantage  après  cette  folcm- 
nelle  cérémonie.  Nos  1  Rois  François  I. 
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de  France  ,  Eleonor  d'Auftriche ,  Marie 
d'Ecofle,  Charles  III.  Duc  de  Lorraine, 
plutîeurs  autres  Princes  &  Cardinaux,  &C  la 
plufparc  des  nations  &:  des  peuples  de  la 
Chreftienté,  ayant  vne  inclination  parti- 
culière à  honorer  la  mémoire  &c  à  vifiter 
le  Sepulchre  de  ce  fidèle  Confefleur  de 
IeSVS-ChRIST,  qui  n'ayant  pas  fouf- 
fert  &  enduré  le  martyre  durant  fa  vie,  le 
receut  après  fa  mort.  Car  ceux  qui  ont  efté 
enTouraine,  ou  qui  ont  leulaplufpart  de 
nosHiftorienSjn'ignorent  pas  que  l'on  peut 
dire  de  ce  faint  Fondateur  des  Minimes, 
Tvn  des  Patrons  de  cette  belle  Prouince  là, 
ce  que  l'Eglifc  chante  du  grand  S.  Mar- 
tin Archeuéque  de  Tours.  O  heureuje  arne, 
qui  ri  a  pas  perdu  la  palme  &  la  couronne 
du  martyre  y  bien  que  le  glaiue  duTjran  ne 
l'ait  pas  Jepare'e  du  corps  ou  elle  eftott  enfer- 
mée. Car  les b  corps  de  ces  deux  tres-fide-  rb  Lc  corr« 

t       o        •  1      xt  Yt       o    •  r  François  fut  bruflé 

les  Seruiteurs  de  Noltre  Seigneur  furent le  *******  a'Au 

_  r  à  ©  unl,&  cduydeS. 

brûliez  prclque  en  même  temps  par  les  Mattin  >c  m- de 
hérétiques. 

Cela  arriua  Tan  cinquante-cinq 
ans  après  la  mort  de  S.  François  de  Paule, 
lors  que  les  Sectaires  de THerefiarque  de 
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la  Frapce;  ayant  efté  animer  par  les  pref- 
t  A»ofi  a  faut  ches  "de  Théodore  de  •  Befze  &  cle$  au- 
tS^HcrcT.quc,  tres  Miniftres  6C  difciples  de  kan  Cb*u- 
commciay  vcu  ujn    jjc  calujn  ,  fe  rebellèrent  contre 

dans  i  h.pttomt  «  " ^  »>i 

*  /  «î^r,  4,  ieur  Pnnce  lecmime  Ie  Roy  Charles  IX. 
Vràfyi.  f-nte  Vi°lat*s  tous  les  droits  diuins  fthumai-ns. 
cd  titjn  ^FTte.  En  effet  ils  furprirentplufieurs  bonnes  vil- 

re  Ican  U  Tars  1  1 


du  LeiiMi**s .    les  de  ce  Royaume  &  prcfque  toutes  celles 

Religieux  Ccle-  1        •*/•,     ./•      i      •    •  ■»     •  \    .,  .* 

ftm,  ^danspfe-  oui  tout  lur  la  nuicre  de  Loire, ou  ils  pil- 
ficurs  antres  Hare*  •  /•  I  f  i        fi  . 

qmfont  dcdfe«tà  lerent  ce  proranerent  les  choies  les  plus 
d?B?fzcCconfCiu  faintes  ,faifans  non  feulement  la  guerre  aux 
cout^paru  u  viuans  ,  les  dépoliillans  de  leurs  biens  &: 
Tùî£*të  de  leurs  vies  ;  mais  aufli  aux  morts  Ôi  à 


fcTclcn".  Dagûi'  leurs  cendres  qu'ils  ietterent  aux  vents  & 
M.mftrc"  fa"  aux  Aamcs  après  auoir  ouucrt  leurs  chartes 
to^Ro^raTd.  ou  *eurs  fcpulchres ,  déterré  les  corps  de 


Dans  les  Lettre* 
deduPIcflïs  Mor 


tant  de  faints  perfonnages,  comme  vou- 
»ar,& des umes  ianc  troubler  le  repos  de  leurs  os  &:  de  leurs 

originales  de  Bel-       y#  '  *'  L  TTn  ^ 

xe  que  Tay  reucs   rellqUCS.  s    >  ir.D3U{>  .  10tJiV 

^deué•sdansleCa.  ^  1  IT  O. 

binetdcMcflicurs     j^a  ville  de  Tours  ne  fut  pas  des  demie- 

DuPuy,  cesdeux  fC      ■*    A  P  1  i       i  « 

iiiuftres  frères ,    res  qui  reilentit  la  race  de  ces  barbares  Se 

dont  les  noms fe-   j        *  . 

mot  immortels,  &  de  ces  enragez  plus  cruels  que  les  léopards. 

des  lumières  dan»  ■  t  0  _   ,  .     *         _  C,  ,_" 

tous i« fiedes.  le*, panthères  oC  les  tigres.  En  effet  ils 
commirent,  Se  dans  cette  ville  &; dans  les 
lieux  circonuoiûns  toutes  fortes  de  cruau- 

me. 
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me.  Quelques  iours  auanc  que  de  fc  ren- 
dre lesmaiftres  de  la  Capitale  de  la  Tou- 
rainequils  tenoientafliegée,  Tvn  de  leurs 
Capitaines  nommé  Marinf  Bibaleau  ou  Pi-  '  l«  mmO* 
baleau  fieur  de  la  Bedoirc  ou  Bcdocre  auec    t7i  "ufcuY 

3  m  _  ^.J  •  P.  Pâfcafc  Huaa 

vnc  troupe  de  mauuais  garnemens,  qui  mettent  e^icau. 
s'eftoientretire2dans  la  maifon  de  la  Mo  "  Tere  Antoine  lar- 
the  Chapon  voifine  du  Chafteau  Royal  ^ffiêl 
du  Plefits,  &  de  noftre  Conuent  de  Mon-  ^lc&< 
tils  lezj  T ours y  dit  vulgairement/*  PU8is>  UtiûC' 
s'emparèrent  de  ce  deuotMonaftcre,d'où 
ils  chafferent  par  violence  les  Religieux , 
(qui  furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
leur  Conuent  deMontgaugcr)  ;  enblciTc- 
rent  plufieurs ,  qui  depuis  moururent  de 
leurs  playes,  &  tuèrent  fur  le  champ  in- 
humainement le  R.P.  Euftached'Apuril, 
vénérable  tant  pour  fon  âge  de  quatre- 
vingts  quatre  ans ,  que  pour  fa  vie  fainte  Se 
exemplaire,  ayant gouuerné  deux  fois  en 
qualité  de  Prouincial  noftre  Prouince  de 
Touraine. 

Après  auoir  fait  la  guerre  aux  viuans, 
ils  attaquèrent  les  morts.  Ils  dérobèrent 
au  pied  du  grand  Autel  la  tombe  ou  la  la- 
me de  cuiure  qui  couuroit  le  corps  de  Ican  , 

  u  ; 


ft  s 
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dçrBaudricourc  Marefchal  de  France ,  dont 
-i'ay  p^Jédans  la  quatfcté»ç^  Urcinquic- 
mc  Partie  de  cette Hiftoire.  Ils  pcophanc- 
*?9&k&>os  du  R. ^Bernard  de  Verdsuia 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Hier&pje,  & 
Confeflcur  de  la  Reine  Eleonor  féconde 
femme  du  Roy  François  I.qui  auoic  vouju 
cftre  inhumé  auprès  du  Tombeau  de  Saine 
François  dePaulc,  &  de  Charles  Comte  de 
Morete  en  Sauoye.  Et  auffi  ceux  de  Fe- 
deric  IL  d'Aragon  Roy  de  Naples  ,  qui 
eftoiten  déport  dans noftre  Eglifc,  (  com- 
me iay  remarqué  dans  la  huitième  Partis) 
ayant  ouuert  fon  cercueil  quiefto*tau£9Hi 
du  grand  Autel  fur  quatre  tréteaux ,  cou- 
uert  d'vn  riche  pocle  de  drap  d'or  qu'ils 
pillèrent  auec  fes  bagues  &c  fes  ornemens 
Royaux  :  de  forte  que  l'on  ne  fçait  pas  ce 
qu'ils  firent  des  os  de  ce  pauurc  Prince, 
Mi»»!  jes  bruflerent  ou  fi  ils  Jesicttcrcnt  au 
gToVLouTxi.  ycnt-  Puis  ces  monftres  indignes  de  por- 
ioMwênL?&"  tcr  'c  nom  d'homme  ,  exercèrent  toute* 
SjiZtaS<fc.  for5e*  ^nhumanitez  fur  celuydeS.Fran- 
V&Bkipi  <fcPaulc>  les  peuples  les  plus  W- 
itUEnnltcM.  barcs  ne  voudroient  pas  faire  fut  les  corps 

nç,  &  ceux  de  .  1  9mmr  l 

piuiicuis  antres  4  de  kurs  plus  grandsitfnncmir  rrent* F*u- 


I  Us 

en  ce  temps 
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tre$  va^oftimclfe*  Petit  'IaCqucs  s'y»  porta  Pr»>cef 
aue^WAifés  fortes  d'excez* Ce  fut  !c treize  Vcnd°c 


Om 

me  &  à  Oircx  « 


otï4e  quatorzième  iour  d'Àuril  de  Tan  mil  îcarn. 
ciikf&ns  feixante-deux,  qu'ils  bruflerent 
le  corps  de  ce  Saint  dans  la  chambre  des 
hoftes  ,  après  s'eftre  emparez  &  rendus 
les  maiftres  duConuent,  fanseftreamolis 
j\y  touchez  (  tant  Thcrefic  eft  cruelle  )  pour 
auok  trouué  fon  corps  frais  &  entier,  com- 
me quand  il  fut  mis  dans  le  cercueil.  Les 
bois  dont  ils  fe  feruirent  pour  le  brûler, 
fut  celuy  du  crucifix  de  l'Eglife,  dont  ils 
firent  des  éclats  après  Tauoir  abatu,  Se  v- 
fttÉRmage  de  lob  ,  qui  eftoie  pofée  auptés 
-du  Sepulchre  du  Saint,  qu'ils  mirent  aufli 
«ènMçftorceaux  pour  les  ietter  au  feu.  Àinfi 
fut  brûlé  le  corps  de  S,  François  auec  le 
bois  dvne  image  du  Prince  des  Patieris, 
&  de  noftrc  Rédempteur.  Car  IESVS- 
CHRIST  comme  braue  Capitaine  na-  ^JMn, 
bandonne  iamais  les  fiens  dans  le  combat. 


tisQuio 


Ils  brûlèrent  donc  l'image  de  noftre  Sau- 
ucur  crucifié,  auec  lwf  tyco«WîWtat&^ 
ue  Soldat  &  fidèle  Sèruiteur  h,  qui  audit  »»a6*ig*. 
fi  louacnt  mcditc  les  douleurs  que  IESVS-  noT,nyrr«*u 

ritner 


critin  quarto 


GHR  Ut  T  au  oit  endurées  &  foufferrcsptfur 

léij 
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i^SS^^S  nous  ^aûs  *c  iar<*in  des  Oliucs  &  fur  le  Cal- 
en  langae  Cai£  uajre ,  &  ttortetoua  les i<jQfs  4c*fayie  a-  • 

bioifc  coœpoicci  f  j     ij-i  «  r  ^ 

par  ce  saint  nu  uec  ail^cfle  Ja)]Groix\  deiifoiï  *rd&-bdn 

la  paflion  de  N.  _  _    .  ~       & .  f    *  ,f  •!  /tr 

segneur,  &  ics  Mailtre  :  donc  il  ren doit  le  même  téfnoi- 

doulcurs  quc.re-  -  .  »  i 

ceat  i«  Vierge,   gnage  ^apres la  mor5;uodxi.r£i  23fi    ^  * 

de  roir  (on  fils  fi  &      *  «•  Y5  m 

mai  traité  par  les  Apics  qa  ils?  eurent  brufic  le  cojp*  (te®; 
cieJrs.  ccsCnmcs  François;  pillé  iioftre  Egiife  du  Cënuent 
îrofcaFrïnçoîfc  "  du  PlefTis  &  celle  de  Noftre-Dame  de  la 
Manufcrir,  que  Riche,  ils  fe  rendirent  les  maiftres  de  la 

£tt.W*  vUlç,  oùils  bCqflciCBtde*&<*pf  dfc  plu  fleuri 
Si^au/V.  s"  Eucque&v  entre  autres  celuy  du  grand 
*ÎT«£?Ï  S-  Martin,8cd'Alcnin  digne  Précepteur  dé 

ileau  1 

Scgui   ^  aiw 

Cfcapon;8£lacquesSalbert,& les  autres  fa- 
cnHegcsqui  pillèrent  le  Conuent  du  Pie  ffis, 

;„;:'",;    86bi*ftt^iea*^«?:&&*ritè  iouï- 

!tâff5«W  «iïibflgtempsiteieur  butin  facrilege. 
»  !4rft£j  CMifir^ld«lBiiîh(6rf6llatttftpMontpen- 
ficry  digne  petirfils  du  plus  S.  de  nos  Roys, 
v«u  en  diligence  dans  Ces  GouuernenWns 

afteè  leftTdbaâaltfr^faiij^ift^ 
les,  quUkdai&wniilbfj^^ 
cens  foitaM^cuxLaBidlftegd^êniie- 


ki  «  |hO 
.1  jtr 

♦*w  '.1,1 
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renient  à  Tauts*  qu'il  leur  ofta  en  peu  de  *  [  ,,  $d  p, 

Catholique  (tonna  vne  celle  épouuanteaux 
nouveaux  Religionaaires ,  qu'ils  qukerent?  ^jfffe  ^ 
la  ville  &  les  fauxbouçgs  de  Tours,  pour  la  ^Tg^a 
crainte  qu'ils  auoienc  de  tomber  entre  les  !fat„d<s  eaw 

^^^^^^  >.  det  Ptmccs  de  la 

mains  d'vn  Prince  tres-zele  defenfeur  de  de 

k3TOTT«^f  i/hI  «7    'i\   Trx      .  ^onj  appelle  Lom. 

véritable  Religion.  &  xn)'     w-Pucie  Monrpei;- 

Les  mémoires  quei  ay  reccus  de  Tours  di-  **«"•»*  & 
fent  que  Iacques  Salbert  fut  pendu ,  fa  gra-  fo^^ittï 
ce  au  cou  1  an  ijoj.  en  la  place  du  grand  qu-Emanuïi  de 
arenc  de  Tours:  tous  les  autres  seftans  mairie  k  nomme 
abfentcz  durant  trois  ans.  Ils  retournèrent  Lî["cL*HMoir, 
^prés  l'Edit  depacificatio&nefurehtplus  KnbS!ê™if™ 
recherchez.  Mais  durât  leur  abfence  Mon-  SSHBBE 
feigneur  de  Montpenfier  Gouucrneur  de  ™*^™aw- 
Touraine,  ordonna  que  l'on  reprendroit  déiuwiS^L 
fur  les  biens  de  ces  voleurs  facrileges  par  re-  aJ'-r^'t 
prefailles  ce  que  Ton  crouueroit ,  ce  qui  fut  "j"^^*. 
exécuté. Depuis  leRoy  Charles  IX.cftant  à  xoîSïnSÎ  lu 
Xaintes^cceuc  la  requefte  des  Religieux  5euVcdu01"ntc 
Minimes  duConuent  duPlcflîs^ui  fut  pre-       au  c™- 
fenteeà  fa  Maicfté  parles  Pères  Simon  •  de  j«i  fc  ^ôgsSmj 
Ruteau&  Iean  Grouffier.  Il  fît  donner  deux  r*™- 

U».  t\    f^f.    »  j.  i*i  .  te  auarrc.&celuf 

c  hures  pour  reltablir  les  Religieux  2^'  cy  au  coaucotde 

Pr4ïr}5^cSte<»^lçnc^c  ^r  Eglife  6c  Je  leur  MonVÏRo:neUîyj 
Monaftere  qui  eftoit  en  vn  état  déplorable  IJ  ? 

Il  llj 
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depuis  Iah  mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Religionnaircs2elez,àquoy  vousafer- 
uy  cette  cruauté  &.  cette  barbarie?  Aùcz 
vous  fait  perdre  la  mémoire  partt^&fi- 
delesftdc  celuy  que  les  Vicaires  de  I E  S  v  S- 
CHRIST  en  terre  auoient  taup^^^Ç 
leur  proreftion  pour  feinte  vie  ,  &  que 
nos  Roys^ftoj^jggçj  fait  venir  en  France 
pour  eftre  le  bon-heur  de  ce  Royaume? 

vifite,  ho- 


par  les  ^nreitiens,  qu  auanc 
que  vous  enfliez  réduit  Ion  corps  en  cen- 
1  Le  Rov  Char-  dres.  Nos k  Rois  Charles  IX*  Henry  III, 
Tours,  fat  vouer  Henrv  Tv1?  Eoïïts  X 1 1 1.  &  Louis  X I V. 

François  de  Taule, 

"mmb°c  d°  r.°.'  d'AuftriciM^>L«^ft4fe=^'^**ne  ou  de 
ffiJOt  "en?  Vaud.e4iwiui^u^»rk./fkiKXorcane  ou  de 
Z'&ollt  Mcdiei,8c  Anne  d'Efpagneoud'Auftriche. 

donna  (comme  à)  \>'ib  niornam  a  i.-s  juou  jjjm  :b  .^.ui*  *u*»  xrrab »îtïâ  »»d. 

i'ay  rapporté  dans  leTeite  de  cette  Hiftoire)  deux  mille  Hures  pour  rétablir  les  Religieux  ai 
Pleffis  après  le  (àccagement  deahtonDc-fcfilaariaohO'h  aufl  »i1nufcB-niu>lno!is3  wûboM 

Le  Roy  Henry  III.  yi  auiTi  faut  fouvenr  fes  dcuonoos  ,  particulièrement  le  premier  ioar 
d'Auril  if  S*.  I'ay  remarqué  *  ia  page  119.  qu'il  nous  a  donne  le  Conuectdç  Vinccttnei. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  faulant  Ton  feioax  à  Tours ,  eft  venu  fouuent  faire  Tes  prières ,  U 
ou.:  la  méfie  en  nofire  Eglife  du  Pleflis,  Sl  particulièrement  le  16.  de  May  1601.  U  vijira  U 
Tombeau  du  Sainr.  I'ay  rapporté  dans  la  page  iu.  de  cette  Hiftoire,  que  cet  jftcompar.\\>lc 
Monarque  a  fait  rebaftir  I'Eglifc  du  Cannent  de  Cliaftellcraud.  Il  faut  voir  l'Ormife»  funth*.- 
tror.cr.ice  dam  l'E^We  d' Orléans  mrnn  e-bftqutt  de  m  Trime» ,  pat  Charles  de  la,  SaulCaye  Doyen 
de  cette  Eglife  Catbcdrelc  &  Docteur  en  Théologie  de  ia  Faculté  de  Paris  ,  de  I*  Maifondc 
Sorboune,  &  noitre  P.  EfticnnelfnarddaAt  fonC«^A/*»i/fi4^1>svcmacqué  •ortîdansUpsge 
ni.  qu'il  nous  a  établis  dans  le  Pure  Royal  à  Pans ,  où  eftoit  jadis  l'HoAel  &  le  iardfco  des  To*- 
nelles,  9c  auprès  delà  Phre  Roy  aie,  tien  bally  xufruce  grand  iSfjstjOfti  «i^ffffctydc  grandeur  tt 
d'excellence  d'ouurage  peuacnt  ceder  tous  le»  Amphithéâtres  Se  plus  grands  baftimtgÉ  de/ An- 
tiquité?. 
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Le  Roy  Louis  le  Iuftefon  fils,  le  vingtième  ioar  d'Aouft  ici».  &  pUfieurs 
autres  fois.  U  a  fondé  vue  mefTc  pour  élire  dite  tous  les  tours  par  vn  Religieux 
duConucntdu  PlefTïs,  dans  la  Chapelle  du  Tombeau  de  Uiot  François  de 
Raule  à  lbn  i  mention ,  6c  des  Roy  s  de  Franc  e  Tes  lUccelTours  Ce-  Ptincc  après 
auoir humilié  la  fuperbe  Rochelle  le  premier  de  Noucmbre  l'an  KiSL  nou» 
adonné  vo  Conucnt  à  lapdimc  dcCorcille  aupré  s  de  cette  ville  la.lous  le  àtre 
ètNoftr*  D*me  4  UViHoit*.  LcsÀcrcs  du  Chapitre  d«  Barcclonne  l'an  1619. 
Le*  Chroniques  Latines  du  Reuerend  Pere  de  la  Noue  aux .pages  JJ7.  j<8.  Le 
juarorxiéme  Tome  du  Mercure  François  aux  pages  7x4.717. 

Le  Roy  Louis XlV.fonfiltvint  en VEglife  du  Contient  du  Plcflîs,  pour  v 
faue  fes  prières,  &e  rendre  fck  vaux  auScpulciwc  Je  S.  Fran^ou  de  PauJe,  le 
ditrieufiéme  de  IttiTtet  tijèr 1  w  *»       «  •  K* 

La  Reine  Caterinc  a  eftç  fouuent  sifiter  l'Bglue  des  Minimes  du  Plefiis ,  Se  j 
fit  Tes  dénotions  au  Sepulchrcda  Saine,  au  moisdeluin  1577.  Elle  récent  des 
t*anif6r.  laietnette  des  Religieux  de  ce  Convient  là,  cootre  IctProccftaoc 
qui  auoient  pillé  4:  dérobé  le  cercueil  de  Federic  Roy  de  Naples. 

La  Reine  EUzabet  venue  du  Roy  Charles  IX.  après  auoir  vi(i te  à  Amboifc 
Madame  Mane-Llizabct  de  France  fa  fille  vnique,  fut  a  Tours  faire  fes  deua- 
tionf*u  Tombeau  de  S.  François  ,  le  deuxième  d'Auul  irrj.  suant  que  defic 
retirer  en  AJcmagnc  ,  où  elle  a  vécu.,  é&lc  morte  en  opinion  de  fainteté. 

La  Reine  Louife  y  a  efté  ploficuti  £oW,  entre  autres  Je  ringt-fdxiémn  de 
Mars  de  l'an  1  («7.  du  viuantdu  Roy  Henry  III.  3c  le  dixième  de  Mars  de 
l'année  iç?8.  apiés  iâ  mort  de  ce  bon  Prince.  MO\~ 

.La  Reine  Marie/ aux  années  1*14.  léi&U^o.  &xtfi&  a^paruoiUcrcmentle 

iiTïsepteÉiUBèiiior  JA  ZMkiGfU  2fp-/i  "ïtd 

La  Reine  Anocmcrcdu  Roy  l'an  ifi^.Jcqoinxiémc  de  Septembre  îéxrf.  & 

ic£î£3ibc  ai(ibuiet  iê^fiL  «n  Ja  ziljoJL  .vi  V7i!3i\ 

Marguerite  de  France  Raine  do  Nauarrc ,  le  dsa^huitiémed'Ajoril  ir&x. 
Henriette- Marie  de  Ftauce  Reync  de  la  grand*  Bretagne  ,  le  vingtième 

me  de  Inillet  1619. &~  _  T*      L    o  i-i.r»  KÀ    .  «#.  »  .  r-  L  ,  . \i  *'c 

Raaçtis  Duc  d'ArcnçonTifitoitfouttrnr  !e  ScpulchreaVSmnt,  quand  fi 
deraeoxoit  au  Chaiceau  du  Plcflk.  Il  a'obfagc  les  Religieux  du  Coque nt  de      .  .  p 
Tour»  à  prier  Die» pour  fon  Alwlfe,4ear  ayant  donné  le  premier1  de  Septara-   ''  .»r  ^j- 
bre  ij7<.  deux  cens  liures  de  rente  pour  auoit  mémoire  deluy  (comme  fay 
Trt  riff^t g<*»*         rmyagw.lil  BdànéaÊih  (9  !  iHH  «m  s*>  .ir-^al  *rtb  ino/ 
Moniteur  Gafton  lcan-Bapci(tc  Duc  d'Orléans  a  fioauemymfit&e  SeputcHae;  sQ  »l  »aiq-. 
de  S.  F.  daPlulel'aiiKr*  &  depuis  l'an  i<cv  aucc  Madame  Margucnt*  fa  l  ^n.a*-î  < 
Lorraine ©uehefle  dOflemrs  fa  féconde  fcmmv*  M?damn£l»cfc  de  Boon-i  -fi  vau 


on 


Meltit 

doutnéme  de  loin  «1  ^J***^ 

MonfrHr  Hènry^t  nnurbonlWnefcaeCpfidéftt  llanina^Cike^ipnern» 
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toïcU  Chronique  Latine  de  l'Ordre  à  la  page  st.  Madame  Claire-Clémence 
de  Maillé  Princcflc  de  Condév  a  SMnlrenduïcsvcwxk  huitième  de  Nouem- 
bic  de  fan  ilco.  fie  y  mena  Ton  fils  Mouficur  Heniy-Iule  de  Bourbon  Duc 

d'Anguien. 

Mouficur  François  de  Bourbon  Prince  de  Contjr  le  quinzième  Décembre 
1591.  &  Ieannc  de  Cocfrne  Princcfle  de  Conry  sa  première  femme  le  rroiiiéme 
deluillctmil  cinq  cens  quatre- vingts  neuf. 

Mouficur  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soldons ,  Pair  êc  Grand. Mai/lrc  de 
France  y  vint  auflî  l'an  1610. 

Moniteur  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Monrpender ,  7  fut  auflî  rendre  Cet 
voeux  au  Scpulchre  du  Saine  l'an  1601.  &  Madame  Henriette  Catcrinc  de 
Ioyeufc  Duc  nèfle  de  Monrpenfier  fa  femme  y  fit  les  dénotions  l'an  îlot- 

Madame  Louifc  de  Bourbon  Duchefle  de  Longueuille,  fille  fie  fecur  de 
Châties  fie  de  Louis  Comtes  de  Soiûons  y  vint  auflî  l'an  mil  iîi  cens  vingt- 
(cpt ,  6c  donna  vn  grand  Calice  d  argent  doté  d'or  vermeil  (êmé  de  fleurs  de 
lys  ,  oofrs  armes  font  en  relief. 

Diane  légitimée  de  France,  Duchefle  d'Angoalrfme  y  vint  auflî  l'an  i<-;. 
Cette  Princcflc  a  obligé  l'Ordre  de  S.  François  dePauleaTours.à  Abbcuille, 
à  Vuiccuncs  fit  a  Pans  où  elle  a  faitbaftir  la  Chapelle  dite  maintenant  Ni- 
tre-Dsimtd*  kouftiourt ,  dans  laquelle  aelté  établie  la  cres.dcuote  Confrainc 
des  ZiUttmn  à»  U  fmrtti  dé  U  Vitrât. 

Henriette-Catherine  L.  de  France  Duchefle  d'Elbccuf  y  a  cité  auflî  pluûeurs 
fois.  Et  a  reccu  le  cordon  fie  fait  profeffion  de  1a  troiliémc  Règle  de  ce  faint  Pa- 
triarefae. 

Cefar  Ducde  Vendofmc  y  aeftépluficurs  fois  aucc  Mcflîeurs  les  Ducs  de 
Merecrur  fie  de  Beaufort  fesenfans,  particulièrement  l'an  1631.  Françoifc  de 
Lorraine  Duchefle  de  Vandofmc  fa  femme  aux  années  léto.  1615.  fi«i<40.  fie 
Madame  la  Duchefle  de  Nemours  fa  fille 

Monûenr  Charles  de  Gonzaguc  de  Clcucs  Duc  de  Niuernois  (  Se  depuis  Duc 
de  Mantouë  fit  de  Monfcrrat  )  fie  Madame  la  Duchefle  fa  femme  Catcrinc  de 
Lorraine  y  rendirent  leurs  vaux  au  Scpulchre  du  Saint  l'an  U07.fi:  donnè- 
rent vnc  lampe  d'argent. 

François  d'Orléans  Comte  de  S.  Paul,  fie  depuis  Duc  de  Fronfac,  y  fit 
auflî  fesdeuotions  le  douzième  de  Mars  ijjj. 

Et  vnc  infinité  d'autres  que  i' obmets ,  pour  ne  groflîr  pas  ce  volume. 

Plufieurs  autres  Reines,  Princes  &Prin- 
celTcs  de  la  Royale  Maifon  de  France,  &C 
des  autres  Maifons  Souueraines  de  la  Chré- 
tienté ont  aufll  vifité  auec  deuotion  & 
pieté  fon  Scpulchre  ,  fait  leurs  prières  6c 
rendu  leurs  vœux  auprès  de  fon  Tombeau* 
entre  autres  Marguerite  de  France  Reine 

de 
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deNauarre  èc  Duchefie  de  Valois.  Fran- 
çois Hercule  Duc  d'Aniou ,  de  Toûraine , 
de  Brabant  &  d'Alençon ,  &  frère  vnique 
du  Roy  Henry  1 1 1.  Ghriftine  de  France, 
Duchefle  de  Sauoye ,  Princeffc  de  Piémont 
6c  Reyne  de  Cypre.  Henriette-Marie  de 
France,  Reine  de  la Grand'Bretagne. Phi- 
lippe de  France  Duc  d'Aniou,  frère  vni- 
que  du  Roy.  Gafton  Iean-Baptifte  de 
France  Duc  d'Orléans ,  de  Chartres  &  de 
Valois,  Comte  de  Blois ,  &  fils,  frère  & 
oncle  de  nos  Roys,  &  Mefdamcs  les  Du- 
chefles  fes  femmes,  Marie  de  Bourbon  ÔC 
Marguerite  de  Lorraine.  Mademoifellc 
Aniîc-Maric-Louifc  d'Orléans  Duchefle 
deMontpenficr,  Souueraine  deDombes, 
&ç  paufinc  d' Auuergne.  Mefllcurs  les  Car- 
dinaux de  Bourbon.  Mefileurs  les  Princes 
de;  Condc ,  les  Ducs  d'Anguien ,  les  Prin- 
ces de  Conty ,.  Jcs  Comtes  de  SoilTons  & 
les  Ducs  de  Montpenfier.  Mefdames  les 
Pnnceflcs  de  Condé  ,  les  Duchefles  de 
Montpenfier,  les  Duchetfes  de  Longue- 
u.llc  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Diane  lé- 
gitimée de  France ,  Duchefle  d'Angouief- 
mrf  Hgnfiette-Caterine  légitimée  de 
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France  Duchefle  d'Elbœuf.  Metteurs  les 
Ducs  de  Vandofme,  de  Neuers  (  qui  de- 
puis a  efté  Duc  de  Mantoue  &C  de  Monc- 
ferrat) ,  de  Cheureufe  ,  de  Mercœur  \  de 
Fronfac.  Et  vue  infinité  d'autres  Princes  &C 
grands  Seigneurs,  qui  ont  efté  par  deuo- 
tionvifiter  ôc  baifer  le  Tombeau  du  Saine, 
ont  fait  paroiftrepar  leur  pieté  qu'ils  n'ap- 
prouuoient  pas  le  mauuais  traitement  que 
vous  auez  fait  au  corps  de  ce  Bien-heu- 
reux Homme,  &C  qu'ils  détellent  &  ont 
vne  horreur  extrême  de  voftre  cruauté, 
le  ne  rapporteray  pas  icy  les  Cardinaux, 
les  Euéques ,  les  Prélats  ôC  les  autres  illu- 
ftres  Ecclcfiaftiques  ,  qui  ont  rendu  les 
mêmes  honneurs  à  ce  Saint,  quand  ils  ont 
vifité  fon  Tombeau.  Car  vous  lesmépri- 
fez  comme  eftant  trop  attachez  aux  fuper- 
ftitions  de  la  Papauté  &C  de  l'idolâtrie  Ro- 
maine. Mais  pour  nous  ,  nous  les  refpe- 
ftons  pour  le  rang  honorable  qu'ils  tien- 
nent en  l'Eglife  de  Dieu,  &  le  remercions 
que  tant  de  Prélats  (particulièrement  Mef- 

1  Simon  de  Miil-  3?  ,        .      ■  r  l    i     t"  \ 

ic:  François  de  lieurs  les  Archeuelques 1  de  Tours  ;  ayent 

la  Gucfle  :  Scba-  *  i  r  '  1  J~. 

iiicn  Gaiigny  :  fait  paroiftre  a  bonnes  enleignes  leur  de- 
chau"d        uotion  enuers  ce  Saint,  ayant  vifitc  &ce- 
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lebré  fouucnt  la  Meflc  dans  la  Chapelle  de 
Ion  Tombeau,  &  donné  la  permiilion  d'é^  * 
tablir  vn  Contient  dans  la  ville  de  Tours, 
lous  le  titre  de  faint  G regoire  Eue'que  de  cette  uco^t  defaint 
&  Htfiortcn  de  nos  premiers  Rois.  ST^f^S 
Monfieur  Vi&or  Bouthilier  ,  qui  tient  à  brafl*r»n 
prefent  la  Croix  Paftoralede  cet  Archeuef- 
chc,  a  voulu  dédier  &:  confacrer  l'Eglife  de 
le  fus  Maria  du  Conuent  du  Pleflis,  &  cinq 
Autels  le  vingt -fixiéme  d'Auril  mil  fix 
cens  quarante-ftx ,  &  depuis  deux  ans  a  or- 
donné à  tous  fes  peuples  de  faire  la  fefte  dé 
ce  Saint,  &C  qu'elle  foit  gardée  fous  pré- 
cepte dans  la  ville  &  les  fauxbourgs  de 
Tours ,  comme  l'vn  des  Patrons  du  Dioce- 
le.  Ce  que  Mcflî^urs ,  tant  du  Clergé  que 
de  la  Iulîice  &de  la  Police ,  ont  agréé  &  or- 
donné chacun  endroit  foy  (  ainfi.  il  eft  écrit 
dans  mon  mémoire)  pour  la  faire  chommer 
dans  la  ville  &  les  fauxbourgs,  comme  les 
feftes  de  leurs  Patrons  S.  Gatien  &  S.  Mar- 
tin. Ce  qui  s'eft  pratiqué  dés  l'année  paflee 
iéyj}.  &  continué.  D'abondant  Meilleurs 
de  l'Eglife  Cathédrale  pour  témoigner  leur 
deuôtion  cnuers  ce  grand  Saint,  ont  cette 
année  commencé  àiblemxiifer  fa  fefte  dans 
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leur  Eglifc ,  d'vn  Ofl&ce  double,  nleftant 

auparauant  que  fe(le  Éumpltfdbto Jf 

uiaire.  ^        ^fc  ^!rHoIoJ  )  yvlvoà:>  poi: 
Les  Reliques  de  ce  Saint  auant  que.  vous 

les  eufliez  bruflées  ,  nettoient  09âo&r\ié& 
que  dans  la  pauurc  &  la  petite:  Egljfc  tfe 
Je/us- Maria,  de  noftre  Conuent  diA<Plpffi5» 
&  maintenant  celles  qui  reftent  &  qui  ont 
échapé  vos  mains  facrileges,  font  non  feu- 
lement gardées  auec  foin  &C  refpe&  daos  la 
deuotc  Eglifc  de  Noftre-  Dame  ta  Riche  (où 
la  Reine  Marie  de  Tofcane  femme  du  Roy 
Henry  le  Cranâ%  mere  du  Roy  Louis  le  lu- 
fie y  &C  ayeule  de  noftre  Roy  Louis  'D'eu- 
Donné ,  les  fut  vifiter  &  les  fit  encha/Ter 
fort  richement  &  fort  proprement  dans  vn 
beau  reliquaire  &  chef  d'argent  quefaMa- 
iefté  donna  à  cette  Eglife-là  pour  marque 
de  fa  deuotion  &  de  fa  pieté  )  ;  mais  aufli 
dans  plufieurs  Eglifes  de  noftre  Ordre  en 
France, en  Italie,  enEfpagnc&en  Alema- 
gne  :  entre  autres  en  celle  du  mefme  Mona- 
ftereduPleffis  ,  ou  ce  pieux  Prélat  Ican  de  11 
Roche-Foucaud  Abbé  de  Marmouftier  Se 
de  Cormery  ,  &  oncle  du  grand  Cardinal 
François  de  la  Roche-Foucaud,  mit  quel- 
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qucs  offcmcns  (qui  auoicnc  eftéfauuezde 
vos  mains,  &C  rapportez  par  des  Catholi- 
ques au  RcuerendPereProuincial  des  Mi- 
nimes de  Touraine)  dans  vnechaffe,dont 
quelques- vns  furent  donnez  l'an  ij8i.  au 
Reuerend  P.  Iofeph  le  Tellicr  vingt-cin- 
quième General  de  l'Ordre,  qui  en  fit  pre- 
fent  durant  fa  vifite  générale  aux  Eglifes 
de  Noflre-Dame  de  toutes  grâces  ou  deNi- 
geon  lez  Paris ,  de  Noflre-Dame  de  la  Vi- 
âtoire  à  Madrid,  de  S.  Louis  deNaples,  & 
de  Noftre-'Dame  de  Lajfez^  auprès  d'Aix 
en  Prouence.  Depuis  le  Reuerend  Pere 
Pierre  Hébert  Prouincial  de  la  Prouince 
de  France  (ÔCquiauoit  cfté  le  trente-deu- 
xième General  de  l'Ordre)  tira  vn  os  de 
la  chaire  de  Nigeon  pour  le  donner  à  l'E- 
glife  de  V Annonciade  &  de  S»  F.  de  Paule 
de  ce  Conuent  de  la  Place  Royale ,  quieft 
enchâfTé  en  or  dans  vn  beau  globe  de  cri- 
ftal ,  &  qui  fe  monftre  dans  la  Chapelle 
du  Saint  le  iour  de  (à  fefte  &  durant  l'o- 
âaue.  Ccluy  du  Conuent  de  S-  Louis  a 
efte  donné  par  le  Reuerend  P.  Simon  Ba- 
chelier,François(auffi  trente-huitième  Ge- 
neral de  l'Ordre  )  au  Dome  de  la  grande  E- 

Kk  iij 


l'Histoire 

glife  de  Naples,  quand  les  Napolitains  pri- 
rent S.  François  de  Paule  pour  IVn  des 
Patrons  de  !a  ville  &C  du  Royaume  de  Na- 
pics,  comme  nous  dirons  plus  bas.  C'cft 
affez  parlé  des  reliques  qui  font  honorées 
par  les  fidèles,  non  feulement  dans  cesE- 
glifes-là:mais  auffi  en  celle  de  nos  Religieu- 
fes  d,Abbeuille,&  en  plufieurs  autres  lieux. 

Son  nom  &  fa  mémoire  ne  font  pas 
moins  en  honneur,  qu'auant  que  vous  euf- 
fiez  exercé  tant  de  cruautez  fur  fon  corps. 
Le  Pape  Pie  V.  a  déclaré  fon  Ordre  du 
nombre  desMandians.  Grégoire  XIII.  a 
donné  Indulgence  pleniere  aux  fidèles  qui 
vifitent  les  Eglifes  de  fon  Ordre  leiourde 
fa  fefte,  &C  même  quand  elle  eft  transfé- 
rée. Sixte  V.  l'a  fait  enregiftrer  au  Calen- 
drier &c  auBreuiaire  Romain  ,  auec  trois 
leçons  tirées  &  extraites  des  Procès  &de 
la  Bulle  de  fa  Canonization  ,  &  honoré 
dvn  office  double.  Si  Clément  VIII.  a 
changé  le  double  en  demi-double,  ilafait 
auffi  mettre  de  nouuelles  leçons  plus  fuc- 
cintes,  que  celles  de  Sixte  cinquième. 
Et  Paul  V.  a  depuis  commandé  que  Ton 
fift  fa  fefte  double  par  toute  l'Eglife  ,  tant 
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jDOur  la  deuotion  que  ce  grand  Pape  auoit 
a  ce  S. Patriarche,  que  pour  fatisfaire  à  la 
pieté  de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne  & 
des  Indes,  &  de  la  deuote  PrinccfTe  Mar- 
guerite d'Auftriche,  dite  de  U  Croix,  Re- 
ligieufe  aux  DéchaufTées  de  Madrid,  la  fil- 
le  dvn  Empereur,  la  fœur  de  deux  Empe- 
reurs, dVne  Reine  de  France,  &c  dvne  Rei- 
ned'Elpagne,,  qui  a  préfère  la  croix  de  Ie- 
S  V  S-C  H R I S  T  à  toutes  les  couronnes &C 
les  diadèmes  du  monde.  Il  n'eft  pas  necef- 
fairc  de  rapporter  icy  les  Bulles  de  ces  fou- 
uerains  Pontifes  :  elles  fè  voyent  dans  le 
Bullaire  ,  &C  à  la  fin  de  la  Chronique  de 
l'Ordre,  écrite  en  Latin  par  le  R.  P.  Fran- 
çois delà  Noue.  Les  Lcdeurs  curieux  les 
pourront  voir  dans  ces  liures-là,  pour  fa- 
tisfaire à  leurs  defirs  &c  à  leurs  curiofitez. 

Que  fi  le  témoignage  des  Vicaires  de 
IESVS-CHRIST  en  terre  ne  vous  con- 
tente pas:  Pluficurs  Rois,  Princes  &C  Sei- 
gneurs ,  des  Villes,  des  Prouinces  &C  des 
Royaumes  de  la  Chrcftiente',vous  diront 
qu'ils  honorent  le  nom  &C  la  mémoire  de 
ce  Saint,  pour  auoir  par  fes  interceffions 
obtenu  plufieurs  grâces  du  Ciel. 
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k  Ceux  qui  ont       La  Sicile  k  &C  toute  l'Italie  fut  exempte 

nignorcnt  pas  que 

de  a  famine  qui  la  menaçoit,  lors  que  Tan 
nierdccepay  s?ul  1/98.  le  Reuerend  Pcrc  Bernard  Colnaeo 
"îyp0cZt°L.  excellent  Théologien  &  Prédicateur  de  la 
"ou'  !cJscS:  Compagnie  de  Iclus ,  obtint  miraculeufe- 
Sr^TS  ment  de  la  P'uyc  par  l'intercefliondefaint 
^.C&r»  Fwnçois  de  Paule.prefchantdans  l'Eglifc 
£L£$£.  des  Minimes  à  Catane  le  iourdelafeitede 
SSLTtoS"'  ce Saint,comme  toutel'Italie  le  fçait.  Aufll 
rtS&Zbk.  aPr"  (îuc  cc  miracle  fut  public  non  feu- 


cune  apparence  de  .     _  »    ----- 

piuve  teionudif.  par  le  Royaume  de  Sicile  ,&  par  toute  11- 

poUtton  du  temps,  t  ,  * 

nia  bonté  ée-Dieu  talie  :  les  peuples  vindrent  en  rendre  des  a- 

n'v  cuit  bien  toft     ^  .  •    4        *  »  


m:  ne  mcuitaoïc.      .  *  *  l 

cariin>auo.tau.  lement  dans  la  ville  de  Catane;  mais  au/fi 

cune  apparence  de 
pluve  félon  la  dif- 
poûtiondu  temps, 
(lia bonté  de  Dtcu 

n'y  euft  bttn-toft  *        *       v  _  .  ~~ 

pourucu  de  cette  trions  de  grâces  a  Noftre  Seigneur  &  a  fon 

forte.  Ce  pieux  Pc-  p  ~    -,  .  O 

re  iefu.te  fut  pt.c  leruiteur  5.  François  de  Paule  dans  lesE- 

SVprefcherKï  glifes  de  noftre  Ordre 

de  la  fefte  de  S.  F- 

de  Paule  dans  noftre  Egl.fç  de  Catane  dite  de  S.  Onnfre.  Ce  boa  Ptre  Bernard  CoIna*o  ™i  auoit 
vnedeuouontres-paruculiercanonrePereS.Fca0coisdePau|e&  à  S.  Antoine  de  Padc  /«mu 
mc  fea»  toute  1  Italie  &  comme  i'ay  appris  du  P/Pierred'Outreman  Icfuiteittsmoeedice 
grand  Homme  )  &  du  reuR.PcrelacaùesSumond  ,  noftre  intime  amy , •felii^cempoueTpar 
rne  p.eufe  &  fa.nre  ardeur ,  &  pif  1a  chaleur  du  difeours ,  a/Turé  qu'il  efto.t  de  PcÇci 


rcnt  vnci,  féconde  quantité  d  eaux :,qj«  cette  ifle-fc  fi,t  autant  &  plus  cSargéc  de  biens  que  les 
années  précédentes  Cette  meruetlle  neft  pp  frôlement  rapporréewr  les  Ecriuains  de  b  Vie  de 
^'Tr*  ^  ,,C  ^  *»««««^«n5»  de  JaCompagmVde  Jus 
du  V  nefablr P  r,*R  Cemf^cèîl afaitl'eloee 

îîiwiw"  fta/i/r»?1?    /°,0ag  v  ™  ^ndefelcherefe  ,lp7e/Z  en  VEglife  de,  Pefes 

vr .  .         -  n   ■    -  r. 


Ne  vous  ejlonnez.  p*s.  fi  voyez,  fut  vn  monde 
Aufermonde  Bernard  doucement  Urmcyer i 
Le  Ciel  mefme,  à  fm  voix,  en  Urmes  fe  débonde. 
Et /es  prtfchcs  pourvoient  tout  le  monde  noyer. 


Si 
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Si  nous  paflbns  de  l'Ille  de  Sicile  (dite  1  Laviiiede 

rr  i     t%  |  .  .  |,     Naplci  fe  royauc 

aulh  le  Royaume  de  Tnnacric)  en  celle  menacée d<ura- 

dj      \    |     yi  i  minc.dclapclte,^ 

c  deçà  le  rare  :  nous  trouuerons  que  la  d'aooei  â.-aux 

•il      1     1  xt      f      r  1  *  (  dont  la  ville  de 

ville  de  JNaples  la  capitale ,  a  pris  aux  an-  paicrmc  «siciic 

/         ,         o  -    v  r    •  f  *  ]     &  plufieurs  autre* 

nées  i6ij.  oC  1619.  ce  Samt  pour  1  vn  de  citez  eftoientiï. 
fes  Patrons,  pour  auoir  efté  preferuce  de  ?ôfolVoLPaumoTs" 
la  pefte  ,  &  d'autres  fléaux  qui  auoient  Î°iSu"i<m/iu 
fait  de  grands  rauagcs  dans  les  Prouinccs  ^m^u^ 
ypifines  ,  comme  le  Lcdeur  pourra  ap^^t^pî^ 
prendre  dans  le  liure  qu'a  mis  en  lnmie- ^a^tt^M 
re  pour  ce  fuiet-Ià,  le  Seigneur  Iule  Ce-  ^nd^Tc" 
far  Capacio  Secrétaire  de  cette  ville  Roya-  jwwf*u*.mu 

PWnr       -tt-t       «-  ^  /       fcies  ic  ac  ces  ca- 

le ,  &C  que  noftre  P.  Ambroife  Granioa  a  l3initt*  Âufli.r 

/  *  pour  rcconnoiU 

mis  en  noftre  langue.  ïancc, dc  cc  bicn- 

**•  \  fait, les  Seigneurs 

Scies  peuples  de  cette  ville  tres-fidde  Se  très  uobleont  témoigné  par  leurs  pompes  &:leursrna. 
gnifîcenccs  foffccïion  qu'iK^uoicni  à  S.  Trnrçois  de  Pauîc.  tjuanci  l'an  l'on  porta  l'os  cfc 
l'épine  du  dos  de  ce  Saine  daosyne  image  d'argent,  depuis  l'Hglifc  de  noftre  Conucnt  dit  de  S. 
Louis iufoucs  à  l'E^Iifc  Cathédrale ,  pour  fà'cAre  confcrué  dans  le  threfor  du  Dome ,  comme  l'on 
vi  h  :  dans  le  liure  cju  a  mis  en  lmniruTan  i6;i.  le  braaeCaualicr  Iules  Celar  Capacio ,  fous  cc  titre. 
DefcrirtfanedïÛM  Patrcnanza  dt  S.  Franctfco diPmelantUa  Cita  di  Wih'.'i ,  tdtU*  ftjliuitafmtt* 
rjtJla  tranjlatiûne  délia  rtli^uia  dil  [ho  çtrfo  di  S.  Lmgi  alla  Cafptll*  dil  Ttftre  ntl  domt. 
Dans  ce  liure-Ià  fe  vojrent  plufieurs  belles  poclîts  Latines  &  Italiennes  eu  l'honneur  de  cc  faine 
Patriarche  des  Minimes,  aufii  elles  oncette*  comportes  par  ces  Homme  iiluftre  &  célèbre  par 
plufieurs  autres  excellons  oumages  cju'û  a  donnez  au  public. 

»  Malaca  ayant  efté  frappée  de  ce  fleau  m  hniti  ?tKZ 
des  fléaux  ,  en  fut  deliuiée  par  les  prières 
du  meme  Saint ,  comme  en  font  foy  les     fvro" anc'u  " 
Hiftoires  qui  en  ont  efté  publiées.  Celles  Ë^s^'j^ 
de  Morlais,  de  S.  Paul  de  Léon  en  noftre  i^.q«  ™sc 

*  *  mule  perionnes 

Bretagne  Françoife  &  Armorique  ,  K^JJÇJJJÏg. 

L  1 


z66  L'H  ISTOIRE 

ii  eut  recours  aux  Mons  Capitale  de  Hainaut  ont  refTenty  les 

prières  de  ce  grad  I  /** /»  2     /*.  *  ' 

s«mt,s  »'«mfo  mêmes  raucurs  &  aililtanccs  du  Ciel,  par 

de  toucher  auec  _        .  4 

*«e  parceHe  d<   [  entremile  de  ce  grand  Saint. 

fes  reliques  Us  ^  ^ 

mitades  an'rl  arroit  chez  luy  ,  cjui  firent  guéris  à  l'ioftant  :  Dîtjuoy  ayant  donné  auis  à  T£- 
ulque  de  cetre  ville-là ,  il  fît  faire  ?nc  procetfion  générale ,  od  il  alla  nuds  pieds,  portant  y  ne 
grande  croix,  8t  fit  anlTi  pottor  1'imaec du meunc Saint,  tout  le.pcopLc  criant  m,  ei,.  j>^ty  d'où 
l'erré:  rat  fi  miraculcur,  que  Soo.  malalcs  du  lieu  de  1»  finie  d'ont  on  dcfcfpcroit  le  tout  précè- 
dent furent  guéris,  3c  au  lieu  de  deur  ou  dettois  cens  pet  fon  nés  qu'où  y  nui  toit  par  iour  ,  il  n'y 
en  en*  plus  de  frappez  que  trois.  En  mémoire  de  cette  merueille-Ià  Ics-tKfcitans  dcMalaga  pri- 
rent S.  François  dcPaule  pour  Protecteur  ,  £t  foaj  m  Ton  honneur  vue  fcjjpjz/ablc  procelfion  tous 
les  ans.  ,i 

n  ,    .  „  r     ■    Vincent  I.  du  nom,  Duc  de  Man- 

jsntomtts  rp{- 

f<Hi»u<  iumor    touc  &  de  Moncfct  rat ,  cftant  allé  en  Hon- 

Philofophns  6c       .  -  *v  ilii  r 

Mcd,  sivf^rua.  oric  faire  la  cfleric  aux  Turcç ,  rut  protège 

nuslib.  g.  Gonza-  O  D  .  #*    •       •  rP 

gxpag  su  ^«i  vifible4nent parce  Saint  qu'il  vit  repoufler 
d,rrr,„itn,  T>*d  les  dards  &C  les  flèches  que  les  Infidèles  ict« 

iniiuiiuifuer*ntt        .  r  .     l^  .  rt 

retuiê  e-,  vifkm  toieht  contre  Ion  Airelle  qui  n  eltoit  pas 

Vincent  10  D  Frân-  /       ,  •>  .  «    m      1 ,  t  t  •  n  • 

nfeum  de  pauia,  armée  (comme  îay  appris  de  lHiftorien 
fjf  intrmtm  ttitmri  de  la  tres-illuftre  Maifon  des  Gonzagues, 
UftlL^Jû ****  le  ieune  Antoine  Pofleuin  dans  le  Hure  8. 
TgZt$*'Z  de  fon  Hiftoire)  :  qui  rapporte  aufïi  que  ce 
h!ur^!r\!urmpu%  Prince  eltant  de  retour  à  Mantouëfutvi- 
fX'-?"vA'!  ficer  la  belle  Eçlife  qu'il  auoit  fait  baftiren 
i*s  qui  pécule  l'honneur  de  Dieu&cde  ce  Saint  qui  auoit 
ciuiHm  in^ti  eftc  fon  defenfeur  &  fon  prote&eur. 

numéro,  Utttiatn  ,fL 

}>ri»c,P,m ,  &  ,n     Ce  Prince  de  la  Maifon  des  Gonza- 
gues  rut  incite  a  cet  acte  de  reconnoinan- 
°  HunnîbAicbip'Cz  par  l'vn  de  Ces  Capitaines.  Il  fe  nom- 
fHttfimm»    moit  Hannibal  °  Chippi ,  qui  eltant  lan 

veto  mnno  r<ot.  iivi,  '    l  ^  ^ 

m»nfe  /WMr„.  1601.  malade  a  1  extrémité  a  Grets  ou  Gra ts 
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Capitale  de  Scirie,des  trauaux&  des  pet^  ££*8g 
nés  qu'il  auoit  foufféttes  dcuanc  Camfe,^^£ 
(ville  de  cette  Prouince-là,  que  les Turcs ^f^Sm^ 
prirent  fur  les  Chreftiens  )  ayant  eu  recours 
à  ce  Saint ,  fut  eueri  miraculeufement.  gr«îSc*iw- 

'  D  dtus  Dco  Opt. 

Aufli  pour  ne  paroiftre  pas  ingrat  de  ce  Max.  a****; 
bienfait  il  enuoya  a  1  Eglife  denollrcCon-'«.»ou«aurPicjis, 
uent  du  Pleins  lez  Tours  vn  tableau  d  ar-  v<uoft»wmPnfti- 

_  .  /    .  .  nz  fanitati  i  exi- 

gent ,  pour  eftre  mis  auprès  du  T  ombeau  tuitur,  -t»  cu.U5 

&C  du  vray  Pourrait  de  laint  rrançois  de  mm,iu«c  cabei. 

T-»i  n   •     t*  1»  ^    n    o.  argenriara, 

•paule ,  ou  îe  1  ay  veu  1  an  1618.  oC  vne  in-  apud  fera**, 
finité  d  autres  vœux  Se  prefens  qui  y  ontïïî&ïïafâ* 
efté  donnez  ôt  enuoyez  par  ceux  qui  ont  12, 
obtenu  des  enfans  par  fon  entremife.  Mais  p0"2^™"- 
ic  n'aurois  iamais  fait,  (îievoulois racon- 
ter tous  ceux  p  qui  ont  obtenu  des  grâces  'Francs de su» 
partoninterceliion.  le  rapporteray  ieufé- ucdaQS  î  ou.cbu 

|.i  il  1    C         1  C      Funcbrc  qu'il  fie 

ment  les.plus  notables,  par  leiquels  îe  te-  dansNofhe-Da 


ray  vaiiqnelqucs  Princes  &  gr^fids  Sci-  p0cm!Ci 

•   i .    i  1  ;l*    i:  _i_  de  Philippe*  Etna- 


gneurs  qui  ant  eu  des  heritiejcs,  ayant  eu  .LidmIS  m,Î. 
recours  à  Sitfrancojs  de  Paulei  ^V*£  c£. 

L'an  i6oi.  François  de  Lorraine  Côlfl-  g^£^*55i 
te  de  Vaudemont ,  &  Chriftine  de  Salme  fa  tSffi|*S, 
femme  reconnurent  que  ceux  qui  ont  re-  S"";/",'.^ 
coursàce  faint  Confefleur,obtiennent  l'ef-  "pp0?!,1"'  i"c 

*  ce  Prince  de  1  an- 

fet  de  leutsdcfir^ôc  de  leurs  attentes.  Ma*  ««»«fc<i«i«ge. 

Ll  ii 
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.er«fe  Maifcn   dame  la  ComtefTe  eftant  accouchée  heu- 

dc  Lorraine  (qai  r  Jf  _ 

•  fdcrant  dc     reulemcnc  d  vn  hls,nommc  Henry  de  Lor- 

beaux  exploits  de  _  .  * 

guerrceoHon.  raine  Marquis  de  Hicon-Chaftel  ,  neut 

giic  contre  le  <  /    •  I  »  r 

TQrcj&fafcmroc  mois  après  Je  vœu  quauoient  fait  leurs 
bour^Duchcflede  AltelTes.  Ce  Prince  eftant  mort  en  ieunef- 
cefleT Ma«fln*  fc ,  Monfieur  &  M.idamc  de  Vaudemont 

eues ,  ont re études  /•  t  i-i 

/.««,, jfrj.*,.»/  eurent  encore  quatre  enrans,  deux  triades 
fiSSS  &  deux  filles ,  fçauoir  Metteurs  les  Ducs 
StStbïïfë'  Charles  &  François ,  qui  ont  épouféauec 
?ll",ftbX*de  difpenfe  leurs  coufines  germait**!- '-Mef- 
BBfSfe  damcs  Nicolc  &  Claude  (filles.  d8  Hfelîry 
Mioimcs'dt n«-  il.  Duc  de  Lorraine  8c  de  Marguerite 

tes ,    c  Monlïeu  c  p 

dcGcneucappcUc  de  Mantouë  )  ,£c  MefdamesHcnrictfcde 

denx  Séminaires     _  '  *  . 

àssinwt  r-  Lorraine  Princefiede  Falccbourg,&Mar- 
gUêritc  de  Lorraine  féconde  femme  de 

cLVnïte*  Monfieur  Gafton  Iean  Baptifte  de  France 
D™  d'Orléans,  de  Valois  &c  de  Chartres, 

â***?*  fils>  frere  &  oncle  dc  nos  Rois- 

S*  tr.*  Au  mois  d'Oclobredel'an  160 j.  Henry 
SSéffifSSii  dcq  Bourbon  Duc  dcMontpenfierjPrincc 
vÎmJ'"™ye.  f°uucrain  dcDombes&Daufind'Auucr- 
gi.fe  de  noare    gnC  &  fa  femmc  Henriette- Caterîne  Du- 

ConuccdcRoutfn.  /**    I    »  /• 

ils  obiindrcne    chelie  de  loy càie  Si  Comtefle  du  Boucha- 

t.  ans  après  feue  v  r        r*v      i     /*»     i  /* 

Madame, quinâ.  ge  (a  prêtent  Duchefle  de Guife)  obtinrent 

fluit  au  Chaftcau    p ,       .*  .  ,  .     . . ,  ' 

deGaiiionieij  o.  1  héritière  de  cette  tres-iliuftre&tres-Ca- 
Pxiacc  tics-pieux  tholique  Maifon  feue  Madame  Marie  de 
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Bourbon,  première  femme  de  Monfei-  &tres-vçrtucu*a 

*  _  j»/^v  1  donné  à  fon  Or- 

eneur  Gallon  de  France  Duc  dUrlcans,  dredcuxcon- 

®  •  uents  en  recon- 

tres-vertueufcPnnccllCjqu!  ne  parut  îcy  noifcactdcct 

t    *rf  /-»  o     N  I    C  bienfait,  lçauoir 

bas  que  pour  lailler  aux  liens  ce  a  la  rran-  Kioy  je  N^„_ 

/  J      r  _n>. .,  *  T3*mtie  Mont- 

ce  vn  regret  extrême  de  la  perte,  eltant  «^«uosû 
plus  digne  du  Ciel  que  delà  terre.  Que  fi 

Dombes-,  je  de  S. 

en  cet  accident  ilyaquelqucconfolation,  J£^5&* 
elle  refte  en  la  plus  noble  PrincelTe  de  la  ^±/S^& 
Ghrefticmé  fa  fille  Mademoifelle  Anne-  pot  fur  Vcidc- 
Marie-Louife  d'Orléans,  fille  aifnée  de  fon 
AltelTe  Royale  ,  &  vniqite  héritière  des 
vertus  de  feue  Madame  la  DuchelTe 
d'Orléans  fa  mere  ,  &C  de  plulîeurs  ri-  ^tWmpii 
ches  Seigneuries  de  la  Manon  de  bour-  Fraocou-Manc 

O  »  H      1  1    *r*  Ducd'Vrbinn'au- 

bon  de  Montpenuer  ,  quelle  luy  a  lait-  roitpm« 


:pcnlier  ,  qu 

1                       •  fans, a  caufe  qu  il 

ÇçCS»  eftoit  déia  forta- 

_  ,                   _              •  r  1  m  •      \     \    T*        "    oanec  cn  âge,  Se 

L  an  1606.  François  Marie  de  IaKoue-  FOur  piques  »o- 
re  IL  du  nom  &C  V.  Duc  d'Vrbin  ,  &Li-  ?cfe!c°"iiXuû 
uiede  la  Rouëre  fa  femme,  eurent  le  con-  U^Bf,  ^ 

premières  nopcet 

ilauoit  épouîéElconord'Eft  ,  fille  d'Hercule  1 1.  Duc  de  Ferrare  Se  deRenéc  de  France,  de  la- 
quelle il  n'auoit  point  eu  d'enfrns  :  Ec  en  fécondes  à  Liuic  de  la  Rouvre  fa  parente.  Mais  fc* 
fuicts  (particulièrement  les  habitans  de  Pefaro)  luy  rclcuercnt  fescfpcranccs par tnvaa qu'ils 
luy  confcillerentdc  faire  à  S.  François  de  Paule,  duquel  pluficurs  maifons  particulières  auoicot 
leceulcsfaueursendefcmbtablcsneccfntcx.LeDuccroitl  auis'dcYcs  variant  quiioigncnt  leur» 
tceuxaccluy  de  leur  Princesse  obtient  du  Ciel  par  les  mérites  de  S.  François  l'an  1606  vp  fils 
Fcderic  Vbalde  Prince  d'Vrbin ,  qui  a  cité  marié  à  Claude  de  Medici  dernière  fille  de  Ferdinand 
I  du  nom,  Grand  Duc  de  Tofcane,&  de  Chriftinc  de  Lorraine  fa  femme,  qui  eft  mou  l'an 
f  auant  le  Duc  François-Marte  fon  pere  )  &  qui  alairtéf  ne  feule  fille  Vitioire  de  la  RoucrcMont- 
fclue  Princclïc  d'Vrbin,  qui  a  cfté  mariée  à  Ferdinand  de  Medici  II,  du  nosn,&  V.  Grand  Duc 
dcTofcane.François-MarieDuc  d'Vrbin,  &  la  Communauté  de  fa  tille  de  Pefaro  enuoyercnc 
les  Seigneurs  Pierre  Golc  Se  Valcre  Pompci  fan  itfot.  vifiterleScpulcruç.deS.F.de  Paule  pour 
retonnoiiTaoce  de  cette  fausur,  Se  acquiter  les  vaux  de  ce  Duc-là  Se  de  fes  fuicts. 

Lliij 
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tentemcnt  auec  leurs  fuiets  (particulière- 
ment ceux  de  leùr  ville  de  Pefaro)dauoir 
vn  enfant  Fedcric  Vbalde  Prince  d* Vrbin, 
au  grand  étonnement  de  toute  l'Italie.  Ce 
qui  a  efté  remarqué  par  pluf/ëurs  Hifto- 
riens  qui  ne  font  pas  de  ma  robe.  Et  m<f- 
me  celuy  qui  a  continué  ttnuentaireJM{i 
neraldu  Miniftrc  de  Serres,  n'a  pas  odlMi'rj 
d'y  infefèr  cette  merueille.  * 

Le  dixfepciéme  dà'luin  de  Tannée  fui- 
'  cha«i«  duc  uarïtc  i6©7.  Charlesfde  Gonzaeue  de 

de  Niuernois  Si  '        .  ut 

depuis  de  Man.  Ueues  Duc  de  Neuers  &  de  Rethclois 

touc  a  fait  baftir,  f  j  n  ,  ivv.iuciun 

fonder  &  acheuer  ( qui  depuis  a  efte  Duc  de  Mantouë,  de 

auprès  de  fa  ville  \m  0     i  ~J .  >  ^ 

de  Neuers  fur  i.  Montterrat,&  deTVlayenne)  ôcCatcrinede 

Chauffée  des  Cor-  y  _„„   •        r    r  . 

deiiers  vn  beau  i-orraine  la  temmc  reccurent  vne  pareille 
6feîDbf&  a  faueur  que  le  Duc  &  la  DucheiTed' Vrbin. 
È^.ÇSS  Cette  tres-vertueufe  PrirWefTe  neuf  ans  a- 
*%S4jS  Prés  lcur  mariage  vit  naiftre  à  Neuers  fon 
rV^TJs"  fils  aifné  nommé  François  de  Paule  Duc 
ShSLft.  de  Rcthel>  (qui  eft  more  l'an  mil  fix  cens 
Sl^S;  vingt- deux)  &  en  fuite  deux  autres  Prin- 
tfàX  c«  Charlcs  àc  Gonzague  de  Cleues  Duc 
de  Rethel  (qui  a  époufé  fa  coufine  Marie 
de  Gonzague  ou  de>Mantouë,  dont  ilaeu 
Charles  1 1.  à  prefent  Duc  de  Mantouë,  de 
Montfcrrat,  de  Niuernois ,  de  Rethelois  & 
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de  Mayenne)  Se  Ferdinand  de  Gonzague 
de  Cleues  Ducde  Mayenne ,  &  trois  Prin- 
cefles,  fçauoir  Louifc-Marie  de  Mantoue 
l'vne  des  plus  fages  &C  des  plus  vertueufes 
Princefles  de  la  Chrefticnté  &c  du  monde, 
qui  a  oblige  deux  grands  Rois  de  Ce  foû- 
m  ettr e  à  fes  charmes ,  &  de  la  reconnoiftre 
pour  leur  Reine ,  &C  dont  les  excellentes 
qualitez  font  connues,  non  feulement  par 
leS{F/#ftçpis  &  les  Polonnois  ;  mais  aufli 
p^rJ^jEifimans,  les  Hoilandois,  les  Ale- 
mans  &:  lesPomeraniens,  qui  l'ont  admi- 
rée dans  fon  voyagç<g8£  ont  publié  que  le 
Ciel  lauoit  couronnée  la  Reine  des  vertus 

al  ta) 

auant  que  d'eftre  Reine  de  Pologne.  A#ifi 
lauantage  tout  particulier  qua  faMaicfté 
d'eftre  deux  fois  Reine >n'eft  pas  le  plus 
grand  &C  le  plus  confiderable  qu'elle  ait, 
puifque  c'eft  quelque  chofe  de  plus  grand 
de  mériter  des  fceptres  que  de  les  porter. 
Anne  de  Gonzague  de  Cleues ,  femme 
de  Robert  Prince  de  la  Maifon  Electorale 
Palatine,  &  Benedi&e  de  Gonzague  de 
Cleues,  Abbcffe  d'Auenay  marte  en  ieu- 
nefle. 

Le  tflpificmc  d'O&obre  de  Tan  1608. 


s 
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«  Henry  Duc  de  Henry  1 1.  c  du  nom  du  k  Dcbonnmrt,  Duc 

Bar,  &  Marguc-    ,       _  '  *        «"H^i   i    JTmrUETTT  W 

3££tf£.  Marguerite  de. Gonzaguc  ou  dç-^Qflë 
uimi  bome  de  leur  la  leconde  femme  .  qui  a  umitatioade 

dorïner  des  enfuis  r  "V  XIJ  J*J  <J?UTT)  11^  c^JJIÏBT>T. 

foie ffls ou 6 i=s ils  Monlcigneui  de  Vaudcmonc  ai3oicni,U;c 

ferotent  acheuer  *\f  71  v*l'Al  *.  •*  • . *     ^»  % 

le  baftimeot  du  vil  vœu  a  JNaitre  Soigneur  par  1  '"r/gfirfc 

nimrs  de  Nancy. 

jlondc  faine  François  dcPaule  dé*  Je  quin- 
ziérae  d'Aou^^açJ^^ioiJ^ 


(  qu'Hertry  Duc  de  Bar  fucceia  aux  D»chczdeJL>f^t&c^jf^U^càÇ^csJlI^  pè- 
re) la  DucheAt-  Marguerite  accou.ha  hcurcufemeiir  de  Madame  de  Lorraine  qui  cHcVaricc 

teursdc  lapKié^d^lagcuerofuédeKursjnfcaKi.  ladeuotion  de  Henry  II.  Duc  dcLouame 
enuers  nottre  Përt*  f  rfiçols  feft'oiji etftfjqu  îl  tWIlofr'  ftn  P«/r™  &  fon  ^/S«r,  8c  qu'il 
aprotcltépliifietfrifoif  n'auoiuamais  imploïc  fofr  fecour*  en  chnicpki  erandcsmVlUi  «  cfe. 
qu'il  uaurcflin»yie$  effets  de  fun  credic  dans  le  Ciel  8c  de  fa  proteAion  fiiTlcs  EfVaTs. 

u  nfaurvoir         lc  Ja'fieles  vœux  de  Madame  la  Pun- 

vfcSf^r^  cc'ffe  de  Condé  Charlorrc-Margucnic  de 
Mqgtmorency  :  de  Madame  la  Duçheûfç 


dcPaiMf 

très  fePRtoerendV 


ttn 
Seueritt 


dc.  Amours      J'Aumalc  Anne  de  Lor- 
*;"^ttfs  ^,nc:  d,c  Madame  la  Maro^d^jfc 


me. 
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me  :  de  Madame  la  ComtelTe  de  NaiTau 

au  Pays-bas:  du  Comte  Gamalerio  Ofta-  %o.  deuVkdt 

uio  Vifconti  en  Italie,  &  vn  nombre  înfi-  rapporte  les  mira-' 

nyd  autres  en  diuers  lieux,  comme  llmpe-  tï 
ratrice  Marie  d'Auftriche  ou  d'Efpagnc:  t^JSS^k 
Madame  Royale  Chrcftiennc  de  France ,  ÎÏZSZ*** 
Dtitheiîe  de  Sauoye ,  Princcfle  de  Piémont  l'Z^ïà^L 
&Rcyne de  Chypre:  Madame  Marie- Anne  ^Znïndtfûlû 
d'Auftrîche  Ducheffe  de  Bauiere ,  qui  ont  Vtnini,s- 
obtenu  des  héritiers  à  leurs  Couronnes  &  X1  e 

a     \   ,  _  n  .  .  1      _  Le  feu  Reuc- 

oc  a  leurs  Eltats  par  les  mentes  de  S.Fran-  rédp •1P1««cue- 

l     «      1      «-r>   il  1»  rm  eclebre  Predi- 

cois  de  raule.  Tellement  que  1  on  peut  di-  carcur  dc 
reauec  vente, que  les  Princes  &C  les  Prin-  q^ft«ntàRome 

rr        «.I  •^\*\"  \  MonficurleCtr- 

cellcs,  oC  les  autres  qui  ont  eu  recours  a  ce  dina'  Bciiarmin 
Saint ,  ont  rcccu  du  Ciel  ce  qu'ils  dcfi-  fiZ« ?o!5g^a fu" 

Il  1  uoit  rnedeuotion 

roient  le  plus  en  ce  monde.  tm.r«Hraikrei 
Mais  auant  quCde  finir  ce  Portrait  ou  cet-  l'cX^Zit 
te  Hiftoire  abrégée,  ie  diray  que  plufieurs  ÎZ^ffi 
perfonnes ,  dont  le  nomeft  en  bcnedi<3ion  tlZ^mîTâ 
pour  leur  vie  fainte  &  exemplaire,  ont  ho-  ^^^^L 
noré  la  mémoire  de  ce  faint  Fondateur  des  JoË^ST 
Minimes:  entre  autres  les  tres-picux  Car-  Loir  cl,airPmci,t 

11  C*  r»    11  •     .    *i      1     ^         dans  h  page  ^ 

dinaux  Simonetc,  Bellarminx ,  de  la  Ro-  itf"  Ct*>—»- 
che-Foucaud,  &:  Luc-Antoine  Virile  ,  &  fHf 
plulicurs  autres  Prélats.  DenysBriçonnet  4^**»?,com. 

A  \    r»  a       1      fC    1  1     _  ne  il  cftoit  rrei- 

qui  citant  a  Rome  Ambafladeur  du  Roy  upobu 

m 
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François  I.  fie  paroiftre  qui^àfe&ionnoit 
tout  dê<A>n  la  mbmoirc  dé^HSHçoîi  de 
^raôlKH&^Prelat  à  vfôl^îiVcèfAâk^aiins 
lcs'Ditt^é^Sfe'-Tol^^  de 
S:  :Malô]  (tfttift  iPiSfltf  fi^èfflùeftfent  E- 
ucque)  commei'ay  appris ^ifefAlfeàltmcnt 
de  Guy  Breconneau  &  £U!s  autres  Auteurs 
que  i'ay  cirez  dans  les  Additions  delà ncu- 
fiéme  Partie:  mais  aufli  de  ce  pieux &fca- 
uant  Prélat  Iean  Planteuit  de  la  Paufe  Euc- 
que  de  Lodeue,  dans  ai  Chronologie  Lati- 
ne des  Etièc^Ats  de  ce  Diocefe-là.  Guillaume 
du  Prat  Euéque  de  Clcrmonc  ;  qui  nous  a 
donne  vn  deuot  &  beau  Conuent  jfflprcs 
de  Ton  Chafteau  de  Beauregard.  Le  grand 
François  de  Sales  Euéque  ScPrincede  Ge- 
neue  ,  qui  vilîta  fon  Tombeau  l'an  1619. 
Iean-Baptiftc  Gault  Euéque  de  Marfeille, 
qui  fouuent  celebroit  la  Mefle  dans  la 
chambre  du  Saint,  qui  eft  dans  lcCloiftre 
^mç*W  dùGonuent  du  Plellis.  Monfieury  Marche- 
fem7s/danlu  i  Wôtt  à^t&Hfîa  vie  deéfc-tiiene  Prélat,  n  a 
,  acuvic  4»rvn  -pas  oublie  dercmarquer  comme  n  vmtoit 
feiiie,  rarPor«.  -f&y  Tombeaff  auœ'fleuotïon  'ôd^enieur. 

7Z,:fx"r  trice dudebxi^a^MfiWfcs  Annonciadts 


! 
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dites  JesyX^cftcft^     Jp$^eJeanne-Fran-  .  * 

çoife  Fremioçxle  Chantai  digne  Mere  des  *'Hlt  Etdansu 
Filles  jdf  iamte  Marie  ou  de  la  Vmtation,  ^«««f^ 
ont  fait  voir  tout  de  bon  le  refpeû&la  ve-  '^'^ 

»   1 1  o    •  j  .  1/  fut  à 

nsrauon  qu  elles  auoient  pour  ce  Saint.  A/^„/„r^ 
BfelcVgnerable  Pcrcz  Ange  deloyeufe, qui  Ï/SSSX, 

a«ftMP^lê^nncu"» lcs'  richeffes  &  tïZ^t 
les  plaiiirs  du. monde  ,  pour  feruir  fidèle-  fZfyfytu 
ment  lESVS-CHRIST  dans  l'Ordre  d^^S^^Ti 
Rcuerends Pères  Capucins,nepaifoitpoiiK  Z9s*Z»j<tie 
à  Tours  fans  venir  célébrer  la  fainte  Meffe  tHxf*lo»f*«*- 
au  Tombeau  de  laint  François  de  Paule:  T . 

lunrrra  ^  .y  V    \-     i         ï         m    i^V^J^V^      Le  R.  P.  Ange 

Et  quand  neutron  dansla  cellule  du  Saint, dc  W^eauant 

jia  ^iii  iv/rv^r         Ziiru-Jix^r  vnTTTy  nue  d'entrer  dans 

il  cmitoit  les  .landales,  £>C  diloit  ces  paro-  1  °rdrc <*«capu- 

11  r  f  /-    %i       ri-s$  /,  5  .         «in*»  nous  auoic 

q$:H*c terra  fana  a  c t  :  (et  te  terre  eft  fainte.  donnér™  dcfe$ 

T7-  •  <3  i    |.  '   .  *Xv/J  •    À  >  .  ^  •^^J***i\^il*,rn         Hoftcls  dans  le 

Kiwry  /£  ^H^^S^J1  Jamt  Perfonnage  a  rue*  frux-bourg  de 

paiffl^  Pjqpl^f ,  guiç^^çura^^bnj}a/^  r"nVirMonaft«c 

Ç^nçois  de  Paule,  ou  il  eft  gardé  dansl'E-  SÎZSf 
glife  de  noftre  Conuent  de  Noftre-Damc  p^-a^n 


«P  Séan- 
tes 


d^^BP\^ant^çcp^^J^renajpre ^  w-  «  s»? 

Mm  ii 
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Aérant  in*-  Règle  &  fon  premier  Ordre;  entre  autres 

ut  &  rtdditms  fus-  Monfieur  i'Euéque  de  Geneue  &c  le  Fon- 
car*™ m  yrttùnti*  dateur  des  Filles  de  la  Vification  de  fainte 
Marie,  que-i'ffp  nommé  cy-dciTus.LeBien- 
T^ttt  heureux  Idâtti&  Dieu  Fondateur  de  J'Or- 
tSSm^t  dre  d«  Freres  dc  fcChirhé^Ûlon  quel- 
rZZj^wiïi.vt  ques-vns  de  nos  Chroniqueurs  );  mais  ie 
"fÊ^îfi  n'auance  pas  cela,  n'en  eftant  pas  certain, 
h«  l'g***»     comme  de  François  de  Sales  de  bien-heu- 

c0hJ!^tc^n  rcu'e  ^cmoire  qui  le  voulut  receuoir  l'an 
»'«»^  f-w-  ï^^.  des  mains  du  Reuerend  Pere  Antoi- 
ne  de  BillyCorreâreur  du  Conuent  des  Mi- 
nimes de  la  Plaine  lez  Grenoble.  Etcetres- 
deuot  Preftre  Prouençal  le  Vénérable  Pe- 
M rc  Antoine  Yuan,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Xi  Fi'lcs  delà  Mifericorde  (que  i'ay  viiifou- 
de  fes  Mes.     ucnt  cn-Prouence  conférer  de  la  vi$<fpiri- 
tuelle  auec  le  dernier  Prince  dc'-U'Maifon 
d*  Angoulefme ,  puifnée  de  celle  d'Orléans, 
feu  Monfeigncur  Louis-Emanucl  de  Valois 
Ducd'Angoulefme  &  Comte  d'Alais):  & 
pluficurs  autres  perfonnes  d'vne  eminente 
vertu  &C  probité.  Et  merfme  des  ReynesôC 
des  Princeffes  -y  entre^uttes  Henriette- 
Marie  de  France  Reyne  de  la  Grand*  Bre- 
tagne :  Mcfdames  les  Ducheffes  de  Ne- 
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mours ,  d'Elbœuf ,  de  la  Valete,&  plufieurs 
autres  que  Ijwnqjôuc  voir  dans  l'Hiftoiie 
dei'Ordre^cccite  par  Monfieur  d'Authun, 
ou  lai  Chronique  du  Reuerend  Pere  de  la 
Noue,  &danslesLiures  Spirituels  desRc- 
uerends  Pères  Claude  le  luge,  Simon  Ni-  Simen  Nicle* 

oc*  &  Iean-rlacques  Çquruoi  lier,  auxquels  r^é*^' 
ie  renuoye  les  le&eurs  curieux  de  ces  parti-  Ç 

iers  Ordre  de  S. 

1r  FrMtttcis  de  V nuit, 

antez.  » 

t  Il  faudroit  des  volumes  entiers  Ci  i'eftois 
obligé  de  parler  de  tous  ceux  qui  ont  loue 
dans  leurs  fermons ,  dans  leurs  liures  ce 
punt  Thaumaturge  ,&qui  ont  efte  fes  Pa- 
negyriftes.  Tay  rappwgéiftulement  dans 
la  Préface  au  Le&eur  ceux  qui  ont  écrit  fa 
Vie,&fait4«ftiU)i$fc  &  des  Traitez  en  fa 
loiiangc,  pour  nepasparoiftreméconnoif- 
fant,  ou  £our  ne  commettre  pas  vn  a£te 
d'ingratitude  enuersceux  qui  ont  eclebré 
lesimerites  ,  les  vertus ,  les  miracles  6c  les 
excellentes  qualitez  de  ce  Saint ,  dont  ic 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  d'imiter  les 
vertus ,  &C  fur  tout  fa  pureté  >  fon  humili- 

tCj&fertaâftéijA^fiffe^r^Tlo^niri 

Mm  iij 
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ANNOTATIONS. 

LES  ECLAIRCISSEMENS, 

ET  LES  PRE  V  VE  S 

DE  L'HISTOIRE  ABREGEE 
de  la  vie,  de  la  mort,  &  des  miracles  defaint 
François  de  Paule  Inftituteur  &  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Minimes. 

Tirées  des  Bulles  des  Papes  >  des  Patentes  des  Kj>jsy  des  Let- 
tres des  Cardinaux,  des  Euccjucs >  des  Trinces  ff)  autres 
l/ommes  llluflres;  des  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement, 
de  la  Chambre  des  Comptes;  des  Enqueftes  faites  en  France 
(éf  en  Italie  pour  procéder  à  la  Canonisation  de  ce  Saint; 
O*  de  plu/teurs  Titres  (£f  Hijloires. 

Par  F.  HlLARION  DE  CO  S  TE, 

Religieux  de  l'Ordre. 


H»  W*      ******  ***  HW-  ***  -H*  ******  WHtjatjlMM  «S 

If^  ANNOTATIONS  ET  LES  PREVVES 
dcl'Hifloire  abrégée  de  la  vie,  delà  mort  y&  des 
miracles  de  faint  François  de  Paule. 

À  c  B  4.  La  mere  de  pUtfuurs  Héros  ] 

Il  faut  lircl  Hiftoirc  de  Calabrc  écrite  par  Ga- 
briel Barri  natif  de  Francica,&  celle  du  R.  P.  F. 
H.  crome  Marafiori  de  Poliftina,  Théologien  de 
l'Ordre  îles  Mineurs  Obfcruantins ,  intitulée  Croni- 
che  or  Amichita  diCalabria,  dans  laquelle  il  1  apporte  dans  cinq 
liurcs  routes  les  mcrueilles  ôc  les  rarctczdc  cette  Prouincc  là  , 
particulièrement  dans  le  dernier  liurc ,  où  il  a  mis  le  Catalogue 
des  Saints  ,  des  Beats,  des  Papes,  des  Cardinaux,  des  Euéqucs, 
des  Rois  ,  des  Capitaines ,  des  Confuis ,  des  Orateurs ,  des  Poè- 
tes,des  Philol ophes, des  Mathématiciens. &  des  autres  Hommes 
iUuftrcs  qui  font  nez  en  Calabrc.  Cet  Auteur  a  écrit  la  vie  de  c« 
Saint  au  chapitre  u.  du  Hure  quatriémc,fous  ce  ùttttDelU  vit*,  t 
morte  ,&  éleu  ni  miracoli ,  tiquait  per  gratta  di  Dio  oprol  glorikfo 
Francefco  dé  Paola. 

P  a  g  i  4.  //  nafquit  à  Paola  au  Diocefe  de  Coftn\e  ]  Ôc  page  G. 
fonpere  &  fa  mer*  (  qui  marchaient  tous  deux  dans  la  parfaite  ob fer- 
mante des  Commandement  de  Dieu  J  luy  firent  receuoir  le  Sacre- 
ment de  Baptefme ,  &  donner  le  nom  de  François.  ] 

L'on  voit  pat  les  Depofuions  des  t.  2.  4. 5. 6.  10. 15.  Ôi  57.  té- 
moins du  Procès  ou  de  1  Enqucftc  faite  à  Cofcnzc  par  l'auto- 
rité du  S.  Siège  ,  pour  feruir  à  la  Canonization  de  S.  François  de 
Paule,  la  pieté  ,1a  vertu  Ôc  la  probité  de  fou  père  &  de  fa  mère', 
comme  il  a  cfté  baptifé  de  nommé  François ,  Ôc  comme  il  a  vécu 
en  ion  leune  agc.  Mais  auant  que  de  rappotter  lcsDcpofitions 
des  témoins ,  il  faut  que  ic  commence  ces  Preuucs  par  le  Bref  du 
Pape  Iule  1 1.  daté  de  Rome  le  Treizième  de  May  de  l'an  mil  cinq 
cens  douze ,  ôc  le  neufiéme  de  fon  Pontificat, qu'il  adrcfïa  en  Ca- 
labrc à l'Euéquc  deCariati&de  Gcryonc  ou  de  Gercntino,  & 
au  grand  Chantre  de  PEglifc  Métropolitaine  Ôc  Archicpifcopale 
de  Cofcnze  :  &  en  France  aux  Euéqucs  de  Paris,  d'Auxcrrc  ôc 
de  Grenoble ,  pour  faire  informer  de  la  vie,  des  mœurs  cV  des 

Nn 
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miracles  de  Frère  François  de  Paule  Instituteur  &  General  de 
rOrdre  des  Minimes.  Car  par  ce  Bref  ou  tranfeript  l'on  verra  la 
manière  de  procéder  aux  Canonizations  des  Saints  yy8c  ilfcruira 
de  fondement  a  ces  Prcuucs. 

l'ay  fait  voir  dans  la  neufiéme  Partie  de  cotre  Hlftbire*  com- 
ment rÇucquc  de  Paris  Efticnne  Poncher ,  fubdeputa  Mefltears 
Cruchet  6c  Pierre. Chabfiqn  Cfimoincs  de Tohrs^pour  exami- 
ner les  témoins  en  cette  ville- là ,  &  l'Etiéque  d'Amiens  de  la 
Maifon  dcHalluuin  examina  en  cette  ville- là  vu  Gentilhomme 
Calabrois,  &  auffi  comment  rEuéquc  de  Cariati  &  le  Chan- 
tre deCofenzereccurent  auec  vn  grand  refpcdfc  &  vnc  pareil- 
le fatisfa&ion  ce  Bref  de  fa  Sainteté. 

LafubfcriptiohduBrefduPapelule  II.  a  I  relie  à  l'Eue  que  de 
Cariati,  Se  au  Chantre  de  l'Eglife  de  Cofenza. 

Venera.  Fratri  Epifcopo  Cariatenjit&  dileSo filio  Çamori  Ecclefta 
Confintina.  Au  dedans: 

IV  l  i  v  «  Pdpd  1  /.  Ven.  Fratr.  faluttm  &  ApoftoUtam  bene- 
diilionem.  Dileflus  filius  rtofter  KubcTXU&tîtHlifintléïAndltd- 
fia  Prefbyter  Cdrdindlis,  nobis  nuper  expo fuit ,  quod  (juondam  Fran- 
eifeus  de  Paula  ,  ddeo  vit*  t  moribtuy  religione,  rfr  conuerfationepro- 
bdtus  i4f  Deo  &  hominibtts  acceptas  fuit ,  auod  Ordinem  quemdam 
ordiuautt  ,per  ejuem iâim prê  tempère profejfores  ,  Vf  vitam  quadra- 
geftmalem  femper,  &  certtm'pereum  ordinal  am  Régulant  &  viuen- 
dimodum  ferudrent ,  infîituit ,  Infli'utionifqne  ac  Ordînis  httiufmo- 
di  confirmaiioncm  d  nobisr^pradecejforîbtu  nojiris  ebliriuH',  (frob  e- 
ius  vitd  exemplaritdfem ,  ac  odorern  bons  famt ,  &  popttli  denotio- 
ncm  ,dC  mirdculorum  confiierationem  ,fel.  record.  SiXTUS  IV.  prt~ 
deceffor,  &  fecundhm  carnem  pdtruus  nofler ,  ad cUra  memorit  Lu- 
douici  Prdncorum  Régis  reauifitionem  >/ïbi  vt  ad  Regnum  ¥  rancit  ft 
cênferret      eiufdem  Régis confyeblui  fe  prafentaret ,  mandatât,  efr 
à  Chrijlifidelibué  in  ditlo cr  Hifplhixregnis ,  acAlamaniaé  &Si- 
cilûc  ,  Calabrix  &  Apùliae  partibtts ,  plures  domsts  drili  Ordinis  e-. 
pere  fatù  [umptuofo  aaificata  ac  cdnffruild  fuerunt ,  eiitfqneprecibm 
&  msritis  Altiflimtts  qudmplur*  miraculd  operdri  dignatus  eft,  prout 
pîùrimorum  fide  dignorum  teJHmènio  doceri poreft ,  de  quorum  obitu 
propter  eorum  fenium  diibitdtur.  Cùmasttem  diUi  Ôrdinis  Ceneralis 
&  Profejfores  cupiant  testes  prdfatos ,  ne propter  eorum  obiturn  vtri- 
t.*s  perrat ,  fuper bis  examin.iri  ,  (fr  eorum  depofitiones  in  public am 
formons  redfgi;  Nos  ipfttts  Roberti  Cardin alis  t  aui  ad  ditlum  Ordi- 
nem fingularem  geril deuottonis  affctlum ,  ac  Gênerait  s  frPrefeffo- 
rumprafatomm  fupplicationibus  inclina ti ,  vobis  &vé(hrHmcuilibot 
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per  pra^entesxomm'vùmus  &  mandamus  ,vtde  &  fuper  fama,  & 
vita  ac  miraculis  ipfu.s  Francifci  in  vita  tins  fatlù  ,  diligenter  t 
fidciitcr  cr  prudemer ,  ai-clorttate  no/ha ,  induirait  s  t  &  omnia  quê 
compereritù  ejfe  ver  a ,  (i.b  vtjlris  Un  tris  cl  au  fis  veftris  figillû  muni» 
lis  >  ad  no\xfideliier  referatis  ,  feu  mittere  curais.  Nonobfiantibus 
prâmîjfts  (Qnïlituùcnibus  &  ordinationibus  jîpoftolicis ,  Catertfejut 
ctntrariis  auibufcunejue.  Ddtum  Roma  apud  fantlum  Petrum  fub 
jinnulo  Pi/cMt»rjs  9die  13.  Ai  au  an,  )}\x.  Pontificat  us  no  fin  an  no 
nono.  Balt  h  a  z  a  r  Iverdvs. 

Le  Bief  du  Pape  Iule  ayant  tûé  prefente  par  F.  lulien  de  la  Rc- 
giua,ilcligicux  Minime  à  FEuéquc  de  Cariati ,  le  huitième  de 
luin  de  l'an  mil  cinq  cens  douze  >  qui  le  reccut  aucç  toutes  for- 
tes de  refpc&s ,  comme  Ton  voit  pat  le  Procès  fait  a  Cofcnze,  & 
parles  Patentes  de  ce  Prélat  datées  de  Cofcnze  le  quinzième  de 
luin  de  l'an  mil  cinq  cens  douze»  qu'il  fît  affichera  la  porte  de 
la  grande  Egl.tc  de  Coienzc ,  par  lcfquellcs  il  exhortoit  tous  ceux 
qui  auoient  connu  F.  PrancoisdecPault*  devenir  en  rendre  vu 
véritable  témoignage,  après  auoir  fait  drefler  ecr  aclc ,  par  lequel 
il  déclare  d'auoir  receu  &  ouucrr  ce  Bref. 

Dit  c  et  au  o  mer; fis  Iumy  j$.  indiciionû trafens  breue  prafentatum 
fuit  Reuerendo  D.  I  tan  ni  Sarfiti  de  Cofentia  Epi/copo  Cariattn- 
fi  &  Qcrentiner.fi  per  frai  rem  Iulianum  deRegina  Religiofitm  Ordi- 
nis  Aiinimorum ,  quod  fupra  caput  fuit  receptum  cum  omni  ^uâ de- 
cuit  reuerentia ,  &  fuit apertum  per  eundem  D.  Epifcoputn  :  de  aua 
prafentatione  &  aptrtura  fa  fins  fait ,  ç?  tfiaUus  proprius  per  me  Si- 
riNicolaum  de  Spreuerio  Notarium  Apoftolicum  in  prafentia  fub- 
feriptorumteftium  vocatorum  .prxfemibus  D.Petro  de  Regno,T>V'm- 
centio  deRegno ,  Confentina  âioçefis ,  ac  nobili  Luc  a  Ioannt  de  Su?  - 
rento ,  cr  aliù,  -,  ^  tpfù^gti 

L'Enqucitc  hic  commencée  le  quinzième  de  luin  de  l'année 
mil  cinq  ceps  douze  ,(&  fut  achcuée  le  dix- huitième  de  Ianuicr 
de  Fan  mil  cinq  cens  treize ,  où  cent  deux  témoins  furent  oujs, 
qui  dcpoferenr  ce  qu  ils  fçaupient  de  la  n  ai  fiance  >  de  la  vie  fain- 
tc,&  des  miracles  de  ce  B  Homme.  Les  Dépositions  des  témoins 
du  Procès  de  Cofcnze  >  (  auquel  Sprcucro  de  Rolîs  Notaire 
Apoftoljquc  &  Archidiacre  de  FEglifc  de  Cariati  fcruitdc  No-« 
taire  fie  de  Greffier  )  furent  écrites  en  langue  Italienne  &  Cala- 
broife ,  &  depuis  furent  m i fc s  en  Latin  allez  commun  par  Sigif- 
mond  Pindaio  Clerc  de  Venue  &  Secrétaire  de  FEminenciiFimc 
Cardinal  Laurens  Pucci  I  1.  Protecteur  de  l'Ordre  des  Minimes? 
pour  extreprefenté  au  Pape  LcoA  X.  comme  l'on  voit  parla  fub- 
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l'en  priori  mife  en  ces  termes  à  la  fin  de  ce  Procès. 
■   Ego  Sigifmnndus  Pinddrus  Clerictts  V enetiarum  Reuereudijfimi 
Dominimei  Cdrdindlis  titnli  SS.  tj.tttaor  Coronatorum  Ordinis  Afi- 
mmorum  Proteftoris  Secretarius  pré/ente  meo  chirographo  .stteftar 
me prefentemlibritmAiirdculomm  B  F  ramifeide  Panlaab  ërigindii 
procejpt  Italico  idiomate  conferifto  ,  rjr  Rtmsm  ab  Spifcopê  Caria - 
tenfi  ad  procejfam  huitifinodi  fdc'tendum  a  fanttijjimo  D.  N.  bo.  me. 
Iuliê  II.  Commiffario  députât o  fub  ftgillo  (ho  miffto'n^  in  Lutin u m 
de  verbo  adverbum  trdnjtutijfe ,  nihil  dddendovel  mm  n  en  do  \  uico- 
'  <c  Ttoltii  ah  tari  lathitdte  don. ire  ,  fed  verbitm  verbo  cftiamnis  incul- 
tius  reddere ,  ne  à  procefjîi  auomodelibet  difeederem.  Et  in  fidempatt- 
cd  h  te  verbd  fcripfi  manu  propria ,  mi-jue  Mis  fub  fcripfi  Rom*  i8. 
Mértij  lyy 

/m^Sigismvhdvs  Pinda  rvj  fuprafcnptus 

rn.rii'  propria.  >  J  TU 

Ego  L  utrentius  tittdiS  S .  qnatHor  Co^ortdtorum  Prejbyter  Ca>- 
dirtaiis  fidem  fddo ,  quoi  fkrïHflimùs  D.  Bç  bë^.diuini  prêui- 
dentià  Papa  X.  mandant  mihi,  vt  dperirem  procejfam  faclum  de 
mandat  o  fil.  rec.  lulij  Pdpé  II»  <f*i  fuit  trdnfldtui  per  prafatum 
Secret ar'mm.  Et  in  fidrm  nié  propria  manu  fcripfi,  die  \9.mtnf1s 
■AfdrHfWMV^  préfkH  Leettk.  *         *  3\V<V <i 

Et  ego  rPetrkr  BeYehtn  Clerictts  Colonienfts  Dioc.  attejior  pro- 
prio  chfrooyapho  nte  mant*  propria  prdrentem  tranfïanonem  fcripfiffe 
iuxtd  di&amen  fapràdiBi  £>.  Sigi/mundi  Pinddri  .êdfudpotuidi- 
Ugentid&fdèHtdte.  £:in  fidem  pane  a  h*c  verba  manu  fcripfi ,  & 

Ità  «y^P***  RTS  BlRCHEN  mdrtH  propria 
Il  fe  fie  encore  m  autre  Procès  aux  années  151$.  &  1/17.  par 
l'autorité  du  S-  Siège  après  la  Béatification  de  S.  François  de 
Paulei  5c  par  les  foins  (comme  nous  pouuonsconie&urcr  )  de 
rEuéqucdcCariati,  êcdu  Seigneur  Caluacanti  Chantre  de  Co- 
fenze ,  dans  pluficurs  villes  &  bourgs  de  Calabre,  fçauoir  au 
iieu  ou  terre  de  la  Regina  ,  en  ceux  de  Sorcto  ,  de  Stilo,  &  aux 
autres  villes  &  bourgs  (que  l'on  peut  voir  dans  les  Pages  154. 
255.  de  la  neufiéme  Partie  de  cette  Hiftoirc  )  où  fix-vingts  té- 
moins furent  ouïs  fur  le  mime  fuiet.  Et  leurs  Depofitions  faites 
en  vulgaire  Calabrois  furent  enuoyéesà  Rome  ,  &  vérifiées  aux 
années  iji7&  1 J 18.  &  mifesen  Latin  par  Nicolas  Buxus  Cha- 
noine &  Chantre  de  l'Eglifc  de  Mefline,  &  par  Hierômc  de 
ChathalUsotiCcntelles  aufli  Chanoine  de  MeUine  &  Secrétaire 
du  Cardinal  Dominique  hcobatio  (  comme  ion  voit  par  leur  at- 
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teftation&fignature)  &  prefcntécs  aucclcs  Enqucftcs  faites  à 
Toars,  à  Amiens  6c  à  Coknzc, parle Rcucrend  Pcrc François 
Binct  Zcicarou  Procureur  General  de  l'Ordre  des  Minimes,  aux 
Cardinaux  que  le  Pape  Léon  X.  auoit  nommez  pour  cftrc  lu- 
ges decettc  anSirc^commei'aytftf  porté  dans  les  pages  240.141. 
Se  14I»  delà  rftuncme  Partie  de  cette  Hiftoire. 

Il  f;tit maintenais  que  ie  vous  falTc  voir  les  Patentes  de  Jean 
Sarfali  Euéque  de  Cariati,  &  les  Dcpofitions  des  témoins  qui 
doiucnt  Ccruir  de  Prcuues  *lea  chofes  que  i'ay  rapportées  dans 
cette  Hiftoire.  Mais  il  m'a  fallu  mettre  cet  ams  au  longicaufc 
qu'il feruira declairciflemcnt  &  de  lumière ,  pour  entendre  plus 
facilement  le  ndclc  rapport  des  Dcpofitions  des  cinquante-fept 
témoins  qui  ont  cité  ouïs  à  Tours,  des  cent  deux  témoins  qui  onc 
cfté  ouïs!  Cofcnzc ,  &  des  fix-vingts  qui  ont  cité  examinez  dans 
les  autres  villes  &  bourgades  de  Calabrc. 

Nos  h  Anna  Sarfalis  Epifcopus  Cariateufis  &  Gerentinenfis ,  & 
ad  infrk  dtda  per  ScdemApojiolicam  delegatus.  Vniuerfis  &fingulis 
prafentes  infyUuns.  notum  fit,  a «aliter  die  oUauo menfis  1 unu  tn- 
ftantisanni  fuit  nobis  prêfcntatum  per  fratrem  lulianum  de  Regma 
Religiofum  Ordinis  Minimorum  \  auoddam  breueSedis  ApoftoUca 
(Ub  annule  Pifcatoris  >  ac  perrtos  fuit  apertum.  De  chîhs  prafenM- 
tione  &  apertura  die  prafato  fattus  fuit  proprius  aElusper  Stn  Nu 
coUum  de  Sprouerio  Notarium  Aposlolicum  indorfo  diiïs  breuis , 
auod  fuit  erat ,  &  e(l  tenons  in  antécédents  pagina  defiripti,videli-  Voyez  le  Bief  à«la 
cefVenerabili  fratri  Epifcopo  CarUtenfi%&c.  Vnde  nosvolcntcs,  Page  1S1. 
vit  tenemur ,  ad  executionem  Prafati  breuis  procedere .  &  Apofhl,. 
cis  obedire  mandat is  ;  ad  hoc  vt  nullus  de  contenus  m  eo  pojjit  allegd- 
re  irnorantiam ,  &  ad  hoc  vt  omnibus  innote feat ,  &  vt  factlms  de 
vita,fama,&  miraculis di&i  Francifci m  vita  cius  faftis ,  dUtgens, 
&  fidelis  potfu  capi  informatio ,  &  ea  capta  tranfinitn  ad  &edern  A- 
poLicamtuxtaformam  Jttli  fouis ,  prafentes  ajjigifecimus  m  val- 
\is  maioris  EccUfu  Cofentinenfis  ,  vt  habentes  nounam  de  vi ta ,  fa- 
ma,&  miraculis  difti  Vtincx(opo(fint,&valeamcoram  nobts  corn- 
parère  >  &  de pradiBisiuxta  veritatem perhibeneomm  tejhmor.t.iTn 
ad efctlMmexecutionisdiai  breuis.  Datum  Cofenïu  die\y  menfis 

1 unij i<. indithonis  1511.  ,  .    .  „  .  ,  . 

1  InprimU  auemaÂmodumlocusPauUefmProuinciaCalabna. 

au*  Prouincia.&confeauenter  dUlus.Ucm  PauU,  a  ,00.  vel  jecr 
annis ,  &  tandm ,  quÙ  nuMa  hominum  memorta  ^ntranatur,futt^r 
nuncefiChrifliana ,  &  vixit&  nuncviuitjitbfide  &  relsgtone  Chrt- 
fti  y  &  prê  r*H  femper  eft  habita. 
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%,  Item  qualiter  in  diUa  terraPaula fuit  natut  I acobusM artatiU 
la  pattr  difti  frarris  Francifci .  f  Ht  fuitChrifiionus^  baptifatus, 
tjr \vixit toto temporevitafua  fubfide  &  religiantGbriflianaytfrpn 
tali  f*it  habit  us.  >  "  v'wvcttRV 

j.  Item  qualité*  in  dicta  terra  Paula  fuit  nota  Domina  Vienna 
mater  diûi  fratris  Francifci,  qua  fimiUearfuit  Chrîftiana .  tj;  tôt* 
tempère  vit  a fua  vixit  fub  fide  9tjr  religione  Chrifiiana  ,  tjr  Vra  tali 
fuit  habita. 

4.  Item  qualiter  interdiSum  lacobum  patrtm  ,  &  diQant  Vicn- 
nammatrem  Chriflianos ,  vt  fuprktfuitcontraÛHm  légitimant  ma- 
trimonium  ficundum  morem  &  vfum  S.  <?.  Ecclefia  per  verba  de 
prafemi  »  ejr  toto  tempère  que  vixcrunt,  pacifisi  tjr  quieièvircrunt  in 
ditlo  matrimonio,  tjr  pro  legitimis  toniugibus  fuerunt  habiti ,  terni  & 

reputati.  i.io/f»n  L**^^|fc 

5.  Item  qualiter  ex pradiDïs  coniugibas  in  di&o  matrimonio  con- 
ftanter  viuentibus  fuit  nains  -ejr  pracreatUi  diâu*  ira  ter  Fr.mcifcns 
films  légitimas ,  qui  fuit  e  ducat  us  à  pradi&is ,  &  pro  filio  legitimo 
pradiilorum  habit  us  tjr  reput  ai  us . 

6.  Item  pradiSli  I acobus  &  Vieneia ,  pater& mater,  rate  ejr  pro* 
créât 0  diilo  fratre  Francifco  corum  filio  legitimo  ,  vt/ùprà,  tanquam 
boni  Chrifliani  in  diBa  terra*  Pauls  fecerunt  ipfum  baptifare ,  impe- 
nentes  ipfinomen  Francifcus,  &  fecerunt  ipfum  confrmare ,qui  Fran- 
eifeus  probaptifato  &  confirmatovt  fupra,  tjr  Chrijlrant  fuit  ha- 
bitas ■>  tentus  tjr  reputatus.  '  >o 

7.  Item  qualiter  dttlus  frater  Francifcus  in  adolefcemia  fua  & 
infantia  femper  vixit  honeflc  ,  canonice  ,  tjr  vt  bonus  ChrifHanus  fle- 
tit  in  terra  Paula ,  erigendo  multa  montflcria. 

8.  Item  qualiter  ipfeviuens ,  viuebat  1 aliter ,  tj;  fie,  ejr  ifla  erat 
vit  a  fua. 

9.  I  tem  qualiter  in  eiu  s  vit  a  fecit  taie  ,  &  taie  miracuhtm. 

10.  /  tem  qualiter  fuit,  erat ,  ejr  efètalis  fama ,  tjr  toto  temporequo 
fuit  in  Prouincia ,  tjr  etiam  pofrquam  difeeffu. 

L'examen  des  témoins  à  Cofcnze. 

ET  acceptiperReuerendijftmum  dominum  loannem  Sarfalem  de 
Cofcntia  Epifcopum  Cariatenfem  tjr  Gerenùnenfem ,  tanquam 
delegatum  Sedis  jlpoftolica ,  tjr  virtute  dclegatienis ,  &  cemmijfunis 
fibifatla  per  ditlam  Sedem  poflolicam  fuper  fama ,  vira ,  &  mi- 
raculis  quondam  Francifci  de  Paula  InftiruronsOrdinis  Muu- 
merum ,  iuxta  cominentiam ,  &  ténor  em  poteflatis  fibi  attribut  a ,  ad 
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recipiendum  rjjr  examinandnm  diftos  tefies  fuper  pradiSlis  »vt  Laïus 
ejl  vu!  ère  in  dïîlo  breui  Apoftolico.  S  uni  infrafcripti ,  qui  omnts  fmc- 
runt  receptiinprafentia  ipfius  Reuerendi  D.  Epifcopi  deferentis  iu- 
rAmenmm  dittis  teîlibus  »  &  eorum  depofitiones  reiaÛa  in  fcriptis , 
&  per  cxtcnfum  tVtinfraptrmc  D.  Nicolaum  dcSpreuerio  de  Ru. 
fis  Notarium  Apeflolicum^  eyad  infrafcripta  fpecialiter  deputa- 
tum pet  ipfum  R.D.  Epifcopum  delegatum ,  deferentem  ittramenta 
te fHlt m  ipfis,  &  ipfos  examinantem  ,  &  mcT^otarium  fcribentem. 

Page  6.  San pcre& fa  mere.]  Il faudroit  fans  hyperbole  com- 
pofcr  de  gros  volumes  fi  icvoulois  rapporter  icy  les  Déportions 
de  Galas  de  Tcrfia,  de  Cofenzc,  Baron  &  Seigneur  de  Beau- 
mont  y  premier  témoin  :  de  François  de  Marco,  leruiteur  dome- 
ftique  de  Jacques  de  Terfia,  Baron  de  Beaumont  pere de  Ga- 
las, deuxième  témoin  :  de  Noble  François  de  la  Fleur ,  de  Cofen- 
zc, quatrième  témoin  :  de  Robert  de  Burgis  aufll  de  Cofenzc, 
cinquième  témoin  'Jdc  Bartole  de  Perri, de  Paulc,  dixième  té- 
moin :  d'Antoine  Miolarilîo  vingt- cinquième  témoin.  le  me 
contentetay  de  mettre  icy  les  Dcpofitions  du  6.  &  du  57.  té- 
moins, qui  feruiront,  non  feulement  de  Preuucs  pour  la  probité 
du  perc  &  de  la  merc  de  S.  François  de  Paule ,  mais  auflî  de  plu- 
iicurs  autres  mcrueillesqui  font  rapportées  dans  la  première, 
dans  la  féconde  &  dans  la  rroillémc  Pairie  de  cette  *Hiftoirc. 

Extraie  du  Procès  de  Cofenzc ,  temoin  fixicme  » 
du  17.  de  IuilLcc  ic.  indicé,  ijn. 

VE  s  £  r  A  b  1  l  î  s  /).  Ioannes  Antonacbim  de  terra  PauU  Co« 
fentinadiocefis  teftis  medio  iuramento  examinât  us  tatlisfcri- 
pturis ,  dixit 

Super  1  .Je feire  ex  quo  recordatur,  &  agiturcirca  o f.  annus,  ejuod 
femper  Prouincia  Calabria  fuit  Cbrifiiana ,  vixitejue  Catholicè  fe- 
cundùm  Roman*  Ecclefia  morem ,  fimiliter  etiam  terra  PauU  qua  efi 
fit  a  in  ipfa  Protïtncia  Calabria  &c. 

Super  2.  dixit fe  /cire  Iacobum  Martotilla  pat  rem  di&i  F.  Fran- 
eifei  natum  in  Paula  Cbriftianum  dr  bapti fatum  ,vix'tnjue  tototem- 
pore  vit  a  fua  fubfideejr  religioneChriftiatta  in  botta  fama9  &  fatt- 
fia  vita ,  &  protali  fuit  habit  us.  Incaufa  fcient'u  <juia  interfuit , 
vidit^ejjr  auiiuit  :  deloco in Paula : detempore agitur  80.  annus. 

Super  tertio  dixit  fe  non  [cire  natiuitatemdicla  domina:  Vicnnx, 
matris  ipfius  fratris  Francifci ,  quia  nataeft in  ejuodamcaftro  ,difto 
FofcaldoConftntina  dioceftsi  fed  feit  pofiquam  venitPaulam,  c'um 
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Um  ejfetvxorlzcobi  pradiEH  ,  ipfam  fuiffeprobdm  mulierem  ejr  bo- 
nam  Chriftidfiam  ,  fcmpcrquc  vixiffc  fub  fide  rjr  religion*  Chriftiana, 
ipfdmque  cum  dtclo  lacobo  mdrito  fuo  ,  ejr  ipf*  Fratrc  Ftancifco  pè- 
re grindtdm  fui  Jfe  ad  fan&um  Francifcum  de  Aiîifio,  &  fan&am 
Mariam  de  Angclis  in  caufa  fcientia ,  q  uia  interfuir ,  vidit  &  audi- 
uit.  De  loco  &  tempore  vt  fuprd  ,  vel  cires. 

Super  4.  dixit  fe  [cire  quod  inter  diilum  lacobum  &  ditlam 
Viennam  fuit  contratlum  mdtrimonium  legitimum  fecundkm  con- 
fuetudinem  &  Hilum fantla  Roman*  Ecclcj-  verba  de  frofenri, 
peut  bonos&  fidèles  Chriftianos  decet ,  efr  toto  tempore  vita fua  pacifi- 
ée &  quiet  c  vixerunt  ,fkerunt que  db omnibus  rcputdtiçjr  habiti  pro 
legitimis  mdrito  &  vxore.  I  n  caufa  fcientU ,  quia  frit  »  interfuit ,  vh 
dit  r-r  audiuit.  De  loco ,  in  terré  PanU:  de  tempore  ,  agitur  So.  amtus. 

Super  j.  dixit  quod  ex  prafatù  lacobo  &  Vienna  legitimis  ma- 
rito  &  vxore  perfiffentibus  in  legitimo  mdtrimonio  natuu  efl  di&us 
F.  Francifcus  ipforum  legitimus  filim ,  qui  db  eifdem  lacobo  & 
Vienna/wf  nutrttus  proeoram  légitime  filio,  rfr  pro tait  fuit  habttu: 
&reputatus.  Jn  caufa  feientia  quia  interfuit ,  vidit  &  audiuit ,  De 
loco,  inTaulatde  tempore  agitur  jj.  annusvel  cire  a. 

Super 6.  dixit  quod  ditli  lacobus  çj  Vienna  quamprimum  natta 
effet  ditlus  F.  Francifcus  eorum  legiiimus  flius  ffteut  bonos  ChrifHs- 
nos  decet,  feterunt  tum  bdptizjtre  in  tetrd  PauU ,  hnpofuerûntque  et 
ttomen  Francifcus,  &  pojfcd  fecerunt  eum  confirmare ,  qui  frater 
Francifcus  fuit  habitus ,  &  reputatus  pro  bapttzato ,  ejr  confirma- 
to.  In  caufa  fcientU  ,quia  interfuit ,  vidit  &  audiuit.  De  loco ,  efr 
tempore  vt  fttpri.  %  m 

Super  j.  dixit  fef cire  ipfum  fratrem  Francifcum  tum  ab  ineunte 
pueritia  femper  vixiffc  honeflc  ejr  fenclc,  efr  cum  effet  13.  dnno- 
rum  pdrentes  eitts  fuprdfcripti  duxerunt  tum  in  Conuentum  S.  Fran- 
eifei  Ciuitatis  S.  Marci ,  in  quo  vouerant  ditlum  fratrem  Franci- 
fcum fdoere  mordri  per  vnum  annum  .  qui ,  finit  0  illo  an  no ,  iUomet 
habttu,  quem  ex  demi  fud  dttulerdt ,  miftt  vocatum  parentes  fuos 
fnprafcriptos  ,  conduxttque  eos  peregrinatum  fecum  ad  fandhim 
Francifcum  de  Artîfio,^-  fanclam  Mariam  AngcJorum,  quibm 
adibla  peregrindtione  reuerfis ,  cum  effent  prope  terram  Paul*  fie- 
prafcriptdmditlus  frater  Francifcus  moratus  eji  extra  terram  in  quo- 
dam  tugurio  ;  &  interrogati parentes  vbinam  remanfiffct  ipfe  frater 
Francifcus,  refponderunt  :  remanfit  extrd terram  ,&  vult  fieri 
mita  ;  steque  cum  effet  atatis  14.  cœpit  adificare  monafierium  diflans 
h  dicla  terra  PauU  eirciter  vnum  milliare ,  quod  monafrerium  cum 
Ecclefia  eft  ornât  um ,  &  mdgnum ,  f cet  t  que  iUuddbfquc  dit  quo  auxi- 

lio 
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lie,  praterquam  illorum  qui  deuotionis  caufa  adeum  concurrebant , 
cum  tjHwtu  ilîud  eluborauit.  Et  inde  ad  4.  rjr  /.  an  nos  capit  vefiire 
fratres  illo  babitu.quem  ipfegerebat,  doc  en  s  eos  vinerc  bonifie  tjrfan- 
cli,  &  obferuare  vitam  quadragtfimalem.  Traterta  fcit  ipfe  tefiis , 
quod  perfctta  illo  Monafieri* Paul  se  fuit  adificatum  alitid  traita  : ,  & 
fumptuofuts  in  Paterno ,  ajiûdqut  in  Spezzano  locis  magnis  Diaece- 
fis  Cofinjina ,  almdque  in  Gôriglano  Roffanenfis  Diœcefis.  In  cm  fi 
fcientia  »  quia  vidit  j  interfuit  &  attdiuit.  D*  loco ,  in  locis  fuprafcri- 
ftis.  De  tempore  »  tune  cnm  frater  Franc  ifcas  erat  quindecim  anno- 
rum  ,  donec  profeiïus  efi  in  Franciam.        «  •  , 

Super  8.  dixit  fil  fcirequodviuebat  fancTe .  &  malcvcfiitus  ,& 
de  ■■mieb.it  friper  quidam  tabula  habens  tegulam  fub  capite  ;  nun- 
quam  videbatur  comedere  nifi  aliquibus  diebm  folennibut  cum  fra- 
tribtu  *  cibûfque  faut  erat  legumen  aliquod  malccoïlum.  Scltque  ipfe 
tefiis  ex  v'tfu  quemadmodum  in  loco  Paula:  &  Pater  ni  concurreb.it 
infinita  multitudo  bominum  ctufa  deuotionis  miraculorum  qua 
aidas  frater  Francifcu» faciebat.omne'fque redibanteontenti, &  cor- 
fecuti grattas  quas petieraut,  &  in  nullo  fcan/UU^ati.  In  caufa fifen- 
tia  ,  quia  interfuit ,  vidit  &  audiiùt.  De  loco  in  fmpraferiptis.  De  tem  - 
pore ,  vt  fuprà. 

Super  nono  dixit, qHÙickm  d'utttt  fi -a  ter  Francifciu  exorfus  efiadi- 
ficium  Menafierif  in  Paulatfecitfemacem  quand am  in  qna  coquere- 
tur  calx ,  cûmqut  fomax  effet  pétris  onufia,  &  accenja  igne ,  cade- 
bat ,  miniltrique  ad  coquendam  diBam  calcem  députait ,  cognofe en- 
tes fe  folos  cafui  diila  fornacts  non  .pojfe  attxiliaritvocarunt  ditlum 
fratrem  Francifcum  dicentes  :  Pater  veniatis.quia  fomax  calcis  ca- 
dit,  qui  cum  ilLuc  pormenijfet ,  di&is  minifhis  dixit ,  qnod  irent  ien- 
tatum  ,  sicque  tllos  licentiauit ,  ejr  foins  remanfit  ;  qui  renerfi  inuene-  Pluficu"  au"cs 
runt  di&um  fratrem  Francifcum  mma/is  mundantem  ,fomacémque  iuon  cllé^cfcns 
intégré  aptatam,  tanquam  fi  nunquam  fuijfet  fratla.  quodeircum-  à  cette  meruciUe, 
fiantes  omnes  afcripfcrunt  magno  miraculo.  In  caufa  fcientia,  quia  comme  ie  vous  fc- 
audiuit  ex  ore  diClorum  minifirorum.  ray  voir cy  après. 

Item  ipfe  tefiis fcit  d'.Qam  fernacem  calcis  nonfuiffe  eitu  magnitu- 
dinis  ,  qnod potueritinde fieritantum  adificium  quantum  facJumfuit* 
crédit  que  ipfe  tefiis  hoc  aferibendum  ejje  orationibus  didei  fratris 
Francifia.  -AwMwiMtftMi' 

/ tem  dixit ,  qnod  cum  femel  quodam  die  iret  cum  magifiro  fuo  ttd 
Eecleftam  quam  dicl:iis  frater  Francifcus  adificauerat ,  caufa  dicen- 
di  miffam  ,  c  unique  non  haberet  ignem  >  ipfe  tefiis  petiit  à  di&o  fra- 
tre  Francifco  vbi-nam  vellet  accipere ignem y  quirejpondit  :  In  Cha- 
ritate  vidcas>quia  in  tttionibus  illis  >  qui  crant  inangulodifoe 
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Capcllxerat  ignis,  ipftqueteftûinitt&  bene  infufflauit  diÛosn- 
tiones ,  &  non  tnueniens  ignem  rediit  ad  diéfcum  frarrcra  Franci- 
fcum  ,  dicens ,  Péter,  non  eftignû  in  titionibns  Mis ,  ipfé.jae  rcpetiit, 
immo  in  Charicatc  cfl:  ignis  ,  s  ici  ne  divins  fracer  Francifcus  acce- 
fit  illofmtt titiones ,  quosipfe  tejlû  videratejr  infuffUuerat t  qubfque 
eùmipfos  infufflajfet ,  flatim  accenfus  efl  ignis ,  accenfdquecandela 
dixit  miffam. 

Itcmdixit ,  qnod  ckm  diftus  Tracer  Francifcus  loqueretttr  cum 
quodam  Prejbytero  aduena  vltramontano  ,-dicerétque  ei  quod  quodam 
loerba  haberet  virtutem  quandam ,  diftus  Prejbyter  quafi  incrédules 
replie  an  it  dicto  fratri  Francifco»  dicens  ci,  quomodo  feins  hune 
herbam  babere  virtutem.  eut  resjondit  frarcr  Francifcus ,  N6n- 
nc  feitis  qubd  illis  qui  Dco  pcrfce'tc  feruiunr  ,3c  cius  mandata 
obfcruanr ,  ipfaemet  nerbae  manifeftant  virtutes  fuas  ,  sienne  in- 
terloquendum  conduxit  ditlum  Prejbyterunt  vfque  ad  cotjuinam ,  vbi 
ipfe  frarcr  Francifcus  apprehendit  qtttmdam  titioncm  ignis  accen- 
fitm ,  firinxttque  manibus  fortiter.  Dncitque  ipft  Prejbytero:  ifte  i» 
gnis  ad  quidaliud  cfl  creatus ,  nifi  vtdet  obedientiam  homini , 
cumqueper  aliquod  fpatium  temporis  ditlum  ignem  manibus  tenuif 
fetyrepofuit  ipfum  vbiprius  erat.  diclkpjue  Prejbyter  vifo  tali  mira- 
culo  rogauit  eum  ,  vtindueret  ipfum  habita (ùo ,  quod  difkas  frarcr 
Francifcus  reniât  facere  ;  fed dixit  ei  quod  iret  ad  locum  S.  Franci- 
fei  in  Cofentia ,  ibicjuc  indueret  habit  um,  &  faceret  profejfionem  per 
vnum  an  nu  m ,  efr  poftea  ad  ipfum  rediret.  I  n  eau  fa  feientia,  qui*  in- 
terfttit  .vidit  &  audiuit.  De  loe*\4n  Paula:  de  t empare  agitur&$* 
annus  vel  cire  a. 

Item  feit  ipfe  teflu ,  quod  die  quodam  cum  effet  cum  di&o  fratre 
Francifco  in  loco  vbi  inchoauerat  rnonaflerium  ,  cumque  defsgnajfet 
locum  in  quo  volebat  facere  aliam  fomacem  ad  coqnendumcalcem  , 
fuit  prafentatus  quidam  qui  nunquam  fuerat  locutus  t  quem  d ictus 
frater  Francifcus  duxit  intra  Scclefam ,  dixitqueei,  die  Icfus  ter , 
qui  minus  dixit  Icfus  aperte ,&  recejjit  fanas.  Die  fequentiredic- 
runt  cum  magiftro  Antonio  de  Donato  de  Ctntto  Lncito,vt  faceret  for- 
nacem  calas ,  inuencritntque  agrum  illum ,  quem  pro  ditla  fornace 
ipfe  frater  Francifcus  defignaueratyperfefaijfedeprejfum^adeovi 
non  oporteret  facere foueam  >ficque  incœperunt  operari  calcem. 

Item  dum  dibla  ealx fiere:,  ipfe  F.  Francifcus  conuerfus  ad  quer- 
dam  fraterculum  dixit  ei  :  vadas  &  coquas  pugnum  fabarum,quo 
poflit  icntarc  magifter  Ar.tonius,  &  d\Ûusfraterculus  iuie ,  tjr  po- 
fuitolUmad  focum  fuper  cineribus  fine  if  ne,  eblitufque  fuerat  aceen- 
de  se  ignem,  cumque  veniffet  horacomeftionié  di&us  frater  Franci- 
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feus  conduxit  ipfum  magiflrum  ad  coqmnam ,  cum  quibus  iuit  ipfe 
teflù ,  dix'ttque  dictés,  fia  trr  Francifcus  :  exrrahas  fabas  quoeo- 
medac  magifter  Ahrom'us  ,  qui ,  &  diclus  teftis  riferunt  videntes  ol- 
Um  fine i£»r,dictûfqj  frater  ïr3Lncifc\i$**ppropinquans  oBa  »  difeoo- 
peruit  eam ,  vider  Uni  que  ipfe  teflù  ,  &  diftus  magifter  Antonius  quod 
bulliebat  i  sur -te  dédit  ad  comedtndum  diOo  magifbro  Antonio,  & 
ipfetefHs  ,  &  magifter  Antonias  appropinquarunt  foco  t  vt  vidèrent 
expcr'unùam ,  inueneruntque  focum  folumeumeineribus  frigidù.  !n 
cakfa  feientia ,  quia  wterfuit ,  vidit  &  audittit.  De  loco ,  in  Paula: 
de  ttmpore ,  vt  fitpra. 

Item  dixit  quemadmodum  quidam  loannes.volens  portarc  ahenum 
quoddam  plénum  pice  buUienti  fuper  nauigio  quodam ,  proiecit  fibi 
dihlam  picem  bulUentem  non  felum  infaciem ,  fed  etiam  in  totum  pe- 
clus  :  ita  quod  quicunqtte  eum  videbat,  dicebat ,  quod pr  opter  d'ttlant 
picem  remanfurus  erat  mancus  facie.  Jtatfuc  vnanimitcr^ttulcrunt 
eum  in  monafierium ,  quod  dictus  frater  Francifcus  adficabat ,  di- 
fians  alocobuius  cafusper  miUiarey  cûmque  applicuijfent,  inuene* 
runt  dictum  frarrem  Francifcum  qui  praparauerat  quofdam  fucens 
herbarum  pro  rèmedio  dicli  patientis  *  dix'ttque  quod  non  erat  pofiib':- 
le,quod  ad  diâi  fratris  Francifci  potueritnotitiam  tamcitbperue- 
niffe ,  fed  crédit  ipfe  te  fris  quod  prafciuerat  illudex  gratta  diuina; 
ckmque  diclos  fitecos  herbarum  impofuijfe  t  faciei ,  &pe8ori  eius , 
tettkit  eum  pênes  fe  cive  a  otlovel  nouem  die  s  ,pojlquos  dimifit  eum 
famm  &  polit  ,  tanquam  fi  nunquam  agrotaffèt ,  &  abfque  om- 
ni  petit n s  macula.Anx  au  fa  feientia  ,quia  vidit ,  interfuit  <*r  audi- 
uit. rD§  loco ,  in  Paula  :  de  tempore  agitur  45.  annm.  P rater ea  cre- 
ditipfe  teflù,  quod  dictus  fiatcr  Francifcus  fitmortutu  virgo ,  quia 
a  puero  intrauit  monâfierium ,  & ftmperperfiuerauit  in  vit  a fancla. 

Extrait  du  même  Procès  de  Cofcnze,  témoi^c/. 
à  S.  Lucideleio.deluillet  ,indi&.  15.  ijri. 

VEnehabilis  D.  Ctrolus  de Pirro  de  S.  Lucito  caffro  Cofen- 
tina  diacefir  Canonicus  Cofentinus ,  ac  Rc&or  quart  a  portion  is 
S.loannù  dediÙo  cafho  teflù,  medio  iuramêto  examinatm  fuper  pri- 
tno  dtxkftfcire  terram  Paula  effe  fitam  in  Promu  ci  a  Calabria  dicecefis 
Cofèntina,  quaProuincia  Calabria,  &  per  confie quens terra  Paula 
fuit  Chrifiiana  ,  dr  vixit  fecundum  morem  Ecclefia  Roman  a ,  &  fkb 
fide  Catbolica ,  à  tempore  quo  ipfe  tefiù  recordatur ,  dr  fumjo.  an- 
ni ,  vel  cire  a  ,  &  ex  fama  a  100.  &  200.  annts ,  &  tandiu  quod  nul- 
la  bominum  memotia  est  in  contrarium,  Nec  in  diila  terra  Paulé 
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ftiit  vnquam  harejis  ,  fed  vixit  femper  fecundum  morem  EcclefU  Rs- 
m.i'it.  In  caufa  ftientU,  qu'ut  frit  tanquam  notas  in  ditta  Prouin- 
cia ,  &  praElicas  df  virinus  ditla  terré  Paul  a.  De  remport ,  vt  fùpra. 

Super  fecnndo  (jr  terti§  dixit  fe  frire  parentes  diïti  fratris  Franci- 
(ci  fuiffc  ex  Panla ,  &  homines  probos  bonavita&famok  In  caufa 
fciemlê  y  vt  fnpTM, 

Super  quarto  dixit  fe  Jcire  interlucobum  &  7\  Vicnnam  fuiffc 
centrattummatrimênium ,  &  ab  omnibus  pro  talibus  fuerunt  habiti 
çr  reputati.  In  caufa  fcicntia  dixit  vt  fuprà. 

Super  quint  o  dixit  fe  frire ,  quod exiflentc  ditlo  matrimonio  inttr 
lacobum  &  Vicnnam  prafatot  natus  fuit  ditlus  frarer  Francifcus 
ex  verts  drlegitimo  matrimonio  ,  ab  ilïtfque  fuit  nutrittu  tanquam 
eornm  verm  &  légitimas  fit  tu.  In  caufa  fcicntia  dixit  vt  fuprà. 

Super  fexto  dixit  fe  fcirc ,  quoi  cum  effet  ww  (tes  dièJm  frarer 
Francifcus  ■  fuit  nommants  Francifcus  ,  tenitque  pro  têrté  ipfum 
fuiffc  bapti fatum  dr  confrmatum ,  quia  parentes  dus  étant  boni  & 
perfeili  Chriftiani.  In  caufa  feientia  .  vt  fuprà. 

Super  jeptimo  dixit ,  quod  hztet  Francifcus  ab  infamias  (imper 
vixit  fin  tic  &  pii  t  rj  abfquc  aliquo  fcruftdo*,  fempérque  de  bono  in 
melius  profeciffe  ,  adeo  qubd  ipfc  tefiù  tenet  ex  certo ,  quod didus 
frarer  Francifcus  mortstm  fit  virgo. 

Super  otlauo  dixit  fe  frire ,  d'mum  frarrem  Franc  ifeum  cfuocum- 
que  ibat  vixijfe  femper ,  fîcut  fuperius  eft  diflum  &  m  on  a  fie  4 a  adi- 
ficajfe ficutin  Paula  »  Taterno,  Spezjcano grandi,  Cofentina  dicecefis, 
fempérque  pedibus  nudis  ambulaffe  per  ftluat  ,  portand»  trabes ,  or» 
kufta ,  lapides,  necvnquam  pedes  dus  ladebantur  in  aliquo ,  fempér- 
que operabatur  palo  ferreo ,  ligone  ,fbdiebâtque  petras ,  dr  nikilemi- 
ntu  manmeim  videbamur pulcbnores  manibm  ali cuites  magni  Do» 
mini.  Praterea  frit  ipfe  teftis ,  qubd  ambulabat  habitu  lacerato  frper 
carmbm ,  habehdtqucbonum  odorem.ffr  vultum  latum  &  iucundum. 
In  caufa  feientia ,  quia  interfuit ,  vidit  dr  audiuit.  De  loco  ,  in  Pau- 
la ,  dr  in  alite  locie.  De  tempore  ,  quando  adifeabat  monafleria  per 
diœcefim  Cofentinam. 

Super  nono  dixit ,  qubd  cum  venijfet  quidam  Prefbyter  miffus  à 
Tcntifce  Paul*  ad  quondam  Reuerendijfimum  Archiepifcopum  C§- 
fentinum ,  qui  vocabatur  rcbieptfcopus  Pyrrhus  ,  quem  Prcfbyte- 
tttm  ipfe  tefiis  reputabat  Canomcnm ,  &  authenticam  perfonam ,  quia 
venir  cum  bona  familia  ,  dr  equis  bonis  :  dicebdtque  diftus  Prefbyter 
feu  C.msmciu ,  quoi  ditltts  Pontifex  miferat  tum  adprafatum  C4r- 
ïhicpifcoptm ,  vt  intelligent  efr  inquireret vit am  (rut ii  Francifci  : 
Archiepifcopns  praditlus  mi  fit  diÙum  teflcmcumipfoCancmcovf- 
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que  Vaulam ,  vbitunc  erat  diâus  frarcr  Francifcus ,  &  volebat  in- 
cipere  fundamentum  EccleÇu.  Cum  applicuiffent  ad  ditlum  fratrem 
Francifcum  Canonicus  &  ipfe  teftis ,  Canonicus  volu/t  deofculari 
manum  di&i  firarris  Francifci  >  qui  reeufauit ,  & dixit, Volo  deofcu- 
lari manu  m  veft-am  qui  eftis  Prefiyter,  fjr  à  triginta  annis  celebratis. 
De  quibus  verbis  diûus  Canonicus  miratus  eft  tquod  cum  effet de 
longinqua  regione  oriundus  ,  nec  vnquam  in  Calabria  fuiffet ,  nec 
fratrem  Francifcum  vidtffet ,  fciuiffet ei  die  ce  nu me  ru  m  annorum 
quibus  eclebrauerat.  Verkm  inter  loquendum  incrum  ad  quand *m 
domunculam  ,vbi  er.v.  ignis  quia  erat  hyems ,  cumque  illuc  perue- 
niffent  coepit  dictas  Canorticus  tenture  rfrexprob'-dre  diflo  fratri  Fran- 
cisco >  &  vitiad  i'  f  vitam  fuatn  ,  dicens  :  ifta  vit*  tua  efl  multitm  au- 
fiera ,  dr  iieofacitis  eam  ,  drpoteftis  tolerare ,  quia  eflis  rufticus ,  ejr 
fi  non  ejfes  non  poffes  ifta  facere  ;  cumque  hoc  diceret,  inclinauit  fe 
ad  ignem  qui erat  magnus ,  ejr  bene  accenfus  .  impleuîtque  manus  ti- 
tionibus  y  &  pmnis  ignitis  f  Mvdnfque  dtblum  ignem  manibus  conuer- 
titfe  adCanonicum ,  ditutSK  f^ideatis ,  ni  fi  rufticus  effem  non  poffem 
ifta  faeere ,  oftendebdtque  tgnem  quem  tenebat  mantbits.  Quod  vident 
ipfe  Canonicus  proiecitame  pedes  di&i  F.  Francifci,  quarens  dco- 
fcuLiri  dittos  pedes  efr  manus  magna  cum  reuerentia.  Cumque  diéhis 
frarcr  Francifcus  reeufaret ,  ipfe  Canonicus  vnà  cum  ditto  tefte  re- 
dieruntad  fandum  Lucitum  vbi  eratditlus  Archiepifcopus ,  cui  ma- 
gna cum  deuotione  ditlum  miraculum  narrauit.  Ipfe  Archiepifcopus 
dixit ,  Volo  ad  cum  accedere  ^  dr.pttnere  primum  lapidem  in  Ecclefia 
fua  quam  vult  inchoare , .  quiainuttauit  me.  In  eau  fa  feienti* ,  qui* 
inter  fuit  i  vidttifr  audiui\  De  loco ,  in  Paul* ,  çr  in  fanlïo  Lucito  i 
de  tempore  agitur+y  annus  ,velcircà. 

Item  dixit  quodchm  fuperueniffet  ei  magnus  dolorin  dentibus ,  it* 
quod  omnes  mouchant ur ,  videbanrur  velle  cadere,  adeo  quod  in  ma- 
nemiffam  célébra  fer,  credebat  eos  intrac  alicem  cecidiffe;  profetlus 
êftPaulam  ad  dictum  fratrem  Francifcum  ,  qui  cum  vidtffet ipfum 
teftem  ,  antequam  ipfe  teftis  ei  aliquid  diceret ,  dixit  :  Tu  parais 
dencium  dolorem ,  fedbenc  fecifti ,  quod  non  permififti  te  vin- 
ci  à  rentatione  maligni  fpiritus,  quiaiftomane  dixifti  mifTam» 
retigîtquedigitis  fuis  dentés  illius  .ftatimque  receffit  dolor  .finnaiique 
funt  dentés  melius  quàmpriàs,  adeo  quod  nunquam  poftea  diUis  den- 
tibus doluerit :  Incaufa  feientia ,  qui*  fuit  in  perfona  proptia.  De 
loco  t  in  Paul*  :  de  tempore  agitur  50.  annus ,  vel  cire*. 
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Extraie  de  la  Bulle  de  Léon  X.  pourlaCanonization 
de  faine  Françoi^^J^c.  / 

C^On  s  t  a  t  in  regno  Ne*politvm*fâe*«Slktios ,  ejy  Luc  An  os 
jPauU  oppidum  fuumeffe*  tjuod  Jt1bm*$$hius  diei  aConfentia 
illius  Prouinci*  Mctropoli  diflat.  Itnto  *v'tftnem  tr*xit  I^obus 
Ai amtilU.  1  lli  proxiwum  efl  cafhttm  Fufculdi ,  vbi  nata  cft  Vttn- 
tta>  q»  on  dam  ambo  in  fide  Cbrifti  bapiiz.au  rjr  confirmât!  ,acvt  veri 
Catbolici  educati.  Qui  inuicem  ,  fecundicm  ritum  fantla  Romana 
EccUfiat  matrimoniumeontrahentes ,  g&  vt  fidèles  decet  coniuges , 
mutUAm  cb.trit4tem ,  vitaque  honeflatem  feruantes ,  dits  cobabitxue- 
runt.  Ex  hoc  mttrimtnio  Beatus  Francifcus  de  Paula  procreatnr, 
qui  facribaptifmatis  fonte  Uuatus  ,  efr  cbrifmaiis  Sacramento  con- 
firmâtes ,ab  eifdémque parentibns ,  fub  Dei  timoré  &  amore  edttca- 
tus  ,  infigne  fpecimen  fantlitatis  futura  pré  fe  ferens  tfolimdinem 
&  religionem  diligere,  ac  orationibus  acieiuniù  aftduèvacarc  cepit. 

Qha  cum  eius  panmes  animaduerttffent ,  ipfum  annum  cir citer 
1 3.  agentem  (  iuxta  votttm  per  eos  emtffum  )  domui  S.  Franci- 
fei,  ciuitatis  fantli  *JM arci  obtulenmt .  Inqué  puer  in  fortem  Do- 
mini  eletlus  (  anno  per  eitm  exatto ,  nuttdque  profeffione  emiffa  )  va- 
caùs  parentibus ,  eos ,  vt  fead  Ecclefiam  fancli  Frandfci  de  Ajfifio , 
&  fanfla  Mari*  de  *A ngelis  ,  deuotionis  caufa  .  dr.ee re  veliem ,  r- 
nixtrogauit.  Qui  pio  eius  deftderio  annuentes  ,fe  fe  itineris  comités 
prabuemnt.  Qgibus  Eceleftis  deuoti  vijîtatis ,  in  patriam  reuerfusi- 
dem  Beatus,  fanBo  Sfiritu  in ftirame ,  ad  Ecclefiam  confiruendam 
ammum  addixit  :  ipfeque  primus  furtdamenta  efodere  capit,  00t 
tnter  vicmos  diuulgato ,  vndique  Ad  opus  iuuandum  concurritttr  Ah 
•pen  tncumbebanr,  nonnulli  cAlcem  ,  lapides ,  amena,  cJrÀlia  id 
genusfuturo  adificio  necefaria  déport  ah  a  m. 

Page  12.  Cgjl  cette  Çcience  qui  fa  fait  admirer.  ]  Auanr  que 
de  mettre  icy  les  autres  Prennes,  il  faut  faire  voir  commcntMon- 
lieur  de  Ponchcr  Euéquc  de  Paris  a  procède'  en  cette  affaire  en 
France,  puifque i'ay rapporté  CY-deffoscc^nincnt  l'Euéque  de 
Carian  en  Calabre  y  a  procédé  en  Italie. 

Patente  du  Reucrendiffime  Euéquede  Paris,  addreflee 
à  Meilleurs  Cruchet  &  Chabrion  Chanoines,  &: 
Charton  Officiai  &:  Chanoine  de  Tours. 

ST  e  p  h  a  n  v  s  miferatione  diuina  Epifcopus  Tarifienfis  Exe- 
cutorfeu  Commiffariui  vnà  cum  R.R.in  Cbriflo  Patribm  An. 
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ùfliodorenfi  efr  Gratianopolitano  Epifcopis  in  hac  parte  commijfis. 
V  cnerabilibuê  t*r  circHmfttethi  viril  Petro  Cruchet ,  Petrt  Chabrion 
Preflyteris  in  Décatis  LicentUtie,  Ecclejia Turonenjis  C. tn omets prg- 
bendatis ,  efjr  Srephano  Charton  in  Iure  Canomco  Licentiato  eiufdem 
Ecclefit  pnbendato  Officiali Taronenfi  falntem in  Dow'' no.  Citrn ntt- 
per  accepimtu  breue  eiuoddam  fanlïiflimi  in  Chriflo  Pétris  &  D. 
N.  Itdudutina  prouidemia  Papa  II.  Commiffionem  noflram  conti~ 
tiens  pro  parte  FratrumAfinimomm,  cuius  ténor  fi  juitnr ,  dr  eftta- 
lis»  videlicet:  Iulius  Papa  1 1.  Ven.  Frac  fal  ut  cm  &  Apoftolicam  bc- 
nedi&ionem.  DileÛus  rtlius  nofter  Robcrtus  titulifan&x  Ana- 
ftalîrt  Prcfbytcr  Cardinalis  nobis  nuper  expofuit  qubd  quon- 
dam  Francifcus  de  Paula  adeo  vita,  moribus,&c.  vtpag.282.  Da- 
tum  Romx  apud  S.  Petrum  fub  armulo  Pifcacoris,  die  15.  Maij 
anno  Domini  15 1 1.  Ponriticatus  noftri  anno  9.  Iverdvï. 

Vca  Fracnbus  Parifienfi,  Ancifliodorcnfi,  Gratianopolitano 
Epifcopis. 

Nos  vero  citm  circa  prainfertorum  exectttioncm ,  inquifitioncm , 
informationem  &  examinationem  vacare  ,  &  inttndert  nequeamtu  \\  faUt  yo\x  [c 
pluribtu  (dits  arduû  nçgotiù prapediti ,  ideircovobis  &  vcflrâni  chp-  BtcfàU  Page  de 
libet  in  folidum ,  de  quorum  peritia ,  probitate ,  feientia ,  &  fideti-  ces  Prcuocs  1S1. 
tate  plenarn  in  Chriflo  gerimus  fidueiam ,  ad  exeaHendunty  inejui- 
rendum ,  informjndum  (fr  examinandum  de  contenus  hninfinodi  in 
difto  bren'%  loco  tioffri  in  totum  Jubdelegamus  ,  vobipjue  ejnoad  hoc 
tenore  prafentium  vices  no/iras  plenarie  committimus ,  &  ver  hanc 
tamen  fùbdelegationem  nofbramnolHmus  necintendimus  nojtris  ina- 
UtjHO  praindicari  Collegis ,  quorninui  ipfi  hac  noflra  fnbdelegatione 
feruata  in  negotio  huutfmodi  in  fuis  &  aliis  diœcepbus  ftbi  vicinie 
procedert  valeant p rejnifitifucrim  >  &  fibi  ipfts  videbitur  expedire. 
Datttm  fab  ftgillo  noflro  die  15.  menfts  Nonembris  anno  D»mini 
1511.  De  mandato  Domini  M.  Papillon. 

La  lettre  de  Pierre  Cruchet,&:  de  Pierre  Chabrion 
fubdclegucz,  à  MonfieurrEuéque  de  Paris. 

REverend  issimo  in  Chrifto  Patri  ,&  D.D.  Stephano 
miferatione  diuina  Epifcopo  Parifienft  Evecutori  feu  Commijfa- 
rio  in  hac  parte  tvnacHm  Reuerendiffimis  in  Cbrifto  Patribu*  ^'  P> 
Antiffiodorenfi &  G ratianopolitano  Epifcopis  in  hac  parte  Collegis  a 
fantliffuno  D.  N.  Papa  Julio  If.  tum  in  humanis  agente ,  &jmnc 
vitafunUo  ,in  hac parte CommiJJo &  Députât 0  ,  Petrtu  Crnchet  t  & 
Pctrtts  Chabrion  in  Décret is  Licentiati,  Canonici  Ecclefia  Turonenfts 
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ad  Romanam  Ecelefiam  nuïïomedio  pertinents  t  Tnbdeleg.it i  veftri 
in  hac  parte  vnà  eu  m  vener.  v'tro  magift.o  Stephano  Charron 
Canonico  tir  Officiait  Turonenfî,  reuerentiam  &  honorent.  Tsfoucrit 
vtfhraR.  Paternitatnos  litteras  veflra  Commtjfunis  ,  feu  fubdclega- 
tionis  de  data  die  zç.  menfîs  Nouembris  an  no  Domini  iju.  fîgnan- 
ter  de  mandate  D.  M,  Papillon  figiilôque  veftro  in  cera  rubea 
fub  castda  duplici  figillatas  recepijfe  huiufmodi  fub  tenore  priùs  ùfr 
ferto  t  ad  quem  relatie  habeatur.  Poft  quarum  quidem  Ut  ter  arum  ve- 
ftrarum  prafentationem  efrreceptionem ,  nobis  &  ter  nos ,  ztpramit- 
titnr  ,f atlas ,  volentes  mandata  vefiris ,  imo  vérins  Apoftoltcis ,  obe- 
dire9  deefr  fitper  fama,  &vita  ,&  miraculis  dcfuntli  ftzim  Fran- 
cif«i  de  Paula  in  vita  eiusfatlis  teftes  infrà  nominatos  recepimus  ,  iu- 
rare  fecimm ,  &  deinde  aUquando  conittntlim ,  aUquando  diuifim, 
proutin  eorum  depofùionibm  contineturt  examinanimm ,  prafemeno- 
bifeum ,  çr  per  nos  aJfnmpto  Ven.  viro  magislro  lacobo  Tillier  Cu- 
ria  Metropolitan  a  Turonenfis  Aduocato ,  Apoftolicaque  ejr  ipfius 
Curia  Notario  iurato ,  examènque  eorumdem  te/Hum  per  eundem 
Tillier  in  feriptis  redigi  fectmus  ac  mandauimm ,  quod  fub  fi 'ri/h 
&  fignato  reffeSiué  nofbrU  fidéliser  claufum  figillijque  noftris ,  ejr 
ditli  Tillier  fignatnm  .  R.  P.  V.  fanQiftmo  D.N.  Papa  fanUaque 
Sedi  Apoftolica  prafentandum  tranfmittimns  falutem  in  Domino. 
Petrus  Cruehet  Commiffarius  feu  fnbdelegatus  ,  Pet  rus  Chabrion 
proCommijfario  Collega ,  &  fubdelegato  >  Jacobus  Tillier  Notarim 
ajfumptus. 

Lettre  de  Mr  François  de  Halluuin  Euéquc  d'Amiens, 
à  Monficur  Efticnnc  Poncher  Euéque  de  Paris. 

FRanciscvs  de  Halluuin  Dci  &  Apoftolica  Sedis  gratia 
Ambianenfis  Epifcopus,  Vniuerfis  prafentes  lùteras  infpecluris 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Notum  facimm  quod an  no  Incar- 
nations* Dominica  1513.  die  decimo  tertio  menfis  lu'nt)  littera*  fub- 
delegationis  Reuerendi  in  Chrifto  Tatris  D.  Stephani  Dei  gratia  c- 
tiam  Parifienfis  Epifcopi  ludicis  &  Commiffaruvna  cum  Reueren- 
dis  in  Chrifto  Patribus  Antifiodorenfi  &  Çmtianc-politenfi  Epifcopis 
fuis  in  hac  parte  collegis-,  vt  de  vita  ,  moribus  ,  &miraculis  Fran- 
eifei  de  Taula  fel.  mem.  Calabriapartibus  oriundi  teftes  examina- 
rentur  ab  eademSede  Apofiolica  commiffi  ej  deputati  fanât  &  inté- 
gra*, vt  prima  fronte  apparebat ,  in  modumqui  fequitur  :  Stépha- 
ne ,  ftc  fignatum,  Papillon.  Receptis  quibufdam  litteris  ,  viftfqut 
veftrorum  negotiorum  legttimis  exeufatienibm  t  morum  ,  vita  \  ac 

miracu- 
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miraculomm  pralibati  de  Paul*  tefîimonium  veritatis  indagMre  3 
teflium<jue  fubfcriptorum depofitiones  &  atteflationes  fcripto  reda- 
flas  in  tendent  es  informauimus  ,  inyuifiuimus ,  audiuimus  &  exami- 
nauimus  fub  huittjmodi  teno/e. 

Lettre  du  Reuerendiïfime  Eftiennc  Ponchcr  Euéque 
de  Paris  au  Pape  Léon  X. 

SAmctissimo  in  Chrifto  Patri ,  &  D.  D.  Ltoni  Diuina 
prouidentia  Papa  X.  Stephanns  eadem  miferatione  Ep'fcopus 
Parifienfis  falutem  in  Domino  fempiternam. 

Cum  dudum*fel.  rec.Iklitts  Papa  1 1 .fradeceffor vejlcr  pro par- 
te Reuerendijfimi  D.  Robcrti  fantïaAnaïlafia  Cardin  a  lis  Pre/byte- 
ritunc  in  humants  agentis  per  fuas  in  forma  breuis  Uterat  nobis  man- 
dajfety  &  commifijjet ,  vt  fuperfama»  &  vita  &  miraculis  tjuon- 
dam  Francifci  de  Paula,  quorundam  vita  ejuadragefimalu  /imper 
&  certa  Régula  per  eum  ordinata  fondât oris  aeinftitutoris  in  vita 
tins  fa&is  ,  diligent er  ,fdeliter,  çr  pmdenter  inejuireremus ,  &  om- 
nia  qua  comperiremus  effevera  fub  literis  nofbis  clan  fis  figitto  neftrê 
munit  is  ad  enndem  Iulium  pradecejforem  mittere  curaremns.  Cum 
autemaliit  arduis  D.  N.  Francorsm  Régis  Chri/fianifjimi  &fponf* 
no/ha  negotiis  prapedui  per  fubdelegatos  noïhos  atdhritate  prafa- 
ta  ad  ditlarnm  literarumvt  prafertur  in  forma  Irreais  executionern  , 
&  in  e'tfdem  contentorum  iuxta  traditam  ,  feu  direUampeream  nobis 
formam  procedere ,  &  plurimomm  tefi'mm  fide  dignorum  teflimonia . 
examina  y  &  depofitiones  in  feriptam  &  public am  formam  rt di- 
gère, fecerimus:  fitqu e  idem  I ulius  pradecejforftcut  Altiffune  plaçait, 
viam  vniuerfa  earnis  ingreffus  :  ta  omnia  perditlos  fubdelegatos  cir- 
ca  h  te  in  feriptis  redaSia  fub  eorumdem  fubfcriptionibus  &fîgitlis,  ne 
fama  odor  miraculorum,eonuerfatio  &  bona  memori 'a  ciufdcm  Fran- 
cifci de  Paula ,  &  Veritas  per  obitum  pradecefforum  omnino  deper- 
datur,  (jrpertat  ;  SanHitativejha,  vt  ejuid  fuper  Us  futurum  fit  fia* 
tuere  eadem  dtgnetur  »  perprafentes  fub  figillo  caméra  noftra  fideliter 
deflinamus ,  r*r  tranfmittimus .  Datum  prafenti  anno  Domini  1515. 
die  1 4.  Aprilis.  M.  Papillon. 

P  a  gi  u.  C'efi  cetti  feiena  qui  C  a  fait  admirer  des  Rois  &  des 
Princes.  J 

Eitraiddu  Procès  ou  de  l'Enqucftc  faite  à  Tours,  pour  feruir 
à  la  Canonization  de  S.  François  de  Paule,  par  Menteurs  Pier- 
re Cruchct,  &  Pierre  Chabrion  Licenciez  aux  Loix  6c  Clu- 

PP 


1 


z93    Prevves  de  l'Histoire 

noincs  de  l'Eglifc  de  Tours  Députez  nommez,  pour  enten- 
dre les  Dcpofitions  des  témoins  par  Rcucrendiflimc  Pcre 
en  Dieu  Eftiennc  Ponchcr  Euéqucdc  Paris,  Se  CommiAairc 
du  Pape  Iule  II.  ancc  les  Rcuercndiffimes  Iean  Bailler  Euc- 
que  d'Auxcrre  Se  Laurcns  l'A'cman  Euécjue  de  Grenoble, 
aufqucbce  fouuerain  Pontife  auoit  adrefle  fon  Bref. 

Troificme  témoin ,  Art.  i.  Se  4-  Du  dixncuficmc  de 
Iuillet,  de  l'an  de  N.  Seigneur  lyy 

VE  N.  &  diferems  vir  Mmgifler  loannes  Cerimier  Prejbyter 
dmes  PéOAtinuitNotârikf<iHeApoftolicus,&tà  Elee- 
mefynmrius  loci  de  Gaudiaco  pr$peTuronMC9mmorans  Tur*nis>m- 
tatis  so.  annorum  vel  cire*,  me  deinde  exmminmtms  Turonis  prmii- 
tlmdie  îçj.menfîs  lulu  mn.  D emini  ifij. 

Art.  i  Depenit  agnouiffe  nuitcupmtum  defunClum  F.  Franc ifcum 
de  Paula  Gcncralcm  4mm  viueret  Ordinis  Minimorum ,  funt 
xy.  a  •ini  vel  cire*  ,  qutm  vidit  &  cum  eo  conuerfatus  efl ,  me  pluries 
vermmbmbuit  inConuentu  Minimorumiuxtm  Plejpacum  Pmrci  prepe 
Tanna*,  &  quod  in  fréquent atio ne  .  &  coUecMienemuamhabuit 
prmfens  teslis  cum  dicJo  defunQo  nunqumm  mndiuit  mmium  verbum 
ab  ore  eiufdem  procedere ,  quin  verba  qua  ex  eius  ore  precedebant 
fempercrantdeMotienis,  contemplationis ,  [eu  etiam  exhortmtionis  md 
bonum. 

Lci.  article  fc  verra danslcsPrcdues  delà  1 1.  Partie  de  cette 

Hiftoirc  auec  les  articles }.  5c  S  • 

Art.  4.  Deponit  vlteriks feirf  permuditnm  me  relmtionem  cuiufdam 
frmtris  Balthafjris  Ordinis  Msnimorum ,  &  Cinfepris  ,  quen.Bo. 
mem. Innocentij  Papa  VIII.  frmliormm  frmtrmm  diBi Ordinis , 
di&umfratrcm  Franctfcum  de  Paula  md  partes  Frmncim  aduemaf 
fe  t empare  Ludouici  Francorum  Régis  X  I.&eum  profequentis.  Qui 
quidem  Rex  Uidouicus ,  &  defunttus  Carelus  VIII.  eius  filius , 
ejr  fuccefor  in  Règne  Francia  .mliique  magnâtes ,  videlicet  Epifcopi, 
&  Principes  plurimum  Uudabant  virtutes  &  vitam  eiufdem  fratris 
Francifci  de  Paula  ,  quifuo  tempère  in  Dei  timoré  &  eratienis  per- 
femeratiene  fobriè ,  &  cum  maxima  vite  ausleritate  viuebmt. 

En  la  me  me  Page  1  a.  De  ce  parfait  Courtifan  Philippes  de  Con* 
mines  ] 

Philippes  de  Commines  ,  Chcualier,  Seigneur  d'Argcnton au 
chap.  8.  du  liure  6.  de  Tes  Mémoires, ou  des  faits  &  geftesde 
Louis  X  l.  6c  Charles  V I  IL  fon  fils  Rois  de  France.  Cciiure  eft 
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entre  les  mains  détoures  les  honneftes  perfonnes;  cela  fc  peut 
voir  facilement. 

Page  i  J-  Le  fidèle  rapport  de  M  onfieur  le  Cardin al  BelU  rmin.  ] 
Il  fautvoirla  V I.  Particdecetre Hiftoire. 
En  la  même  page  15.  Mart.  Luther  Afoflat  non  pas  de  l'Ordre 
de  S.  A^guflin  ,  mais  de  la  Congrégation  de  Saxe.  ] 

Aubert  le  Mire  Doyen  de  Noftrc-Damc  d'Anuers ,  &  Maiftre 
de  laChapcllc  de  l'Infante  Ifabellc-Clairc-Eugcnic  au  Supplé- 
ment delà  Chronique  d'Eufebc  ,  l'an  1517. 

A 1 an inu s  Lutherus  ,  Saxo,  ex  Monacho Augufliniano  apofta-  Auberti  ^lrAi 
ta  efr  harejiarcha,  cunilosferi  antiquorum  httreticorum  errores  cor-  ebronieon .  **. 
iungens  ,perniciofiflimam  fui  nominis  barefim  in  G ermania  excitât.  lSi7-t*t'  >7*- 
Fuit  is  Congregationis^Saxonica ,  ab  Andréa  Proie,  Saxone»  in 
G  ermania  circa  an  num  taçy.  ex  citât  a  »  ejua  fi  a  toto  Augufiiniani 
Ordinis  eremi  corpore  feiunxerat ,  efr  peculiarem fibi  Prafedum  ,fpe- 
ciofo  reformation  is  ti:tdo ,  ab  Alexandro  VI.  Pont.  Max.  impe- 
trarat  :  vt  IVadit  l ofepkus  Pamphilus  Epifiopus  Signimts  t  in  illiut 
Ordinis  Cbronicis,  Rom  a  an.  158  t.  ^èxeufis. 

lean  Coufin  Licencié  en  Théologie  •  &  Chanoine  de  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  iTounuy,  au  liurc?r]riatriérne  de  l' Hiftoire  de 
Tournay  Chapittc  quarante-riclif.     1  * 

Pour  remédier  à  la  perte  des  Ames ,  efr  pour  couler  aux  k  crêpes , 
Aîartin  Luther  fut  le  quinzième  iortrdc  Iusn  parle  Pape  Le  on  X. 
condamné  d'herejic ,  &  excommunié,  puis  fa  doilrine  efr  Hures  fit' 
refit  defendut  par  l'Empereur  Charlés  le  Quint  ,  fur  peine  de  la 
mort,  efr  de  la  çonfifeation  de  tons  fis  biens.  11%  eflc  Religieux  tA- 
pofjtat  de  la  Congrégation  de  Saxe*»  laquelle  (  aitifi  qu'a  écrit  le  Cba- 
mine  le  Mjre\rtT an1e17.de  fa  Chronique  )  fuiuant  les  Chroniques 
deïofiph  Pamphile  tuéque  de  Segni,neftoit  élut  enuirot iVan  1497. 
membre  de  t Ordre  des  Religieux  Ermites  de  faim  Auguflin ,  ains  en 
ejlant  feparéet&  du  confentement  du  Pape  Alexandre  jixiémeauoit 
vn  General  a  part. 

Ceux  qui  ont  cfté  a  Anucrs,  ou  qui  ont  leu  les  Origines  de  c*r»U  Scrib*nit 
cette  belle  ville  ,  l'œil  des  dix-fept  Prouinccs  &  le  leiourde  s.l.  Origines  An- 
Mercure,  écrites  par  le  Rcucrcnd  Pcrc  Charles  Scribani  delà  tutrpur.fium ,  c*f. 
Compagnie  de  Iesvs,  n'ignorent  pas  que  les Rcucrends Pe- 
rcs  Augnftins ,  qui  y  ont  maintenant  vn  beau  Conucnt ,  font  dif- 
férents pour  la  dodrinc&pour  l«s  mœurs,  de  ceux  de  la  Con- 
grégation de  Saxe.  Voit  y  les  paroles  de  ce  Pcrc  Iefuite. 

Augtiftiniani  olim  fuerunt  »  efr  vénérant  in  kanc  vrbem  anno 
i|i4.  Congre gationis  Saxonica ,  non  poslrernifama,  numéro  icef. 
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fit  deinde  anno  1 519.  non  ignobile  tcmplum ,  heu,  que  pAracia  S.  An- 
dréa ,  permane'tque  in  hanc  diem.  Annodemnm  1607.  einfdcm  infti- 
tuti,  ex  nom*  nimirum  D.  Augufiiniy  nullo  tamen  cum  prioribus 
fraternitatii  aut  capitis  nexu  ,  domum  à  Sénat. 1  tmpetrarunt. 
7  fi  Grtmmai      ^can  Bip"**6  Gtumijc  Hiftonographc  des  fcrcniflïmcs  Ar- 
Jivtutrti*.  p.  <j.  chiducs  Albert  5c  Yfabcilè  \  ta  parle  encore  plus  clairement  dans 
le  chapitre  7.  de  fes  Antiquités  d'Anuert. 

Ad  extremum  fuerunt  Frémit  a  D.  Augujlini ,  fed  ex  genert  co- 
rum  qui  v monts  Stxonica  dicebantur ,  nec  Prouincialis  vifitationi  , 
nec  mandat 0  er.\nt  obnexij ,  recepti  in  vrbem  Anno  1514.»»  D.  An- 
dré* rem  facrAm  peregerunt  %&  quadriennio  pofi  ccenobium.flruere 
caperunt ,  fed  Anno  15  ij.  ob  quadam  nec  fertnia  ,  nec  referenda 
pnlfi.mc  reuerft  detneeps ,  nifî  quod  modo  Amplijfmm  Vrbis  Se- 
rtAtus  de  frutlu  quem  in  erudienda  iuuentute  Bruxellis  faciunt  eiuf- 
dem  régula ,  fed  non  vnionis ,  Auguïliniani ,  edollus  incipiat  de  Cet- 
nobio  gvmnaftéque  erigendit  CPgitAre.  Et 

Malle  animo  Aureltj  foboles  genuina ,  huent  am 
Formate  f  Attirant  Tjphyri ,  îatiftma  meffts 
Vrgei  Agrhm ,  ad  currus  rota  dum  bis  bina  recurrit. 
LeReuercnd  Pere  Auguftin  Vichmans  .  d'Anucrs,  Chanoine 
Brébanti*  Mm-    RCgUljct  de  l'Ordre  de  Premonftré  du  Monafterc  de  Toneerl© 
rimna  TripmrtttA  &  Cur£  <jc  Mietl0>  <jans  le  liurc  3.  delà  Deuotion  du  Brabant 

vicbminsAn-     «nuers  la  Vierge  Marre  -  • 

tuerpi,»fî,  c«»#-  7>§rro  Eternité  ht  AugujltntAnt.  non  pAUCA  per  BrAbAnttAm  no- 
mkè  Ncbtrtiui  in  firam  Monafleria  ,  vt  inprimis  Anrucrpiac ,  in  quam  vrbem  olim 
tmpfU,  Pafto-  vencrant  Anno  1514.  Congregationis  Saxonica  tnon  poflremi  fami, 
rhimUéerU  fAg.  nitMer0  "Ceffu  deinde  1519.  ignobiU  ttmpbtm  ,  loeufqut 
jt.  ?3T.  parmciaS.  Andréa  »  permanetque  in  banc  diem.  Anntdemum  160J. 

eiu/dem  infiituti ,  ex  normk  nimirum  D.  Auguïtini  ,  nullo  tAmen 
t  um  prioribm  frâtemitatts  aut  capitis  nexu ,  domum  a  Senatu  impe- 
trarunt.  Quo  in  loco ,  temporis  progrefu  ,  non  tantitm  amplum  Mo- 
nafterinm ,  fed  regium  ejuoejue  templum  extruxerunt  t  quorum  pro 
magna  parte  conditor  Henricus  Vandcr  Goez,  Mercator  ejr  Se- 
nator  Antuerpienfis.  In  quo  piètatis  opère  focium  habuit,  loan- 
nem  Auguftioam  Balbi,  qui  Ordinis  Fratrum  Minimorum  fan- 
3i  Franctfci  di  Paulà,  in  Belgio  primus  fundamenta  Antuerpia 
iecif. 

Congre gatie  autem  Ma  S aseo nia  an.  1497.  ab  Andréa  Proie  cir- 
caTharingianiinflituta  ,ab  vflexandro  VI.  confirmât  a  ,  Sedi  A- 
ppolk*  immédiate  fubieHu  -,  &  à  regimine  P.  Generalis ,  &  Pr»- 
tàwittmm  Ord.  €  remit.  D.  Augugini  omnino  fetreta ,  iam  ptanè 
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mteriit ,  procreato  infelici  Mo  partit,  Martino  Luthero ,  &  idgentu 
horrendu  Saxonia mon/hit. 

I'ay  parlé  de  cette  malheureufe  Congrégation  de  Saxe  dans 
l'addition  que  i'ay  mifeàla  fin  de  la  fuiémc  Pattic  de  cette  Hi- 
ûoirc  aux  pages  1 5 1 . 15 1      .  5c  154. 

Pages  to.  &  11.  Lot  F  Mente  s  du  Cardinal  Antoine  Pucci 

Florentin.  ]  \  • 

Patente  ou  Balle  du  Rcucrcndiflune  Cardinal  de  Piftoic  grand 
Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine,  ôc  Protecteur  de  l'Ordre 
des  Minimes:  par  laquelle  il  eft  permis  à  Dcmoifcllc  laquerc 
Molandrin.veuuc  d'André  d'Alcrto  ncucu  de  S.François  de 
Paulc,  d*entrer  en  qualité  de  Fondatrice  dans  les  Monaftcrcs 
de  l'Ordre,  à  caufe  que  le  Conuent  de  Paulc  le  premier  de 
l'Ordre  aefte  bàty  fur  le  patrimoine  de  ce  Saint. 

AN  T  o  n  1  v  s  miferatione  dininantuli  SS.  QuatuorCorenato- 
nim  S.  R.  E.  Presbyter  Card.  Piflorienfis.  ac  MaiorPœniten- 
tisrim  ,  neenon  Ordinit  Miniwrum  fanfti  F rancifel ^  de  Paula  Pn- 
tetlor:  Vniuerps  &  fingulis  prafemes  literas  noftra*  infpetlurit  falu- 

Nuper  Ordinit  noftriZelofutnobis  expofuit  quodlaequetta  Ba-  *  MtUndrin. 
ladrin  rclitla  quondam  Andréa  eC  Aleffo  nepotis  fanfà  Francifa  de 
Paula ,  ex  fincera  deuotione  in  vcflrum  Plcfiaci  Conuentum ,  vb* 
prafatlu  Andréa»  inhumain*  exiflit.  in  quo  etiamprafata  Iacquctt* 
vnam  capellam  propriit  fumptibits  conjlruxit ,  intrare  cuptat  :  fed 
propter  Régula  veftra  perSummos  Pontificet  approbata  textum ,  quo 
ptohibetur  quoi  mulieret  nuUatentU  vejlrot  Conuentut  intrare  per- 
mittantur .  exceptis  iUÙ  de  flirpa  regia  procréant  &  Ordinit  funda- 
tricibué  4  a  nonmtilis  veftri  OrdMs  fratribus  fcrupulofit  dubttatum 
eft,  an  ipCa  facquetta  qua  quondam  fuit  vxorpraf an  Andréa  nepo- 
tis fanûi  Francifci  de  Paula  (in  cuim  patrimonio  Conuent  ut  tn  oppt- 
do  Paula per  ipfumS.  Francifcum  creïlus  effe  nofeitur)  ,  altarum  mu- 
lierum  de  quibut  fit  mentio  in  Régula  veftra  friuiUg*  gaudere  de- 
beat  Notiriturfratrumconfcienriaferenitati  &  prtfata  Jacquetta 
deuotiom  ,ac  vt  ReguU  ipfa  iliibata  perfiflat ,  débité  prouidere  vo- 
lentet*  prout  et'tam  ex  decreto  ProuineialU  &  fratrum  Proutncia  Tu- 
rmU  literarummanibut  prof  rut  fubfcriptarum  confpeximus ,  prafa- 
tam  Iacquettam  fundatricem  vt  intra  veftrum  Pleffiaci  Conuentum . 
fecundkmReguUvefhatenorem&non  alias ,  Uberi  &  Ucite  abfque 
confeientia  fcrupulot  ac  Régula  ipfiut  tranfgreffione  xngredt  poffu ,  & 
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valeat  te  flore  pnfemium  declaramus  &  decernhnus.  In  quorum  fi- 
dem  pri fentes  Utérus  manu  no/ha  propria  fubfiriptas  .figilliejue  nojhi 
parut,  p 'cr  Secret .trium  noflrum  infrà  fcrlptum  iujjimus  &  fecimus 
i  mprejftone  communiri.  cDatum  Rom*  in  domo  nofira  folita  refidentia 
die  22.  fanuarij  1x31.  Pomificatus  fattÛiffimi  Domini  no/rri D.  Clé- 
ment is  dittina  pro  aident  ta  PapaVîlnknno  nono.  [ta  efrA.  Cardi- 
nalis  S  an  8  or um  quatuor  Piflorienfti ,) Maior  Pœnité'nriarius  manu 
propria ,  rfr  figtllatum  in  cera  rubea.  Et  infrà.  Petrut  loannes  de 
Piterbio.  efrin  dor/o  :  regiffrata. 

Cctrc  Patente  du  Cardinal  Antoine  Pucci  ,  dit  des  quatre 
Couronnez,  Grand  Pénitencier  de  l'Eglifc  Romaine ,  Se  troifiéme 
Pi otecteurcferOrdrè des  Minimes,  cft  rapportée  parlcReuc- 
rend  Père  lacunes  duUreul  Parificn  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Bcnoift ,  en  1  Abbaye  Royale  de  S.  Germain  (Tes  Prcz,  dans  le 
Ii ure  4.  des  Antiquitez  de  Paris  P*gcs  1199.  Se  1300.  oc  par  le 
Rcucrend  Pcre  François  de  la  Nquc  Parifien,  daris la  Chronique 
de  l'Ordre^ des  Minimes  l'an  153!.  page  110.  I'ay  veu  l'original 
dans  le  CaÊincr  de  Mphfieur  Pierre  de  la  Lanc  Heur  au  Mcfnil 
Con(cillcr  &  Secrétaire  du  Roy  Maifon  Se  Couronne  de  France, 
qui  auoit  épOufé  Anne  'd'ÀlefTo  HUe  d'Ar,J:c  d'AlefTo  fieur  du 
Mefnil  ôcGùnd  Mai  Are  des  /eaux  &  Forefts,  Se  de  Marie  de 
I.ongueil, crbind il montai cette ^Patente lan'iôi  1  •  au  Reuerend 
Pcre  François  delà  Riuicfre'Vifiteut}  Se  Vicaire  General  de  l'Or- 
dre des  Minimes  en  France  Se  Collègue  ou 'Àfiîftant  François  du 
Reuerendiftîme  Pere  François  de  Mayda  trente- (îxiéme  Ge- 
neral de  l'Ordre,  Se  l'an  t6ty.  au  ReucréndUr.  Pcre  Simon  Ba- 
chelier trente-  hu^fié^ie  General  de TOrdre.'    .  . 

Il  ne  faut  pas  ettrcdu  monde  pour  ignorer  quï  a  èitc  le  Cardi- 
nal Antoine  Pucci.  Ce  Prélat  cltoit  fils  d'Alexandre  &  nencu  des 
Cardinaux  Laurens&  Robert  Pucci*.  11  a  eu  pour  Pancgyriftes 
Onnfre  Panuinio,  Alfonfe  Ciacon  ,  André  Viûorel,  Ferdinand 
-Vghel,&  Mon  fieur  Aubcry  dans  les  Vies  efr  dans  les  Htfteirts  des 
Cardinaux.  Ce  dernier  n'en  parle  pas  Ci  honorablement  que  les 
autres»  neantmoins  pluficars  Hommes  célèbres  ont  décrit  les 
excellentes  qualitez  de  ce  fçauant  Prclar ,  Se  le  louent  tous  »  pour 
auoir  faitparoiftre  vne  confiance  héroïque  &  chreftienne  citant 
prifonnicr  des  Efpagnols  Se  des  Alcmans  au  Chafteau  S.  Ange 
aucc  le  Pape  Clément  VIL  Entre  les  Ecriuains  illuftreaqui  ont 
loué  ce  Cardinal ,  i'ay  remarqué  Monficur  Henry  Louis  Chaftei- 
gncrdclaRochepozay  Euéquc  de  Poitiers,  dans  la  liilc  des  noms 
des  Cardinaux  célèbres  parleurs  écrits.  MonficurNicolas  Cocffc- 
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tcau  Euéque  de  Marfcille  dans  fa  re'pçnfe  au  Hure  intitule  le  myfle- 
re  d iniq itité  compofé  par  Philippe  de  Morm  y  lient  du  Pltflîs 
Mar!y,lc  Coryplicédcs  Caluiniltcs.ClaudcRobert  Chanoine  de 
Ckalon  fur  Saône  etans  fa  Gaule  ou  France  Chrétienne.  Meilleurs 
defaiiue  Marthe  Historiographes  du  Roy,  dans  la  féconde  Edi- 
tion du  liurc  de  la  Gaule  Chreftienne  de  tJWonJîeur  Robert,  ou  l'on 
voir  vn  exact  Catalogue  des  Archcuéqucs  ,  des  Euéques  fie  des 
Abbes  de  France  LcïC  p.  F.  de  la  Noue  dans  la  Chronique  gène- 
raie  de  l'Ordre  des  Minimes ,  particulièrement  en  l'année  1544. 
Le  R.  P.  Louis  Iacob ,  dit  de  S.  Charles  Religieux  Carme ,  Con- 
feillcr  fieAumofnier  du  Roy,dans  le  fecônd  liurc  de  ^Bibliothèque 
Pontificale.  Antoine  George  dans  l'Epiftre  dedicatoire  des  XI V. 
Homélies  de  ce  Cardinal,  qu'il  a  adteflec  a Ican-Mar[c Cardinal 
de  Monté  (  qui  a  elle  depuis  le  Pape  Iule  III.)  Fauftc  Sabéc  dans 
fes  Epitaphcs.  Mais  plus  particulièrement  que  tous  les  autres»  le 
R.P.  FcrdinandVghcl ,  Florentin ,  Religieux  de  L'Ordre  de  Ci- 
fteaux ,  Abbé  de  S.  Vinccnt>fie  de  S.  Anaftafe  a  Rome  aupr és  des 
trois  Fontaines , fie  Confulrcur  delà facrée Congrégation del'In - 
dice  dans  le  Catalogne  des  Eniques  de  Ptftoie  qu'il  a  mis  dans  le 
ttoïhémciomc  de  l'Italie  facrit  .  où  ;1  remarque  qu'il  a  edé  pre- 
mièrement PreftrovÇar4inalvdu.  titre  des  quatre.  Couronnez.  ,  puis 
de  S.Marie  de  la  Minerue  ,  finalement  Cardinal  Euéquc  d'Albe, 
fie  depuis  de  Sabine  ,  la  munificence  auec  laquelle  il  reccut  le 
Pape  Paul  III.  fans  (a  belle  maifon ,  fie  fa  terre  de  Pucci  auprès 
de  Florence  , fie  fa  louable  curiofité  à  l'eftude  fie  aux  recherches 
de  l'Antiquité,  fie  qu'il  mourut  à  Rome, où  il  a receulcs hon- 
neurs de  la  fepulturc  dans  Npltrc-Dame  de  la  Minerue.  Ce 
grand  Cardinal  n'eft  pas  feulement  illuftre  pour  aucir  eu  tant  de 
bons  Auteurs,  fie  de  célèbres  Ecrivains  pour  Panegytiftes.  Mais 
il  s'eft  encore  rendu  pi  us  digne  de  louange  par  les  ceuures  qu'il  a 
compofecs,  qui  rendront  Ton  nom  fie  fa  mémoire  immortelle,  car 
il  a  fait  quatorze  Homélies  du  facrifice  du  corps  &  dufangde  lefuj 
Chrift.  Il  prononça  vne  Harangue  dans  le  Concile  de  Latran,  que 
l'on  voit  dans  les  Actes  de  ce  Concile,  fie  a  compofe  quantité 
d'excellentes  Poëjies. 

Pagi  la  venue  d'André  d'jilejfs  neuen  du  faim 

Homme.] 

Cette  Dcmoifcllc  cftoit  natiuc  de  Blois ,  fie  s'appclloit  Ia- 
quette  Molandnn,  ou  Malandrin  ou  Maulandnn.  Elle  époufa 
Fvn  des  ncueux  de  faint  François  de  P.ulc  nomme  André  d'Alcf- 
fo ,  a  qui  ce  Saint  en  qualité  de  General  des  Minimes ,  donoale 
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18.  de  Décembre  de  l'an  1503.  vne  rrcs  belle  Lettre  de  Participa- 
tion des  prières  &  des  fufTiagcs  de  Ton  Ordre.  Les  curieux  la 
pourront  voir  dans  les  pages  1196.  1297.  iaffi.  &  1299.  du  hure 
4.  des  Antiquité*,  de  Paru  du  Reucrcnd  Pcrc  Dom  lacques  du 
Dreul  Religieux  de  S.  Germain  des  Prcz.  Dans  les  pages  156. 157. 
<S:  1  s  8-  de  la  brie f ne  Chronique  des  Hommes  illufhes  de  C  Ordre  des 
Minimes,  écrire  <fn  Efpagnol  par  le  Docteur  Pierre- lacques  Tri- 
ftan.  Dansles  pages  141  *8c  141.  de  la  Chronique  générale  deCOr- 
dre  des  Minimes  écrite  en  Latin  par  no  lire  R.  P.  François  de  la 
Noue:  &  dans  les  pages  40.  41.  &  41.  du  luire  des  Participations 
&  des  Lettres  de  Fraternité  que  donnent  les  Supérieurs  des  Ordres 
Ant.  Ruteut  Je    Réguliers»  mis  en  lumière  par  noftrc  R.  P.  Antoine  Ruteau.  Cette 
p»rticip*ti,nèbus   patente  a  cfté  depuis  confirmée  par  le  R.  P.  François  Binet  fe- 
koHtrum  eperum    cond  General  de  1  Ordre  ,  fanant  la  viutc  de  la  France  l'an  1509. 
Meliponum  q.  1.   Eiticnnc  Lancca,  Ecclcfiaftiquc  Calabiois  (  qui  cft  le  53.  témoin 
ftà.  6.  dans  le  Procès  fait  à  Tours  pour  la  Canonization  de  S.  F.  de  Pau- 

le)  rapporte  dans  le  premier  article  de  fa  Déposition  auoir  connu 
ce  ncueu  de  ce  S.  Homme. 

Deponit  non cognoitijfe  diRumdefunUum  fratrem  Francifcum  de 
Pailla,  fid  bene  cognouijfe  quendam  ciusneporem  nomine  An- 
dream  de  Paula  :  amdiuit  tamen  dici  teflis  deponens  à  pâtre  /ko, 
quod  cogrtouit  ditlttm  defunQum ,  &  quod  erat  vit  a  fantla  ejr  au/fera, 
dum partibus  CalabrU  moramfaciebat.  Ce  Seigneur  Lanceaeiroit 
originaire  de  Paule,  &  Rcûcur  del'Eglifc  Parroifliale  delaRo- 
chella  au  diocefe  de  Fcrrarc. 

Le  Roy  Charles  VIII.  donna  des  Lettres  de  Narurahrc  à  cet 
Andréas  d' AlcfTb,qnc  te  rapporteray  cy  après  dans  les  Prcuues  de 
la  page  109.  de  cette  Hiftoirc.  Il  fut  Valetdc  Chambre  du  Roy  Ôc 
Maiftrc  de  la  Fourierc  fous  le  règne  de  Louis  XII.  comme  i'ay 
veu  dans  vn  mémoire  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  m'a  cfté 
communiqué  par  Moniteur  de  Vion  iîeur  d'Herouual  Confeiller 
du  Roy  &  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  dans  lequel 
l'ajleu  ces  paroles  au  Compte  13.  des  menus  plaifirs  du  Roy, 
rendu  par  Maiftrc  Henry  Bohicr  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy 
pour  l'an  1505. 

A  oAndreat  iiAleffo  M aiflre  de  la  Fouriere  du  Roy  la  femme 
de  fetfe  Hures  tournois  a  luy  donnée  peur  auoir  foumy  de  tarâmes* 
ienchee  ,  verdure ,  violette  pour  le  rafroichijfemem  des  chambres  (jr 
foies  dudit  Seigneur  en  quelque  part  qu'il  ait  efié  durons  le  mois 
a?  A  uni. 

Er  dans  vn  contrat  palTc  à  Tours  le  huitième  d'Aouft  de  l'an 
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194.  entre  le  R.  P ère  François  Vacher  Prouincial  de  la  Prouince 
de  Tourainc,  &  les  Religieux  Minimes  du  Conucnc  du  Pleiîîs 
lés  Tours ,  &  cette  Damoifelle  lacquette  Molandrin  (  qui  eftoit 
pour  lors  veuue  d'Andréas  d'Alcflo ,  Maiftrcdc  laFouricre  du 
Roy  )  par  lequel  elle  fait  vne  fondation  pour  la  Chapelle  qu'elle 
auoit  fait  baftir  dans  le  Cloiftrc  de  ceConuent  là,aucc  défunt  Ton 
mary,  dontefti  vq£  le  portrait  dans  les  vitres  du  pignon  decet- 
re  deuotc  Chapelle  ,  qui  cnVrcprcfcrjjé  à  genoux ,  priant  auec  fes 
cnfar\s  derrière  luy ,  fit  entre  les  autres  le  R.  P .  François  d' AlciTb 
Minime.  Ccluy  de  ceire  Damoifelle  y  c(i  auflï  en  même  pofture, 
&fes  filles  derrière  elle,  &  parmy  fes  filles  cft  reprefentée  Anne 
d'Alcfïb,  Religieufc  de  fainte  Claire.  Elleaxeceu  les  honneurs  de 
la  fcpulture<dans  cette  Chapelle  ,  qu'elle  auoit  baftic  &  fondée  en 
£ honneur  de  Dicu^de  laVïerge      de  S.  François  de  Pauley  comme 
i'ay  appris  par  k  contrat  decette  fondation, dont  le  feu  R.P.  Pa- 
fchafe  Huan  Correcteur  du  Gonuent  du  Pleflis,l  an  \G  18.  (qui  de- 
puis a  efte  Pxeuincial  de  la  Prouince  de  Touraine  )  me  Ht  la  faneur 
de  me  donner  vnc  copie  extraite  des  Archiucs  de  ce  Conuent  là. 

La  Donaijon  faîte  par  lacquette  Malandrin  veuf  ne  de  feu  An- 
dreas  d'Alejfo  ,  en  fort  v'tuanï  Maiftre  de  la  Four/ ère  du 
Roy  ,  auec  obligation  de  certains  feruices  y  mentionnez,  a 
édifier  la  Chapelle  du  Clotftre. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Ican  de  Ville-  „ 
mart,  Liccntjçr  es  Droits ,  Seigneur  de  la  Mot he  &  de  l'iile-  „ 
barbe,  ConCcillcr  du  Roy  noftrcSirc,Baillydu  pays  de  Duché  M 
de  Tourainc  :  Salut.  Sçauoir  faifons,  que  comme  ainfi  foit  que  dés  „ 
pieça  feu  de  bonne  mémoire  Andréas  d,Alc(Ib,en  fon  viuant  Mai-  w 
(Ire  de  la  Fourierc  du  Roy  noftreSirc  ,  Se  lacquette  Malandrin  „ 
demeurée  veurfue  de  luy,  par  leur  teftament  &  dernière  volonté  „ 
eudènt  donné  »  cédé  &  tranfporté  aux  Religieux  Frères  Minimes  „ 
de  l'Egliie  &  Conuent  de  Monfeigneur  fainét  François  de  Paule  ,  „ 
la fomme  de fix cens liures  tournois ,  pour  icelle  Comme  conuerrir  m 
&  employer  à  faire  conftruire  &  édifier  au  Cloiftre  de  ladite  Egti-  „ 
fc  vne  Chapelle  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Bcnoiftc  Vierge  Ma-  H 
ne  fa  M  ère  ,&  à  l'exaltation,  gloire  &  honneur  de  Monfeigneur  „ 
lainél  François,  pour  la  feruente  deuotion  qu'ils  auoient  à  ice-  M 
luy  glorieux  corps  famée,  &  pour  toufiours  augmenter  fon  fiint  m 
nom  ,  cv  la  vie  aultere  dont  il  a  vécu.  Et  laquelle  Chapelle  de-  u 
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»>  Puis  au  moyen  dudit  ayde  6c  deniers  ainfi  baillez,  ait  cflé  conftrui- 
»»  cc  &cdinéc  bien  &  honorablement ,  ainfi  qu'il  eft  tout  notoire. 
m  Et  aufli  euftent  iceux  Andréas  d*  AlefTo,  cV  ladite  veuffuc  fa  feme , 
»  voulu ,  ordonne,  6c  fondé  pour  la  dotation  de  ladite  Chapelle  au 
»  iourde  Vcndredy  la  Méfie  de  la  Croix,  auec  la  PaflionôV  laCoI- 
»  lc&e  de  Fidelium,  pour  les  TrcpaiTez,  6c  ce  à  l'heure  de  huit  heu- 
rt tes  attendant  neur  du  matin  ,  aucc  vn  De  pofaniU  à  la  fin  de  cha- 
»  cuncMcfTe,  &  aux  iours  de  feues  folemnellcs  &:  doubles  ladite 
»  Mefle  fera  dite  du  iourauec  la  Palfionà  la  fin  de  ladite  Méfie.  Et 
»  en  outre  iceux  Religieux  feront  tenus  dire  par  chacun  an  en  ladi- 
»  te  Chapelle  le  quatrième  iour  d' Aouft  &  le  troifiéme  iour  de  N  o- 
»>  uembre  cnfuiuant,  à  chacun  defdits  ioursvne  Mefle  haute  dc'fa- 
»  qhitm  ,  aucc  deux  baffes  Mettes  à  chacun  deux  iours,  pour  les 
»  ames  des  trépanez  de  ladite  veurfuc&de  fondit  feu  mary,&4  la  fin 
»  de  chacune  dcfditcs  hautes  Mette  vn  Libéra.  Et  pour  ce  faire ,  & 
i»  continuer  ledit  Scruicc,  iceluy  defunct  6c  veuffue  euffent  donc  & 
n  tranfpotté  aufdits  Frères  Minimes  lafomme  de  deux  cens  qua- 
»  rante  liurcs  tournois, faifant  partie  defdits  fix  cens  liures  tournois» 
„  dont  ils  ay  ent  reccu  ladite  fomme  de  fept  vingt  liurcs  tournois,  6c 
„  du  refte  montant  cent  liures  tournois,icclic  veuff ue  ait  offert  >  cô- 
„  me  encore  offre  prcfcntcmentl  payer ,  &  bailler  aufdits  Frères 
„  Minimes  pour  la  fondation  dudit  Seruice.   Pourccefl-il  qucau- 
„  iourd'huy  huitième  iour  d'Aouft  l'an  mil  cinq  cens  rrenre-qua- 
„  tre  furent  prefens  en  leur  perfonne,  6c  perfonncllement  établis  en 
„  laCout  du  Roy  noftrc  Sire  à  Tours ,  pardeuant  Ican  le  Comte 
„  Notaire  d'iccluy  Seigneur  de  par  luy  étably  en  la  ville  Se  Cha- 
„  ftcllenie  cVrreflbrt  de  Tours ,  Vénérables  6c  Religieux  les  Frères 
„  Minimes  de  l'Eelifc  «S:  Conuent  de  mondit  Seigneur  f ainct  Fran- 
„  çois  de  PaulcTefdits  le  Plcflis  ,lefqucls  affemblez  enfembleen 
„  nombre  cornpctant  au  Chapitre  de  ladite Eghfc,  au  fon  de  la 
„  Campane,traitans,capitulans&rcgardans  des  négoces  &  affai- 
M  res  de  ladite  Eglife  6c  Conuent,  d  c  t 'cm  en  t  acertiorez  6c  afçâuan- 
n  tcz  des  chofcsdcflufditcs,&  dudit  Seruice,  tous  d'vn  commun  ac- 
M  cord  congregez comme  deflus,  ont  promis,  promettent  &s'o- 
u  bligent  tant  pour  eux ,  que  pour  leurs  fuccefleurs,  6c  ay  ans  caufe, 
}J  de  dire ,  chanter  6c  célébrer  le  Scruicc  tel  que  deffus ,  ainfi  &  par 
n  les  buts  &  heures  que  dcfTns  eft  dit,  à  toujours  &  à  perpétuité. 
Jt  Et  demeure  certain  audit  conrraft  iàpicçàfait  entre  les  parties. 
m  Signé  ,  M.  Greill  av  l  t  Notaire  à  Blois  du  confentemeot 
M  des  parties  refolu,  cafTé  &  lacéré, comme  non  aduenu  :  ceprefent 
u  contrat  demeurant  en  fa  force  6c  vertu.  Et  à  ce  que  de/fus  eft 
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-die  ôc  diuifé ,  tenir,  garder  ôc  accomplir,  fans  iamais  faire, ne  venir  „ 
encontre  en  aucune  manière,  lcfdits  vénérables  Frères  Minimes  „ 
de  ladite  Eglifc  &Conucntde  fainct  François  de  Paulc  en  ont  „ 
oblige,  obligent  eux  Ôc  leurs  fuccelTcurs ,  auec  les  biens  meubles  ôc  „ 
temporels  de  ladite  Eglifc  ôc  Conucnt  prefens  ôc  aduenir ,  qu'ils 
ont  pour  ce  Ibufmis  ÔC  obligez  à  la  inrifdiction  &  cohertion  du  „ 
Roy  noftredit  Sire  ,  à  Tours  :  Ôc  fera  Frerc  François  Vacher  Rcli-  „ 
gicux  ôc  Prouincial  de  la  P  roui  ace  deTouraine  de  ladite  Reli-  „ 
giô  de  fainc"k  François  dePaule  enuers  la  vcurTiic,  qu'elle  aura  pour  n 
agréable  l'acqueft  que  iipieça  ont  fait  lcfdits  Frères  Minimes,  ou  „ 
leurs  Commis  >  de  ladite  fomme  de  fept  vingt  liures  tournois  ;  &  „ 
entant  que  befoin  feroit  qu'elle  ratifiera  le  centrait  fur  ce  fait ,  6c  „ 
aufli  le  contrat  d'acqueft  qui  fe  fera  defdites  cent  liures  tournois  :  „ 
defquclsacqucftsellefc  démet  ôc  renonce  ,au  profit  defdits  Frères  „ 
Minimes,  ôc  Sciuice  que  dciTus-.cV:  ont  renonce  cV  renoncent  à  „ 
toute  exception  ôc  déception  de  maie- fraude,  de  lezion ,  de  cir-  „ 
conuention,  ôc  oppofitions  quelconques i  ôc  généralement  à  tou-  „ 
tes  chofesi  ce  contraires.  En  témoin  dcfquelïcs  chofes,  à  larda-  „ 
tion dudit Notaire  iuré,cn  prefenec  duquel  lcfdits  Frères  con-  „ 
gregez  comme deiïlis  ,onr  promis  de  non  iamais  venir  encontre,  „ 
auons  fait  mettre  iccfditcsprcfcntcs  le  feel  étably,&  dontl'on  vfc  „ 
aux  contrats  pour  le  Roy  noftredit  Sire  à.  Tours, qui  furent  faites  „ 
6c  paflecs  en  Chapitre  de  ladite  Eglifc,  es  prclcnccs  de  Mathurin  m 
Viau,  Guillaume  Rouz  ,  homme  de  bras ,  &:  Charles  Gallault,  n 
clerc,  tcfmoins  appeliez  à  ce ,  lcfdits  iour  ôc  an  que  deflus. Signé ,  „ 
le  Comte.  „ 

l'ay  remarqué  dans  cette  Chapelle ,  que  la  Fondatrice  portoic 
d'azur,  au  fautoir  d'or,  accompagné  de  4.  limaçons  d'argent,  qui 
eft  d' Alcttb:party  dcgueulles  d  vneface  paflec,  de  fix  pièces  d'or 
ôc  d'azur,  accompagnée  de  3 .  telles  de  lyon,  arrachées  d'or,  a.  en 
chef,  &  1.  en  pointe,  qui  eft  de  Molandrin  ou  Malandrin,  ôc 
qu'elle  a uoit  eu  plufieurs  enfans,  dont  4.  font  feulement  nom- 
mez par  ceux  qui  ont  publié  la  Généalogie  des  ncueux  ôc  des  niè- 
ces de  faint  François  de  Paulc* 

A  fçauoir  le  premier  Ican  d' Al dlb  fleur  de  Lezcau,  dont  ic  par- 
lerayey- après. 

Le  a.  Marin  d'Aleffo  ,  Abbé  de  Fcrmoufticr  en  Picardie  , 
Prieur  dcNoftrc-Dame  de  Licflc,  ôc  Chanoine  de  faint  Martin 
de  Tours,  qui  mourut  l'an  1580.  ôc  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
du  Cloiftre ,  auec  fon  perc  ôc  fa  mere. 

3.  François  d'AlclTo  ,  Religieux  Minime  ,qui  citant  né  muet, 
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les  pieds  &  les  mains  torfes  ,  fut  miraculcufcmenc  guery  par 
les  prières  de  faine  François  de  Paule  ,  comme  ont  remarque  , 
&  hdellcment  rapporté  plufieurs  des  nollrcs  dans  la  vie  de  et 
Sainft,  ou  dans  U  Chronique  de  î  Htfloire  de  l  Ordre  des  Mini- 
mes ;  entre  autres  les  R.  R.Percs  Louis  Doni  d'Atichy  (  à  prêtent 
Euéquc  d'Authun  )  Gilles  Camart ,  François  de  la  Noue  ,  Fran- 
çois Victon,  Iean  Chappot,  Marcel  de  fainû  Seuerin,  Simon 
Martin  ,  Ambroife  Grnnion,&  PierreduVal:  tous  remarquent 
auflî  qu'il  a  vécu  fort  religicufement  dans  l'Ordre,  cV  qu'il  fetrou- 
l|a  au  Chapitre  General  célèbre  à  Paule  l'an  1535-  I'ay  appris  des 
Mémoires  quci'ay  receusduR.  P.  Antoine  Iardin,  qui  a  veutous 
»Iesn  ieUstul.  les  titres  duConucntdu  PlelÏÏs,  que  le  R.  P.  François  d'Alcflo, 
(ne,  fwur  de  Bru-  cftant  Vicaire  Provincial  de  la  Prouince  de  Touraincjfit  confacrec 
filles,  tut  fur  faut       |c  R  p  cn  Djcu  picrrc  R^uclly ,  Euéquc  d'Ebron ,  Religieux 
?**JiM?sL  de  l'Ordre  de  faim  François,  le  20.  d'Aouft  de  l'an  1546.  l'Autel 
m'n^Boui't.  dont  de  la  Chapelle  où  eftoit  lefepulchre  de  (a  un  François  de  Paule, 
tlle  eut  MMTteT.ou-  de  le  vray  portrait  de  ce  Saint  >  où  il  a  demeuré  iniques  en  Tan 
Jtt.ftmmedtFrMn>         que  l'Eghfc  fut  augmentée  de  la  Chapelle  du  Saint,  baftic 
pis  de  Mtnthohn   vj$  ^  vi$  dc  çQn  fCpUichrc  hors  œuurc ,  du  collé  du  Cloiftre  t6c 
G*rdtdes  féaux  de  y ^  ccuc  ch     \[c  fac  tranfporté>&  auffilc  Tableau  où  il  fe 

France  ,  ty  Louif*  r       11  tr      •  1  j       1   /-  j 

Btudet ,  ftmmt  dt  voit  a  prelcnt.  11  remarque  aultiqu  il  mourut  dans  le  Conuentdu 

lierre  Septier.Pre-  Plcflls  le  i'o.d'Aouft  de  l'an  1551.  &  qu'il  a  cité  enterré  dans  lame  - 

fident  en  la  Cour  d*  me  Chapelle  du  Cloiftre. 

*Mrlemt*£  4-  Anne  d' AlclTo,  Rcligicufe  à  faintc  Claire  de  Gicn. 

Utrifttm  de  *Uem  1  '  *can  d'Alcflo  laifhé/ut  ficur  de  Lezeau,&  de  Lio  ns  cn  Bcauf- 

dt  Meruilier  ,G*rr  fc ,  &  d'Eraigny  auprès  de  Pontoife  ,Confeillerdu  Roy  &  Mai- 

de  des  femuM.  &  de  ft  rc  ordinaire  cn  fa  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  ou  de  Bre- 

ie*»ne  de  Morui-  ragnc  j  <Jc  Blois  Ôc  de  Paris ,  Chef  du  Confcil  &  Surintendant  de 

w'^Wr/oXr  laMair°n&  des  affaires  d'Anne  I.Duc  de  Montmorency ,  pre- 

mmriéf'l  GhŒsim-  m,cr  Baron  > Pair  »  Grand  Maiftrc  &  Conncftablc  de  France ,  & 

me  Bouchetel ,  Se-  Gouucrnetir  pour  le  Roy  cn  Languedoc, &  de  Magdelamc  de  Sa- 

crettiredEftat ,dot  uoyc  fafemmerqui  aeufixen&nsdcf.ifcmmc,Damoifclle  Marie 

tlle  eut  Marie  Bon.  de  laSaulfayc,  fille  de  Iean  de  laSaulfayc,fieurdc*BrouïoHcs,  ôc 

^ue'ï'llZ'din  5*1-  dc  Icannc  dc  Monulicr,  &  nièce  de  Iean  de  Moruilier  Euéquc 

gnllr  deViOaines,  d'Orléans ,  cV  Garde  des  féaux  dc  Fiance,  ôc  de  l>  M  arie  dc  M  or- 

Secretmin  d*E/!«t,  uilier  femme  dc  Guillaume  Bouchettcl»Secrctaire  d'Eftat,&  fœur 

lemnne  Bouche,  de  Mathurin  de  la  Saulfaye  ,  Euéquc  d'Orléans. 

teUfrcmierefemmt  il  a  rcceu  les  honneurs  de  la  fepulturc  dans  la  Chapelle  du  fainr 

tfae'Zi™»?*.  TZ  àCrl E  S  v?«  enl'ES,,fc  du  C™»^  ^  Nigeon  lés  Pans  <  dite 
Hmuteriue%uftSe-  Noltric  Dame  **  totttes  Ç^aces  ,  ou  l'on  voit  cette  Epuaphe  r«p- 
cretaire  dEfiat.     portée  par  le  R.P.  Iacquesdu  Bicul  au  L  4.  des  Ant,quiic7jie  Pu- 
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ris ,  &  par  le  R.  P .  Luc  de  Montoia  dans  le  luire  i.  de  la  Chroniqut 
de  l'Ordre.  7 

D.    O.  M. 

Notbilif.  todnni  <t  Alejfo  Blefenf.  André*  eCAleJJo  D.  Francifci 
a  Pdulaex  forore  nepotis  , filins  dum  vixit  bonis grdtijf  morum  co- 
ntrat e  t  ingenij  fuduitdte  y  &  animi  cundore  ergdomnes  commendd* 
tijf.  Regidrum  rdtionum  Afdgiftervitd  fùd  rdtionem  redditurus  expu 
rduit  3.  Septemb.  dnno  atdtis  repardt*  fdlutis  humant  xyfx. 
Cuius  memoridmtJtfdridSduJJdydVXor  Cdftijf.  mdtrond  prudent  if. 
quandiufuperfuit,  coluit religiofiffime >.  Idib.Sextil.  dnno  étdtis  61.& 
Chrifti  Serudtoris  ij8i  .  vit  dm  cum  meliore  commutduit ,  çfr  in  eodem 
monumento  cum  coniuge  fuduijfimo  ,  quo  cum  feptem  luflrd  vndnimi- 
ter  exegerdt ,  voluit  tumuUri ,  reltUis  quinque  liberis ,  qui  parent- bus 
êpt.  chdriff.piijf.  de  bene  merentibus  dd  perpetudm  memoriam, 

H.  M.   P.    C.  C. 
Ican  d'Aleflo  fleur  de  Lczeau  tk  d'Eraigny,  &  Marie  de  la 
Saulfaye  eurent  fix  enf«ns,dontTonuflus  rous  les  neueux  &  les 
nièces  de  S-  François  de  P.iulc  ,  qui  font  en  France. 

1.  Michclle  d'Aleflo  fe  m  me  de  Moniteur  Nicolas  le  Clerc  Sei- 
gneur de  Courcelles  &  de  Boifndeau ,  6c  Lieutenant  General  eu 
Touraine  (  duquel  ic  parlcray  plufieurs  fois  fur  la  fin  de  ces  Pieu- 
ucs.  )  Elle  mourut  le  n.  d'Aouft  1573.  6c  fut  inhumée  dans  la 
Chapelle  du  Cloiftrc  duConucntdu  Pleflîs.  Leur  fils  aifné  Clau- 
de le  Clerc  Seigneur  de  CourcellesXonfeiller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlementait  enterrédans  lafeconde  facriftic  de  ce  Conuent 
des  Minimes  du  Parc  Royal,  où  l'on  voitfonepitaphe  fur  vnc 
tombe  de  marbre  noir.  CUriJfvir  Cldudius  le  Clerc.  Toparchd  de 
Courcelles  ttn  fupremd  Gallid  Curidprimi  ordinis  Sendtor,  mdterni 
generisy  quod  ab  vnica  S.  Francifci  Paulani  forore  ducebat ,  memor, 
hoc  fibi  monument um  viuevs  elegit.  Obiit  y  1.  Cdl.  Nouemb.  an. 
Sal.  m  d  c  x  x  x  1 1  x.    M.   E.  B.  P. 

1.  Anne d'Aleflo  époufaOliuier  le  Feurc  Seigneur  d'Ormef- 
fon ,  d'Eaubonnc ,  &  de  Lczeau ,  Concilier  en  les  Gonfeils  d'E- 
tat ,  ôc  Priué .  Intendant  6c  Contrôleur  General  des  finances ,  6c 
depuis  Prcfident  en  la  Chambre  des  ComptcJi  à  qui  Efticnnc  du 
Tronchet  Secrétaire  de  la  Reine  Catcrinc  écrit  l'vnc  de fes  let- 
tres: Pierre  de  Rondrd  Gentilhomme  Vandomois,  &  le  Prince 
de  nos  Poërcs,  a  adrefle  l'Epiraphe  d'André  Blonder  Seigneur  de 
Roqucncourt  :  &  Efticnnc  Pafquicr  Confciller  duRoy,&fon 
Auocat  General  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  a  fait  l'Epiraphe 
en  vers  Latins  ,  dans  lequel  il  l'appelle  Pacis  vbique  fdber. 

iij 
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Ils  gifent  tous  deux  dans  la  Chapelle  du  nom  de  Icfus,oude 
faine  Iofeph ,  où  I  on  voie  leur  Epitaphe. 

Meffire  Oituier  le  F  cure  Chenal  ter  Seigneur  eTOrmejfon ,  d *  Eau- 
bonne  ,  &  de  Lez.eau,  lequel  après  aitoir  par  r efpace  de  cinqnante- 
cinq  ans  f.  le  lie  ment  exercé  plusieurs  belles  fît  grandes  charges  :  entre 
autres  celle  de  Confeiller  du  Roy  en  fes  ConJèilsdEftat ,  &  Priué, 
d' Intendant  fjr  Contrôleur  General  des  Finances,  &de  Prejîdentdes 
Comptes  tcfl  dcced'e le xxv  il-  May,  l'an  m  u  c.  âçé  de  lxxv.  ans. 

Et  Dame  Anne  d Alejfo  fa  femme  y  fille  de  featt  d Alejfh  petit  ne* 
ueudcS.  François  de  Paule,  laquelle deceda  leyiw.  Nouemb. 
il.  D.  xc.  âgée  de  l.  am. 

PriéX^  Dieu  pour  eus:. 
François  d'AlefTo  Seigneur d'Eraign y  ,  Confeiller  duRoy,& 
Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambrer  des  Comptes ,  qui  a  laifTé  plu- 
ficurs  enrtnsdefafcmmc  Marie  de  Vigny, (trur  de  Demie  de  Vi- 
gny, époufe  de  Barnabe  Briflbn  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils 
d'Eftat  »  8c  Pnué ,  &  fécond  Prcfidcnr  en  fa  Cour  de  Parlement  : 
dont  ilaeuonzcenfans  -,  dont  le  t.  nommé  Oliuicr  d' AlefTo  Sci- 
neur  d'Eraigny,cft  le  petc  &  l'ayeul  de  ceux  qui  portent  en  Fran- 
ce le  nom  d'Aleflo ,  en  l'honneur  duquel  fes  enfans  ont  fait  met- 
tre cette  infeription  ou  Epitaphe  dansTEglifcdc  faim  Germaiu 
d'Eraigny  auprès  de  Pontoife ,  l'vne  des  plus  anciennes  Eglifes 
du  Dioccfc  de  Paris. 

A  la  mémoire  dOliuier  d  Alejfo  Ffcuyer  Seigneur  d'Eraigny^Con* 
fei lier  dit  Roy ,  fjrCorrcHeurenJa  Chambre  des  Comptes  de  Taris , 
dr  de  Anne  du  Buijfon  fon  éj>oufe ,  dont  les  corps  repefent  derrière  le 
grand  Autel  des  Minimes  a  Paris.  Anne  du  Buijfon  deceda  le  ij. 
%Auril  1É33  •  &  lea*%t  ^ -Al'ff0  h  *4-  Noucmbre  1638.  qui  efioit  fils 
de  François  d' Alejfo  Efcuyer Seigneur  d'Eraigny ,  Confeiller  du  Roy, 
fjr  Maiftre  Ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  efr  de 
Marie  de  Vigny -,  ejr  petit  fis  de le an  a*  Alejfo  Efcuyer  Seigneur  d' E- 
raigny  \  &  de  Lez.eau  ,  Confeiller  du  Roy,  fjr  Maiftre  Ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  a  Paris ,  fjr  de  Marie  de  la  Saulfaye  nièce 
de  M  onfeigneur  de  M  oruilier  G  arde  des  féaux  de  France:  fjr  arrière- 
fils  d  André  d' Alejfo  Efcuyer  Seigneur  de  Le\eau ,  qui  vint  en  Fran- 
ce auec  S.  François  de  Paule  fon  oncle,  par  exprés  commandement  du 
RoyLouys  XI. qui  le  fit  Cvndefès  valets  de  Chambre, &  de  Iacquettè 
Maulandrin:  fjr  arrière  petit  filsd'  Anteine  d  Alejfo  Efcuyer,  ijfa 
a  vue  tres-noblc  Maifon  à l'Italie ,  &  de  B  rigide  M  art  otille  fœur  v- 
nique  de  S. François  de  Paule  (  fils  de  Iacques  Martotille,  tjr  de 
Vienne  de  Fufcaldo  dillujlre  famille  )  Fondateur  des  RR.PP.  Mi- 
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tûmes,  aufauels  ledit  Olivier  £  Aleffe  a  donné  trois  cens  Hures  de  ren- 
te a f celée  au  Cornent  de  la  Place  Royale  ,*nx  charges  portées  dans 
U  Contrat  paffè  par  Leftorè ,  &  Anceaume  Notaires ,  le  14.  tA uni 
1635.  71.  ans  après  t  ac^uifuion  dudit  Eraigny  .  faite  par  ledit  Iean 
fAlejfu  de  No'èl  de  Souflefour ,  Sfcuyer ,  Patron  de  ÏEglifc  de  S. 

Cerma  'tn  dudit  lieu. 

M'  Mc  François  à y  AUffo Seigneur  d* Eraigny  .ConfetllcrduHoy 
au  Parlement  de  Paris,  &  Commi faire  aux  Requêtes  du  Palais ,  & 
Dame  Marie-  Denife  de  Berruyer  fa  femme  :  Claude  d'Aleffo  Con- 
fcillerdu  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement, & Elïlabct  Tibeufde  Bouuil- 
le  fa  femme  :  &  Françoife  a"  A  le fo  femme  de  Alejfire  I  ean  Pierre  de 
M  ont  bal  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  fEiiat,  &  Priué  ,  & 
Maijlrc  des  Retjueftes  ordinaire  ;  tous  enfans  dudit  <£ Aleffo  *  & 
de  ladite  du  Buijfon ,  ont  fait  mettre  cet  Epitaphc  ,pour  honorer  U 
mémoire  de  leur  pere&mere,  &  en  reconnoijfance  de  leur  deuoir. 

François  d'Alcfib  Seigneur  d'Eraigny,  &  Marte  de  Vigny  fa 
femme ,  font  enterrez  dans  la  Chapelle  auprès  du  Chœur  de  1  E- 
glife  de  noftrc  ConuentdcNigcon. 

André  d' Alcflb  Seigneur  du  Mefnil,Maiftrc  de  la  Chambre  aux 
Deniers ,  &  depuis  Grand  Maiftre  des  eaux  &:  forefts,  eut  pour 
femme  Marie  de  Longueil ,  dont  les  corps  font  inhumez  dans  la 
même  Chapelle,  que  François d'Alelïb Seigneur  d'Eraigny^ite 
du  nom  de  Iefus.  Ic  parleray  de  ce  Seigneur  du  Mefnil  d'AlciTb, 
dans  les  Preuucs  des  pag.  1 64.  &  16 j .  ou  de  la  V 1 1.  Partie  de 
cette  Hiftoiic. 

j.  Magdclcincd'AlcfTo  fut  mariée  a  Fierre  Chaillou  (leur  de 
MartieignySccrctaircduRoyiàqnilcan-AntoincdcBaifaadrcf- 
fc  quelques  pcefics,quc  l'on  voit  dans  Ici  II.  liurc  de  fes  Paffe- 
temps.Ws  ont  reccu  les  honneurs  de  la  fepulturc  en  la  Chapelle  du 
nom  de  Iefus  au  Contient  de  Nigcon  lés  Paiis ,  dans  laquelle  Ton 
voitl'Epitaphe  de  Magdclcinc  d'AletTo  en  ces  termes. 

Cy  deuantgifl  Noble  DamoifeUe  Magdeleine  £  Aleffo ,  en  fon  vi- 
usnt  femme  de  Noble  homme  Pierre  Chaillou  Secrétaire  du  Roy  ;  la- 
quelle trépajfa  le  14 .  Aouft\$y  ayant  Heu  icy  fa  fepulture  auprès  feu 
nobles  perfonnes  lean  £  Aleffo  (  petit  neueu  de  MonfieurS.  François 
JoPauU  )  fieurde  Lez.eau,  &  a" Eraigny  t  rjr  DamoifeUe  M arit  de 
USaulfaye  fespere  tymerc. 

Oliuicr  Chaillou  leur  fils  aifné,  eAantâgéde  trente-fept  ans ,  llamiitref^ltM- 
U  Chanoine  de  Noftrc-Damc  de  Paris,  pritl'habitde  l'Ordre  ""^^gf" 
des  Minimes  au  Conucnt  de  Nigcon  ,1c  4.d'0£tobrc  de  l'an  Yt*n"n*  ' 
160  4.ÔC  en  fit  ptofelfion  le  ^  .d'O&obre  de  l'année  fumante,  auec 


jii  Prevves  de  l'Histoire 

deficiti  d'établir  &  de  foncier  vnc  Maifon  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çoisdcPaulc  dans  la  ville  de  Paris, comme  i'ay  appris  par  les  Aâes 
du  Chapitre  General  tenu  dans  le  Conuentde  lefns  Maria  de  Gè- 
nes ,  le  %J*  May  de  l'an  1605.  auquel  prefidoitlc  R.  P.  Pierre  Hé- 
bert 31.  General  de  l'Ordre. 

Gratam  habuerunt  donationem  F.  Oliuarij  Chaillou,oiim  Canoni- 
ciEcclefit  Parifienfis  ,  nunevero  Ordims  noftriNotutij  in  Conuent  u 
Parifienfi ,  qui  auidem  fummam  quatuor  de  cim  millûtm  librarum  Or- 
dini  r.ofho  largitus  eft  ,pro  ConucntH  nouoin  ciuitate  Parijunfi  ex~ 
trttendo.  V t  an  rem  gratianimifignum  rependerent  Patres  »  decreue- 
runtvt  nobihs  Dominus  I oannes  C haillon  Confiliarius  Rcgius,  frater 
germants  eiufdem  F.  Oliuaru ,  &  ex  profapia  fanÛi  Patris  no/hï 
Francifci  de  Pau! a  ex  forore  oriundus  ,  &  pradi&i  Domini  vxor, 
priuilegiis  fundatricum  perpetuo  gastdeant }  duos  vero  forores  eiat 
advitam  priuilegiis  fundatricum gaudere  voluerunt. 

Quatre  ans  après  fa  profcflîon,  fur  latin  de  l'an  1609.  le  Roy 
Henry  le  Grand  le  fit  venir  à  Pans ,  pour  établir  ce  Conuent  au  - 

f>rés  de  la  Place  Royale  ,  au  lieu  dit  le  Parc  Royal ,  où  cft  oit  iadis 
eiardinde  l'Hoftcl  Royal  des  Tournellcs,  après  auoir  efte  dif- 
penfc  duCorre&oriat  de  noftrc  Conuent  d'Amiens  \  comraei'ay 
appris  par  cet  extrait  du  Chapitre  Prouincial  tenu  au  Conuent  de 
Nigeon  les  Paris  ,  àlafefte  de  faim  Michel  de  l'an  1609.  auquel 
prefldoit  le  R.  P.  Pierre  Hébert  36.  Prouincial  de  la  Prouince  de 
France  ou  de  Paris. 

In  AmbianenfiConuentu  maiori  fujfragsorum  numéro  cleftus  trot 
y.P.F.Oliuarias  Chai  lion;  fed quia  iamapluribusmenféus  eo  ne- 
gotium  fat  un  Conuentus  noftri  Ordims  in  ciuitate  Parifienfi ,  prout 
quibufdamComitiis  generalibus  & prouincialibus  pridem flatumfuir, 
perduxit ,  vt  iam  de  loco  adid  idoneo  conuemum  fît ,  idque  apud  Rc- 
gem ,  Reginam  ,  plares  totius  Regni  proceres  non  fine  applaufa  per- 
uenerit  :  rj  quia  notorierem  tantiponderis  &  momemiinter  alios  om- 
nes poflit  maxime promouere ,  ideo  nb  officio  difli  CorrcUoriatut  Am- 
bianenfis  ilium  abjoluendum  pro  hoc  anno  tant  ùm, ad fuam  et  iam  peti- 
tionem  &  infiantiam ,  necejfarium  &  vtile  admodum  ab  omnibus 
Patribus  fuit  iudicatum. 

Depuis  ce  temps  là  ce  Pere  a  iufqucs  a  la  fin  de  fes  iours  conti- 
nuellement trauailléàl'auancementde  cette  Maifon  Rcligicufc. 
Imams  du  Mrittl.   Lc  ^  dcMars  de|.an  l6  IQ.  fcftc  dc  l'Annonciation  de  la  Vierge, 

la  première  Méfie  fut  célébrée  dans  la  petite  Eglife,  où  le  R.  P. 
Humblot  célèbre  prédicateur  de  fon  ficelé  ,  qui  eftoit  pour  /ors 
Vifitcurôc  Vicaire  General  de  l'Ordre  des  Minimes  en  France  , 

fie 
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fit  vnc  belle  &  dcuotc  exhortation. La  première  pierre  fut  pofée  le 
Dimanche  18.  de  Sept,  de  l'an  Njii.  par  Mr  Iean  de  la  Croix  de 
CheurieresEuéquede  Grenoble,  reprefentant  en  cette  aûion  la  VyizU  fâge  4*<. 
Reine  Marie  mere  du  Roy  Louis  le  lufte ,  &  vcuuc  du  Roy  Hen-  du*>J°»" 
iylc  GiandifaMaicfténayantpCiyartifterpour  quelque  incom-  i*fa'Dmm"  : 
roodité.  Après  ce  Prélat  fit  les  cérémonies  de  la  bénédiction  de 
l'Eglifcaueclapermifliondc  feu Monfeigneur  Henry  deGondy 
Eueque  de  Paris, depuis  Cardtnaldc  Retz.  LcDimanchei6.dc 
I  m  i  1er  de  l'an  1615.  l'on  commença  à  célébrer  le  diuin  office  dans 
cette  Eglife  par  les  foins  de  ce  Perc,  qui  a  efte  plulîcuis  fois  clcu 
Correcteur  ou  Supérieur  de  cette  Maifon  Régulière,  Collègue 
ou  AlïîftantduR.  P.  ProuincialdelaProuinccdeFrancc  ,  ou  de 
Paris,  Vifitcur  &  Vicaire  General  de  l'Ordre  aux  Prouinccs  de 
France ,  de  Touraine , d'Aquitaine ,  &  de  Prouenct  »  Vicaire  Pro- 
uincial ,  &  depuis  xl  1 1 1.  Prouincial  de  la  Prouincc  de  France ,  & 
Vifitcur  General  de  celle  de  Champagne-  Après  auoir  exerce  ce* 
chargesenrOrdre,ileftmortdansce  Conuentde  Paris  le  Lundy 
9.  de  Nouembre  164$.  eftant  âge  de  76.  ans,  &  aefté  inhumé 
derrière  le  grand  Autel  de  cette  Eglife ,  où  Ton  voit  cette  Epica- 
phe,  que  les  Religieux  de  ce  Conuentont  fait  mettre  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  ce  Perc. 

Ad  perpetuam  R.  P.  Oliuarij  Cluillou 
Parifmi  memoriam , 

QVi  gentilitij  exempli  étuftorâmemo  incitAtus  cenditum  à  ProA 
uhucuIo  [ho  M  inimorttm  Ordinem  iam  grandit  ha  tu  ingreffuv, 
tAtn  boni  funguinis  vigore fubnixtu ,  animitmefue  AgnAtifanclifJimiAc 
virtutes  imitAtns  .  qnod  ille  in  toto  pr Agiter  At ,  in pArte  ajfequi  conA- 
tiu  eft  tVtejui  Ordinù  ejfe  non  poterAt  ,infignis  certe  AmpUffimihuim 
Cœnobij  ac  TempU  Augnflijfimi  F  and  ai  or  exifteret  :  tdnto  au  ter»  ipfe 
operi  diemrn  plenm ,  ac  meritorum  immort  nus  a  tergo  primarij h  ni  ut 
AltAris ,  çuim frontem  cum  toto  titttlo  ad  dininos  honores gentili [ho,ac 
generù  colaminiprocurandos  decoranerat ,  deponi  mentit ,  qnoad  bc- 
norum  Ubêrum  gloriofm  fruèlué  ex  corporu  confort io  plenihs  in  Ec- 
clejtA  primitiiiorum  reprtfcntAbitur. 

Hoc  monumentum  fr  Aires  huius  Conuentta  optimi  dulciffimi 
Patris  ac  Fundatorù  fui  memores 
poni  CHtAHcrunt. 
Natns  efl  An.  1568.  die  18.  Otlob.  mortalitAtem  exuit  y\  Nouemb. 
annoi6+y  Religiof*  profejfionisAn.^, 
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Fx  Decreto  Capituli  Proninciaits  an.  u  ri  x  l  1 1 1 1 . 
*-c    -P-P^rrc  Blanchot  Théologien  &  Prédicateur  de  noftre 
kîf»  uLnJù  o«î  Ordre  luy  a  dedié  l'an  1 6>  la  Bibliothèque  des  fermons  des  Pères. 

Deit  Kcgnauit,  qui  /  w  •        •  r    i  » 

zv.cn  cite  Confcil-  ille  loue  dans  1  Epiltrc  dedicatoire,pour  auoir  non  Ici: le rr.ee  t râ- 
ler du  Roy  en  fa  uaillé  à  1'auanccmcnc  des  bâtiraens  de  l'Eglife »  &c  de  ce  Contient 
Cour  des  Aydcs  à  dcl*  Annonciadc,  &  de  S.  François  de  Pauletrnais  aufliàTornc- 

îî'Và!rêrdUa?sVorC  mcnt  dc  labcllc  &,dc  h  bonne  Librairie  dcccttcMaifonReligicii- 
dre  dc$  Minimes,  fe«  Monficur l'Euéque d'Authun dans pluficurs endroits  dcl'Hi~ 
ne  fçaurou  cure  ftoirc  générale  dc  l'Ordre  des  Minimes  parle  aucc  clo^c  dc  ce 
allez  loué  pour  1a  Don  pcrc  -t  comme  ont  fait  auftï  le  R.  P.  dc  la  Noue  dans  (a  Chro- 

P<ourC  cette  BibUo*  ni(luc  Latinc:  leR  P- Luc  dc  Montoya  dans  fa  Chronique  Efpa- 
thenu"  C   1    °  gnolc:lcR.  P.  Efticnne  Ifnard  dans  la  pag.  ly.àuCodedesMini- 
Il  faut  voir  le  R.  mes  :  le  R.  P.  François  Vitton  dan»  les  Vies  de  faint  François  de 
P.  Louis  Iacob  dis  Paulc:  Claude  Robert  dans  la  France  Chrétienne  pag.  115.  lacques 
fon  Tr,„té  iti  Bi-  Scucrt  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  dc  Paris  delà  Maifon 
ttiotbefttes  p.  e45.  dc  Nauarrc,  &  Théologal  dc  Lion  dans  le  x.Tome  des  Inuen- 
taire  s  généraux  ,  on  des  Lieux  Communs  desVies  des  Saints  :  l'Au- 
teur des  Antiquiccz  dc  la  Ville  dc  Paris  dans  les  pages  661.  66a.  Se 
66$.  du  liore  3.  &  pluficurs  autres. 

6.  Marie  d'Alcflo  motte  fansenfans  de  Monfieur  des  Champs 
fon  mary  •  Elle  gift  dans  la  Chapelle  du  Cloiftrc  du  Conucnt  des 
Montils  >  dit  le  Plcflîs  du  Parc  les  Tours. 

Ceux  qui  défirent  auoir  vnc  plus  parfaite  connoiftanec  des  nc- 
uenx  &  des  nièces  dc  fainr  François  dc  Paulc ,  auront  recours  à  la 
Généalogie  imprimée  l'an  l4ix.  ou  bien  à  celles  qui  fc  voyent  dans 
T  Apparat  de  la  Chronique  de  l  Ordre  des  Minimes ,  écrire  en  L.atio 
par  le  R.  P.  François  de  la  Noué .  &  au  commencement  du  liure 
intitule,/*/  Triomphes  de  S .  François  deTaule  >  Inflituteurfjr  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Ai inimes,  faits  en  la  ville  de  Naples,  que  le  R . 
P.  Ambroife  Granion  a  traduit  d'Italien  en  François ,  cV  dedié  aux 
II  y  a  vne  bonne-  ncueuxdu  Saint.  Dans  le  Marryrologcdu  tres-illuftre  Ordre  des 
fle  famille  en  Pi  -  Chcualiersdc  S.  Ican  dc  Hicrufalem  ou  dc  Rhodes,  dit  mainte  - 
cirdie  nommée  dc  nanc     Malthe  ,compofé  par  le  R.  P.  Matthieu  dc  Gouflancourt 

Lcfau,  Cclcftin  dc  Paristdans  l'Auteur  du  liure  des  Ejîats ,  des  Empires  . 

les  melmes  armes   ,  ,  ,    n  •    ■        Z  j         j  ✓  •  j 

que  ceux  de  la     dts Royaumes^  de  s  PnnapauieXjiu monde, aux  pages 36 .  «  37.  dc 

Mailbn  d'Alertb:  fon  Difcours  de  l'Origine  de  toutes  les  Religions ,  imprimé  â  Paris 

Mais  Le  naypas    \',ia  i$iZ.  chez  Nicolas  du  Fofle,  &  Pierre  Huby:  U  pluficurs 

voileurs  titres      autres  Auteurs. 

j-ourcnpatlcraucc 
aiTcurance,  comme 
de  celles  de  Méf- 
ie u:  si*  A  IciTo. 
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Extrait  Avne  lettre  écrite  par  leR.P.  Antoine  Iardin  Minime  du 
Contient  du  Pleffts  lés  Tours  ,le\+.  de  Juin  i{<  4. 

ME  m  o  tRE  des  noms  de  ceux  delà  famille  de  S.  François  de  Paule ,  en- 
terrez dansU  Chapelle  qu'a  fait  baftir  Iacquette  Malandrin,  qui  efloit 
de  laMaifonde  Longiumeau  .femme  d'André  d'Alcxio  dit  d'Aleflo,  ncueu 
ic  S.  Françoisdc  Paule,  &Seigneur  de  Lezeau  ,&  de  Lyonsen  Beaufic. 

Laditclacquette  Malandrin  enterrée  dans  ladite  Chapelle  auec  André  d'A- 
IciTofon  mary. 

François  d'Alcflb  Religieux,  lequel  fe  trouua  au  Châpitregencral  tenu» 
Paule  l'an  im.  (  il  deccdaleio.  Aouftifti.  céans.  ) 

Marin  d'AlcflbChanoincdc  S.  Martin  de  Toui s,  &  Prieur  de  Noftrc- Da- 
me de  Licflc  en  Picardie ,  nui  mourut  l'an  ij8o. 

Michel  le  d'Alcflb  femme  de  Monfieur  Maiftre  Nicole  le  Clerc  Confeillec 
du  Roy ,  &  Lieutenant  General  de  Tourainc,deeedéc  leir.  Aouft  i;7j. 

N-  fille  de  Kcan  d'Alcflb  Maiftre  des  Comptes  à  Paris. 
Marie  d'Alcflb  foeur  de  Michclle  d'Alcflb, femme  de  Monflcur  des  Champs, 
fille  de  lean  d'Alcflb. 

Louifc  le  Clerc  petite  fille  de  Michclle  d'Aleflb,  &  fille  de  lean  leClccc 
Chcuilicr  Seigneur  de  Boifridcau,  Confcillcr  Maiftre  d'Hoftcl  ordinaire  du 
Roy ,  qui  fut  enterrée  le  j.  Iuillct  itfOL 
Voila  le  mémoire  que  i'ay  copié  de  mot  à  mot  comme  il  efh 

Page  11.  Parles  Regijlres  delà  Chambre  des  Comptes  ]  Il  faut 
voir  cy-apres  l'Extrait  des  Regiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  oùeft  la  Dcfcription  du  baptefme  de  Charles  Orland 
Daufîn  de  Viennois,  &c  fils  aifné  du  Roy  Charles  VI 1 1. queic 
rapporteray  dans  les  Prcuucs  de  la  Pag.  no.  de  cette  Hiftoirc. 

Page  16.  Le  Pape  Léon  en  la  bulle  de  la  Canonisation  de  ce  S.  ] 
Extrait  de  cette  Bulle. 

Fertur  fratrem  quemdamt  S.  Francifci  habitu  indutum  >  exim- 
proitifo  B.  Francifcumde  Paula  increpajfc>t]uodtam  anguftam  adem 
facere  incœpijfet  -,  eamàémque  demoliri  ftbi  mandaffe ,  ac  aliam  ma- 
iorem  defgnajfe-,  beatôque  Francifcodc  Paula  ajferenti  fibi  vires  ad 
tam  ingens  opus  perficiendum  note  fufjicerc  ,  diuinitus  reffondijpr, 
Deum  omnipotentem  ei  nttllo  patio  defuturum  >  è  vefligiocjue  diruptk 
mûris  ,  euânuijfe  >  vnde  non  immerito  pleritjueillum  B.  Francifcum 
fuijfe  exiJHmarunt.  Poftridie  vero  nobilis  tjuidam  Confentinus  fuper- 
uenit ,  qui  eidem  B.pro  adificanda  Ecclefia ,  magnum  auri ,  ataue  ar- 

fenti  pondus  obtulit ,  vnde  iuxtafitus  depgnationem  Ecclejiamnota- 
tli  forma ,  non  paruo  fumptu  conjhuere  cœpit. 

P  a  ci  30.//  entre  en  prefenct  de  plufieurs  perfonnes  dans  vnt  itsfrtuutsitU 
fournaife  brûlante.  ]  lLFartie. 
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Extraie  du  Procès  fait  à  Cofcnzc,  témoin  16.  arc.  z. 
dui8.  de  Iuillec  ijn.  indid.  15-. 

Ce  témoin  depofe  .      .  . 

dans  le  i  article  a-  MtMUts  ae  jflexio  de  Paula  teths  cum  vuramento  examinât  tu , 
uoireftéguery  par  tâftis  feripturisinterrogatm  fupernono.  Item  dixit ,  quod  cum  fecif- 
ceS.d'ync  fluxion  fetdi€tvu  F.  Francifcus  fornacem  quandam  c.ilcis  ,  iliaque  aceenfu 
ÏkÎÏs"*"  ïïo5c  mi»4r'tHrrltin*rn>  ***  rnimfrri  pofent  diBafomaci  coderai  fuccur- 
d'vn  bras  ,  après  r9rt\  V0C*rHnt  di&um  F.  Francifcum  ,  dixerkntqut  ei  fornacem 
qu'il  luy  nift  laué  Um*  cadere ,  qui  diSis  operAriis dixit:  in  charitate  catis  ad  come- 
dansde  l'eau  qu'il  dendum ,  quibm  eumibsu  remanfit  ipfe  Joins  ;  ckmque  redirent,  in- 
«uoitfait  chauffer  nenerunt  dittum  F.  FiinciCaim  formante  firnacem  calcis ,  quae- 

Mayorana1.90'1  rM  ^^^H^fi^f^^^f^^^^Câixfmit 
coila ,  fujfecitquepro  duabus  aliis  fornacibus  calcis  ,tantutn  cum  eo 
adificium  fuît  conslruRum.  In  cou  fa  fcientU  quia  vidit,  interfuit ,  e> 
audiuir.  De  loco&  tempore,  ex  quo  ditlum  monajlerium  fuit  con- 
ftruftum. 

Le  18.  témoin  dans  le  même  Procès. 

Nicolaué  Carufm  de  Foula  teftù  cum  iuramente  examinât  us  ta- 
ftts  feripturis  :  Super  nono ,  omijfts  aliis  ,  dixit ,  quod cum  diûus  fra- 
ter Francifcus  feciffet  fornacem  calcariampro  diblimonaftenj  tdifi- 
cio,qua  accenfaperdiem  ac  notlem  integram  arferat  jrâtqut ruitura; 
videntes  hoc  operartj,  quid'itlam  calcem  coquebant ,  nec  valent  es  oc- 
currere  ditla  fornacis  cafui ,  vocarunt  frarrem  Francifcum,»wwc*4»- 
ttt  et  fornacem  cadere ,  quibm  frater  Francifcus  refpondit  :  catis  in 
char  jure  ientatum  ,quibmrecedentibu*  remanfit  ipfe  frater  Fran- 
afeus  folus  ,  ckmque  redirent  j  inuenerunt  diUam  fornacem aptatam 
&  folidatam  adeo  ,quodvideb Mur  noua  ;  ficque  ditla  frmax  perft- 
ftc  fuit  cofîa.  Incaufa  feientit;  quia  interfuit, vidit,  &  audiuir. 
De  loco  &  tempore ,  vt  fupra, 

Cette  même  mcrucillc  eft  encore  confirmée  par  les  témoins 
-54. Nicolas Carracello de  Paule,&6'o.  Sauucurde  Scuno  de  S. 
Lucide,  dans  le  même  Procès  fait  a  Cofcnzc  >&  dans  le  grand 
Procès  fait  dans  la  Calabrc  par  les  témoins  16.  Herrnolas  de  Salo 
Frafca  Archiprcarc  de  Salo  dans  le  Dioccfc  de  Squillace  arc.  4.  & 
ici-.  Nicolas  de  Lcnzio  art  1.  &  fur  tout  par  le  107.  an.  I. 

Nobilis  Jmonius  Moyulilaictu  Catacenfîs  cum  iuramento  exa- 
min  ai  us  piper  praditlis ,  dixit  fe  interfuiffe  ,  &  oculis  propriis  vidife 
ftandam  cale  ariam  feu  fornacem  calcis  igne  accenfam ,  quaeuiden- 
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ter  min  abat  ur  ruinam,  dr  coder*  demonjirabat  non  fa  fia  cake,  efr  ibi- 
dem erat  fritcr  Francifcus  de  V&uhdicens  minijfris  eroperariis  d't- 
ila  calcaria  ,  ire  vos  ad  comedendum,  &  porte  a  reuerriminij/îrf ut 
foins  ipfe  JbltuB.  Francifcus  remanfit  in  calcaria,  qitovfquc  iUi  co- 
mederunt  ,dr '  reuerfifuerunt  ,&in  eadem  reuerfione  apparaît  diEla 
calcaria  feu  fornax  colla ,  &  relia  manebat ,  &  remanfit  fine  ait  y  h  o 
periculo  ruina  ,  &  fuit  inuenta  plena  calce  optimt  cotta.  In  caufa 
feientia ,  quia  interfuit ,  &  vidit ,  audiuit  circumftantes  dicere,  quod 
eratvnumdemiraculis  quafaciebat quondam  B.  Francifcusdc  Pau- 
la  .  Interrogattu de  tempore  ytempore quo  viuebat ,  &  erat  in  Prouin- 
cia  Calabria  in  quodam  loco  dicla  terra  Paula. 

Extraie  de  la  lettre  de  Vincent  CarafTa  Comte  de 
Grotaria ,  au  Pape  Léon  X. 

Cognitum  mihi,  &  vxori extitit,  Beatifftme Pater,  B.  Francifcum 
de  Paula  ftpius  ex  caminoignù  ardent  U  miraculose  Dei  prajidio  e- 
uafijfe  incolumem,cr  iiiafum  plant is  queque  manuum  prnnas  ardentes 
tenuiffe  adcalcfaciendum  aliquos  ajftftentes ,  qui  aliqualiter  increduli 
erant  t<frdeeù  diffidebant ,  quoi  immaculatio  manuum  in  indubita- 
tam  credulitatem  reduxit. 

Extrait  de  la  Bulle  de  la  Canonization  du  Saint , 
faite  par  Léon  X. 

In  oppido  Paula: ,  dum  fui  Ordinis  domus  adificaretur ,  &  ealx  in 
fernacecoqueretur  ,accidit ,  quodvelpropternimiumignem  ,  vel  4- 
liam  caufam  fornax  ipfa  ruinam  minaretur.  T*nc  iUim  magtjiri 
nuUum  penitus  remedium  adhibere  feientes ,  ad  Beatum  virum  pro 
auxilio  recurrerunt ,  e'ique  periculum  expofuerunt.  Qui  illis  ,  per 
charicacem ,  inquit ,  ad  collationem  feu  prandium  catis ,  mihiquc 
curam  fornacis  rclinquatis  :  Quibus  difeedentibus  ipfe  ftatim,  figno 
erucis  faflo ,  intrépide  diftam  fornacem  ardent em  intrauit  ,ac  illam 
folus  reparauit  :  indique ,  abfque  Ufionc  aliqua ,  incolumis  exiuit. 
Page  30.//  manie  des  charbons  ardans  ] 

Il  faut  voir  les  Prcuucs  délai.  Partie  de  cette  Hiftoirc  pag. 
191.  m.  3c  celle*  de  la  1 1 1.cy-aprés. 

Page  ;o.  //  fait  fourdre  des  fontaines.  ] 
Extrait  du  Procès  de  Calabrc ,  Art.  5.  de  la  Dcnofition  de  Baldafm 
dcAlfanis  de  la  ville  de  Nicaftro  témoin  94. 
Infuper  addidit,  quod  citm  effet  ipfe  deftnens  infra  Crepeffmm 
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ejr  Mangoncm  in  via ,  qui  ex  Altilia  Confentiam  itur,  vidit  fontem 
furgentem ,  qui  ex t ai  ad  prafens,  &  antiquittu  nnlltuillicfons  erat, 
&  oriebatur  fupra  quandam  fornacem  calcariam ,  quant  difttts  Pa- 
ter conjhui  fecerat ,  tjjr  diftum  fuitipfitefli ,  quod  miraculosè  B.  P. 
Franc \kwsfecit  fieridiflum  fontem  provfu  calcariay  caufâ  mona- 
flerij  oppidi  Taierni.  In  caufa  fciemia ,  quia  vidit,  &  andiuit, 
vt  fuprà. 

Témoin  104.  dans  le  même  Procès,  art.  1.  te  3. 

D.  Petrtu  de  Paulo  Confentinus  terra  Caftellionis  Prator. 

De  produllione  fontis  idem  Dominas  Prator ,  cum  loanne  Sicu- 
h  Panormitano  retulit  fe  vidiffe  fontem  illum ,  qui  eji  conjiitutttt  in 
vna  CapeBaZcdcGx  de  Alnlia,  &in  via  quaducit  Confentiam , 
iuxta  nemtu  quod  dicitur  Vultranittm ,  deeo  quoque  bibijfe ,&  fi- 
mul  cum  viginti  nobilibus  Confentinù  circumfletijft ,  &  de  huiufmo- 
di  fonte  perB.  pracdic'tum  virum  miraculofa  produStone  verbum 
babuijje.  Cum  fiquidem  fornaeem  ibidem  calcariam  B.  vir  prapa- 
rari  procuraJfety&  aqna  optima  ad  hoc  opus  defuijfct  ,in  loco  art- 
do  &  arenofo  iufftt  fodi ,  &  illico  vt  foffor  tetigit  terram ,  aqua  featu* 
riit  ;  &  hoc  cft  famofîjfimum,  fjr  incolis  M angoni ,  Crépi feti,  ejr  AU 
tilia  notiffimunt. 

Nicolaus  vero  lojfus  depradifloCaftcllione  ajferuit  t  locum  illum 
vbi  fins  pradiûm  eft ,  priùs  aridum  &  ficcum ,  &  deinde  fontemibi- 
dem  vidit  miraculosè produtlum  > 

Le  témoin  ioy.  arc.  1.  dans  le  même  Procès. 

Nicolaus  Aîontonus  Confentinus  de  Caterua  Nobilium. 

Idem  depofuit  de  famatunc  recentijfima  de  fonte  ex  faxo  pro- 
duflo  in  Conuentu  de  Speciano  :  cum  enim  ibi  aqua  deejfct  ,  primo 
ifluy  quo  ipfum  tetigit  faxum ,  aquamox  emanauit3  qua  vfque  in 
hodiernum  diem  featurit. 

Extrait  de  la  lettre  du  Comte  de  Grotaria  Vincent 
CararTa ,  au  Pape  Léon  X . 

Non  emittam  quod  in  arido,&  defcrtoloco,  vbi  locum  erigere 
incœperat ,  fontem  viuum  prater  hominum  ofinionem  featurire  fecit , 
vndeaquam  pro  neceffariis  miraculosè  haurirent ,  ejr  non  immertto 
cmnes  obflupefcercnt ,  &  exinde  deuotio  miraculofa  inercuit  non 
mediocrù. 

Page  31.  rendre  Vvfage  de  la  parole  à  vn  muet.  ] 
H  faut  voir  la  page  i?o.  deecs  Prcuucs ,  dans  ladépo/îtiondc 
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lean  de  Anronucchio ,  de  Paulc.  Bernardin  Baldorio  15.  témoin 
dans  le  Procès  de  Cofenze ,  &  pluficurs  autres  témoins  atteftenc 
auoir  veu  cette  mcrucille  ,  dont  parle  le  Pape  Léon  X.  dans  la 
Bulle  de  la  Canon,  du  Saint. 

Extraie  de  la  Bulle  de  ce  fouuerain  Pontife. 

jidduclm  eïi  et  quidam  4  natiuitate  mutut,  quem  citm  parentes  e  - 
iué  iuxta  Ecclefîam  pofuiffent ,  dixit  eis  vir  beat  tu ,  vt  altè  fecum  ter 
I  cfum  acclamartnt  :  ejrita  aperiretur  illi  fenfus.  TSeato  viro  inchoan- 
te9  diSl'tfque  parentibtts  profequentibus  >  mut  us  Jimiliter ait  a  voce  di- 
xit ,  lefus  :&  inde  liber  atque  integer  vfqtie  ad  {hum  obitum  in  lo- 
quela  permanfit. 

Page  ji.  Guy  de  Le  pan  to  ,  &  Aï  .titre  Ion  Marcel  de  Cardilla.] 
Les  dépositions  de  pluficurs  témoins  dans  les  E n quelles  fai- 
tes à  Cofenze  &  en  Calabrc.  François  de  Marco  1.  témoin  dans 
le  Procès  de  Cofenze,  dépofe  auoir  cfté  prefent  quand  Marcel  de 
Cardilla.uatjf  de  Cofenze,  fut  guery  de  la  lèpre  par  faine  François 
de  Paule. 

Item  dixit ,  quod  citm  effet  Cofentia  quidam  diilus  Maurellut  de 
CardilU ,  qui  perdues  annos  fuerat  leprofus ,  ac  manibus  &  pedibus 
contraftus  ^totkfque  niger  ,vocèmque  perdiderat,  ipfe  te  fis  cum  a* 
liis  pérentibus  fuis  detulerunt  eum  Taulam  ,  qui  cum  ad  fratrem 
Ff ancucum  perueniffet  »  reffexit  eum  admirabundus  ,  dixitque  quod 
kaberet fidem  in  Deo ,  qui  fatlurus  effet  gratiam  eius  corpori  ani- 
ma jicquedkensftitci  Francifcus  per  breue  fpatiudifceffst:  &  poft- 
ta  rcncrftii  apprehendit  manum  inprmhfuitque  manibus  &  pedibus 
fanus,  quod  optime  poterat  incedere  ,  refit  ut  â^ue  eîi  ei  vox  perfetla. 
In  caufa  feientia ,  quia  interfuit t  vidii ,  &  audiuit.  Deloco  in  Pau- 
I*j  &  Cofentia.  Detempore  agitur  43.  annus. 

Le  Pape  Léon  X.  dans  la  Bulle  de  la  Ganonization 
de  faint  François  de  Paule. 
In  ciuitate  Conftntina  fuit  quidam  Marcellus  de  Cardilla  pedi- 
bus ac  manibus  ctntraUus ,  ac  mus  leprofus  :  adeo  vt  iam  vocem 
quapomnem  amififfet  :  eiûfque  loquelavix  audiretur .  Qui  cum  per 
confanguineos  fuos  ad  Paul*  Menaflcrium  addutlus ,  &  beato  viro 
prajentatus  fuif/et,  ille  mifericordiâ  motus  t  parum  fecreto  orauie, 
mox  vero  redieu  s  »  eum  manu  fubleuauit ,  rjrab  omn't  membrorum 
contraclu ,  tfjr  lepra  incolumem  reddidit.  Guidonem  quoque  Lepan- 
tum  nobïlcm  Confentinum  grauiffima  infetlnm  lepra  in  domo  Pa- 
uini,quam  vir  beat  us  tune  adificabat ,  ad  fi  venientem  fanité* 
H  reïtituit. 
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'  Dans  la  même  page,  Rendre  la  veut  à  Julie  Car  al  au.  ] 

L'art,  i.  de  Ican  Scuczio,  qui  cft  le  22.  témoin 
dans  le  Procès  de  Cofenze. 

Dixit  fe  feire  filiam  Anton  ij  Catelaminomine  Iultam  fuijfe  etcam, 
nibilque penitusvidentem ,cimquedi&\is  frater  Francifcus  difeef. 
fi/fer  Paul  a  yi  ni  fie)  que  "Taternum,  profetlusefi  ipfè  te/lis  cnm  maire 
e^patruo  dit!  a  filia  Paternum ,  geftabantque  kraehiïs  diflam  filiam 
vfque  adlocmn  ditli  trams  Francifci ,  q item  rogahAfitvt  impetraret 
gratUmpro  diCla  fi  lia  :  crattunc  diâus  frater  Francifcus  in  horto  , 
incuruahdtque  feinterram  accepturus  frondes  cuiufdam  berba ,  a  h  as 
êstdis  diefafilid  impofitas  fuit  fanât* ,  efr  prifHno  vifui  reftitut*.  [n 
caufa  feienti*  ,<juia  interfuit,  viditejr  audiuit  De  leco  in  Paterne. 
De  tempore  antur  jf.  annus. 

Luc  Zandclla  le  1 } .  témoin  dans  le  même  Procès ,  artefte  auoir 
efte  prefent  i  ce  miracle  *,commci'ay  appris  parla  lcûure  de  l'ar- 
ticle 1.  de  fa  déposition,  faite  le  18  tic  luillct  1511.  ind.  15.  le  même 
iour  que  celle  de  Ican  Scuczio. 

Extrait  de  la  Bulle  de  Léon  X.  pour  la 
Canonization  du  Saint. 

IuliaAnr.onij  Caralani  in  oppido  Paulx  habitantis  filia  ab  ortie 
caca,  efr  nihil  prorfus  videns  ,  cumà  parentibus  ad  Beat  h  virum ,  qui 
fort}  tune  in  horto  domus  erat ,  addutlafuijfet ,  idem  Beat  us  virher- 
bam  quamdam  euulfit ,  eâmque  figno  crucis  faclo  ,  fuperiUius  puella 
oculos  appofuity  qiia  (latim  viderecoepit,  acfenfu  vifus  tan  dm,  quan- 
diu  pofiea  vixit ,  fréta  efi. 

A  vn  ieune  homme  qui  auoit  eflé  fept  ans  fans  voir.  ] 

Le  témoin  17. 4*©«mé  lordain  Caiinccila,dc  Paulc>dans  le  Pro- 
cès de  Cofenze  art.  1. 

Item  dixit t  quideum  quidam  cacus  feptemannorum  ,  ob  famam 
miraculorum  qua  ditlus  frater  Francifcus  affiduè  faciebar,  ex  A  ra- 
matialoco  Piouincix  Calabrix  ad  ipfnm  vcnuTcc,  Ecclciiamque 
intraffet  tinuenit  ibi  diékum  fratrem  Francircum,  qui  eum  cruce  fi- 
gnauit ,  pofiea  genuflexusintramijfa  celebritatem  exclamauit  mife- 
ricordia  ,mi(ericordia,  funt  feptem  anni  qnotlnon  vidi ,  &:  mine 
video  corpus  Chrifti  i  ficquefanatusfuit,rediitquetanquam  finun- 
tjuam  fuiff et  cacus.  In  eau  fa  feientia  ,  quia  vidit ,  interfuit ,  &  audi- 
uit. De  loco ,  in  Paula  :  de  tempore ,  vt  fuprà. 
P  A  g  i  }  1.  Vn  Religieux  de  C  Ordre  des  Ermites  de  S.Augufiin.  ] 

Ex- 
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Extrait  du  Procès,  ou  de l'Enqucfte  faite  àCofenze, 
le  18.  Iuillet  1511.  ind.ic.  témoin  39. 

Venira*.  frater  Francifcus  Prior  S.  Auguftini  de  Paulay  teftis  Art.  r. 
cum  iuramento  examinants ,  fuper  nono  ,omijjis  aliis  t  dixit,  quod 
cum  effet  adolefcentulus ,  fuit  miffus  a  Superiori  fuo  ad  lignandum  in 
filua,  &  intercadendum  ligna  percuffu  pedem  fecuri  magna ,  infii- 
xitque  fibi  graue  vulnrn ,  inter  pollicem  ,  &  éium  digitum  propin- 
quum  cum  magna  effuftone  fanguinis,  quividens  feitavulneratum, 
&  debilem  faclum  ex  tama  fanguinis  effufione ,  conuerfm  vidit  fra- 
trem Francifcum  gcflantcm  numéro  feeurim  ,  qui  tendebat  verftu 
ipfum  tejtcm ,  quem  cum  vidiffet ,  tottu  eft  recréants  :  cûmque  adi- 
pfum  tejlem  perueniffet ,  dixit  ei  :  ê  frater  Francifee  tu  effudiftï  mul- 
tum  fanguinem  y refrondit  ipfe  tefîis ,  Pater  mi,  cum  caderem  ligna , 
incidi  pedem  ficutvidetU:  ditlufque  frater Francifcus accepto  pe- 
de  vulnerato  dicli  teftis  dixit,  Vidcquid  fit  fanSa  obedtentia.  Nam 
vulnerafti  pedem  fecuri  adeo  magna ,  nec  incidifli  nerunm  aliquem, 
quod  nulLm  barbitonfor  cum  nouacula  potuiffet  facere,  cjuin  incidif- 
fet  neruos ,  &  hoc  ita  bene  fucceffit ,  quia  fatisfecifti  obedtentia  Supe- 
riorii  tui.  ficqueaccepitquafdam  herbait  <ju*  erant  in  Mo  codem  lo- 
eo,  impofuitque  vulneri  /ftatimquefanatus  e(i,  &incolumis  ad  Con- 
sent um  fuum  rediit.  I  n  eau  fa  feientia ,  quia  inter  fuit ,  vidit  >  rj  au- 
diuit.  Deloco  ttnPaula  ,& in  fylua:  detempore^agitur  ao.annsu, 
velcirca. 

Item  dixit,  quod  cum  ipfe  pateretur  apoftema  qmddam  in  brachio  a 
adeo  graue  ,quhd  perquinque  dies  non  poterat  dormire .  acceffit  ad  ** 
diclum  fratrem  Francifcu  m  ,  «Rendit que  apoftema ,  diblûfque  frater 
Francifcus  impofuit  apofhmati  quofdam  pulueres,  qui  videbantttr 
ipfitefti  tamquam  aqua  rofacea ,  ftatimque  priftina  faluti  efl  teftitu- 
tus.tn  eau  fa  feientia ,  quia  interfuie ,  vidit  ,&  au  Suit.  Deloco& 
t  empore,  vt  fupra . 

Super  decimo  dixit  ,  diiïum  fratrem  Francifcum  femperfuiffe 
kona  vit  a ,  &  fantla ,  fempérque  de  bono  in  melius  perfeueraffe ,  mo- 
nafteria  edificafe,  multa  miracmla  feciffe  ,ficut  fuperius  eft  diclum , 
faciebdeque  vitam  afperrimam.fempérquefmehyemSyfiueaslxé  effet\ 
nudis  pedibus  incedehat ,  indutus  babitu  lacérât  0  fupereamibus  , fi- 
ent fuperius  diBum  eft.  In  caufa  feientia  dixit  vt  fupra. 

Vn  enfant  venu  au  monde  fans  apparence  d'yeux  ny  de  bouche.  1 
Exrraitdu  Procès  faitcnCalabrc  dans  Patcrno ,  le 7.  de  Ianuier 
de  Tan  1517. 5.  indi&ion ,  témoin  45. 

francifcus  Arbius,  dixit  quod  alias  dm  ipfeêvinea  rtdiret^pl    François  Arbi. 

Sf 
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plicuit  quidam  Nobilis  Continus  de  famili.t  de  li  Ricbi ,  qui  qui- 
dem  N  cbilis  dixit  te/fi,  Poffes*ne  facere,  qurlego  habeam  audien- 
tiam  à  beato  Francisco ,  &  ipfe  te  fis  dixit ,  Chth gratia  Dti  fie.  Et 
fie  jiccefferunt  vnà  admonaflenum,  & ptilfatterunt  ianuam,qu*aper~ 
ta  fuit  ,&  éteceffu  ad  B.  Patrcm.  Pater  quidam  Nobilis  Confen- 
ùn m  vellet  alloqui  Paternitatem  vefiram ,  &  refpondtns  fe  effe  con- 
tentum,  adEcclefia  portant  fe  contulit ,  &c»m  vidijfet  illum  No- 
bilem  ,  interrogauit  quid  vellet  :  qui  refpondit  :  Pater  volo  ofiendere 
vobis  creaturam  fineoculiey&  fineore-,  tune  illico  vénérant  multi 
cun  illa  creatura ,  qua  veré  monfhrum  erat ,  &  tefris  ipfe  viàii  eam 
o culis  &  ore  carentem,  &  B.  Pater  adillum  conuerfus  inquit ,  Fratcr 
nofter  pce  charitatem  apcrioculos,^  ,^/^  linitbat  tocum  vbiocu- 
li  effe  folent ,  &  illico  oculi  apparuertmt ,  &  f  militer  fecit  digito  li- 
niens  locum  vbi  filet  effe  os,  &  fie  appantit  os ,  ejuod  aperiebat.  dein- 
dcipfeteflù  interrogauit  nonnnllosC on fentino s ,  quomodo  fehabc- 
ret  tué  creatura ,  &  dixerunt  ei  quod  boni  erant  oculi ,  bonum  etiam 
erat  os. 

Le  témoin  $\.  nommé  Bernardin  de  Arbio  confirme  encore 
la  vérité  de  ce  miracle  dans  le  même  Procès  fait  à  Patcrno. 

Page;:.  Sept  morts  a  qui  la  vis  a  eflé  rendue.  Le  i.vn  enfant 
étouffé  d.tns  fon  berceau.  ] 

Extraie  du  Procès  fait  dans  la  Caiabrc  en  la  ville  de 

Paccrno , témoin  48. 

Frifca  RofavxorFrancifci  de  Simone  depofuit  yqualiter  emm  effet 
in  cunis  filia  Robert i  Urnelli  nomine  Sigifmunda ,  qua  ad  prafens 
vxor  efhAntoni)  Cauti ,  vt  mater  diÛa  Sigifmunda  recenfebaty  qua 
mater  ditla  Sigifmunda  acceffu  ad  cunas ,  &  reperit  ditlam  filiam. 
fuam  mortuam,  cui  gula  corrofa  erat,  &  propterea  exiftimauit  à 
diabolo  fnffocatam  fttiffe.  Nam  in  ditla  domo  apfareri  folitaerat, 
qua  flrepitam  quemdam  ftcitbat  ,ac  ficoriumtraheret  ,qua  puelU 
fie  mortua  prodittla  fuit  ad  B.  Francifcum  in  Eccleju  Annuntia- 
tx  Paternionis,  quam  cùm  vidijfet,  dixit:  Abi  maia  rcs,  quibus 
illa  puella  illico  fana,  &  faluafuit,  qua  ad  prafens  viuit. 

P  A  c  b  31.  Le  2.  Léonard  Philippe.] 

Extraie  du  meme  Procès,  témoin  47. 

Carolus  Moins  de  Paternione  dixit ,  quod cùm  conflrueretHrfor- 
nax  feu  lavolta  Ecclefia  Annuntiatje  Paternionis,  in  qua  phtret 
erant  architetlifeu  Magifiri ,  &  intercateros  quidam  magijlerLzo- 
nar  Jus  de  Philippo ,  qui  dum  operaretur,  decidit,  &  videbatnr mar- 
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tuus ,  &  dam  fie  pro  monuo  haberctur,  accejfiteo  B.  P.  Francifcus, 
cuidixerant  qualiter  illemagifter  èvertice  fomacis  feu  de  la  cima 
deciierat  >  &  Um  monum  erdt ,  vnde  diilm  B.  Pater  cepit  eum  per 
manum  ,  ejr  dixit  ;  furge  prît  charitatc ,  nam  nihil  mali  habes.  qui 
quidem  magifter'LconiTdtiS  fùrrexit  fubito  trjriuie  fabricatum.  Et 
idem  B.  Pater  dixit.  Ne  facias  fimiles  faltus  per  chariratem. 
Pa  g  e  ]i-  Le  S-  v n  homme  que  des  chajfeurs  trouuerent mort.] 
Les  témoins  46.  &  110.  dans  le  Procésfaitcn  Calabrc.  Volcy 
l'atre Ration  du  46. 

Nicolaus  RuffuitTertiarini,dixitiqHodqHo  tempore  bcatus  Pater 
Francifcus  erat  in  Patemionet  venacores  attulerunt  quemdam 
homincm  Terra;  Marom  ,  qui  obicrat  in  monte  Patcrnionis  prz 
niuc ,  &  eum  tanquam  mortuum  fepelicrunt  in  monattetio  prx- 
didto  terra:  Paternionisi  cuenkvt  eo  tempore  multi  ilhc cirent 
homines,  qui  omnes  eum  mortuum  efTc  aflcrcbanr.  Et  bcatus  Pa- 
ter dixit  e i ,  D  c  1:  s  fecic  tibi  gratiam ,  q uo  ditlo  renixtt,&  erexit  fe , 
&  difcejfît. 

Celle  du  120.  eft  encore  plus  ample  ,  dans  laquelle  font  plu- 
fîeurs  particularitcz.  le  la  laiiïc  pour  ne  groflir  pas  ce  volume  :  ie 
me  contente  derapporter  l'autorité  du  Pape  Léon  X.  dans  la  Bul- 
le delà  Canonisation  du  Saint. 

Corn  quidam  oppidi  Paternivenatores ,  byemis tempore >\n  mon- 
tibm  niàbus  repletis  hominem  ^nulhim  viuentù  fîçnum  pra  feferen- 
tem  inuenijfent  :  illum  fepeliendum  ad  locitm  detulerum  ,vbi  tttnc  bea- 
ttu  vir  morabatur.  Qui  in  rllum  refpiciens ,  per  chantatem  ,  ait ,  vi- 
uithomoifte:  &  adcumcomtcrftu , furge, inqnit  ,ôc  ambula.  Ad 
cititu  verbajhomo  in  fepulchrum  mi  tendu*  illico  furrexit^ac  pedeten- 
tim  ambulare  ccejfit  :  môxque  hojpitu  domum  ingreffus ,  ac  cibo  &  po- 
tu  refetlm  ,  prijtintqut  valetudini  refiituttu ,  ad  propria  falutu  ejy 
incolumis  remeauit. 

Page  jz.  Lr  4.  Niccl.n  Cvn  ces  r.ev.eux  du  Saint.] 

Extraie  du  Procès  fait  dans  Sorcto  en  Calabrc, 
témoin  104. 

D.  Petrm  de  Tauh  Confentinm  terra  Caftellionù  Prator  rctulit  j 
^kc^  Nicolaus  nepos  B.  vin  fupraditti  fuit  abipro  in  Paularefufci~ 
tattu  t(*r  hoc  miraculum  e(i  vnlgatum  in  Calabria ,  dr  potiffimum  in 
Cafalibus  ciuitatif  Cofentia. 
Extrait  du  rreme  Procès  fait  dans  la  Terre  de  Xiliano  en 
Calabrc  ,  le  4.  de  lanuier  1517.  indict.  15.  art.  a. 
du  témoin  64. 
Dona  And'una  vxor  Nicolaide  Fano. 

Sf  ij 
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Et  vitré  deponit  perdiftum  fui  patrù  4  qualiterpater  eim  vidit 
ncpotem  ditti  Pitris¥tzxvisFi&nci(cidepori*tnm  ad  cum  de  du», 
bw,  &viditipfumrefufisit*tum  in  Conuentu  Pmtnà ,  ex  f*ma  & 
diilu  patris  fui. 

Extrait  du  même  Procès  fait  dans  le  Lieu  ou  leBourçdc  la 
Rcgina  en  Calabre ,  art.  L  du  témoin  4.  nomme 
Antoine  de  lurdano. 
Etpliu  fcitt  quia  cum  te/fis  ipfevnà  cum  diUo  B.Francifco  ex  fit. 
ma.juoddttlm  B.P.  mortuos  refurgere  fecit ,  &  maximifcmcl  Cum 

■vVT  ""S  P*"U  fCrretHr  ' vt  m  C°*»»»t"  P"*l*  fepehretHr, 
CrB.P.dixx.Cmxtc  cum  manerc  per  chariratem  ,  &  abitc  cum 
Uomino ,  CT  fie  dtmiferunt  ipfum  ,  qui  in  fine  trium  dierum  refur- 
rextt.  I n  caufa  feientia ,  qui*  audiuit,  vt  fupr*. 

Pages  31.  ôc  ^.Deuxmaneuures  qui  creufoient  les  fondement  de 
Paterne.  ] 

Dans  le  Procès  fait  à  Cofcnzc,  le  18.  dcluillctdc  l'an  iju. 

indict.  r$.  témoin  9.  art.  3. 
Magisler  Dominiez  de  ^ergogi*tefiis9cum  iuramento  tatlisfcri. 
pturu  facns  examinant*.  J 
Item  dixit ,  quodeum  dut  viri  laborarent  in  monajierio  quod  édifia 
cabot,  foderentque  terr*m  quamdam,  vix  efod,r*nt  très  pafftu.quod 
tpfeagercecuUt,  rjrcoopcruit  illotduos  operarios ,  cùtnq ne  terra  ill* 
ejjet  main*,  non  poterat  confiderari  in*  via  poffet  eis  fubueniri , 
?«m babebanturpromortu» ,ficque vocarunt^zuem  Franafcum , 
^ut  cum  vemfet,  vtdens  ditlam  terram  fuper  illis  operariis  dtxit  oui. 
bufdamahts  quod foderentin  duabnpartibusjbi  ipfe  oftendebat, 
steque  mer  fodtendum  inuenerunt  ambos  operarios  fanos  \auod  Z(k 
te/tu.  dr  omnes  alu  reputarunt  pro  magno  miraculo  ,  confident* 
auamtate  terra  .qua  fuper  eos  ceciderat.  In  cauf*  feientia ,  oui* 
«terfutt,  vtdtt ,  &  audtuir.  De  locojn  Paterno  :  de  tempère  aUtur 
40.  annus.  '  * 

Lctémoin34.art.}.dans  le  même  Procès  fait  i  Cofcnze, 

&  du  même  iour. 
Iacobus  Carraeellus  de  Paula  tefiU ,  cum  iuramento  examinais 
fuper  nono ,  omtffis  atiis. 

l'"»fxit  miraculum  illud.qnod  aliquot  teftes  fuperius  depoflte- 
runt,  de  dits  duobus  fuper  quos  ceciditille  agery  qubdPztcr  vocatus 
futt  agrum  fodt  tnuen tique  fumambo ,  *ddidttque  fe  vidiffevnum 
ex  dit*  nomtnePUrentinum^uem  exiJHmabamverè  eff.mortuum, 

liJll     J??'        C'£CUS  dCCef,tHm  '""MrMcbiis  fuù  portauit 
**ccUam>&fi4timfuttfanatus.  In  cauf*  feientia  dixitvtfupr*. 
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Extrait  de  la  Bulle  de  la  Canonizationdu  Saine, 
par  le  Pape  LeonX. 
fn  fabrica  domus  Paterni  cùm  duo  laborames  terram  effodiendo 
abruti  fuijfent ,  itavt  iampromortuis  haberentur  :  ad  fuccurrendum 
inuoeatus  virbeatus ,  a  duabus  partibus  terram  ejfodi  fecit.  Quo  fa- 
80  ,difti  laborames  viui ,  rjr  UUJi,fuà  (  vtereditur  )  gratis  t  funt 
reperti. 

Page  33.  Qu'il  a  rendu  deux  fois  la  vie  a  Thomas  de  Ture.  ] 
Extraie  du  Procès  de  Calabre  fait  à  Paterno  ,  témoin  49. 
7*4agolinus  Matalonus  dixtt ,  qualiter  Thomas  de  Ture  incident 
arborem  caflaneameum  omnibus  ramis pro  conficiendU  trabibm  Ec- 
clefia  ,  decidente  arbore  prdditla  jtruncus  ipfius  arboris  ail i fit ,  feu 
coniunxit  eum  cum  quadam  alia  arbore ,  rjrpropterea  ditlus  Thomas 
videbatur  euidentermortuus.  Et  tune  H.  Francifcus  dixit  illis  tqui 
illic  prafentes erant ,  fecedire cum  Deopatumper,^ /ic</i'tf 
ponens ,  ejr  ait]  fecejferunt ,  ejr  eminus  feu  de  longe  fteterunt ,  &  B. 
Francifcus  remanjh  cum  ditlo  Thoma  mortuo ,  dr  deinde  paruo  tem- 
porii  fpatioviderunt  cum  ereilum  ejr  fanum ,  fient  prius  fueraty  ac 
fi  malo  Ulo  feu  cafu  affettus  non  fuijfet,  &  acceffit  ad  operandum , 
feu  laborandum ,  qui  truncus  arboris  deciderat  fuper  eius  ventrem. 
Contigitautem  hoc  in  quodam  loco  certo  nuncupato  lo  Patano. 

Et  vlterius  dixit,  quod  cùm  alias  effet  in  Ueo  Patemieniefuit  fama 
public*,  quod  ditlus  Thomas  deciderat  è  campanili  altitudinis  jo. 
palmorum >  &  videbatur  mortuus ,  rjr  B.  Pater  reflituit  eum ,  &  hoc 
dicebatur  public}  in  ditlo  oppido  Patentions:. 
Pages  38.  39.  Prefcner trois  fois.  ] 

Extrait  du  Procès  fait  dans  la  Calabre  à  Altilia, 
témoin  30.  art.  i. 
Domina  Cuna  de  SchiglanovxorD.  Ioannis  de  Monte  Attilia 
dioc.  Confent. 

jfjfirmat  etiam  quod  vidit  B.  Francifcum  ibidem  ter  populum  ex- 
hortant cm  eo  die  quo  primus  lapis  infundamento  Ecclefiapofitus  fuit 
in  Paterno. 

P  A  g  I  39»//  fut  trouuc  par  François  de  la  Fleur.  ] 
Il  faut  voir  fa  dépofition  dans  les  Preuues  de  la  1 1 1.  Partie. 
Page  39.  Louis  Paladini.  ]  Ladépofîtion  du  même  la  Fleur  i 
la  fin  des  Preuues  de  cette  II .  Partie. 
P  A  g  e  39.  Jacques  Baron  de Beaumont,  ] 

Extrait  du  Procès  de  Cofenze,  témoin  i.Ic  4*  du  mois 
de  huiler  15.  indicé.  15 U. 
Àfagnificus  D.  (jalafftu  dcTarfitdeCofenti*  Baro  &  Déminas 

Sfii) 
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terra  Bcllimontis ,  teftis  medio  iuramento  lattis  fcriptu-ris  facris  ex*- 

min a  tus. 

Gallazo  de  Ter-      ?  'Per  * °  •  ^ixir  fe  feire ,  quod  in  Paula  ,  &  Paterno  ,  acSpefjLaw 
fu  ou  Tarfia  ,  de  loei?,  in  quibm  ipfe  frater  Francifcus  confiruxit  monaftèria  fumptuc~ 
Cofcnze .  Baron  &  fa ,  confiuebant  fingulis  ferè  diebm  infinité  perfont;  .propterbonam  fa- 
SCignCfi!s  dcBlîc  -  m«>à'mir*CHU>eiùl>M  fr«er  Francifcus  dicebaturcorHfcMre.ipfeqne 
met»  le  laiiïc  les  tf^li  nH^,im  vntjuam viiit inde  redeuntem  in  ali^uo  fc  and  alitât  um 
depofitions  de  ce  de  vit  a  ditli  fraîns  Francifci  ;  immo  redibant  inultHm  fiatisfatli  ,  & 
Seigneur  fur  les  7.  m  igvificantes  virtntes  &  orationes  ditli  frarris  Francifci ,  quorum 
premiers  articles,    huera/fume  votorum  fuomm  compotes  euaferant  ;      bac  ipfe  teHU 
fcit.qnia  vigefies  vifttauit  ditlnm  fratrem  Francifcum  vnkcnm  pa- 
rentibm  fuis bocratione  tum  patria  ,tum  Baronïxvicira. 

Super  nonodixit,  quod  çum  quondam  D.  I.tcobm  pater  fusv  pét- 
teretur  apoflema  in  crure ,  quod  Apoflema  ents  ipfi  U  n  confumpfe-at , 
marcidûmque  ejr  fœtidum  erat ,  çfr  pro  tins  curaiione  ditlus  D.  I.tcc- 
km  conduxijfet  omnes  medicos,  chirurgos  qui  erant  in  ciurrate  Conferr- 
lina  admodum  famofi ,  illique  trium  aut  quatuor  me  nfinm  ffatio  di- 
UuvncriucHrajfent ,  femperque  diEla  «g.itudo  de  malo  in  peint  fer. 
peret  cum  camis  monifiçatione ,  &  fœtore  maximo ,  efsétquetunc 
Ccftoit  Poli  xenc  Q^am  r>.Vincelli:s  famofjjimus  Chirurgiens  habitans  in  loto  May. 
Marquifcdc  Gc-  da  Trouincia  Calabria  diocefis  u\ica(iri  :  ditlus  D.  lacobus  eum 
raccjéme  de  Hen -  quondam  D.  I oanva  vxore fua  proféftus  eft  Nicaflrum ,  vbi  degebat 

ty  d'Aragon  fils  Jl-farchioniJfiaTrrachi  nurus  fel.mem.  Régis  F erdinandi primi-,  quai 
naturel  dcFcrdi-    .„,,.,./-    jjfS    ^  rr.      „    J      .         .  r         7  _ 

nmd  1.  Roy  de    *ccerJlt0  dtcto  k%  rtrtcello  mandant  et  affumeret  curanonem  ditli 

Naplcs.  cruris  apoftemati ,  qui  per  77.  aut  zo.  continuas  die  s  ditt*  curât  ion  i 

vacans  nihil  profecit ,  fed  ipfumcrus  in  folita  Chu  mortification ecr 
f ztore  perfeuerauit.  Q^tare  ditlus  lacobus  difeept  inde  défit  mus  §m- 
ni  remediomm  auxilto ,  nifi  quod  diilus  D.  rince/lus  ordinauit  ei 
quandamlotianemvini  pro  minuendo  fœtore ,  qui  ipft paiienti  c  a: 
fummo  fApïdio ,  nectamen  dabat  fpem  aliquam  falutis.  Ditlus  <V/- 
tur  D.  I acobiu  reuerfus  in  rBellnmmomem  caïlrum  fuum,  t'ix fbatie 
vniia  diei  çum  dtmidio  peruenit  Paulam  ,  disîantemà  Beilomonte 
quatuordeci  n  milLiaribm  .&  vt primum  ad portam  monafleri]  appli- 
cuit ,  in  quo  dittsu  frater  Francifcus  babitabat  abfqutéUio  Ecclefu  , 
velmonajierij  ingreffu  ,  quem  dolor,  quo  tune  in  entre  premebatur, 
prohibebat ,  iujfitcms  denudari,  eni  denudationi  ditlus  frater  Fran- 
cifcus rnperuemensvnltuaHmiratitnie  &  compaffione  pleno  ditlum 
D.  laccbitmficeftalloquutks  :  ha:ccft  magna  res ,  oportet  vos  ha- 
berc  magnam  fidem  in  Domino  nodro  Iefu  Chrifro,  &  conuer- 
ftsad c}uemdamfraterculnm  dixit :  In  charitatc  vadas ,  &  colligas 
miru  tôt  frondes  herbx  diCXx  Vnguc  Caualla,  cjUareft  hcibama- 
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gna  ,cV  accipias  parum  pulucris  ,  quod  cft  in  cella  noftra. 
ditlo  ipfe  frater  Francifcus  vfqne  ad  rediium  dibli  fraterculi  rétro 
portant  Rcclefu  coram  imagine  Crucifixi  fudit  preces ,  cûmque  fra- 
terculus  ille attulifjet puluerem  &  herbam,dicl;ts  F.  Francifcus  appro- 
pinqnans  diClo  D.  lacobo  dixit:  habeatis  rîdcm  magnam  in  Domi- 
no noftro  Icfu  Chrifto.quia  fpcro  ipfum  nobis  fadhuumgrariam, 
CT  faHo  ftgno  crucis  fuper  apoflemate  [parfit  defuper  parum  puluc- 
ris ,  &  impofuit  très  frondes,  dixitque  ei ,  difccdaris  hinc  in  graria 
Dei  1  aftcraufquc  vobifcum frondes  iftas,&  parum  pulucris  quod 
eft  in  haccharta  ,imponcnfque  hic  duabus  vcl  tribus  vicibus  a- 
poftemati  >  habcaiifque  bonam  fidem  in  Domino  nortro  ,  qui  Fa- 
ciervos  compotes  huius  gratiae.  Ob  quaverba  dittus  D.  Iaccbus 
praiatitialacbrymauit)  cûmqne  fecijfct  infafeiari  crus  »  bibifsétque 
paterarn  aqua ,  afeendit  equum^reuersufque  eftadfanÛum  Lucuiur/i, 
vbicubauit ,  qub  poffet  noilu  Cofentiam proficifei ,  quia  erat  tempus 
afliuum ,  vigebântque  interdiu  intenfi calores .  Duabus  horïs  ante  lu- 
cem  afeendit  equum,ckmque  effet  in  vertice  montis ,  dixit  ad  vxorem 
ÇT  familiam ,  Nullum  fent'io  dolorem  ,  quem  alias  inter  equitandurn 
folebam  habere  tutolcrabilcmAtxitque.y olo  experiri an poffim pone- 
re  pedem  interra  ,cumque  in  céder  et  abfque  fafltaio  ej  dolore  pedeten- 
tim ,  pofuit  nt.it: um  fuper  apoflemate  yckmquenullum  fentiret  dolc- 
rem  percujjit  crus  magno  ici  m ,  dixit  que  q  non  dam  vxori  fùa  loanna: 
Sanus  fum.  ficque  rediuimus  Cofentiam  alacres.  DiSîûfque  D.faco- 
bus ,  &vxor,  &  fam'tlia  pro  certo  affeuerabant  ipfum  conualuiffe 
miraculosèob  preces  <j  virtut es  di&i  fratris  Francifci  y  &  propterfi- 
dem  CT  deuotionem  quam  Deogerebat.  Poflea  magifler  Paulus  famo- 
fus  Chirurgicus  alias  dUla  agritudinis  medicus  .fkbitam  &  infperata 
falutem  banc admirants  fecit  experientiam  dicla  berbafngue  Cauat- 
la  indiiterfis  agritudinibus ,  entas  nunquam  vidit  effeRum  aitquem  t 
quare  confitebatur ,  CT  frobabathoc  faHum  fuiffe  miraculosc propter 
orationes  diûi  fratris  Francifci.  (frhocdecaufa feientia,  quia  inter» 
fuit ,  vidit  ejr  audiutt.  De  tempore  agitur  54.  vel  35.  annus  :  de  locê 
vt  fuprà. 

François  de  Marco,  de  Cofenzc,  domeflique  de  Iacquesde 
Terfia  Baron  de  Beaumonr,confirmc  cette  metucille  pariadépo- 
luion,  cju'ilfitlc  5.  dclu!lletdcl'ani;ii.  L'onlapeut  voir  dans 
le  Procès  de  Cofenze,  où  il  eft  le  x.  témoin.  Le  Pape  Léon  X.  en 
parle  enecs  termes  dans  la  Bulle  de  la  Canonizjtton  du  Saint 

Virnobilis  lac  obus  de  TarfiaBaro  terra  Belli/nont'ts  Confentina 
dioctftSj  citrn  grauijjîmo  <j  pineinfanabili  apoflemate  longo  tempe* 
rt  in  crart  laborafftt,  infgnefqut  M edici  &■  Chirurgi  in  eo  nihilprc~ 
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ficcrent  ,c]ninvlcus  illud  quotidie  ingrauefceret ,  ommbûfqtte  rcme- 
diis  adhibitis  iam  in  deffterationem  falutis  res  adduHa  effet  :  tandem 
mUQus  I  acabits  ,  fama  fanllitatis  &  miraculorum beativiri  ((fui tune 
Pau  la  degebat )  addutlusyad cum, non fine  magno  Ubore,  acceffit: Hft- 
que  pUgam  detex'tt,(j  Je  deuotiffime  commendautt.  Trimum  ftquidem 
ipfi beato,  &  omnibus  qui  aflabant^vlcus gratte  &  miferabile ,ac  pane 
infanabile  vifum  eft:  illum  tamen  Beatus  admonuit ,  vt  tn  Deo firmam 
fidem>  ejf  certam  fpem  haberet,  qui*  fknit atis  grattant  confequeretur. 
jic ftatim vnttm  ex fratribus  mifit.qui  aliqua folia  herbayqua VnguU 
Caballina  dicitur.& inibi  nafeitur,  colligcrery(sr  cum  ipfts  foiiis  cerf  os 
pulueres,  quos  M  cella  ftta  ipfe  Beatus  retinebat,  ftbiajferret.  Dum 
f rater  ille  mandata  exequitur ,  beatus  virad  propinquam  Crucifixi 
imaginem  conuerfus  oraitit ,  vtBaroni,  in  fus  diuinitatis gratta  con- 
fidemi  yinifcricordiam  fuam  aperiret  ,nec  multo  pofl  foiiis ,  ac  pul- 
Meribus  huiufmodi  ftbi  t  vt  iufferat,  apportât is ,  faclo  figno  crucis  ali- 
quantulùm  de  ditlis  pulucribus  vlceri  impofuit ,  illûdque  tribus  ex- 
foiiis  praditlis  cooperuit ,  ejr  omnia  circumltgauit  t  in  Domino  fpem 
reponens  ,quoi  fanitatem  récupérant  \  illi  ergo  benodicens  ,inffit , 
vt  illico  fuam  repeteret  domum,ad  quartum-decimum  ferme  lapident 
inde  diflantem.  Qui  cum  aittjttandiu  equttajfet ,  ad  vxorem  fuam 
loannam,  qua  illum  femperineo  itinere  comirata  fuerat ,  conuer- 
fus: M ihi  videtur,  inquit ,  quod  ftm  fanus,  quia  acerbum  dolorem , 
&  peffimum  fatortm  ampliks  non  fentio ,  &  ciim  iam  certum  monti- 
culum  fuperaffet ,  facobus  auide  cupiens  intelligere ,  an  pojfetambu- 
lare ,  ex  eqttodefcendens ,  propriis  pedibus  ambulare  cœpit ,  &  cal- 
ce  terram  percutiens ,  necaliquiddoloris  femiens ,  fe  liberum ,  &  fa- 
num  intellexit,  Deo  igitur ,  S"  B.  Francifco  de  Paula  gratta*  agen- 
tes  coniuges  ,  voti  compotes  ad  propria  rediere. 

P  A  G  i  s  $5.  Ilnauoitquvnpauure  habit \  8c  4<.  Il  couchait  en 
Calabre  furvn  aix ,  &  en  France  fur  des  fagots  de  farmevt.  ] 
H  fautroiraufli     Plufieurs  perfonnes  d'honneur  &  de  probité  ont  rendu  ce  fi- 
la depofuion  du  dclc  témoignage  dans  les  Enqucftes  faites  par  l'autorité  du  S. 
Pcrc  Léonard  Bar-  Siège  à  Co/cnze,  ôc  dans  les  auttes  Villes  &  Bourgs  de  Calabre  ; 
ïe'Towî.  cmrcautrcsFr*nÇ«>isdcIaFlcur4.  témoin  du  Procès  de  Cofen- 

ze  ,  comme  aufli  Ican  Scuczio  le  iz.  Antoine  Miglarifio  leij. 
Barthelmy  Pccuraro  le 4$.  Charles  de  Pirro  le; 7.  (  donti'ay 
reporte  le  témoignage  dans  la  Page  19a.  )  &  le  9$.  nomme 
Salcrncde  Brunaccio.  Antoine  de  Iurdanoie  4.  témoin  du  Pro- 
cès de  Calabre  ,  8c  vnc  infinité  d'autres. 

Ic  rapporreray  feulement  icy  l'autorité  de  Monfieur  Iacques 
Simoucta  ,  Auditeur  des  Caufcs  du  facré  Palais  (  qui  depuis 
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àeftc  Cardinal  )  dans  la  Harangue  qu'il  prononça  deuant  le  Pa- 
pe Léon  X.&  le  facre Collège  des  Cardinaux  ,  pour  demander 
la  Canonization  du  Saint. 

V e(lù  erétt  id genus ,  vt  nec  ad  leuétndos  calores  ,  nec  ad  defenden- 
dos  algores,  fed  ad  vnam  tantùm  corporis  nuditatem  velandam  corn  • 
faraud*  foret,  vilis  ,<*r  obfita ,  ejrvnica  >  cuituvftim  fin  tcb.tr  dijfe- 
lutanimis  longo  vfutextura.  Reliquir  vejlem  vnam  (  immo  vérins 
fragmenta  qttadam  veftis  ,  &  roliquias  \  fratribus  in  Afonafterio , 
quoi  iuxta  Paulam  ex truxerat.  Eamaxima  eft  apud  populos  illos 
in  vénération*,  quod inde  folo  cofttatludiuiw  Numinis prafemia  vo- 
tis  refftondeat. 

Nunc  opertpretium  ejfattendere,  in  quant  durant  ferait tttem  cor- 
pus redegerit.  Altos ,  quos  diurnm  labor  fatigauerit ,  roflurna  quiet 
excipit ,  vt  inde  recréent ur.  Al  qua  tandem  quies  buic  erat  ?  In  Cœ- 
nobio  (  dum  apud  Calabros  igeret)  arttu  feflitabuU  commit  icb  au. 
tur.  InGzWiiijlrAtoex  farmentis vfité  ejt.Uacum  quictem  petebat, 
tune  etiam  gramjfme  corpus  affligebat. 

Page  $6*  Telle  humilité ,  qhtlfaifiit  tins  let  p!w  vils  offices  de 
fin  Contient .  ] 

Il  faudroir  compofer  des  volumes  entiers  pour  faire  vo  r  exa- 
ctement les  vertus  &  les  bonnes  quahtez  de  ce  Saint,  fçauoirfon 
humilité,  fa  foy,  Ton  efpcrancc ,  Ta  charité,  fa  pauuretc,la  patien- 
ce, fachaftcié,&:  fes  autres  vertus  Chrétiennes  &  Religieufcs  :  • 
C'eft  pourquoy  ie  ne  rapportetay  pas  les  dépofitions  d'vnc  infi- 
nité de  témoins  qui  felilcnt  dans  les  Enqucftes  faites  à  Cofenzc, 
êc  auxaurres  lieux  &  terres  de  CalabrccVenFrancc,  a4  Tours  &r 
à  Amiens.  11  faut  voir  feulement  cet  Extra  t  de  la  Relation ,  ou  de 
la  Harangue  du  Cardinal  Simonera,  imprimée  à  Romclan  1*15. 
chez  Guillaume  Faccioti  :  &  au  Ai  dans  les  Pages  1 66. 167. 16S. 
169.  170.  171.  tyii  173.  174.  175.  17*.  177. 178.  179  180.  de  la 
Chronique  générale  de  l'Ordre  des  Minimes  du  R.  P.  Frarç  >ij 
de  la  Noue  ,  où  les  curieux  la  pourront  lire  auec  fatisfaâion  & 
contenteme-nt. 

Eminebam  inter  ca feras  eiut  virtu;*s ,  bu  mi  lit  m ,  tfr  patientia. 
Summm  erat  fua  Religions  Antiflc s  ,quem  Generalem  vacant ,  & 
àtmtanto  magiflerio  fungeretur ,adinfimatamen fefe  vilijjimis  qui- 
bufque  mimjleriis  abiieiebat ,  amplijftmam  digr.it atem  rat  us ,  fi  dilU 
genttffime  commodis  aliorum  inferuiret.  Patientia fiât  inuicla, quant 
rtonvoluptatum  illefebra  labefaflare  ,  non  grauis  fenetlus  de  gr*dn 
de  tic  ers  ,  non  peregrinatio  concutcre%  non  aduerfa  valetudo  expie 
Jp*rt  potHcrip. 
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Idem  femperfuit ,  codent  vitétenore  frmper  fuSietnflitit.  Sedqui 
tant  feueram  in  feipfum  ageret  cenfurâm ,  vt  inexorabilem  (  etiam 
vbi  fltgitabat  aliquid  fufientaculi  corptris  neceffitas  )  fi  préèeret, 
reliquos  inctedibili  benignitéte  compleSlebétur ,  ej  fouebat.  Religio- 
fos  fuos  errantes  interdum  Ç  vt  humant  conditionis  fert  fragilitas  ) 
fie  eaftigauit,  vtà  péterné  chant  été ,  clcmenùdqnc  non  abejfet  ca~ 
ftigatio. 

Non  defuerunt  obtreSlatores ,  qui  malignitatis  fu*  virus  in  tum 
fondèrent  \  &  far.Biffmam  vitam  tanquam  infaniam ,  aut  jimula- 
tionem  impudenter ,  rjr  nefariè  criminarentur.  H  os  ficut  bomo  non 
audiens  ,  rjr  non  babensin  ore  fuo  redargutiones ,  rjr  fuftinuit  fort'%- 
ter,rjr  Jfrtuit  confiant er.  Multi  poflea  qui  Unguas  fuos  tanquam 
gladios  exacuerant ,  tanti  [céleris  pcenitentia  dutli  palinodiam  fa- 
cere  non  erubuerunt  yhominis  innocentiam  péjftm prâdicantes,  &  de- 
Utlum  fuum  publiée  profiientes. 

De  caflitate  autem  quid  dttinet  diccre  ?  Nam  cjuiscumad  extre- 
nttsm  vfque ,  corpus  ineorruptum ,  efr  mentem  puram  integritate  vir- 
ginali  cufiodijfe  neget  t  qui  nondum  pubefeens  in  folitudinem  fcft  rt- 
legauerit  tne  vlla  prorfus  mundi  contagsone  poHueretnrt  rfr  animant 
fuam  tanquam  hoftiam  immaculatam  a  ttnerii  Deo  dicarit.  An  vl- 
lisillumcaro  gejiiens  flimulis  incitaret ,  inquo  pane  demortua  lan» 
guebut?  An  voluptas  vlla  titillation  e  fin  fus  emolliret ,  qui  contré 
delicias  omnes  diriguerant? 

Excubabat  pcruigil,  &  oculatijfimus  cuflos ,  efr  in  (tationt  fem- 
per  habebat  animum ,  ne  qua  vis  irrumperet ,  ne  quafratss  irreperet . 
Alitus  omnes  quibus  mort  alium  infirmités  t  en  tari  poteftt  munierat 
aduerfus  impetum ,  &  hojtiles  infidias.  Quamuis  autem  frequentism 
hominum  rtfugent  t  rjr  ctllula  folitudinem  amaret ,  per  quant  in 
calum  confie n  débat ,  &  Deo  coniungebatur ,  mira  tamen  humanité» 
te  patuit  adeuntibus ,  quoi  variis  perturbatienum  morb  'ss  implicatot  , 
variie  etiam  (  ftcuti  res  poftulabat  )  medelarum  curationibus  pro» 
fequebétur.  Elétos  ,  &  tumidos  coercebat  humana  conditions  aslmo >• 
nitio.  Calamitofos ,  &  animo  f ratios  erigebat  diuinamifirationis  tx* 
petlétio  t  moerentium  léchrymés  detergebét  plena  fapientia  confi- 
létio. 

Qukm  multus  illi  ferma  de  contemptu  diuitiarum ,  de  mundi  dcfpi- 
citntia  y  quibus  verborum  facibus  audientium  animos  ad ampUxan- 
dam  virtutem  &  Euangelicam  difeiplinam  capeffendam  accendebar. 
Jguid  ?  quod inter  aha  diuini  ffiritus  charifinata ,  quibus  abunda- 
uit  t  dono  quoque  Véticini)  nonçéruit  ?  Multis  futuré  pradixit,  & 
praditlioni  fides  cuentus  nondefuit.  Multis  qué  fœdè  comtmferant 
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(  cùm  inexplorabilibus  ed  confcientU  fut  latebrû  tegi  putdrent  ) 
aperuir,  qui  mox  hominemintrojptxijfe  mirait »  qut  pdtere  foliDeo 
pot  er  an  t.  ad  fanitatemredierunt . 

Auffi  le  Pape  LconX.  parle  entérines  honorables  de  l'humili- 
té, de  la  pureté  >&  des  vertus  de  ce  S.  H.  dans  la  Bulle  de  laCa- 
nonization. 

Humilïtatem  eius  etiam  inftituti  per  eum  OrdinU  cognomentum 
•fondit ,  quodvt  is  trnniurn  minimm  effe  volebai ,  ita  Aïinimorum 
c -enfuit ,  &  infiituit  :  eiufdtm  etiam  Ordinis  Jnflitutor ,  tjr  generalU 
Correllor  extftens  ,  omnium  fe  infimum ,  quoad  poterdt ,  exhibebat , 
dr  adomnia  feruilia  etiam  oterd  ,  vt  &  ctterù  humilitdiis  praberet 
exemplum ,  defeendere  non  dedign.tbatur  ;  quippe  difcipults  fuis  dif- 
eumbentibut  minifirabat ,  fepe'que  Ecclefiam  ,  &  ait  aria  verrebat , 
(*r  mundabat  ,dc  par  amen  ta ,  cr  dlia  addiuinum  cultum  necejfaria 
eomponebat ,  aliorûmque  Frdtrum  §  etiam  Nouitiorum ,  indumenra 
propriis  mdnibus  abluebat. 

Tant.t  infuper  continentitfuit  idem  Beatus  vir,  vt  non  carne,  fed 
filo  fpiritu  compattui  ejfe  videretur. 

Eratddeo  inloquendo  humanus,  atque  affabilis.vt  nu  Un  s  vnquam 
dd  eum  accejferit ,  qui  melliptis  eius  verbis  de/eQatus,  &  tncredibili 
quadam  fermonis  dulcedine  captus ,  &  ejudft  diuino  Spiritu  replet  us 
db  eo  non  recejferit. 

Nuncjuam  a  Idboribus  ceffabdt 9nifi cumordtioni  ,  diuinifque  ré- 
bus intendebat ,  qui  ,  etfivigilits  ,  continus fque  ieiuniis  maxime  effet 
dttritus  ,  lapides  tamen ,  calcem  &  ligna ,  alidque  dd  fabricam  ne  - 
cejfarid ,  propriis  etiam  bumeris  déferre  non  deftnebat. 

Page  40.  La  Reine  Ieanne  de  France  J 

Extraie  de  l'Inftru&ion  ou  de  la  Cenfurc  des  Do&curs 
en  la  facree  Théologie  ,  &cn  l'vn  3c  l'autre  Droit 
de  l'Vniuerfité  de  Louuain  ,  pour  la  Béatification 
&  la  Canonization  de  la  Reine  Ieanne  de  France, 
Fondatrice  de  l'Ordre  de  TAnnonciadc. 

Dum  Ludouicnt  X I.  in  extremis  ageret ,  tundem  virum  fanÛum  v;j(i,ctt  Fn 
jibiddeffe  pnftutauit  ^idem  peculiarittr  &  ferio  commendande  très  ctfcum  à  Panla. 
fuos  liberos  fuperiks  rnenttonatos  Jnter  «nos  diximm  fuiffe  fecundè 
genit-im  noftram  B.  loannam  V .île  fia  m  ,qua  eâ  occafione  cum  eo- 
dem  viro  fanilo  refuiente  in  Conuentu  appellato  Iefus  Maria  du  Plef- 
fis  , a  pâtre  Ludouico X  J. ac  fratrt  Carolo  V 1  11 '.  Regibus  F  ran- 
cit it  idem  cxtrmRo,  dtlionei  &  cogitdtionts  fuds  piat  communie  a- 
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hit  1 4m  Ame,  qudm  pofl  decldrAtum  prdta&dmmdtrimonij  nullité 
tcm ,  tum  cordm  verbis  db  todtm  fpirititdles  confoUtienes  dccipiende, 

tum  Utteris  &  e pi  loin  viciffim  ddtis  .poftuUndo  fientliviri  preces 
ac  direÛiones.  Secundduit  igiturS.  Franalcus  de  P.uila  pïA  &  de- 
HotadefideriA  R.  loannz  Valefix ,  ac  prtfertim  UU  qud  tendtbarrt 
ddeffetlumfkprAtAÏÏAreuclAtionis,  quod  debtret  fundare  nouumtf? 
peculidrem  Ordinem  in  bonorem  Dei  ac  Fer  m  a  homimtm  (fr  An- 
g  elorum. 

Il  faut  voircy- après  lesPreuuesde  la  IV.  Partie. 
Page  40.  Federic  d  ArAgon  Roy  de  Naples.  ] 
le  parler.*  y  de  ce  Prince  danslesPrcuucsdclal  II.  6c  delaX. 
Partie. 

Dans  la  même  Pag.  Cdtherine*s£rduld  eu  Ayrolde.  1 
Extraie  de  l'Enqucftcfaitc à  Tours  le  i8.d'Aouft       témoin  51. 
*  Palmier.  HonorAb.  mulier  Cdtbdrind  Ayrolde  vida  a  defuntli  Aidgifhi 

Le  Roy  Charles  ^  odnnis  *  P4ulmier .  dum  viueret  ArmAtA  miiitiA  militis ,  &  S  en  aima 
V 1 I 1.allant  à  Na-  ÇrAÙAnopolis  PrAfidemis  >  commo y» ;;;  Turonis  in  PArochÏA  S.  Pétri 
pics  pafo  par  Grc-  PuelUrum ,  Atut.  57.  dnn.  vclcirCA ,  teflis  pernos  Petrnm  Cbubriou 

noble ,  où  il  pne  le  rectpt4  iMrata  t  &  txAmindtd  Tarent  die  tt.  prdditli  menfis  Att- 
Prcftdcnt I  alnucr,      v.  _     .  .  «  * 

&  les  CWcilto  «*"  *t** 

rutod ,  Fleard ,  Se  Depenitvtdife  &  cognouijje  defundum  fratrem  Francifcum  de 
Rabot,  pour  eftrc  Paula, verbiq ne  hdbuijfe cum  eedem pdido po (teint  in  FrAnctAm  ad- 
les  premiers  de  fon  uentum  ,  fed  dliÀs  non  pofet  defignAre  tempm ,  ejr  tune  dicebatar 
Vo^«CNot«''  "rnmuniter  Apud  Ple/ftACMm  Pdrcivbi  erat ,  qnod  vit  a  fdlubri  de 
ouYe^upplcment  a  fi**8*  vihebdtt&  quod  pArcius  vefcebAtur  ,  À  quo  tempore  plurd 
l'Hiftoirc  du  Che-  verbd  confeldtorid  diuerfis  vicibm  hdbuit  >  tum  vit  a  comité  difti  de- 
ualier  Bayard  par  funlli  eius  m Ariti, quo  tempore  hortdbdturipfamdeponentem  dd  De» 
d'E^UhSei^ncur  ftru*eTI{iunt>&  difte  eius  mdrito  obfequendum^quàm  poft  obitum  md- 
dc  iïVoep"*,11*:  '  riti'*ufd'm  deponentity  que  tempore  hortdtus  efl  ilUm  dd  fiundum  in 
Prefidcnt  au  Parle-  fi**  Viduitdte ,  illdmque  integrdm  &  immdcnUtAJn  fe/HAndAnt ,  ftd- 
jneot  de  Grenoble,  tum  viduitdtis  colldudando  >  feu  plurimùm  commenddnde  fibene  eu- 
ftedirctur. 

Art.  1.  Deponit  infuperquodpdttlb  peft  temputt  que  dduenit  di&usdc- 

fun&us  in  FrAnctAm,  defunSus  Frdncorum  Rex  Ludouicus  X I.  qui 
illum  in  Cdldbridm  qudfitum  miferAt ,  in  mAgn*  reuerentid  eum  hd- 
bebdt  propter  vit*  dufieritdtem  ,  quAtn  ducebdt  in  ma  dum  quod  fit* 
pijfinu  tune  temperij  inquirebdtdiQus  Rex  Ludouicus  vbinAm  effet 
i.lem  dcfùn&us  de  Paula ,  vt  ipfum  dlloqueretur ,  fed  inueniri  non 
poterdt  >  imo  Aliqudndo  remdnebdt per  triduum  (  vt  tune  cemmuniter 
dieebdtur  )  in  quoddm  denfo  ty  *fper9  loco  intr*  fepta  Par  ci  de  lun» 
fticiitis prope  Turomu  exijfente. 
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Deponit  etiam ,  vt  fupra  ejuod À  ttmpore  obitus  mariti  teftis  dep§-    ^rr'  3' 

ttentis  di&us  dcfun&us  pluriel  fermones  htbuit  prtditla  etUm  de-  *  Vif  tare  pupilles 

pontmi ,  6"  aliis  de  fiatu  viduitatis ,  &  referebat  intercaterA  <j militer  &  yduasi»  tribu* 

B.  Ucobus  viduxs*  in  t}UAd  >mfu*  epiflol.t plttrimkm  eommendauit  ,rfr  *U°nt  torum' 

■hoefteiebat  contempUtione  t  eftis  deponentit^uia feiebat  effe  viduam.     Y*jt mis  co,w  lj* 

Deponit  prAtereaquod  certo  tempore  *nte  obiium  ditU  defun&i  Al"c,cs  <jc  ,a  d**. 
i      r t      f  1,  i  a  j  n.  i  poutJOQ  de  cette 

de  Pau  la,  de<juo  non  bene  recordatur  .tejte  déponente  extjtemeapud  Dame  vcuue  de 

Plefliacum  Parci,fèrmo  habitusfuit  in'ervnamex dominabusfeu  de-  M on/ieur Palmier; 

rnicellis  illuflrijftrna  Principif*  Domina  Comitiffa  eCAngoulefme ,  Prefidét  delà  Cou£ 

vulgaritcrappellatAm  Dominam  de  Fleac ,  ac prafentem  depfnentem  ^  g^"^^ 

de  di&o  defun&o ,  &  tune  diBa  Dominé  de  Fletc  dixit  quoi crede-  q^îls ^cûuent  fer! 

.£*r/^/*m  dcrunûumfan&ume(Te,  &  Tti\i*cu\z  hecte  >  ex  eo ,vt di-  Ult  ac  prcuues  de 

cebat ,  ejHod  idem  defun&us  dabat  quotidievel  fape  ditljt  Domina,  pluficurs  mcrueil- 

Corni'ijfe  d '  Angoulefme  >  &  dominabus  feudomicellis  eiufdem  m*-      rapportées  dâ* 

gnam  qunntitAtem  herbarttm  fui  horti ,  & propter  hoc  non  minnebtin- 

tur  jimmo  fi  qu Adam  die  fere  omnes  herbas  didi  fui  honidederat,die 

fequenti  inueniebat  ineodem  horto  in  fimilivelmaioriquantitate,  & 

qnoU  ipfétmet  domicelUeafdem  herbue  colligebant.  Alias  fi  Dominai 

tins  prccibus  miracula  fecerit  ^nefeire .  . 

Deponit  tAmen  cjuod  ipfe  defundlus  vit  a  fui  comité  ctndelxi  ccreat      1  * 

benedicebat*  <jua  inptierperits  mulierum  ACcendebAntur,vt  plurimttm 

diciaudittit ,  ejr fimiliter  qHodmulieres  in  quarum  CAmerss  êccendc-  ' 

bantur ,  bene  fe  habebant. 

Deponit  etiam  qnbd aliàs  diila  deponens  certotadio  tffecla  fe  Do*  ^  a 

minoi(Sr  prccibus  illius  commendaitit ,  çr  ex  hoc  plurimum  fuit  con- 

folata .  &  deinde  planes  prccibus  illius  fe  ,  prout  foltt ,  commen* 

ÀAkit. 

Page  40.  Catherine  Ru  fée. 
Extrait  du  même  Procès ,  témoin  $$.  du  4.  d'Aouft  icij. 
HonorAb.  mulier  CatharinA  Rufée  vidua  e^uond-im  nob.  &  bon  a  mt- 
morit  ÇuiUclmi  de  BcAunc,  commorans  inParochiAS.  Pétri  de  BaI- 
U  Turonis  ,  Atatis  54.  dre 

Deponit  coguouijfeV.  Francifcum  de  Paula ,  funt  17. vclcir- 
CA.quemvtdtr,  \Jrlojuiaudiuit,  &  per  interpretem  ,proptcrcA  tjuod 
vcb*  tins  non  imelligebat  .inttllexit .ejuoiverbA  illius  erAnt  indu* 
Eliu*  Ad obferuAtionem prteeptorum  Decuhgi,  &  communiterdicebA* 
sur,  ejuod virerai  bona  &fAnfttvita. 

Infuper  deponit  fuper  miraculis  ,  t\nod  funt  nunc7.  anni  &  vitra 
ipfa  deponens  tAdio  afficiebAtur  ob  quAndAmcAufam  <juam  declarart 
frasermifit ,  &  eo  tempo-e  êlif**  die  ad  ConuentHmtjffinimorum  dt 
Plefliaco  Patci  accejjk  ipfuru  dcfutl&um  re-gMHrn  cfuatenns  di*t*- 

Te  nj 
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retur  deprecari  Dominum  yvt  ab  huiufmodi  tâdio ,  fi  f**  fitluti  con- 
grueret ,  liberaretur.  Super  quibtu  verba cum  diûo  defun&o  habuit, 
&  inter  loquendum  cum  ipfo  qui  compatiendo  ilUm  afpiciebatj  quan- 
dam  alleuationemditli  fuitady  prafenfit  teftù  deponens  >  qua  tune  à 
quodamillic  prafente interprète  inteUexit  diéhim  defunâum  dicere, 
quhdin  Domino  confidendo  deponens  ab  huiufmodi  tadio  liberaretur , 
quod  dr  poflmodtimf*ttumcft,& crédit  hoc  a  Domino  irnpetrajfe  pre- 
cibus  didti  defun&i. 
«  Page  40.  Catherine  Berger elle .] 

Extraie  de  la  même  Enqucftc,  le  10.  dcluillct  de  Tan  1515. 

témoin  10. 

H 'ont fia  mitlier  C 'atharina  BergereUe  atatis  50.  annorumvel  cir- 
ca  dre 

Deponitipfum  dcfun&um  cognouijfe  longe  ante  e'ms  obitum  cum 
quoipfacxiflentcinvinculo&fœdcrc  matrimonu  curn  defunclo  eius 
Hugutto  Manfoys  mMrit§  >  &  p0ft  eittfdem  mariti  decejjum  plurtes  verba  habuit ,  ac  in- 
Aurifabro.  flrutliones  dr  confolationes  fpirituales  ab  eo  reportauit.  E'dtque  di&us 

Cette  Dame  nom-  dcfun&us  humilU  &  deuotm ,  vtex  eiusgeslis  dr  verbù  apparebat  „ 
mée  Catcrine  duebatûrque  quodipfe  defunérus  vita  multumaufterâ  &  parcâ  vi- 
Bergerclle .  Se  non  uebat ,  non  tamen  vidit  eum  eomedentem  ont  bibentem ,  reputabatùr- 
pas  Bourgerellc,  a  ^Hg  fMnftA  vtU  £t  tyÇÂ  deponens  exijlens  in  viduitate ,  e/to  quod  effet 
flrchcuf"  maladie  pforibus  rebut  afflitla  ,poftquam  verba  cum  di&o  defundo  habut- 
par  l'mtcrceflîon    rat ,  confolata  &  animo  pacata  redibat. 

de  s.  François  de  Page  43.  Ilreceutvne  grande  confolation  a  la  nouttelle  de  la  mort 
Paulc ,  aptes  qu'cl-  ^  Mahumct  II.] 

le  eut  v.ficé  fon       H  faut  voir  les  Preuues  délai  II.  Panie,  où  ce  miracle  cft  rap- 

tombeau,  comme  ,      ,  T 

i  ay  rapporté  dans  PO"^  a"  logg- 
ia I  X.  Partie  de      P  ace  44.  Il  marchoit  nuds  pieds  par  le  froid  ,  par  les  che- 

eeite  Hiftoue  aux  mins  raboteux  >  fur  les  e/pines ,  &meme  dans  la  boue,  fans  fe  fa- 
pages  xiy  «c  114.    Hr  &  çe  bUjjrer  j 

Il  faut  voir  la  dépolît  ion  de  Charles  de  Pirro  de  fàint  Lucide , 
Chanoine  de  Cofcnzc  ,  dans  la  Page  191.  de  ces  Preuues.  Celles 
de  François  delà  Fleur,  Gentilhomme  deCofenze  (que  ie  rap- 
porceray  cy-apres  :  )  de  lean  Scuczio  ,  natif  de  Paule  :  d'Antoine 
Mi^larilio:  de  Barthelmy  de  Precuraro:dc  Salernc  de  Brunacrio, 
&  d'autres  témoins  dans  l'Enqueftc  faite  à  Cofenzc.  Celle  s  d'An- 
toine de  Iurdano,  &  autres  témoins  dans  celle  qui  fut  faite  à"  la 
Rtgina,  Se  aux  autres  villes  &  bourgs  de  Calabre.  Licqucs  Simc- 
netc  n'a  pas  oublié  de  remarquer  cette  mcrucille  dans  fa  Rela- 
tion &  fon  Rapport. 

Pedes  nullis ,  necaftatc  »  née  hytme  muniebamur  calceamentis,  nu- 
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dî  fed ferebantur per Agent  es  mues,  per  feruentem  puluerem ,  per 
fotdttm  lutum  »  per  afperos  Upides ,  peraculeatos  vêpres ,  illift  tamen 
femper ,  vt  née  frigus  congclaret ,  nec  aslus  adureret ,  nec  cœnum  in- 
| Minaret  ,  nec  calculs  premerent ,  nec  fentes  ferirent.  Ai  andauerat 
enim  Dominue  AngelU  fuie  ,  vt  cufiodirent  eum  in  omnibsu  vite  fuie. 

Etle  Pape  Léon  X.  dans  la  Bulle  delà  Canonisation  du  Saint: 
Et  cum  iuuenù  adhuc  effet,  Calabriâmque  ineoleret  ,  n  un  y  mm 
nifi  midis  pedibue  et'utm  per  gUcies ,  niues  ,  montes ,  &  acuta  fi- 
xa ,  vêpres  »  jpinafquc  incedebat ,  nullamque  ex  eo ,  etiam  grauijftme 
fape  pondère  prejfus ,  Ufionem  in  pedibus  patiebatur.  Ipfum  fiepius 
ignem  nudis  pedibtss  conculcaJfetac  ignitos,  évidente  fane  Upides  ma- 
îùbut  port affc  Jijuido  confiât. 

Page  45*  0**9  Vte  ce  Saint  neufl  qu'vne  robe ,  il  n'en  forto'tt 
point  de  mauuaife  odeur  »  an  contraire  il  s' en  exhaleit  vnetres-douee 
ejr  très- agréable.  ] 

Extrait  du  Procès  fait  à  Cofcnze ,  le  $.  Iuillct ,  1/ .  indiâ.  151 1. 

témoin  4. 

T^obilis  Francifctu  de  Florio  de  Cofentia  ejrc 
Super  oïlauo  dixit  fe  (cire per  feptem  ,vel  circiter  otlo  continues 
mcnfcSyCjHibtu  ipfe  teflts  ob famam  magnant  quant  didhis  fratcr  Fran- 
cifcus  tenebat  t&ob dcuotionem  ipfum  affiduè  vifitabatin  balia  Pa- 
terni ,  vbi  tune  faciebat  adificare  monaflerium  Cofentina  diocefis  ,  & 
interaliat  vices  cum  femelvifitaret  eum  de  menfe  Decembri  quo  nin- 
gebat ,  dr  intenfifftma  frigora  ibi  vigebant ,  quoniamfunt  loca  mon- 
tuofa  ,  ntxque  effet  alta  ad  duos  palmes  ,  inuenit  diblumf '.  Franci- 
feum  in  Ecclefîa  ped'tbsu  nudis  tfr  pejftmè  indutum ,  videlicet  habitu 
lacerato  fuper  carnes  ,  ftabdtque  contemplans  ,  &  non  viditditlum 
teftem,  donec  ante  eum  effet,  dtcerètque  et  Aue  Maria,  quia  erat  quafi 
raptm.  Vidit  etiam  ipfe  tejlie  bis  cellamin  qaa  dormiebat  diblus  F. 
Francifcus,  in  quanihil  aliud  erat  prater  vnam  tabulam ,  drtegulam 
in  quareeitnabat  caput.  Fratres  Ordinisfui  dicebant,  quednunquam 
videbant  eumeomedere  ,nift  inmane  Pafchatis  fabas  quafdam  cum 
fratribus  ,  idémpte  faciebat  in  feflis  fôlemnibus,  ipfêque  teflis  videbat 
eum  incedere  *  pedibus  nudis  per  loca  fduofa  >  fpinoja,  petrofa  rfr  4-  *  Vn?  ^tiHnité  de 
fpera ,  operabatûrque  malleo  ferreo a  mane vfque in  vefpere ,  fragra-  £  ™ u'JJJ,^  j"* 
bdtjue  nihilominus  odore  fuaui ,  habebdtque  manus  meliores  quam  fcn^c  &  deCalabre 
alijuis  magnus  dominus ,  &  affidue  indutus  erat  illo  folo  habitu  la-  font  le  même  rap- 
eerato  fuper  carnes ,  habebdtque  perfona  fua  odorem  mufti ,  capilli-  po"« 
que  eius  rutilabant  tanquam  aurttm ,  pedes  eius  ,  quamuis  nudus  in- 
cederet ,  albi  erant ,  delicati  &  pulchri  9  peut  fi  foie  xi  femper  detulif- 
fett  &  qnocumqucibat ,  potiffimum  vbi  erant  aqua,  pttr4&ripa 
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adificabAt  tnonaflena.  Jncaupt  fciemiâ  ,  quia  fcvidit ,  &*udiu\i\. 
DclocoinPaterno  &  Spefjiano  magno  Co'emha  itoctfh  »  t/f  fuprk% 
Super  nono  dixit  quod  tune  temporis  %  quo  â  ûus  I .  Franafcus  a- 
dificabat  monafterium  in  Paterno  ,agi*ur  mme  19.  aut\o»  an  nu  s  , 
marri  ficus  D.  Loyfius  de  Paladinis  de  LrciaR gi ts  Audiior  Prouin- 
cla  Calabria  vno  ann§  ex  Mis  ag'oiauit  demenfe  fulij  vel  tAugufli 
in  ciuitaie  Cojcntia ,  CHiusinfrmiras  durau'u  per  triginra  très  dies9- 
habebdejue  in  curatUne  Ailla  infirmitatis  très  medicos ,  qui  femel 
confîlium  feceruntdt  infirrwate dttli  D.  Loyfij ,  fkitquedie  Merctt- 
rsj  t  qui  concluferunt  quod  permUteretur  natura  cretteare ,  &  non  do- 
rent plures  medicinas.  qua  conclu fione  inita  ,  die  louis  ftquenti  D. 
Caterinella  vxor  ditli  D.  Loyjij  loanninum  quemdam  famulumfuum- 
ad  fe  accerfttum  mifit  Patcrnum adï '.  Francifcum  prardidum,  qua- 
tenus  enmnomine  fuo  rogarct^vt  oraùonibus  fuis  a  D:o  vellet  im- 
pet  rare  grattant  fanitatis  proditlo  D.  Loyjie.  Citmque  dtElus  famw 
lus  eodem  dir  rediijfet ,  ciuntjue  ditta  D.  Caterinella  imerrogaffet  qitid 
ti  ditlus  frarcr  Francifcus  refpondiffet ,  dixit  ipfum  ordinaffe ,  quod 
agirent  duofrufta panis  adignem ,  &  poftta  aceto  intit-gerent ,  ejr  pi- 
per ,  canellam ,  gariofolum  >  çjr  \infjber  contrita pani  importèrent t  ejr 
pojiea  vnum  ex  ditlis  fruftis panis  fie  praparati  fuper  fîomacho  po» 
fièrent ,  &  a!ind  fupra  dorfo  -,  cumque  diÙa  D.  Caterinella  hocinteU 
lexifjet ,  fecit  medicos  vocari ,  &  ab  eis  opinionem  circa  hoc  feifeitata, 
ex  ;]i tbus  vnus  dixit  .Sumus  hic  très  medici  yq»ide  nono  faceremus 
rtaturam  ,  rfriftcignxrus  vult  facere  ifias  medicinas ,  fie  que  non  fut» 
ntnt  [alla.  Die  VcnerUfcquenti  ditta  D.  Caterinella  voectuit  ipfum 
teflemintuitu  familiaritatis ,  quant  cum  ditloÇxztxc  Franci  (cohabe- 
bat  ,  rogaiùtque  vt  eum  accederet ,  rfr  rogaret  quod  orat'ioncs  pro  diïli 
D.  Loyfii  fâlute  funderet.  Sîcque  ipfe  teflU profeïltu  tfl  Patcrnum, 
eûmque  illuc  applicuijfet,inuenit  di&um  frarrem  Francifcum  folum, 
ejr  cum  primum  vidu  ipfum  tcîlcm  ,vcrbU aliquantuluinturbatis di- 
xit :  Tu  venis  pro  negotio  di&i  D.  Loyfij ,  illinoluerunr  faccre  ca 
qux  iufis  fignificaui  :  qui  non  habet  fidem ,  minùs  potelr  confequi 
cratiara.  Vadas ,  redeas  cum  Dco.  &  faciasfkrieaquxordinaui , 
habcântqucfHcmin  Deo,amaobtinebunr  grand.  Ditlûfque  teftk 
abfquc  vlrerioribus  verbis  rediit  .applicuitque domum  diclo  dtc,&s7a- 
timretulitditldverba  prâfata'D .€ atcrincll* ,  qut  fittim  mandant 
prapararidiila  frufla  panis  ,  quemadmodum  didus  frater  Franci- 
fcus dixerat  t  impojuitqueeo  modo fîpradiflo  ipfi  D  Lyfîo ,  qui  di- 
Uum  panemitatemti >  vfque  mihorammatuttnamStbbati ,  qua  ipfi 
X>.  Loyfius  bene  fe  habjtit,  ejr  erexitfein  leiïo ,  &  pettit  cibum  .fuit- 
qne  [un  m  m. 

Page 
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Page  46.  Demeuré  trois  tours  dans  des  bois  ] 
H  faut  voir  dans  la  Page  331.  l'art .  1.  de  la  dépofition  de  la  Pre- 
fi  dente  Palmier. 

Extraie  du  Procès  de  Tours. 

Article  1  du  témoin  50.  nommé*  Robert  louchet  feruiteur  do- 
medique  des  Rois  Louis  X  I.  $c  X  1 l. 

Deponit  infuper ,  <juod  tune  temporis  d'ifltu  Lu  don  ici:  s  Rex  a/s- 
cjuando  tranfmittebat  nanties  ,prtfertimdi£kum  Guynotium  de  Bouf- 
ftere  verfks  illum ,  cui  onus  dederat  idem  Rex  de  vicia  di&i  à  c  ï\\  n  <ft  i , 
&  feiret  vbinam  effet  idem  defun&us  de  Paula ,  q ni  tj uidem  ontu 
habcnsrefpondebat  fepius  ditlode  Boufftere  ,prout  aliqttando  audi:- 
bat  tefiU  déponent*,  tjuod a  longo  temporeipfum  nonviderat,  propter- 
ta  qttod  tjuia  dcfunûus  a  caméra  feu  cellulaire  feu  intrare  poterat 
Parcum  Plefftaci  Parci ,  in  ejuo groffa  &  afpera  dumeta  erant. 

Quadam  die  dici  m  ejuondam  Rex  Ludouicus  ipfum  defun et  11  m 
de  Paula  perquiri  iujfu ,  &  tandem  in  orationetjr  contemplaticfte  re- 
pertut  fuit  in  ejuodam  groffe  (fr  afpero  dumeto  ditli  Parci. 

Praterea  tune  etiam  dici  audiuit  prafens  tcflù ,  fed  nuntjuam  cum 
ipfo  verba  habuit ,  ipfum  tamen  pluries  vidityfemper  exinde  commu- 
niter  dici  audiuit ,  quod ita  modica  erat  vita ,  <juod  vix  percipiebant 
tjitid comederet ,  feuquibu*  vefeereturcibit. 

Extrait  du  même  Procès,  arriclcs  3.  cV  5.  delà  depofitionde 
Iean  Cormier  Preftrc  3.  témoin. 

Deponit etiam  alias  introiuiffe  ceâulamSâi  defnnc*ti  de  Paula, 
&  ibidem  folum  vidijfe  finit um  munitum  /arment»  vinea  loco  cul- 
citra,  tjuod  7 uidem  farmentum  cooperiebat  idem  defun ftus  tjuadam 
greffa  tela  vulgarit  er  nuncupatâ  Caneuatz. 

/ nterrogatus  fi  ipfum  viaerit  comedentem  dr  bibentem ,  dicit  ejued  1 
non  ,  fed  pluries  dicit  audiutffeà  pradido  tempore  27.  annorum  citra 
à  fratribus dicli Conuentus de  Pleffiaco  Parci,  qnod  folum  comede- 
bat  natura  ipfum  comedere  compellente ,  &  non  alias.  Et  vitra  quod 
dum  minijhabant  Mi  panem  &  aquam ,  aliquando  ceffabat  per  très 
die  s  comedere  &  bibere  ,  &  hoc  feire  dicebant ,  quia  tribus  diebué  e- 
lapfs  adhuc  inuemebant  panem  draquam ,  quos  illi  miniflrauerant . 
A  r  t.  5.  Dicit  etiam  audUtijfc  dici  a  fratre  B ait h  a  far e  neminem  mor- 
talium  à  tempore  B.  honnis  Baptifia  vita  tam  auflerâ  vixiffe ,  cent- 
mnnitêrque  ante  eiw  obitum  ferebatur  ,qubd carnes  nec  laUicinia  , 
feunec  oua  comedebat yerâtque  tant  a  reput  ationis  ej  vita,  quod  ab 
omnibus  reput abatur  fanclus.  Etob'titdie  V eneris  fancla,  funt  fex 

Vu 
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an  ni  vel  cire  m.  Poft  cuitts  obitum  vidit  dut  corptu  exanime ,  ad  cjnod 
videndum  popuhu  afftuebat  tav.cjuxm  advirHmfantlitm.Audin'tt^ue 
auod  pintes  ejuipofl  obitum  tins  fuit  precibue  fe  commendauerant , 
af.odpetibant  obtinuerunt.  Et  fie  deponit fauore ,  ejr  aliis  il!  le  lus  cef» 
fantibtu  quibufeumaue. 

La  dépolnion  du  70.  témoin  dans  le  Procès  de  Cofenza,  nom- 
mé Fabien  de  Senatorc,dc  Paterne. 

Super  08 auo 1  emiffis  aliis ,  dixit  fe  feire  dictum  fiatrcm  Franci- 
feum  fuiffe  borutf*m*cj?vit4  9  &  femperper  plu  as  &  fpinat  midis 
pedibué  ambuUffe  ,nec  vnqusm  indus  pedibusvel  cruribus  inuenta 
fuit  alijua  macula  :  praterea  dormiebac  humi  quoeunque  t  cm  po- 
rc 1  fempêrejue  ibat  indutm  habita  quodam  veteri  refarcito fuper  car- 
nibm%fcmpêrqne  bonaverba  crdiuina  populo  loquebatur >adco  quod 
omnesadviatn  falntis  reduxerat  ^fempirque  monafleria  adipeabat, 
fient  illud ,  quod  in  Paula,  p4terno,  er  aliis  locis.  I n  caufa  feiemia. 
quia  vidit ,  interfuit &  audiuit.  De  loco  in  Paterno  :  de  tempore  »  eft 
vitra  ^o.annum. 

da'fk  rwT°dî  Art*  *  dc  Ia  dépofition  d"  P*  Leona^  Barbier,  d*  Alençon  . 
Tours0       S   C  <lu*eftoic  Correcteur  du  Conuent  du  Plcflis,  quand  S.  François 

de  P.  mourut  ,&  qui  depuis  a  efte  Prouincial  de  laPiouincc  dc 

Gencs. 

Deponit  in  fuper  »  quod  idem  dcfun&us  tanu  er4t  humilitatis , 
quod  fe  exponebat  ad  mundandum  indûment  a  ftatrum ,  d  nullôque 
permittebat  fua  propria  mundarinifi  a  feipfo. 

Super  flramine  ligr.is  fuperpofito  cjuodam  fune  defuper  p  éviden- 
te, vt  faciliùs  erigeretnr,  cubabat  >  credebatur  tamen  parum  ipfkm 
dormire  »  propterea  quod  claritas  luminit  per  totam  notlem  in  eiiu 
cellula  apparere  videbatu  \ 
Art.  1.  ac  la  dépoli tion  du  P.  Efticnne  Iolys  R.  Minime  âge  de 
^45.  ans ,  &  le  41.  témoin  du  Procès  dc  Tours. 

Decibis  &  potu9  quibus  vtebatur  di&usdcfunâus,  interrocratui 
deponit  quod  fibi  minifhabantur  faba ,  qua*  in  aquay  vt  madidarer- 
tur ,  ponebut  t  deinde  ipfat  in  mort4rio  conterebat,  &  illis  cum  aqua 
foU  vefcebatur. 

Ceft  le  si-  &  le  Art.  3.  6c  dernier  de  la  dépofition  de  Guillaume  Sircau  Liccn- 
demier  témoin  du  ^  aux  Loix  &  Lieutenant  General  du  Bailly  dc  Tourainc. 
le;  Dcccmb  ijij.  Dtccbatur  tune  C"  euam  commumter  exinde  ,jncd  idem  dcriHl- 
ihr,  de  Paula  viri  viuebat  multum  aufteriy  orarionicjue  &  contem- 
plationi  fapius  infudabat ,  in  modum  auod  non  extat  memoria  bomi- 
nU  quod aliquu  mortalium  in  tanta  vitaaufteritate  vixerit^ pvfc* 
uerauerit  .peut  idem  de  Paula,? uia  vt  etUm  tune  diotbaturatif***» 
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do  ftabdt)  feu  remanebat  in  oratione  &  contemplatione  quindecim 
diebtts  v  cl  tribut  hebdomadù ,  abfque  comedenào  aut  bibendo ,  fait  cm 
nefciebatur ,  nui  but  cibis  tempore  intermedio  vefceretur. 

Extrait  du  Rapport  fait  au  Pape  >  aux  Cardinaux  >  aux  Patriar- 
ches , aux  Archeucqucs,  &  auxEuéqucs  ,par  l.Simoneta. 

Injlitucbant  eius  me» [km  (  vt  bine  alUjuid  de  vite  hominis,  &  mo- 
ribus  particulatim  feribendi  fumant  exordium  )  pan  us  dr  a -jus.  ;  inde 
pocttla  .indeepuh.  Quodficorpufculumneceffariis  alimenta  frau- 
dât um  deficeretj  ad olera  ,  aut  legumina  defeendebar.  Vinimodicum 
etiam  interditm  adhibebatur  hac  refocillatione  redintegrabatur  mem- 
brorum  vigor  exhauflns.  Cibum  femel  tant  uni  in  die  capiebat ,  efr 
ettm  fubnelïis  'empttt.. 

Non  défunt  qui  affirment ,  dum  contemplation  totus  intendit ,  fa- 
fe  biduum ,  vel  triduuminediam  pertulijfe  .quamrem  ex  eo  corne- 
clan  t  ,  quod  cibus  a  frairibm  rninifhantibus  in  cellam  Hiatus ,  per 
totidem  diesintatlus  confpicerdur. 

Extrait  de  la  Bulle  de  Léon  X.  pour  la  Canonization  de  ce  S. 

Admirabilu  erat  vit  a  citu  aufieritat ,  tjua  propterea  admirabilior 
cenfenda  eftt  quia  in  pueritia  ,  adolefcentia  t  iuuentute ,  fenttla  t  & 
décrépit  a  eius  arate  »  inter  labores ,  vigiliat ,  ieinnia ,  abjlinentias , 
innumerdfejtte  corporij  macération  es tenndem  pane  viuendi  modum 
feruauit. 

Page  50.  Après  auoir  beny  la  mer.  ] 

Extraitdu  Procès  de  Calabrc,  art.j.  du  témoin  9.  ^es  1*  mm*s  de 

Nobilis  &  egregius  PanduJpbus  Boconus  de  terra  Soreti  Prouin-  l+M* 
ci  a  A4  Hit  en  fis ,  cum  iuramento  examinâtes  fuprà  ditla  eau  fa  dixit. 

An.  3.  Et  apud maritimam  terra  Roic ,  audiuitdici  quod  B.  Franc . 
de  Paula ,  cùm  in  Siciliam  transfretarc  vellet  cum  duolus  aliis  fra- 
tribus,  (jr  effet  apud  Catonam ,  rogauit  a  Hem  dam  nautam  ,vt  eum 
vehere  nellet  in  Siciliam ,  ér  diilus  nauta  dixit  et  :  S  due  mihi,  Aie- 
nacbe ,  &  ego  veham  te.&diûus  B.  Francifcus  rcfpondijfet  t  per 
charicatemnon  geromecum  pecunias,  &  ditlus  nauta  ad  illurn, 
necego  habeo  cimbam  pro  te,  &  fie  B.  Franc,  dixit  illis  nantis  efr  fra- 
tribns  qui  erant  cum  eo,  Per  Charitatcm  parcite  mihi  donec  ego  co 
vfque  hue ,  &  fie  fecefit  ab  eis  vfque  ad  balijia  iQum  ,  ejr  orationtm 
fecit ,  &  mare  benedixii ,  &  in  Mo  infianti  afpexerunt  dictum  B. 
Francifcum  de  Paula  folum,  folum  fupervndaieuntem  ,  dr  fie  per 
tllam  partem  tr an  s  fret  attit  in  Siciliam.  De  eau  fa  feientia  dixit  fupra- 
dilla  modo  praditlo ,  quia  interfuit  ,  vidit ,  &  audiuit  vt  fuprà. 
Extrait  du  même  Procès ,  &  du  même  lieu  de  Soi  c  to, témoin  22. 

Vtnerab.  B.  fBernardinus  de  loto  lo  Vanaro  de  terra  Arenarnm , 
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dioc.  Militer  fis  tatko  peiïore  mort  Cltrkorum .  vifs  litttris ,  tjr  non 
tdftis  dixit. 

Ei  cum  ejftnt  apud  Catenam ,  diûus  beatus  Parer  dixit  cuidam 
nomine  Pttro  Colofd  Pdtrono  cuiufd.im  cymba  feu  bartha ,  qua  vehe- 
bdtin  Sicilidm  ligndmind  ad  vfum  barrtloritm  %Çeu  f*ocor.ficiendis 
barrilibus  feu  btrilibus  causa  fdlidndorum ,  feu  de  infkldri  pi 'ce ,  vt 
prx  charitate  vcllcnt  euro  vehere  Mcflmam  Siciliz  ciuicacem.  & 
ad} x s  Petrus  Coloja  dixit  ei  folutmiht9  Monacke9rf  ego  te  veham, 
C^di&us  Pater  Wiarir,  prx  charitate  vehc  roc,  efriierum  <fr  item  m 
diilus  Petrus  folue  mihi ,  dr  ego  te  veham ,  &  denuo  dtâus  Pater  dL 
xit ,  non  hibcopccunizSi  &  fie  di€tus  B  Pater  dixit ,  expeétate 
rochîc,^*  feceffu  abeis  ad  itlum  hpidis ,  cr  orduit  ,&  dfpexit  in 
cœlumt&  fecit  fignum  ctucis  in  mari  cum  quodam  fito  fociot  ac  fi 
fuper  commenter*  feu  terrant  firmam  deambularet ,  rjr  iter  faceret , 
ejrfictrdnsfre'duit,  &  fie  dulus  Petrus  Colofd  cum  fuo  genitore  dr 
fociis  admira  i  feu  jtupefacli  remanfere  de  virtute  tdnti  viri.  Et  h  te 

*  CiUdt  Baumtc  efi  veritdêexreldtione  *  quonddm  genitoris  ipfiusteftis  ,  dr  fitpefa- 

piusfuprddifld  verbd  dixit  eivxor  Robert i  Rimglio ,  quod  huiufmo- 
di mirdeulum  narrauerunt eorum  '  maritiante  eorum  obitum.I n  Cdit- 

•  RohrtusRim-  fit  feientid  dixit  Vt  fuprà  depofuit. 

$!io  .  l  ue*f  ii  Ta-  Paob  (5-  S' approchant  de  td  cheminée  il  prit  des  charbons  drdens , 
e*'}mco^*tà'uy  '  au  il  tint  longtemps  entre  fes  mains  datant  le  Chambrer  du  P  pe.  1 

Htpp9lytmStr*no,  "  ™ur  voir  lcs  Pagcs  29«  •  if*-  &  *S>J-  de  ces  Prcuues ,  ou  cft 

sùrctu  -lacobus  la  dépolît  ion  de  Charles  de  Pirru  de  S.  Lucide  Chanoine  de  Co- 

sacrs  germ*nm  fcnze ,  &  la  Bulle  de  la  Canonization  de  ce  Saint. 

''?'  Extrait  de  la  Bulle  du  Pape  LeonX. 

Thtmjlmtdt  Sir-        mm*        ,  r  cl  , 

\  ZZ    Msraculorum  famd  cum  tdm  pertotum  fere  orbem  Vdjrdretur,  & 

ArtnA.nuimdpT*-  dddures  fel  rec.  Paul»  I  Vprddtcejfortsnoftn  peruentjfet  ,Cubicmfd- 

ftnt  tn  tktro  funt  riumtjuemdam  fuum  ad  bon*  tnem.  Pyrrhum  Archiepifcopum  Con- 

fétuU.  fentinenfem  mifit ,  mdndduitejue  ,  vt  ipfe  fuper  mirdculis huiufmodi 

fediltgenter  informdret%  de  deinde  ipfum  de  veritdte  certiorem  effice- 

ret.  QîH  qu  'idem  Archiepifcopus  Pomificis  mandato parère  defide- 

rans ,  ac  neminew  habens ,  ami  tdlid  meliits  quant  ipfe  met  Cubicul.t- 

rius  explorare ,  fideliûfjue  re ferre  pojfety  eidem  fitdfit,  vtiscum  fo- 

cio ,  quemei  adiunxit  tad  dittum  beatumvirum  fe  confit net ,  ac  de 

iliius  vit*,  mirdculis  »  &  fama  huiufmodi  plendm  informationem 

caperet. 

Cubiculdrius  lArchiepifcopi  fretus  confdio ,  hominem  adiir ,  ^ 
rùm  in  ter  fiilutandum  ditli  bcd'i  viri  mdnurn  deofculari  vellet ,  ille 
omnino  renuit ,  eumtjue  rtgauit  9vt  fibi  potius  manum  deofcuUndam 
porrigeret >djjercns id mutto  iuflius ,  &  conuenientius  fart,  eo  tjnod 
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ipfe  Cnhicularius  trigintd  très  annos  iam  prejbyter  effet  ;  quod  Cubi- 
cuUrius  memoria  répètent ,  vbi  id  verum  cjfe  cognouit ,  mirants  efl  ho- 
rninis  ffiritum ,  &  cum  eo  ad  colloquium  in  cameram  conceffit  ,vbi 
cum  primtse  fermo  de  tam  ardu* .  difficil'tque  vit  a  fuijfet,  vt  ernn  nnl- 
li ,  nifirobufto ,  ac  valide  tolerabilem  fore,  Cnhicularius  affeueraret\ 
B.  P.  audito'tllius  verbo,  igni  appropinquans,  ardcr.tr f  me  pmnat 
ssbfque  lajione  manibut  arripiens  taixit;  Qui  yciîc&o  corde  Do- 
mino leruiunt  ,  omnia  crcaca  illis  obtempérant  :  exrerrittu  ille  eo 
miraculo  veniam  petiit ,  cumque  eius  peèes  humiliterofculari  vcllet , 
ipfe'que  vir  beatus  idrecxfaffet ,  eius  tune  veftem  manu  apprehenfam 
deuoteofculans  ,&  abeo  recedens  ,  ad  Pontificem  rediit ,  et  que  mira~ 
cuU ,  qua  viderat ,  enarrauit. 

Page  63.  Contre  lequel  placeurs  Prédicateurs  ont  inuefliue',  en* 
ire  autres  vn  Religieux  deïOrdrede  faini  français  d'j4jftfet  nom- 
mé le  Pere  Antoine. 

Extraitdu  Procès  de Cofcnza,  fait  àPaternole  }.  de  Décembre 

de  Tan  1  j ix.  indicé.  I4 
Aniclcj.  du  témoin  64  nomme  Bernardin  delà  Fleur  natif 
de  Paterne. 

Item  dixitquoi  eodem  tempore,  cum  diflus  frater  Francifcus  adi- 
ficaret  Monajlerium  in  Paterno,venit  quidam  frater  Antonius  Scu- 
^eto  Ordinis  Minorum  pradicaturus  in  Patemo,  qui  inter  pradi- 
tandum  boneftis  verbis  reprehendebat ,  &  mordebatvitamdr  modes 
ditli  fratnsFrancilci.  Cumque  quodam  die  dttlm  frater  Antonius 
iuiffet  ad ipfum  fritrem  Francifcura  ,ejfcntquc  prope  ignemtdiHuê 
frater  Antonius  incapit  reprehenderevitam  diai  fratris  Francifci, 
quinihilrejpondens  extendit  manus  ad ignem,  &  impleuit  eas  prunis 
ignitù ,  conuerskfque  addidum  fratrem  Antonium,  &  tenens  diclat 
prunas  manibus  diu,  dixit ,  In  charitatc  calcfaciatis  vos.  Videns  di- 
Qus  frater  Antonius  miraculum  hoc ,  genuflexus  humi ,  veneratw  eft 
cum  pro  fanfto  .  rjr  voluit  deofculari  pedes.  Erat  autem  ifte  frater 
tsfntonius  Ordsnis  Minorum  vir  probus ,  &  bona  vita.  In  caufê 
feientia ,  quia  vidit ,  interfuit  &  audiuit.  De  loco ,  in  Paterne  :  de 
tempore,  agitur^.  annus ,  velcircà. 

Le  7*.  témoin  dans  le  même  Procès  ,  nomme  François  Co- 
cus, de  Paterne ,  dans4'art.  î.dcfadépofition,  faite  le  3.  Décem- 
bre Ijtz.  &  noble  Antoine  Mclle  cjui  cft  le  101.  témoin  du  Pro- 
cès de  Calabrc,  dans  Ici.  art.  de  fa  dépofmonfiitcà  Cantazaro 
le  11.  Décembre  de  l'an  1516.  atteftent  auoir  appris  cette  mcrucil- 
lc  de  la  bouche  de  F.  Antoine  Scozeto  bon  &  deuot  Religieux  de 
rObferuancc,  6c  ce  dernier  rapporte  que  ce  P.  Cordchcr  lut 
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ar.oicdic  qu'il  auoit  efté  députe  par  Ton  Vicaire,  &:  Ici  autres  Re- 
l'^ieux  Obfcruantins,  pour  reprendre  la  conduite  du  B.François 
dw  Paule.  Le  vcncrableHcrmoIasdcSalofrafca,  deSalo>dudio- 
cefc  de  Squilacc,  Archipreftre  du  Bourg  &  de  la  Terre  de  Salo> 
aflcurcdansle  j.  art.  defâdcpofition  ,faitecnla  Terre  de  Stilo 
le  14  Décembre!  ji6.  auoir  oiiy  raconter  ce  miracle  par  Ican  de 
Marano  Noble  Confemin  &  Cure  de  S.  Lucc,  dans  le  même 
Territoire  de  Salo  :  C'cft  le  16.  témoin  du  Procès  de  Calibre. 
Extrait  de  h  Bulle  du  Pape  Léon  X. 
CitmMqîtodam  F.  Antonio  Ordinit  Minorum  profeffofe ,  vi- 
ro  doflijfîno ,  integernmzque  vil  a  ^idembeAttu  vir ,  en. un  in  pu- 
blier prxdicaticnibiu .  CArperetur ,  tjuod  videlicet  tant  imprudent 
effet ,  vt  ftmpiex  Uictu ,  &  UterArum  penitHt  içnartu  ,  <ju:bufdam 
herbu étfrotis  fulutem  promitteret  \Atcidit svt  idem  F.  Antonius^ 
Aliù  diUi  Ordinit  Minorumfratribtuad  eundern  bextum  virum  mif- 
ftu  fuerit  ^UAtenta  eumde  prAmiffit  redArgueret ,  qui  cùm  Aaeitm 
veniffet  ,&  WUÊfftk  iilum  contumeliù  affeciffet ,  increpajjétyue  eint 
ignauUm ,  &  cr*ffitndintm ,  vir  Dei  conftAmiflim.it,  paiicmiflimHf- 
♦•Ccîa  fc  toit  par  cj'-ie  toi  conukiit ,  &  iniuriit  mtUatentu  frAt~ituyac  neccommotus qui' 
les  Patentes  de  M.  dem  fuit ,  fed  foco  appropinjuant  tardentet  linons  s  nudit  manibut 
da^-lTc  ^îman  '  *(ce?  'lt'  to^ue  ftriclc  compreffit ,  Mcmtnifejlè  oftendit .  in  Dei  virtu- 
chc  it  de  IuTndc  teomm*  fieripoffe.  At  Ule  prudentiffime  per/ficiem  hominit  (irr- 
Pan  iftf  lC  fignées,  plicifAtem  ,  &  fidem  »  omnidque  ab  eo  diuina  grAtia ,  &  Ardemiffi- 
M.  I'  a  p  1  iion  ,  mo  jidei  fjriritH  fitri ,  eius  pedibut  aduolutm ,  Mot  arUe  comple- 
«n  font  rappor-  £leni  t  êfCnUriyue  fatAgent ,  venitm  nb  ipfb  humilUme  poftuUuit, 

tées  dans Je  Procès  ne  utindt  furrexit  ,donec  éb  eodem  B.  P.  benediceretur'y  quodfé- 
dcCalabrc,  ou  ce  _  '  J      .  ....  >t.  .      .  ,    .  ~ 

Gentilhomme  cil  «*™  tft >vt ,  cjhi  AnteA  in  tllum  pnblice maledttU  plurtmA  congejje- 

le  U7  témoin,  cjui  rAt ,  proprium  Cênfeffut  errorem  tbeAiiviri  funcliiAtem  dignit  t  ve- 

d  ans  l'arc.  6.  de  fa  ri  faite  pope  a  Uud'éut  merit'o  efferret. 

d<fPor,iiô  faite  Je-  Page  7  c.  Que  let  CbirHrrictu  de  CAUfre  Auoisnt  follicitè  ce 
uant  M.d  Amiens,  »...       L*    ^  *  J 

rapporte  que  plu.  ] 

iïeurs  malades  Extrait  de  1  Enquefte  faite  a  Amiens  lez*,  de  Iuin  de  lan  1515. 
ayant  c(ié  guéris     par  Monfieur  Français  de  Halluuin  Eucquc d'Amicns>  fubde- 


les  C hirurçirns  de  Mnltorum  hominum  turba  diuerfit  morbit  languentinm ,  vt  ïr.co- 
Calabrc  lollicite-  iHmes  forent  ai  eundem  de  Paula  commigrabAnt ,  tjui  Alicfuibut 

rcrit cc  J>c!,<LSr>t'  cor;tm  herbat ,  ouibnfdam  du  bifeuit  &  panem  ,  ac  Âliit  orAnçtAt 
délier  de  l'Obici-  ,  V,-       1       la  r      ..     .  j       .      ,  6 

uance  de  prefeher  beneaitUoncm  AttUAndo  trtbueoAt.   JguArc  liquida  releHAbantur. 

contre luy.  Ozzafur.:  quorum  Chirnrgici  regionia  CAUbri*  rAncoribus  &  odio 
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profiter  lucrum  moti  fefè  coadunarunt  ,vt  Hit  Eremitet  tvt  aiebant , 

non  decentibus  obitiarent ,  ob  qttod  agendum  quemdam  Amon  'ium 

S  coter  Religiofum  v tique  Ut  te  ri  s  expert  um.vt  eundem  pro  viribus  in- 

creparet,  députant::  t.  Poftcuitts  quidem  deliberationis  conclufîonem 

idem  Scotet ,  frigore  tamen  vigente  ver  fus  eundem  pajfns  Arripiens 

nonnullis  minis , & fermonum Agitdtionibus  Agg effus  eft  dicenao.cn- 

tus  AU&oritdte  morbos  languenttum  fente  .  eifdem  herbas  &  altos  ci- 

bos  tribuendo  benediclionem  impertiris ,  ea  te procul  dubio  non  décent. 

Quibus  Auditis  eundem  infanum  &  trememem  propter  frigus  conjpi- 

ciens  idem  de  PzulAConuentum  ïntrauit ,  e*r  grojfum  torrent em  ei- 

demafportando  dixit.  Chauffez  vous  vn  peu ,  cVr  après  ie  vous  rc- 

pondrayà  ce  que  m'auex  dit.  Quibtts  aiftis  idem  S.otet  Spiritus 

fantli  Ardore  refertus  humi ,  &  *d  pedes  ipfius  de  Paula  eofdetn  de- 

ofetilari  volens  fefe  proflrAuit  dicendo  tam  corAm  faculartbtts ,  quant 

religiofîs  perfonis  :  Parce  Pater  improperata  maie  quidem  tuant  fàtt- 

cUmoniAm  ejr  AufleritAtem  fum  percunÏÏAtus.  O  quÀminclitA  CaIa- 

bria  regio  !  funt  certe  felices  qui  tuis  deuotionibus  efr  orAtionibus  im- 

primunt fiduciam.  Quam  fan[iiratem  pofhnoÂum  prsdicauit  idem 

Scotet hominibtts ,  (fr  eidem  loquemi prâfata^ej  quoà erat  alterloan- 

nes ,  idem  Scotet  promuîgauit. 

P  a  c  s  66.  Ferdinand  T.  Roy  de  N  aptes  .fils  naturel  du  grand 

jilfonfe  Roy  d'Arragon  &  de  Sicile  ] 

La  Généalogie  des  Rois  de  Naplcs  de  la  Maifon  d' Arragon  cft  décrire  exa- 
ctement pat  M  M.  de  Sainte-  Marthe,  dans  les  Pages  io;9.  &  1040.  du  hure 
XXX  dt  t  Hijlcirt  de  la  Maifon  it  France , delà  féconde  Edition 

Page  75.  Federico*  Arraçon  Roy  deNaples  mourut  en  France 
le  ç.  de  Nouembre  de  Tan  ico+.rjr  voulut  que  fort  corps  fufi mis  en  de- 
pofi  à  la  Royale,  dans  CFglife  de  nojire  Conuentde  Iefus  Maria ,  att- 
rcs  duPleflisl'es  Tours.  ] 

Extrait  des  ^Archiues  du  Contient  du  Plefis, 
ou  des  Montïls  Us  Tours. 

1.  Ac"ce  paffe  entre  Frère  François  de  Paule ,  &  les  Religieux 
Minimes  du  Conuent  du  Pleflis ,  &  les  Officiers  de  la  Reine  Ifa-    .Ccs  dcu*  Aclcs 
belle  veuuedeFedcricI  I.  Roy  de  Naples.  mS^fS?* 

Sçachent  tous  pcefcns&  aduenir,qu'cn  la  Cour  du  Roy  nôtre  i<çtg  par  jcfctJ  p> 
Sire,iTours,endroi&&perfonncUement  ccably  Vénérable  &  P.  Pafdtafc  Hja.i, 
Relieicufc perfonne  frère  François  de  PauU  Infhtuteur,  &Ge-  * l'an l6<4-  parle 
ncralCorreaeur  de  l'Ordre  des  frères  Minimes  .cftant  de  pre-  p- Antomclardia. 
fent  rclîdcnc  au  Conuent  dudit  Ordre  ,  près  les  Montïls  lés 
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Tours ,  rant  en  fon  nom  .que  comme  ayant  le  pouuoirl  luy  cc 
iourd'huy  fur  cc  donné  par  le  Conuenr  6c  Clnpirredndit  lieu 
des  Montils,  ainfi  que  par  ledit  pouuoir  pouuoit,  &  peut  plus 
àplain  aftauoir,  Se  duquel  la  teneur  s'enfuir. 

Sçaclient  tous  prefcns&aduenrr ,  qu'en  la  Cour  du  Roy  nô- 
tre Sire  ,4  Tours  ,  en  droidfc  par  deuanr  nous  pcrfonnellerncnt 
cftablis  les  Religieux  Se  Chapitre  des  frères  Minimes  du  Con- 
tient prés  des  Montils  lés  Tours ,  artemblez  cnfcmblc  en  leur 
Chapitre  ,  au  fonde  la  Campane,  trai&ans  de  leurs  négoces,  bc- 
fongnes  Se  affaires  és  perfonnes  de  frère  Bernardin  d'O tirante, 
Ambrois  Paignon ,  Mathieu  Michel ,  GeorgcsToufcn,  Charles 
MifToIat,  Iacqucs  Pcllin,  Bcnoift  Poullard,  Iean  Lefpagnol,. 
Iean  Ligicr  &  Pierre  le  Brethon  ,tous  Religieux  dudit  Conuenr, 
foubzmcrtans  eux,  leurs  fucce Heurs,  aucc  tous  Se  chacunsles 
biens  de  leurdit  Conuenr ,  meubles  Se  immeubles prefen s  Se  ad- 
uenir  a  la  iurifdi&ion,  coherrion  ,  pouuoir  Se  refTorr  deiaditc 
Courr ,  quant  au  fait  qui  s'enfuit.  Lefqucls  onteongneufle  con- 
fclTé  en  ladite  Court  pardeuantque  pour  prendre  en  la  manière 
par  manière  de  garde  Se  dépouft  en  leurdirc  Eglifc  Se  Contient, le 
corps  de  feu  debonne  mémoire  tres-haulr  Se  tres-puiffanr  Prince 
Fcdcriccnfonviuanr  RoydcNaples,  qui  Samcdy  dernier  paf- 
fé  deceda,  Se  alla  de  vie  à  trefpas  audit  lieu  des  Montils  lés 
Tours ,  Se  uar  fon  teftament  Se  dernière  volonté  a  voulu ,  Se  ot- 
donné fondit  corps  cftre  mis  en  garde  &dépouft  en  l'Eglifcdu- 
ditConuent  defdits  frères  Minimesprcs  defdits  Montils,  pour  y 
cftre  Se  demeurer  iufques  à  ce  que  laNoblcDamc fa fcme&cfpou- 
fe, Meilleurs  fesenfans  Se  héritiers ,  ou  autres  pour  5c  de  par  eux 
ayent  la  puiflance,  le  vouloir  ou  opportunitédcle  venir  ou  cn- 
uoyer  quérir ,  prendre  Se  cnleucr,pour  le  mener  &  porter  au- 
dit Royaume  deNaplcs,  ou  ailleurs  à  ladiferction  defcfditsa- 
mis,  o  le  bon  congié,pIaifir&  vouloir  du  Roy  noftrc  Sire  pre- 
fenr  ouà  venir,  &  au  cas  qu'il  luy  plaifc,  Se  non  autrement,  Se 
aufli  pour  tels  lots  droits  que  ledit  Conucnt&  leur  Inftitureuc 
Se  Correcteur  General  pourroicnr  auoir,  prétendre  Se  deman- 
der, Se  qui  leur  pourroient  compctcr&  appartenir  au  linge, 
drap.orncmcnjjbagucs  &  ioyaulx  tant  d'or  que  d'argent,  qu'au- 
tres, qui  ferontou  pourront  cftre  portez  en  ladite  EglifccV  Con- 
tient, tantpour  la  Royale  décoration  du  corps  duditdcfun&,quc 
le  rcparcmcntdcl'Eghfe  Se  des  autiers  d'icellc  ,  Se  pour  le  tour 
rendre  Se  reftituer  àladitc  Dame.ouMcm'curs  fes  enfans  ScOiïi- 
cicts^oud  leur  ceruin  commandement,  ils  s'en  font  tous  remis 
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4c  rapportez  ,5c  par  ces  prefentes  eux  en  remettent  ôc  rapportent 
au  bon  plaifir  ,  vouloir  ôc  diferction  de  F.  François  de  Paulc  leur 
Inftituteur  &  Correcteur  General ,  à  en  faire  à  Ton  bon  plaifir  ôc 
volunté,  promertant  de  tenir  ce  qu'il  en  fera  ,&  de  non  jamais 
aller  ne  venir  au  contraire  ores  ne  pour  le  temps  à  venir.  Et  quant 
à  toiit  ce  que  deflus  cft  dit  Ôc  diuife  tenir ,  garder  ôc  accomplir 
fermement  &  loyaument,  fans  iamais  faire  ne  venir  en  contre  en 
aulcunc  manière  lcfdits  Religieux  ôc  Chapitres  cftabliflans ,  ont 
obligé  Ôc  obligent  eux  &  leurditConuent,  leurs  fucccflTcursaucc 
tous  &  chafeun  leurs  biens  de  leurditConuent,  meubles  fie  im- 
meubles prefens  ôc  à  venir ,  ôc  ont  renoncé  6c  renoncent  à  toutte 
exception  Ôcc.  Ce  fut  faift  audit  Chapitre  dcCJits  Religieux ,  ôc 
iugé  à  tenir  par  le  îugement  de  ladite  Cour  &c.  en  tcfmoings  de 
vérité  és  prcicnccs  d'honorables  hommes  Anthoinc  Brille  *  -,  +  ou  gu{£, 
Pierre  Thomas  ,  ôc  Ican  iolys  Marchands  demeurans  audict 
Tours  y  tcfmoins  à  ce  requis  ôc  appeliez  le  qumzicfmc  lourde 
Noucmbrcl'an  1504.  ainfi  figncz,P  ierre  Grovssibr,& 
Je  an  Falaise  a  y.  Notaires:  foubmettansfoy,  fes  fuccciTeurs  Gé- 
néraux Correcteurs dudu  Ordre  aucc  tous  ôc  chalcuns  les  biens 
de  faditte  Religion ,  ou  qu'ils  (oint  prefens  ôc  avenir  à  la  uirifili- 
clion,  cohertion,  pouuoir  ôc  reflort  de  laditte  Cour,  quant  au 
faict  qui  s'enfuit  »  lequel  a  connu  ScconfciTé  en  laditte  Cour  par 
cicuant  nous, comme  il  foit  air.fi, que  feu  de  bonne  mémoire  tres- 
hault  &  pui fiant  Prmcc  Fcderic  en  fonviuantRoy  dcNaples, 
que  Dieu  abfoille,  qui  Samedy  dernier  deceda  ôc  alla  de  vie  i 
trefpas  audict  lieu  des  Montils  les  Tours  ,  par  ion  tcftamentcV 
dernière volunteait  voulu&ordonnéfoncorpscftre  mis&gar- 
dé  en  déport  en  l'Eglifc  dudict  Conuent  defdiâs  frères  Minimes 
prés  dcfdicts  Montils,  iufques  ace  que  la  noble  Dame  la  Roy  ne 
femme  cVefpoufe,  Meilleurs  fes  enfans  ôc  héritiers ,  &  aultres 
pour  &  de  par  eux  ayansla  puisante,  le  loifir ,  vouloir  ou  oppor- 
tunité de  le  venir  ou  enuoyer  quérir,  prcnJrc  cV  cnlcucr  pour 
l'emmener  ou  faire  mener  ôc  porter  audict  Royaulmc  de  Naples» 
pour  y  cftre  inhumé  ôc  cnlcpulruté  auecfes  prcdcctflcursRoys 
dudift  Royaulmc  ou  ailleurs,  à  la  diferction  de  lefdidcs  amys. 
Auiourd'huy  ledit  frerc  François  de  Paule  General  Inftitutcur  & 
-Correcteur  de  (l  us  nommé, en  obtempérant  au  vouloir  ôc  derniè- 
re volunté  dudicl  feu  très-  hault  cV  très  puilTant  a  promis ,  6V  par 
ces  prefentes  promet  à  ladicte  Dame  la  Roy  ne  veufue  dudicl;  feu 
Roy  Federic  Roy  de  Naplcs ,  ôc  à  fes  enfans  ,  parens  5c  amys ,  és 
perfonnes  de  Martin  de  Boureflc  Chcualicr  de  ladicte Dame , 
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Maiftre  Louys  Tofcan  Médecin  de  ladi&e  Darac,&  foy  difantfc 

portant  fort  Procureur  a  ce  prefens»  de  fouffnr  «5e  pcrmcrtrelc 
corps  dudiétdefundtcftre  inhumé  Se  enfepulturé  en  l'Eglifcdu- 
diÔL  Conucnrdcs  frères  Minimes,  cft.ms  présdcfdnffcs  Monrds 
lés  Tours,  Se  en  iccllc  dufte  Eglife  cftrc  reccu  par  luy«Se  parie 
Contient  diidict  lieu  par  minière  de  garde  «Scdcdepouft  ,  Se  d'en 
vuider  leurs  mains,  Se  iceluy  rendre  Se  reftitucrà  ladi&c  Dame 
Ton  cfpoufc ,  ou  à  Meilleurs  les  enfans  Se  héritiers,  ou  aultres  qui 
pour  Se  par  eux  le  voudront  auoir,  demander ,  prendre  Se  cnlcucr 
ainfi  Si  en  tel  eftat  qu'il  y  fera  cnfepulturé,&  que  moyen  baillé  «5c 
dclailTé  y  fera  pour  eftrc  porté  ou  mené  oudi&  Royaulmc  de  Na- 
ples  ou  ailleurs,  à  leur  bon  vouloir  «Scdifcretion  toutes  &  quan- 
tes  fois  que  faire  le  voudront  J  Se  que  ledid  Vénérable  ou  fcfdifts 
fucccfleurslommez  Se  requis  en  feront  ,oleboncongié  ,  vouloir 
Se  plaifir  du  Roy  noftre  Sy  rc  prefent  eu  futur  ,  Se  au  cas  qu'il  luy 
plaifc  &  nonaulrrcmcnr.  Et  au  regard  des  droiûs  que lediû  Vé- 
nérable Se  le  Conucnt  dcfdits  frères  Minimes  pourroient  auoir , 
prétendre  &  demander ,  Se  qui  leur  pourroient  competer  Se  ap- 
partenir en  linge ,  draps ,  ornemens ,  bagues  Se  ioyanlx  tant  d'or, 
d'argent,  que  aultres  qui  feront  ou  pourront  cftrc  portez  en 
ladicle  Eglilè  Se  Contient  defdits  frercs  Minimes ,  tant  pour  la 
royallc  décoration  du  corps  dudi&dcfun£fc ,  que  pour  le  reparc- 
incntdcrEglife  vVdesaulticrsd'iccllc,  ledit  Vcncrablc  cftablif- 
fant  cfdi&s  noms,  s'en  remet  du  tout  par  lefdi&cs  prefentesou 
bon  plaifir,  vouloir  «Se  diferetion  de  ladite  Dame  la  Roy  ne  de 
Naples,&  en  faire  ainlî  que  fon  bon  plaifir  fera,  «5c  promettant 
de  non  iamais  aller  ne  venir  au  contraire ,  ores  ne  pour  le  temps  à 
venir.  Et  quanta  tout  ce  que  deffus  Se  dit  6c  diuifé  tenir  »  garder 
Se  accomplir  fermement  «Se  loyaument ,  fans  iamais  faire  ne  renir 
en  contre  en  aulcune  manière  .ledit  frère  Frsrt  fois  de  Punie  efta- 
bb  (Tan  ta  obligé  Se  oblige  foy  ,fcs  fucccflcurs  «Se  Généraux  Cor- 
recteurs dudit  Ordre, auec  tous  Scchafcuns  les  biens  de  (àdide 
Religion ,  ou  q u'ils  foint  prefens  «Se  à  venir ,  a  renoncé  &  renonce 
à  toute  exception,  déception,  de  mal  de  fr.  ude,  de  lefion  décon- 
nexion ,  à  tous  applegcmcnts  Se  contrcapplcgemcnrs  Se  opposi- 
tions quelconques  ,  Se  généralement  à  toutes  Se  chafeuncs  les 
autres  chofes  à  ce  contraires.  Cefutfai&cnla  Courdudic*  Con- 
ucnt dcfdi&s  frercs  Minimes  prés  dcfdiots  Montilslés  To.irs-,  Se 
lugéà  tenir  parle  iugcmcntdc  ladi&c  Cour  ,  ledid  frère  Fr*n» 
fois  de  Paule  cftabliflfanr  prefent  Se  con  Tentent ,  promis  par  fa  foy 
Se  ferment  de  fon  corps  pour  ce  baillée  cor  por  cUemcju  en  n«g 
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tnains.de  non  iamais  faire  ne  venir  en  contre,  &fcclcenfa  re- 
quefte  dudid  fecl  royal  eftably,  6c  dont  l'on  vie  aux  Contrats  en 
là  ville  ck  Chaftellenye  &  relTort  de  Tours,  en  tcfmoings  de  véri- 
té des  prefentes  de  frere  Gaticn  Fcrret  Docteur  en  Théologie, 
Prieur  des  Auguftins  de  Tours,  fierc  Pierre  Borde  Religieux  du- 
diéfc  Conuent  des  Auguftins,  honorables  hommes  Amhoinc 
Bufle,*  Pierre  Thomas,  &c  leanlolys  tcfmoings  à  ce  requis  &ap-  *  OJ  Blifl"c 
peliez  le  qmnzicfmc  iour  de  Noucmbre  Tan  nul  cinq  cens  & 
quatre. 

a  stiïe  pdjje  entre  les  Religieux  du  Contient  du  Pleffis  t  (&  les 
Officiers  de  Federic  II.  Roy  de  Naples. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ,  François  Dalcz 
Docteur  en  Médecine  ,  Garde  du  fccl  Royal  eftably,  &dont  on 
vfeaux  Contradtscn  la  ville,  Chaftellenye  &  reflort  de  Tours, 
fa  lu  t. 

Sçauoir  faifons  qu'auiourd'huy  quinziefme  iour  de  Nouembre 
l'an  mil  cinq  cens  de  quatre.  En  la  prclence  de  Pierre  Grouftier , 
Michel  le  Pelletier,  &  lcan  Fa'aifeau  Notaires  Iurez  dc(dit"h 
Contrats ,  éV  d  honorables  homme  >  (ires  lcan  Galcchcau  l'cfuc , 
&  lcan  Qjetier  aufti  l'efné,  Bourgeois  &  Efehcuins  de  Tours, 
Macé,  Prouft  ,lcan  Marazce  ,  lcan  Aillcbou.firc loanncs  Bour- 
dichon  Varier  de  Chambre  ,  &  cnlumyncur  du  Roy  noftrc  Sire, 
François  Habert ,  Martin  Pelle,  lacquesde  Pauic  ,  RcnéChau- 
uet  y  Iean  Boulier ,  lcan  Pean ,  lcan  Bonneau ,  Pierre  Prouft ,  E- 
fticnnc  Régnier  ,  Iean  loly»  &  Pierre  de  Sachy ,  Huiflicr  d'armes 
du  Roy  noftre  Sirctefmoingsà  ce  rcquu& appeliez.  Etauftt 
en  la  prefenec  de  Federic  de  Loufte  Efcuycr  de  la  Chambre  du 
feu  Roy  Federic  cy-aprés  nomme  ,  Mcftîrc  Simon  de  Sangles 
Chcuaherdc  Roddes  ,  Mcflirc  Perrito  Maluicc  Chcualicr  ,  lcan 
Grcr  premier  Huiflicr  dudiûderfunc't,  Federic  Mouchettc  Ef- 
cuycr du  retrait  dudidk  dcfTund,  lcan  Antoni  Scorné ,  Mann  de 
Marcey  Secrétaire  dudi&dcncunc"t,  ArmyncRoy  d'armes  d'ice- 
luy deftjnc't ,  Paule  BolTc  Varlet  de  Chambre  dudic~t  dcfYuntt , 
lcan  Preuoft  Contrcrollcur  de  la  dcfyencc  d'iceluy  dcrfunc'r, 
PaulcMagri  Maiftrcdc  la  garderobbe  dudift  deffunct ,  Francif- 
aue  de  Peine  Msiiftrc  de  la  Chambre  aux  deniers  d'iceluy  def- 
fund,  lcan  Dauffonne  Sommelier  d'armes  dudi&  deftSinô, Pirc- 
reBaadimentHuiftier  d'iceluy  dcrTundfc ,  Maiftrc  Vallant  Varlet 
de  Chambre  d'iceluy  derfundi,  Mcflîic  Dominique  Rcbolctis 
premier  Chappclin  dudiâ  deffunft  ,  Pierre  Nauc.ro  premier 
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Secrctain  de  la  Chappcllc  d'iccluy  dcrîuncT,  Alphonce  Ccrthé 
Clerc  de  la  Chappcllc  d'iccluy dcrTun6t,cVpluficurs  autres  tous 
Officiers  de  la  Maifon  dudi&derTuncr.  Le  corps  de  feu  de  bonne 
mémoire  rrcs-hanlt  Se  très  puifTanr  Prince  Federic,cn  l'on  viuanc 
Roy  de  NapWs ,  que  Dieu  abfoille ,  lequel  decedda  aulx  Montils 
les  Tours,  Samcdy  dernier  palTé.  A  cité  rendu  ,  baille  &  liurépar 
fes  Officiers,  gens  6c  feruircursdciTus  nommez,  par  manière  de 
garde  Se  depoft  aux  Religieux  du  Conucnt  des  Frères  Minimes 
prés  dcfdits  Montils  ,  au  dedans  de  leur  Eglifc  dudicr.  Contient , 
(■s  perfonnes  qui  s'enfuiucnt  ,  à  fçauoir  cft  Ambroilc  Paignon 
Correcteur  dudiék  Conucnt,  Mathieu  Michel,  Abraham  Mono, 
Gilles  des  Bordes,  Pierre  de  la  Gcrdoyc,  Ican  Ligicr ,  Léonard 
Barbier ,  IacquesPaflcdoicc. ,  Laurcns  Marinier  ,  Euftache  Aurd, 
Ican Gcncuois , Denis  Baibier,  Charles  Myfïolat,  Ican l'Efpai- 
gnol ,  Ican  le  Maiftre,  Luc  dcThomes,  cV:  Ican  Ruault,  tous  Re- 
ligieux dudift  Conucnt,  à  ce  prefens  Se  ftipulans  pour  ledici 
Conucnt.  En  vn  cercueil  de  plomb  comicrt  auflï  de  plomb,  ve- 
itu , garny ,  aorné  Se  ayant  fur  luy.lcs  vefteraens,  aornemens ,  ba- 
ues ,  6V  ioyaulx  cy-apeés  dcclarez,qui  ont  cité  monterez  6c  exhi- 
czaudécouuert  aufdirs  Religieux  ,  en  prefence  de  nous  Notai- 
res Se  tcfmoings  deiTufdirs  \  lclqucls  Religieux  ont  le  tout  prins  6c* 
receuepnos  prefences,  Se  s'en  font  tenus  pour  contens,  Se  onc 
promis  d'en  faire  reftitution ,  ainfi  &  en  la  manière  qu'ils  onc  pro- 
mis Se  y  font  obligez. 

Et  premièrement  vne  chefne  d'or  garnye  de  cinq  bagues  cn- 
chalTccs  1*  y  ne  à  part  de  l'autre, à  fçauoir  vue  iacy  nte,vne  cmeraul- 
dc,  vnc  grilTolite,  vne  grenade,  6c  l'autre  fc  prend  Se  fe  nomme 
à  volume. 

Item  vnc  chemife  de  Holande brodée  d'or  &  foye  noire.  Item 
vn  pourpomet  defatin  noir.  Item  vne  paire  de  chaulTcs  de  drap 
noir  de  laine  ,  bandée  de  vcloux  cramoify  Se  de  vcloux  noir.  Ircni 
le  bas  defdireschauiTesde  veloux  cramoify  allansiufques  aux  ge- 
noils ,  doublez  de  taffetas  cramoify.  Item  vne  paire  deXoulicrs  de 
fitin  blanc,  autrement  appeliez  fandal  Royal  au  pays  de  Naplcs , 
brodez  de  fil  d'or  fin ,  parle  deflus  Se  par  les  bords.  Item  vnc  pai- 
re de  pentoufles  de  pareilles  eftoffes ,  brodées  comme  dclTus.  Item 
vn  amy  de  thoile  de  Holande.  Item  vne  aulbe  autrement  ap.  cl- 
lécCamifo, brodée  d'or  trauSt ,  ou  la  liuréc  duditdcffunct  eft  du 
lieure  quife  brufle  de  feu  Se  deflambes  ,  Se  ya  enefenr,  Recédant 
vêlera.,  Se  brodées  par  les  bords  des  bras  d'or  rrai&.  Jiem  vne 
çaincrurc  nommée  CingHlum  EccUJU ,  faiûc  à  cordons  de  fil  d'or 
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«de  foye  fine  cramoify ,  doublée  de  taffetas  cramoify .  Item  vne 
thum  celle  de  Dt4c§nê  de  drap  d'or  à  poil  fur  foye  violette  cramoi- 
fie  1  brodée  par  les  bords  tout  à  l'entour  d'or  traidk  de  deux  doigts 
de  largeur, cV  les  manches  fermans  à  cordons  tous  d'or  5c  dou- 
blez» toute  ladite  tunichelle  aucc  les  manches  d'iccllc  defatin 
violet  cramoify.  Item  au  bras  gauche  vng  M anipul»  en  façon  de 
fanon  aufli  de  drap  d'or  borde  de  franges  d'or  ,  5c  doublé  de  fatia 
violet  cramoify  >  auccquesla  croix  de  foye  cramoifye  5c  d'or  tra- 
uerfans  ledit  Msniùulo.  Item  vne  eftolle  de  Diacono  de  pareil 
drap  d'or ,  brodées  de  pareilles  franges  dudit  *JW anipulo  ,  5c  gar- 
nie de  deux  croix  pareilles  de  celles  dudit  ManipHlo^  &  doublez 
de  pareille  doubleufcdc  fatin  cramoify  violet.  Itemvn  colct  de 
drap  d'or  pareil  de  celuy  de  ladite  tunichelle ,  &  doublée  de  pa- 
reille doublcufe.  Item  en  la  maindextre  dudit  dchi net,  deux  an- 
neaux d'or,  efquels  il  y  a  deux  cornalines  engrauées.  Item  en  fa 
main  gauche  vn  autre  anneau  d'or,  garny  d'vneaure  cornaline 
grande.  Item  fur  la  tefte  dudit  defunct  vn  bonnet  de  vcloux  cra- 
moify doublé  de  taffetas  cramoify»  à  l'entour  duquel  il  y  a  vne 
Couronne  toute  d'or  attachée  audit  bonnet.  Item  en  ladite  main 
dextre  vne  pomme  garnie  d'vne  croix  deflîis  ,  appclléé  Monde 
d'argent  doré,creule.  Item  en  la  main  gauche  vn  feeptre d'ar- 
gent doré  »  creux.  Item  vne  efpée  d'armes  à  croix  ,  &  pommeau 
clorez  à  la  poignée  >  garnie  de  hl  d'or  fat  Ae  de  foye  violette,  & 
lcsfoureau  chcclU  de  vcloux  noir  5c  le  bout  doré.  Item  vne  paire 
d'efperons  dorez.  Item  vne  couppe  5c  couuerclc  d'argent  doré 
dedans  &  dehors  garnie  de  deux  oreilles»  Se  ledit  couuerclc  gar- 
ny d'vnc  boude  tenant  à  iceluy  pour  l'ouuerrure  d'iccllc ,  en  la- 
quelle couppe  cft  le  cœur  dudit  defunct,  eftant  en  main  gau- 
che d'iccluy  defunéfc.  Item  vne  portion  des  cheuculx  de  tres- 
haultccV  cres-puiftante  DamelaRoyne  Yfabcl  veufue  dudit  dc- 
fundfc,  qui cn.hiourncc d'hier luy furent couppcz,&  mis  furie- 
dit  corpsmort  de  fondit  mary,  en  la  prefence  de  nous  Notaires  «Se 
de  plusieurs  autres,  pour  la  conferuation  des  droicls  de  ladite 
Dame  »  5c  autres  qu'il  appartiendra.  Item  vn  coimnetcouucrt 
de  drap  d'or  ,  eftant  foubs  la  tefte  dudit  defunct ,  cVc. 

Deplusyauoit  vng  grand  drap  d'or ,  contenant  douze  aulnes 
de  la  mclme  tunichelle  ,  qui  couuroit  tout  le  ccrcuicl,  &  peu- 
doit  long  en  bas ,  cloué  à  doux  tous  dorez. 

Dune  5c  de  tout  ce  que  di&eft,  icfdit  Mefïire  Dominicque 
Rcboletis  premir iChappclin  dudit  dcfun&,à  ce  prefcnt,commc 
dxCt  cil  >  une  pour  luy  5c  fa  defeharge ,  que  pour  5c  au  nom  de 
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lulitcDamcveiiffuc  d'iccluy  crtrTarct ,  &  pour  Mcfficurs  fcscn^" 
fans  &  héritiers ,  a  requis  &  demandé  anxdi&s  Notaires ,  prefens 
lcfdits  teCnoings ,  lettres  fk  inftrumens  luy  en  cftre  baillé  &  fai&. 
ce  que  IcfdirsNotaircsIuy  ont  octroyé  en  cette  forme,  pourJuy 
fernirSc  valloir,&  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  en  temps  6c 
lieu  ce  que  de  raifon ,  en  tcfmoing  .  Sec. 

Dans  la  même  Pag.  75  FedericUifft  deux  fifles  &  vn  fils  vni- 
aue  Ferdinand  Duc  de  Célèbre.  ] 

'  l'a  y  fuiuy  M  M-  deSaime  Marthe.la  plufpait  des  autres  Genealogtftes ,  8c 
plus  fidèles  Hiftoriens  qui  ne  parlent  que  de  ce  Ferdinand  Duc  de  Calabrc, 
qu'ils  font  fih  unique  de  Fedcnc  1  l.Roy  de  Naples  :  Ncautmoinst'ay  depuis 
remarqué  dans  l'Addition  de  Pierre  Defreyaax  chroniquti  de  R.GMguin, 
que  Fedcric  1 1.  Roy  de  Naples  auoit  encore  tn  fils  (  outre  Ferdinand  Duc 
de  Calabre,&  PiincedeTaicnte)qui  demeunen  ce  Royaume  après  le  déparc 
de  la  Reine  Ifabelte  fa  mere,  oui!  mourut  icunc  la  première  anuée  du  règne 
du  Roy  François  I  Car  P.Dcfrcy  écrit  au  feuillet  ce  j  lui  ccsparolcs:  tnm- 
rt-nc*  temft  meurutl*  peut  FrtderuFilf  dm  By  Frédéric  iadts  Rcy  deNa. 
pltst  lequel mùnt  c$mmenfou fart  àfutmreUi  Arma.  Et  ily  a  appatcn.ee  que 
ce  petit  Fiedtric  eft  f  Infant  i Arrmgcn  qui  a  flirta  à  l'entre'::  Royales  Paris 
du  Royîrançois  après  fon  Sacre  &  (on  Couronnement, oà  il  marcha  après 
M.  deVandofmc  Acdcuam  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans/*  Cérémonial  dt  Frmntt  public  par  Meilleurs  Godeftoy. 

l'ay  remarque  auifidaus  les  Pages  &  ij^.  def  Hèftoin  dm  Cardinal 
i  Amboife  .écrite  exactement  par  M'  Baudier,  que  Fedcric  Roy  de  Naples 
■uoir  deux  fils.  M 'is  la  plupart  des  Hiftoriens  &  des  Genealogiftes  n'ont 
pas  parlé  de  Fedcric  fon  deaxiéme fil)  \  àcaufe  qu'il  mourut  icunc. 

Page  76  Que  les  Turcs  defeendroient  en  Italie,  il  en  donné  des 
émis  à  fes  Religieux  &  à  d'autres  perfonnes.] 

Extrait  du  Procès  de  Calabrc  fait  à  Nicaftro  l'an  1517.  té- 
moin 95.  article 

F.  D.  lacobus  Quererius  Cspellanus  muioris  EccleJU  7\(eocafiri 
interrogmrus  eum  iurtmento  more  Clericormm  fuper prtmiJ/À  infor- 
m*tii>ne,fkc. 

hem  dixit  ejrthdditlus  B.  frater  Francifcus  dixit  ipfi déponent», 
ejuod  antetjH/tm  difheieret*  irtt  allocutum  eum  ad  ccllulsm  futm 
cjuam  ojhnju  ipfi deponëtiïefr  eum  écceffijfet  ad  celluUm  causa  allc- 
quendi  B.  Patrcm  ,  ejuo  etiam  écccfjcrunt  multi  nobiles  &  popuUres 
autrituntes  eum  in  celiula^uam  deponens  vider At  eundem  Patrcm, 
fepius  intrdntem  ,&  ab  ea  exeuntem,  nunyuAm  t.xmin  videre  née  h.t- 
berepotuerum ,  fed  qusmprimum  ipf'e  refiis  ingreffus  eft  cellulam,  ad- 
inuenit  B  Patrem,  &  tfnkfermonem  deambulando habentes ,  tandem 
*d  fmcriftUm  difla  Ecclefid  peruenere  yvbi  Beatus  Pater  dédit  ei 
triMpom*  dicens  :  Hoc  primum  pomum  dato  Epifcopo  Ncoca- 
ûicnn^hocfccundum  Dominz  Polixcnx,hoc  terttumut  vcftrum, 
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&  dicuc  Epifcopo,  quod  orani  mane  faciat  ficrt  colled>am  contra 
Turcas,quoniam  nonfuerc  adco  propinqm  Chnftianis,  quan- 
tum funt  hoc  tempore.  Et  cùm  hxc  dixit  vcrba  ,  nulla  crat  mcn- 
tio  de  Turcis  in  Rcgno  Ncapolicano  .  &  cum  te/his  applicnifet 
Neocaflrum ,  fecit  omniaqua  impofmt  ei  Beatus  Pater ,  &  pofi  dics 
o£to  Turc  a*  ceperunt  Hydruntum.  In  eaufafeiemia  quia  interfuit t 
vid'u  &  audiuit.  De  loco  M  opptdo  Paula.  De  tempore  iam  funt  jr. 
menu 

Extrait  du  Procès  de  Cofenzcdu  r.  du  mois  de  Iuillet 
de  l'an  151t.  indicé. 1  r . 
Art.$.&  dernier  du  4. témoin, qui  cftoit  François  de  Florio  ou  la 
Fleur  Gentil-homme  dcCofcnze. 

Item  dixit  quod de  menfe  Decembricum  iu'iffetvifitatum  ditlum 
Fratrcm  Francifcum ,  inuenit  eum  in  quadam  (ylua  longinqnaa 
Afona/ierio  quod  tdificabat  in  Paterno  pervnum  milliare,  vndefa- 
débat  condneere  ligna profornace  calcis  yvbi  erant  circiter  trecenta 
perfona  mures  fjrfœmina  ,  ejuibus prâdicabat  déclarant  Euangelium, 
quamuisipfeteflisfciret,riftnrellexiffet  ditlum  Fratrcm  Francifcum 
non  effe  literatum  ,  jivita  prtdicaiione  direxit  gentemUlamcumli- 
gnh*dlocum  >diâufquc  Fratcr  Francifcus  remanfit cum  ipfê  tefle 
foins ,  qui  in  ter  loquendum  dixit  ei ,  Pater  fecundkm  Spiritum  Do- 
mini  quivobis  ineft,quis  eritfuccejfus  bellorum  praftntium  in  Tufcia. 
quirefpondit ,  Bclla  iftain  nihilum  cedigentur  ,  quia  fedabuntur, 
fed  video Turcam  ingtedi  hoc  regnum  ,  vcrùm  fcripfi  maieftati 
regiz  qubdeuftodiat  fua,  &  nonfc  impediat  alienis.  Menfe  Iulio 
fequenti  prtdiRi  an  ni  intrauit  Turc  a  regmtmycepirque  Otrantumt& 
Duxrediitex  Tufcia,  beUdqtteifiafuerunt  fedata.  In  caufafeientia, 
quia  interfuit ,  vidit ,  &  audiuit,  quia  fere  verfabatur  cum  eo  propter 
eius  deuotionem.  De  loco  in  difta  Bulia  Paterni,  vtfuprà.  De  tempo- 
re %vt  fitprà. 

P  A  c  e  79.  Comme  il  auoit  prédit  la  descente  des  Turcs  en  U 
même  Prouince.il auoit  aujfr prédit  quils  en  fortiroient  bien-toft.  ] 

Extrait  du  Procès  de  Calabrc  fait  en  1»  terre  de  la  Regina 
l'an  1516.  témoin  4.  artic.  1 . 

M  agiter  Antonius  de  lurdano  de  terra  Ttyina  tefiis  medio  iura- 
mento  examinât  us  dixit,  quod  ipfefcit  B.  Francifcum  de  Paula  ho- 
minem  fantla  vita  \  &  quod  fecit  mu/ta  &  multa  miracula  ,  &  mou 
ximefemel  monebat  fratresfuos  ,  vt  rogarent  Dominum  Deumno- 
firum ,  ne  Tare*  venirent  in  ftaliam,  quando  ipfe  B.  Francifcus  tune 
temporis  dicebat  'xxxîxi.  tnmeftrcTurcas  ipfos  venturos  in  Italiam, 
(jr  fie  elapfo  ditlo  trimettriTdrcs  Hidrunutm  ciuitatem  oçtupa- 
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runt  »  &  magna  Chriflianis  intulerunt  mais.  Et  ditlus  B.  Pater  inr 
çcllula  fe  cl  au  fit  orandigratia.vbi  oCto  dies  permanfu  nunquam /ères 

egrediens.  Deinde  egrejfus  dixit ,  Dominus  nofter  Oeus  récit  no- 
ifthumetl  1.  qui  bis  grariam,  quia  Turcx  victonâ  non  poticntnr.  Qmo  tempore  alla- 
moumtk  Nicomt.  tumfuit  nuncium ,  magnum  Turcam  vita  funllum ,  &  Turc*  pedem 
die  dans  la  Bitbi-  retulerunt.  In  canfa  fcienùa  ,  quandoquidem  ipfe  tefiis  étudiait  à  B- 
*'rt  P3trc  if*  Monajterio  Paul*.  De  tempore  ,  iam  fum  anni  40.  & 

plut. 

Page  81.  Le  Comte  d Arène  &fes  vaffanx prirent  des  cierges 
du  Saint  &  les  portèrent  fur  eux  dans  la  méfiée  :  auffi  ne  furent-Us 
point  blejfe^jil  n'y  eut  que  le  muletier  du  Comte  qui  s"efioit  mocqui  du 
Saint  fans  vouloir  prendre  vne  Chandelle  bcniflt ,.  qui  mourut  mife- 
rablement.  ] 

Extrait  du  Procès  de  Calabrc  fait  en  la  rerre  de  Sorero 
l'an  1  f  16.  témoin.  18. 

Nobilis  xAgamemnon  Nufuus  deTerraSoreti  Dioc.  Aiilitenfis 
tefiis  iuratus  &  interrogatus  fupraditla  eau  fa  dixit  ,'quod  fkntfere 
mnni  35.  vel  40.  iuxta  fuum  videre,  paulo  plus  &  minus,  qued  bene- 
ditla  anima  quondam  eximu.  Ioannis  Cola  de  Anna  ComitU  de 
Arena ,  <jr fimilium^ex  mandat 0  Régis  Ferdinandi  de  Ara  f  orna  c§- 
atla  fuit  proficifei  Hydruntum  in  Caflra  cum  fua  Curiat  ejr  vajfal- 
lis  j  &  fie  fua  dominât  io  vnà  cum  prafatis  acceffit  adbeneditlum  /#- 
eum  Paternionis  causa  videndi  Beatum  Francifcum  de  Paula, 
quem  inueneruntillic  inditlo  Mona(lerio>& chrn prafatus  Dominus 
loannes  Cola  alloqwtretur  diBum  Beatum  Francifcum ,  dixiteiB. 
Francifcm.  Domine  Comes>icocumDomino  in  Caftra,eit6  enim 
higabiiisTurcas ,  canes,  Se  vos,  &  veltri  incolumes  rcuerriniint 
abfque  peritulo,  de  prx  deuotione  fumitc  hanccandelam,tf-i£/> 
tefiis  fimiluervnam  habuit,&fic  in  Caflra  profeftifucTC,&  dam  pra- 
Uaretur  diflus  Cornes tins  Cttriales  per  medios  hofies ingrediebari- 
tur%  &  cum  multa  millia  bominmm  obiijfent  ,/errojormentis  ,feu  bom- 
bardis  .fagittis  aepice  accenfa,  adeo  quodvadauera  caJcabantur,  ni- 
hilominus  ditlus  Cornes  çfr  fui  incolumes ,&  vt  pradixerat  ei  B .  Fran- 
cifcus  de  'Paula,  folùm  mulio  quidam  qui  cùm  rccufaflètfumcrc 
caodelam,çgrotauit,&  obiitj&.confcftim  putuit  vr  canis.  In  caufa 
feientia  dixit fcirepraditla,  quia  interfuit  vidit  rjr  aadiuii  vt fuprà. 
De  loco  cr  tempore  vt  fitprk. 

Témoin  19.  dans  le  même  Procès. 

Nobilis  Gafparde  Diano  tefiis  iuratus ,  &  interrogatus  fupra  di- 
ila  eau  fa  quia  indt  feiret.  Dixit  quod  fere  funt  anni  paula 
fltuvcl  mimu,  quod  eximio  quondam  D.  Ioanni  Cola  de  tArenis 

Qomitt 
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Çomiti  dctA rena,& fibi etiam  neceffefuitpro  feruitio  régie  proficifci 
Hydruntnm  in  caflra  cum  fûts  contra  Turc  as.  V nde  diUm  Cornes 
90 deuotionem  quambabtbat ergaB .Francifcum  de  Piuhaccejftt  ad 
êppidnm  Vztctmonis.vbierat  ditltu  B.  frarcr  Francifcus,  vna  cum 
fuis  femitoribut  numéro  decem  :  vnde  cum  vna  effent,  dixit  B.  frater 
Francifcus diElo  Comii  ,Itc&  hnbctcfîdcmin  Deo,  nam  cite»  fu- 

Sabitis  Turcas  ,  canes  ,6c  reuerteminidomum  incolumes,  &  di- 
tes B.  Francifcus  dedi  vnam  candelam  ipfi  Comiti,^ fîmiliterfais 
feruitoribus  deuotionis  canfa ,  excepio  mnlionc  ,  ^«/obeontem- 
ptum  renuit  fumere  candelam  ,  qui  ohm  m  caftris.  Fî ndtdifhu 
Coma  ckm  acritcrpraliarctur  ,ingrediebaturdr  egrediebatur  incoln. 
mis^qnamuU  eo  in  pra'io  tanta  occubuit  multitudo  tormentùjfagittis, 
bai (tU.  quedcadattcracalcabantur,  ÔC  prrfato  D.Comiri  nihil  ad- 
ucriî  contigit.  Vna  tantùm  ollapicis  ardenrisciusfaguminuafir» 
fed  illico  flamma  extir.&a  fuit.  Peflis  etiam  eo  in  bello feruebat , 
tiullut  ditli  Comiiisobiit  ,/idomncs  incolumesrediertvt  pradixerat 
B.  frater  Francifcus  de  Pauh.  In  canfa  feientia  dixit  fupradttla, 
quia  interfuir yVtditjCr  audiuit  quanta  que  depofuit.  De  loco  <fr  tem- 
père vtfuprà. 

Page  81.  Cette  merueille  ejl  aufp  rapportée  par  tean-Tranpû 
Comte  d'strena.] 

Extrait  de  la  Lettre  de  Ican- François  des  Arènes  Comte  des 
Arènes  &  de  Stilo,auPapc  Léon  X.  pour  la  Canonization  de 
S.  François  de  Paule. 

Primo  quandopater  metu  que  hatlemu  extirit  ire  Hydruntum, 
vna  cum  aliù  expugnaturus  impios  canes  appulit  ad locum  B.  Patris 
ob  deuotionem  i&reuerentiam  ,  precaturus  prafatum  B.  Patrcm, 
vt  eo  medio ,  gratia  Domini  euaderet  cui  candelam  dedit ,  qtiafinon 
manu  fa&am  ,fed  corlcftcm,  tanquam  clypeum  vt  defendereturab 
cuium  iailura ,  ac finijlro  euentu ,  itidem  fecit  omnibué  aliù  armigerù 
fhquentibtu  ipfum.  Jgui  pater  meus  ,  ôc  omnes  ab  incendio  ignis 
ôc  fubmœnibui  »  &  murù  ciuitatù ,  ôc  innumeris  armorumtn- 
fli&ibus  liberati  funr.ncc  non  à  contagiofo  morbo  Epidimiar  tune 
temporis  nimium  inualcfcente  in  exercitu  »  &  aliquiarmigcrorum 
de  comitiua  patris  mei  fpernentes  laniacionem  carnium  paili 
fucre. 

Page  8/.  Le  bruit  des  miracles  que  Bien  faifoit par  ïentremife  Les  'Prennes  de 
du  S. H.  t fiant  venu  mtx  oreilles  dn  Roy  Louis  X 1.  ]  la  IV.  Partit* 

Art.i.  du  dernier  témoin  Guillaume  Sireau  Lieutenant  Gene- 
ral du  Bailly  deTourainc.dans  l'Enqucfte  faite  à  Tours. 

Deponit  çognoniffe  vifu>& collocnmne  defun&um  fratrem  Fran- 

Yy 
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cifcum  de  Pailla,  &  recordatur  quod  ip fi  déponente  in  n.  vel  u. 
/ taaratitanno  conflit utoidcm  dcfundiusftafer  Franafcnsde  Pau- 
la^  partibm  Calabria  in  Regnum  F  rancit ,  efrbanc  ciuitatemTu- 
ronenfem  accejjit  »  infiante  vt  ferebatur  &  procurante  juondam  Lu- 
douico  Francorum  Rege  XI  qui\  pfum  fratrcm  Francifcum  profiter 
ri  t  aufleritatcm  ,  &  fanUitatem  quai  ducebat ,  vt  etiam  dicebatur 
è  dit! a  patria  Calabria  ad  partes  Francia  accedere  procurante  & 
fecit. 

laques  Simoncca  dans  ic  Rapport  qu'il  fît  au  Papc&  aux  Car- 
dinauxpour  laCanonization  du  Saint- 

tant  non  folum  célèbre  nonten  eim  erat  apud  Calabros  ,vcrum, 
quod  inprimù  mirum  viden  débet ,  bominù  mendia,  &  in  extrême 
Italiac  angulopropemodum  dilitefcentù ,  ad  Ludouicum  XI.  Gailo- 
rum  Regem  fama penetrauit.  Qui  cùm  incredibili  tant  rari  viri  defi- 
derio  teneretur ,  eum  multis  pollicitationibtu  foUicitatît  in  Galliam  ai 
fe  pellicereftuduit.  Atvbi  nihtl  animum  totitu  mundi  contemptorem 
mouit  Régit  munificentit  magnitudo,  confugit  demurn  Ludouicus  ad 
jipoftolica  Sedie  aucloritatem  ,  &  itafaSlum  efi,  vt  Beatus  Franci- 
fcus ,  Sixti  tum  zsW aximi  Pontificù  iuffu  ,  eut  non  paruiffe  nefasp*- 
tabat  ,  ad  Regem  profeïliu  fuerit  ,  apud  quem  fummofuit  in 
honore. 

Léon  X.  dans  la  Bulle  de  laCanonization. 

Qua  omnUcum  mirabilem  quand am&  rare  audit am  viri fan - 
tlitatem  arguèrent ,  eorumque  celebris  fama  iam  adclara  memoria 
Ludouicum  X I.  eim  nominii  Francorum  %egcm  Cbriftianiflimum 
perlât  a  effet  :  Rex,  viri  beati  fanclitate  mot  tu ,  ac  ipfum  coram  viden 
cupiens ,  à  pit  memoria  Sixto  Papa  etiam  pradeceffore  nofiro  impé- 
trant y  vtcia\em  Heato  viro  in  virtutefanUt  obedientit  mandant,  vt 
ex  Calabria  in  Franciam  fe  conferret:  diftitmque  Ludouicum  Regem 
vifitaret.  Stuibus  iuffis  Deifamulus  obediens,  in  Franciam  iuit  :  vbi 
eum  prafattiâ  T^x , fingulari  deuotione fufeipiens ,  fèejtte  ab  eo  benc- 
dicipofiulans:  iUi,  tanquam  viro  Dei,  magnum  ho  n  or  cm  &  reueren- 
tiam  exhibuit. 

Page  %6.  Plujîeurs  des  nofires  &  le  dotle  le  an  PapireCMaffott 
rapportent  que  nefire  Roy  Louis  XI.  enuoya  quérir  ce  S.  Homme 
par  Iean  Seigneur  de  Baudricourt.] 

Papirius  MafTo  dans  fonliurc  delà  de  feription  delà  France  par 
lesT^uieres  pig.ioS.  &  109.  Blafîacentefimo paffu  à  Bracancurii 
orituri fonte, qui  manat  e  duobtu altis  montibut ,  quorum  vni  Rcgi- 
naldix  nomen  vine  &  vitibut  fertili ,  alteri  Pcrticse  grano  admodnm 
tffluemi , per  Conuentum  Beatiffsmt  Virginis  çJWana  i  loannç  B*l- 
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dricurio  conflitutum  Ludouici  Vndecimi  tcmporibt*tfluittB\iCix  no- 
bilis  cajiri  foffas  implet ,  atqucvbi  attiqit  Blefociumqucin  Matro- 
mmfiumen  Ubitur  média  le  ne  m  a  Laficuria,  &  quatuordecim  tan. 
tkm  milliaria  longitudinis  baber.  Idcoenobium  primum'ocum  tenet 
in  Ordine fanlli  Francijci  de  Paulatqui  ad  Regem  veniens  apud  Bla- 
fiant  exceptm  eflaloanne  militari  vira  ,  qui  illum  ex  Lalia  in  Çjl- 
lUm  manda-.h  Reg'to  adduxerat. 

Page  87.  Néanmoins  noflrc  Tacite  François  Philippe  de  Ci- 
mines  quiviuoit  du  temps  de  S.  François  de  Paule  .  rapporte  que  le 
Roy  Louis  X  L  îenuoya  -quérir par  ïvn  de  fcsçJM.ùjlres  d Ho fiel. 
S  t  dans  C  Enqueflc faite  à  Tours  cinq  témotns  depofent  que  Gitynot  de 
Boufjtcre  tJMaiftre  dMoftel  du  Roy  Louis  X  ï .  fut  enuoye  par  fa 
tJïfaiefté pour  l'emmener  en  France.] 

Philippe  de  Comincs  dans  le  Chap.  v  m .  du  luire  y  1  .'  de  fes 
Mémoires. 

Le  Roy  Fcnuoya  quérir  par  vn  fien  tJMaiflre  d'Hofrcl  en  !a 
Compagnie  du  Prince  de  Tarcnre  fils  du  Roy  de  Naples.  Car 
il  ne  vouloir  partir  fans  congé  du  Pape  ,  ne  de  Ton  Roy. 

Extraitdeladépofuiondclcanlolys,âgcdc74.  ans,  quieft 
le  5.  témoin  dans  l'Enqueuc  faire  à  Tours  le  zi.  de  Iuillct  de 
l'an  1515. 

Deponit  agnoniffe  defun&tim  fratrem  Francifcum  de  Paula  c/V- 
citerfunt^o.  annifjr vitra,  quoniam  ipfe  tune  exiftens  deeuftodia 
illufirijftmi  Principis  Ludonici  XL  in comitiua  quondam  Guyno- 
ri  dcBouficrc  Magiftri  Domus  dic"h  Régis  Ludouici ,  &  altorum 
quamplurimorurn  adiuit  partes  Sicilia  &  Calabria  de  mandata  dicH 
Régis pro  adducendo  ad  partes  Francia  dcfunâkum  fratrem  Franci- 
fcum de  Paula,  quem  vna  cum  quodamfratre  eius  Jocio  certo  in  loco 
Ducatm  Calabria  inquadam  domuncula  abhabitatoribut  taliîfque 
domibtt*  longé  fequeflrata  in  modum  Hesemitertj  conflrulla  repere- 
runt ,  illûmque  rogauerunt  qnatenus  ad  partes  Francia  ejr  diilum 
Regem  Ludouicum  fe  conferre  vellet.  Qui  quidem  deponens  vnà 
cum  ahis  Ambafatoribm  a  diïlo  Rege  tranfmijfts  perfex  autfeptem 
menfes  tam  in  ditlo  Décatit  &  %egno  Neapolitano  antequamcon- 
ftnfumiàiCto  fratre  Francifco  obtinerent  permanferant.  Quo  pen~ 
dente  t  empare  S.  D.  N.  Papam  pro  tempore  exijïentem ,  Regimque 
Neapolitanum  adierunt  ,côfque  &  quemlibetip forum  rejpetliuèex 
parte diSKdefuntliLudouicÏjirgis  fupplicarunt,  quatenus  vellent  & 
dignarenturàiCtum  F.  Francifcum  de  Vz\x\ztranfmittere  ad  diilum 
Regem  ,  &  partes  Francia.  qui  quidem  Sanlliflimm  litteras  ,&  Rex 

Neapolitanm  litterae,  rjr  nuncios  eidem  fratri  Francifco,  vt  ad  par- 
r  _  • 
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tes  FrancU  venirettranfinijèrHnt.  Ob  tjuod  d'tBrn  fratcr  Franctfcut 
precibtu  ac  mandatis  tantorum  virorum  deuiÛMé  tandem  ajfenfum 

fmm  prjtbuu  \Ukm<sue  addnxerunt  à  difto  loco  ,  vbi  moramfaciebat. 
Primo  vfyue  ad c'mitatem  Ncapolitanam  ,  ffr  deinde  Romani  adic- 
runt^vbi  Sanftiff.  D.  m/fer  Papa  Sixtw  eundem  h  au  cm  Fran- 
cifcum  bénigne  recepit  .poslmoditm  benediclione  ab  codent  recepta  ad 
partes  F  ranci*  iter  arriptternntyôCC . 

L'Article  i.  du  jo.témoin  nommé  Patrice  Binet.  âgé  de  51.  ans. 
dans  le  même  Procès. 

Depor.it  alias  feruiuiffe  in  obfetjuio  famnli  Caméra  def.tnUo  Régi 
Francia  Ludoitico  XI.  qtto  tempore  dcfun&us  fratcr  Francifcui 
de  Paula  addufttufuh  perejuondam  Guynotium  de  Gouttière  Ma- 
giftrum  Hofpitij  dicti  Régis  a  partibtu  Calabrus  ad  Plefftacum 
Parci  propeTitronM ,  vbi  tune  temporis  diefsa  defunbltu  Rcx  fuam 
ntoram faciebat.ac andiuit à\Qt\im  Guynotium  de  BoulTicre  ntulta 
re ferre  lande  digna  pradiÛo  K^gi  d*  diSo  fratre  Francifco ,  quent  & 
Rex  ftnguïss  diebus  vifitabat. 

Iccroy  que  cc\\  ecluy  que  Pierre d'Efrey,  dans  Ton  Addition  aux  Chro- 
niques de  Robert  Gaguui  feuillet  ccxi-  appelle  Guyoot  de  Loiûere  pu  de 
Louuicrs  Lt  Maifire  de  V artillerie  (dit  il)  ejltit  Guy  net  de  Leifîire  ConfeiUer 

Maiflre  itHejttldu  Roy  .  lean  delà  Grange  fan  Lieutenant  auecques 
le  ConirertUeur  &  mnltret  grant  refuges  perfonnnges  ordonne*.  e$>  députée, 
pour  la  conduite  gouvernement  ef icelle  arttUerie^  laaueUe  fut  m tfe  rjf  char- 
gée en  bateaux  &  far  terre  mudtt  Iteu  d*  Lyon.  C'efi  à  fenuoirp unie pour  mUer 
fur  mer  .frl'uutve  menée  par  voyages  pour  eflre  totalement  rendue  et  lieux  (jr 
places  tu  le  Roy  tyftn  Ccnfeil  auoitnt  ordonné.  Si  dans  la  defeription  de  la 
Bataille  de  Fournou'c. 

le  rapporter ay  plus  jtptésmarcheit  V artillerie  en  bon  ordre  &  tien  acouflrée,  de  laquelle  efieient 
bas  (on  témoigna-  Chef>e$>  Capitaines  Guynot  de  Louu$ers,r$>  lean  d:  1 1  Grange. 

gr,  pour  prouuei  le     Le  41.  témoin  nommé  lean  Morcau  ,  Etctiycr  dit  la  même 

bon  accueil  que  le  C^0ÇC 

lVï\n££  de  *    Article  1.  de  ladépofuion  de  Dauid  le  Maiftrc*  ,  âgé  de  ;7.an*, 

Paulc.  qmeft  le  48.  témoin  dans  le  Procès  de  Touts. 

►      ,„.,...       Deponit  covnouiff:  nttnc  dcfun&um  fiatrem  Francifcum  de 
*  Aux  trois  autres  t  6  j  >  n     s  •  *         •  /  1  /  •  1 

ax  ides  il  raconte  Paula  a  tempore  atto  aadotUsts  fuit  a  pArttbtts  Calabrta  ad  partes 

plulîeurs    belles    Francia  de  mandata  fMoadam  Chrijlianifftmi  Francorum  Régis 

fiarttcularitez  de  L'tdoaici  X  I.  qui  illttm  vt  ad  fe  veniret  regari  fecit  t  tjy  qua- 
a  vie  très  aullcrc,  ,      ^        dcfun&um  Guynotium  de  Bouificre  Magi- 

des bonnes  mœurs  '  j     ».   .  \     .  .  x  ,  & 

&  des  excellentes  ftrum  Hofpitij  dicti  Régis  Lwdouici  ,  propterca  <j*od  relam 

qu.ihtc7.de  S. tran-  quorundam  acceperat  îplum  defunelum  fratrem  Francifcum  de 

^nis  Je  Paulc  ,  que  ^ÀXX\A  tum  viuerc  vita  Janûa  &  auflcra ,  rjr pojimodnm  verba  habuit 

ic  ne  rapporteray  jeponens  am  jpf0  fratrc  Ftancifco  confolationcm  dt  fois  aven* 

pasieyrourla  .        J                .''                               J  40^ 

«ainte  de  grortir  #  reportant,^ 
trop  ce  liutc 
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Robert  Iouchct  domeftique  des  Rois  Louis  X  I.  &  X 1 1.         Cc  JO<t^mojQ  «j^, 
Deponit  quod  diftus  quondam  Ludouicus  Francorum  Rex  X I .  ce  même  Procès  de 
adduci  fecit  à  pantins  Calabria  ad  partes  FrancU  ,  &  prafertim  Tours  eftoie  âgé 
ad  locum  de  Pleffiaco  Farci  prope  Turonas  defunelum  fratrem  dc6°-  ans* 
Francifcumdc  Paula  perquendam  nunc  defuntlum  Guynorumdc 
Bouflîcrc  ad  tune  Magiftrum  Hofpitij  dicti  defunûi  Régis  Lu- 
doutci  .propterea  quod eidem  defnnùlo  Régi  Ludouico  relatum  fue- 
rat  quod  idem  dcfun&us  frater  Francifcus  grat  vir  fantla  feufal- 
temaufleravita  ,hoc feit  quia  tune feruiebat defuntlo  Régi  Ludouico, 
&fhit  prafins  dam  prafatks  de  Paula  appulit  diûo  loco  de  Plefliaco 
Farci ,  viduque  quod  diftus  Rex  Ludouicus  ipfum  honorificc  ac  cum 
Dei timoré recep it ,  quem  exinde  quod eins  perfonam  vt  feip fiant  ra* 
Hari  mjfit  ,prout  rfr fa&um  fuit  vt  accepit  diiïus  deponens  ab  Mo  qui 
onustumhabebat  vt&um  eidem  defuntlo  minifirandi ,  cuius  nomen 
tir  cognomen  nunc  ignorât  :  fed  ipfe  dcfun&us  frater  Francifcus  ci- 
bis  Mis  prtparatis  non  vefcebatur»  immo  reperiebantur  per  illum  qui 
eofdem  fîbi  minifhabat  in  loco  quo  illos  depofuerat>priut  etiam  acce- 
pit abillo,  qui  onus  habebat,vt prafertur,  cibos  eidem  defundro  mi- 
nifirandi^ a  quo  etiam  accepit ,  quodiàzm  dcfundhis  folnm  herbis  vt 
plurimum  vtebatwr. 

Page  89.  Sans  la  prudence  du  Prince  de  Tarente  il  eufl  effé 
tfêuffè.] 

Il  faut  voir  cy  après  ladcpofirion  de  Ianus  de  Soldano,  natifde 
Filo  Caftro. 

P  a  g  e  90.  Conuent commencé  a  Naples  T an  i+Zj.parle  Roy  Fer- 
dinand /.  • 

La  plufpartdcsHiftoricns  &  des  Chroniqueurs  de  l'Ordre  ont 
fait  cette  remarque.  Le  Caualict  Iules  Ccfar  Capacio  rapporte 
dans  les  p.  18.  Ce  $1.  de  Ton  liurc  intitule  Defcrittione  délia  Patro- 
ttanfadtS.Francefcodi  Paola  ne  lia  cita  di  Napoli ,  comment  Fcr-# 
dinand  I.  Roy  de  Naples  receut  S.  François  dans  cette  ville  là,& 
luy  donna  le  Conuent  Royal ,  dit  de  S.  Louis  Uoy  de  France 
Fan  14S1.  dans  vnlieu oùil y auoit  desiardinsqui rclcuoienr  des 
Pcrcs  de  la  C  h  articule  de  S.  Martin  à  Naples ,  après  l'auoir  fait 
receuoir  par  fon  fils  Alphonfe  Duc  de  Calabrc  à  la  porte  Capua- 
ne  1  loge  dans  fon  Palais  Se  admiré  les  miracles  que  ce  Saint  Ht  en 
fa  prelcnce.  Cehfe  voit  aufli  dans  les  pages  10, 11.  23.de  14.  du 
luire  intitule,  les  Triomphes  de  S.  François  dtPanle  en  la  Fille  de 
Ntples  dcnoftre  P.  Ambroifc  Granion.  Cesliureseftant  impri- 
mez, les  Lecteurs  curieux  y  auront  recours  s'il  leur  plaid. 

Page  93.  Par  charité  fonder  derechef]  Pag.  1 94.  Allons  anet 
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la  Paix  de  Dieu.  ]  Dans  la  même  page ,  le  S  tint  mit  pie  a  terre  attec 
fenneueu  &deuxde  fes  Religieux.]  Pag.  c,j.  le  Capitaine  t'en  re- 
tourna* Nafle $  non  fans  courir  plufteurs  hasards  qu'il  euita  par 
la  mérites  du  S aim.  E  c  pi  us  bas .  Voicy  encore  lesfocqnes  de  ces  mi- 
ferables  frères. 

Extrait  du  Procès  fait  à  Soreto  en  Calabre  témoin  i  j . 
Ianm  Soldanttsde  terra  Filo  Cajiridixit  cum  iur  ornent  o  quem- 
odmodumannis  prateritù  tempore  quo  Rex  Federicm  erar  Pr  inceps 
S quittant, ipfe  tejlie  erat  Neapolicùm  venit  Orator Régis  Francia^rjy 
petiitaRege  Ferdinando  Seniore  vt  vellet  mit! ère  Patrcm  fratrem 
Francifcum  de  ?iuh,&  ipfe  tcftù  interfuit,  quando*ppulit  Neapo- 
/iwdi&us  frater»  &  ita  magntu  fuit  hominumeoncurfus  >quôd  ni 
prouidijfet  Princeps  Federicm  prafatus  collifjfent  &  fufocajjent  ip- 
fum.&  fie  ipfe  teftu  concordauitcum  quodam  Domino  Introccate  Pa- 
tron* triremi*  Francifci  I mpaftori ,  tf  iuit  cum  ditla  triremi  cjutve- 
xit  di<3um  fratrem  in  Prouinciam ,  ejr  cum  è  Neapeli  confeendiffent 
triremin  %  &  folle  velonauigan  tes  ad  fonces  peruenijfent  Tiberinae, 
di£us  frater  Francifcus  occejfit  ad  ailoquendum  Pomificem  t  &  ip- 
fe teftie  remanfit  in  triremi ,  ejr  expeftauit  ditlum  fratrem  Franci- 
fcum ,  qui  fexto ,  vel  otlouo  die,  &  ftcdutlor  triremU  altitudinem 
fiumtnte  citm  commenfurajfet ,  ac  vidxjfet  triremin  minime  exire pojfe, 
di&us  B.Pater  re intetteUa  a  quilmfdam  quodexire minime poterant, 
defetlu  aquarumfeu  paucitatu  ,dixit ,  commenfurate  itcrùm,  nam 
magnam  vim  &  copiam  aquarum  adinucnictis,&  fie  duûor  corn- 
menfurataalcitudineinuenitciTe  fex  pi\mon\m>& plus  adeo  qnàd 
tlltco  exiere,  &  cum  nauigajfcntjjr  ingrefifuifent  fmum  feu  gulfum 
Leonu,  maximU  agitât i  fiuiïib m  coati  i  fuere  lit  t  or,  appeUere  ,& 
cum  m  anchorù  far  et ,  eccenauigium  armât um  triremin  ver  fus  vel* 
factebat.  quo  re  vifa  B. Pater dixit  :  adnauigcmus  cum  pacc  Dci, 
#namnullusnobis;mmincttimor,  neque  periculum,  &licttali- 
quot  tormentorum  itltts  ieciffet ,  nibilominùs  triremù  fecundam  notla 
auram  veU  fecit.  Nouigium  vero  fnevento  fubftitit  adeo  quod par- 
ue temporUftacio  ab  eorum  oculU  euanuit ,  &  fie  diaum  Leonis  gul- 
fumfinumpertranftcre  Prouinciam  verfus  ad  oppido  Brcmo  &  Bir- 
gan/tvulgariternuncupatâ.  DeindcÙCtus  frater  défendit  a  trirc- 
rmtn  terram  eum  quodam  nepote  fuo ,  &  duobus  frarnbus  ,  qui 
folum  verfabantur  cum  B.Franctfco  de  Paula ,  quiabaliis  non  vide- 
batur  .  femper  enim  in  cornera  Patroni  latitabat  ,  qui  quidem  B. 
Francifcus  antefùum  defeenfum  fecit  quandam  confejfonem ,  &  pojî- 
modumprimatibies  ditla  triremie  vnicuique  candelam  vnam  dédit, 
&  cum  flu8 ne  maximieffenty  ejr  met  m  imminent  ex  triremibm  de 
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lofrangufè  trirtmis  ipfa  coatlaeft  euerterevela  .&  rurfum  fîftert. 
jiecedit  forte  quod  in  triremi  ipfa  quidam  Philippm  Fabaleino  per 
Comi'cm  Mataloni  adduÛui  fueraty  incuius  tranftro  feu  banco  par 
quoddam  Calopodiorum  di&orumfrarrum  fociornm  B.  Fran- 
cifci  rcmanfit ,  Se  illa  cepit  vcl  ipfe,  vcl  focius di&i  Philippi,  in- 
quiens ,  adhuc  apparent  Calopodia  illorum  malcdiétorum  fra- 
trum  qui  poterant  me  à  rarms  foluerc ,  &  noluerunr,  Se  proiecc- 
runt  ca  in  mare,  Se  quamprimum  dicta  Calepodia  tetigerc  »  mare 
ipfnm  tranquillum  cffc&um  e(k%&Jic  cumpace  Dei  Neapolim  ve~ 
Tterunt.siliud  ditlus  teflis  in  memoriû  non  h.xbere  dicir,nam  agiturtf. 
vel  50.  annm  dr  vitra.  In  eau  fa  feient'u  dixit  veraejfe  qux  dep«- 
fuit ,  quia  interfuit  ,  vidit  &  audiuit.  De  loco  (îr  tempore  Vg 
fupra. 

Extraie  dcladépofitiondeloifio  Galilo. 
Et  cum  per  aliquot  dies  commoratus  faiffèt  Ttyna  vnà  cum  B.  ç.c^  jç  g  ^j,,^ 
Francifco,/>tf/?*à  dedernntvelaMajfsliamverfus, &cùm  app/icuif.  dans  rEnquefte° 
fent  in  Corficam  infulam  adinuenerunt  nauim  efr  birtmem ,  piratai  faite  en  CaJabrc 
feu  de  Corfori  qua  fupra  ventum  flairant  parata  ad  aggrediendam  AzM  1*  v>t'c  <*e 
triremem.  quarevifaPatrontu  triremis  >  &  Qtator feu  Ambaffator  NIcaftr°le  Jf- 
dicebant  quod  exiftimabant  feperiiffc  ,  &  captos  ejfc.    In  eo ftrmone  If  r"C£  i^Vu** 
B.Pater  frater  Francifcus  protulit  caputfuum  è  caméra,  efr  confeen-  Pontificat  de  Lee* 
dit  aquilam  feu  la  co  r  per  ta  de  la  gaha ,  &  mterrogauit  qui  effent fer-  X.  indiâ  j. 
mones  eorum.efr  tune  diUus  Patronm.&Orator  oftenderunt  ei nauem 
Crbirememdicentes  fe peniffejîr  non pojfe  euadere.dr  ditlm  B.Fran- 
eifeus  dixit:  Sequiminiiter  vcftrum  ,  &  nolite  vercri  nauem ,  nec 
bircmem  ,  quo  di&o  in  cameram  fuam  rcdiit ,  &  triremis  fecuta 
cft  iter  fuum,  &quamuis  biremis  effet  fupra  ventum  miraculosè 
proculà  triremi  le  repererunt ,  quod  eam  offenderc  non  potue- 
runt,&  fie  triremis  libéra  adnauigauit'»  vnde  Patron  tu ,  ejr  Ora- 
ter,  ejr  omnet  nauta  dicebant  miraculosè  euafljfe  manus  piraticae. 

Et  cumin  Prouinciam  applicuijfet  B.  frater  Francifcus,  dr  focius 
vna  cum  Oratere  quifecumibat>  de fc  e  derunt  k  triremi  eau  fa  eundiin 
G  alliacé1  cum  triremis  reuertereturJVeapolim  fubito  magna  tempe/tas 
oborta  eft ,  adeo  quod  tôt am  noclem  mare  eurjitauerunt,  quaex  re  pe- 
riijji  exiftimabant  ,rfr  cum  dies  f ail  m  effet,  fluftus  inualefcebant^adee 
quod  omnes  exiftimabant  fe  periiffe  :  vnde  cum  fubtus  arculam  puppie 
ipfîus  triremis  adinuentum  effet  par  Calopodiorum,  feu  de  locati 
B.Patris  Francifci,  Nauta  proiecerunt  dicta  Calcpodia  in  vndas, 
vndeillicb  fluttus,  &  ventus  ccflaucrc  , adee  quod  neceffè  fuit  re- 
migando  ire  ad portum  Venent%vbi  triremem  vndique  ex  tempeftate 
caffam  &  aqua»  vndique  admittentemrefecere. 
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Et  âidit  quodipfe  teffis  fcit  ,  quemadmodùm  di&us  Pater B.  fré- 
ter Franctfcus  vitdm  duxit  honeftam  >  rfybcdtam,  drfimperintelli- 
gebdtury  tjr  erdt  famapublicdper  Prouinciam  C alabrU,  qubdfdcie- 
bdt  mirftcul.i,  & pro  tdli  hdbebdturin  Prouincia.  In  eau  fa  fcientU, 
quia  interfuit  >  vidit,  efr  au  d  mit.  De  loco&tcmpcre  vt  fuprd. 

Ce  loi  il  o  Galifo  eftoit  le  compagnon  du  M  aiftre  de  la  Galère 
nommé  François  Impaftori,  qui  mena  S.François  de  Pauie  de  Na- 
zies iufqucs  à  Rome»  &  de  Rome  iufques  en  Prouécc  par  le  com- 
mandement du  vieil  Ferdinand  premier  Roy  de  Naples.  Il  rap* 
'  ftletrf  témoin  Portcauuri  pluficurt  autres  merucillcs  qui  arriuerent  durant  le 
îans  le Procérdc11  voyage.  Ce  qu'ont  aufli  attefté  Hcrmolas  de  Salofrafca,de  Salo, 
Calabrc.  dudioccfe  de  Squillace,  &  Archiprcftrcdc  la  Terre  de  Salo.  Le 

Vénérable  Seigneur  Eftiennc  Lancea,  Preftre  ,  Rccleur  ou  Cu- 
ré de  l'Eglifc  Paroitlialc  de  S.Michel  de  laRochcllaau  diocefe 
de  Fcrrarc  ,  qui  cftoit  natif  de  Calabrc  &  originaire  de  Paulc, 
qui  partant  par  Tours  reuenant  de  S.Iacques  de  Compoftclle 
fut  reccu  par  Mr  Chabrion  pour  depofer  ce  qu'il  fçauoit  delà 
fainteté  de  faint  François  de  Paule  :  Et  aufli  Antoine  de  Ierane 
de  Féline  ,  Gentil -homme  Calabrois  ,  qui  fit  fa  dcpofitioni 
Amiens  deuant  Mr  François  de  Halluuin  Euéquedc  cette  Vil- 
le U  ,  fur  le  fidèle  rapport  d'vn  Genil-hommc  nommelean  Pi- 

§non,  qui  cftoit  dans  la  galère  de  Ferdinand  Roy  de  Naples  ,  & 
u  Prince  Fcdcric  fon  fils  quand  vne  rurieufetempefte  s'élcua, 
qui  fut  auifi-toft  appaifce  contre  failli  dcsNautonicrs ,  desque 
le  Saint  eut  dit  ces  paroles»  Chri/htj  ddportum  falutis  nùs  ejl  ptr» 
duilurus. 

Page  i  oo .  Quil  ne fçauoit  s  il  efioit  au  Ciel  ou  en  terre,  tint  il 
duoit  de  ioye  que  ce  Saint  fuft  drriuè  dans  fon  Royaume.  ] 

Extrait  de  l'Enquefte  faite  a  Tours  le  n.d'Aouft  15^. 

Il  demeurait  fur  la     Ladépofition  de  noble  homme  lean  MorcauEfcuyer. 

Parroiffe  de  S.Picx-      ^rt.  1 1 .  Depon'tt  quod  funt  30.  dnni  velcircd  ipfo  exijïenttin  ob. 

efto^âeéïeio  ans  ftelH%0  dtf»""*  Muftriffimi  Principis  Ludouici  Frdncorum  Re- 

oucnuiron.  gis  X  l .  reldtucuiufddm  MdthtiCoupple  mertd  oris  Neapolitani 

didicit  quod  in  partibus  Neapolitanis  erdt  quidam  vir  fan&itatis 
feu  vitar  fan&a* ,  &  qui  multa  mirdculafdciebdt  »  &  quôd eius  vxor 
fuis precibus prout  credebdt prolem  ex  eo  fufeeperat ,  tjr  qui*  ipfe  de- 
funlïus  Rex  plurimum  deftderabat  recuperare  virum  perfeÛum  rfr 
fanEtum.  Teftis  qui  loquitur  eidem  Refi  prtmijfa  narrauit  ,ob  quoi 
$pfe  defun&us  Rex  poftmodum  cum  atSlo  Coupple  verba  habu'tt  9 
traflu  temporis  ad  pdrtesT^jdpolitdndi  légat  os  trdnfmijit ,& intercê- 
Uros  Guynotum  de  BouiTicrc  Magiftrum  Domus  di&i  Régie 

pro 
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fro  addttcendo  &  conducendo  fipoffibilc  effet ,  diUum  virumprobum, 
quod  Se  fecit  idem  dcBouflicrc,  videlicet  adduxitadPleffiacunt 
Parci  prope Tanna*  fratrem Francifcum  de  Paula,  jutent  illevir 
frobut  j  quem  appetebat  ditlut  Rex. 

Deponit  vlterihs  qubdprinfquam  ditlut  défit»  fin  s  Rex  fciuit  ad- 
MeruumdiQi  de  Paula  «a  portum  M  affilié,  prêt  gaudio  exultauit, 
grattât  Deo  réfèrent  de  tiut  adu  en  tu.  Ettuncipfe  Rex  eidem  dépo- 
nent* dixit,  qubd  tantùm  gaudebar  de  aduencu  dicti  F.  Francilci , 
qubd  nefeiebat  fi  effet  in  ctrlo,  vcl  in  terra,  fubutngendo  paft- 
ntodum  eidem  deponenti ,  aedicendo  qubd  quia  ipfe  te/ht  erat  eau  fa 
aduentut  eiufdem  fratris  Francifci ,  volebat  illum  recompenfarey  ejr 
qubd  ob  hoc  ab  eo  peter  et  idem  déponent  quod  veliet.  Qui  quidem  dé- 
ponent refpondtt  ad  hoc,  qubd  nilaliud petebat ,  nifi  quod  cuidam  fia- 
tri  fito  magijho  Petro  M 'ore au  de  Epi feopatu  prouidere  fiteeret.  jQai 
guident  Rex  eidem  deponenti  refpondit ,  quod  id  eidem  libenter 
annuebat,  &  quod  pro  vacantia  eiufdem  Epifcopatusftbi  don  abat 
fitmmam  decem  fcutorttm  auri. 

Art.  5.  Deponit  in fupert  qubd  ipfo  defitnfio  Rege  in  infirmi- 
tate  qui  dece/ftt  tconflitutot  péter  dit~H  deponentis  vifitauit  tpfum 
Regem  in  grabato  exifîentem ,  cui  difyt  Rex  prafente  te/te  dixit , 
quod  magijler  I acobus  M edicut  ipfiut  Régit  fibi  dixerat ,  quod  pro- 
uideret  faluti  fua  anima  ,ejrqubd  dubitabat  de  eiut  falute  :  an  amen 
diSut  F.  Francifcus  fibi  dixerat  qubd  non  timeret  nifi  vfijue  ad Sab- 
bat hum  fequent ,  &  de  fallo  ipfè  Rex  die  Sabb.it  bi  fequente  die  m  ' 
claufit  extremum  :  ob  quod  d  ici  ut  déponent  mente  reuoluens  verba 
ditli eUfaniliU^git  cogitauit  aliquid  boni  de  ditlo  F.  Francifco  de 
Paula,     pofimodum  audiuit  communiter  dici  yqubd  di£kusdcfun- 
ûus  F.  Francifcus  de  Paula  vifâvixit  multum  auftcrâ ,  ejr  fantlÂ, 
tir  hoc  ejl  quod  deponit. 
Dans  la  même  Pag.  100.  *A prêt  tefhr*  iettéa  fet genoux „]  n  cftoil  -  ^  de 

ExtraitduProccs"de  Tours, arr.i.  de  Ican Galle,  Btodeur,    yo.  ans,  & demeu- 

témoin  $f .  roitàTours  fur  1» 

Deponit  qubd tempore  defunili  tlluïiriffimi  Principit  Francorum  I>arroi(Tc  de  famt 
Régit  LudouiciXI.  videlicet  funt  $o.  anni  &  vitra ,  defuntlut  F.  Saturmn*  , 
Francifcus  de  Paula  acceffitad  partet  Francia,  &  die  qua  primo 
comparait  coram  illufirifftmo  Rege  Ltidouico ,  ipfe  déponent  erat  in 
caméra  ditli  Régit ,  &  vidit  quod  vbi  di&us  defunûus  injreffut  e(l 
ditlamcameram  ,  ipfe  Rex  coram  eogenua  fie xit,  bénédiction em  ab 
et  petent  prout  percepit  ;  &  tune  temporit  dicebatur  qubd  di&us  dc- 
fonâus  erat  fiutSa  &  aufferavita. 

Philippe*  de Comincs  dans  la  chap.  8.  du  liu.  6.  de  Ces  Mcmoi 
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rcs.  Delà  vint  deuers  le  Roy ,  honore'  comme  s'il eufi  efté  liVape  »  fi 
mettant  à  genoux  deuant  luy. 

P  a  g  i  ioo.  A  Pierre  Bnçonnet  General  des  f  inances  »  i'auoir. 
foin  de  U  nourriture  du  S.  Homme.]  efre. 
Extrait  du  Pvocés  de  Tours ,  arc.  1.  ££4.  du  15.  témoin  honorabU 
E'ie  eftoie  àeéc  femme  leanne  vcuue  de  Thomas  VaiHanr. 

de  p.  ans ,  &  de-  Deponit  Ulum  nunquam  vidife  nec  cornouilfe ,  fed bene  di- 

mcuiou  aux  faux*     nii.i.  isy  '  »  4.  •  1..— 

bourgs  de  Noftre.  cil  aliàs  audiniffe  dtet  a  quidam  Domino  Petro  Bnçonnet  mixte  dum 
Dame  la  Riche.  v'meret ,  &  Gênerait  Confiliario  financiarum  D.N.  Régis ,  qui  ontu 
habueratipbus  dcfun&i  fratris  Francifci  de  Paula  td*m  primo  ac- 
cejftt  ad  partes  Francia  ,  &  fimil'uer  à  Joanxe  y  aillant  filio  teftis 
deponentis ,  quod  tune  folkm  vefccbatur  radicibus ,  &  hoc  /cire  dice- 
brtntsjidelicct  ditlus  Dominus  Briçonnet  relatu  quorumdam  fuomm 
fdmulorum,  quibus  pracipiebat date  ditlo  defun&o  frarri  Francuc* 
proviSlu  fuo  tjuodpeterct ,  efr  quod  folkm  prtbebant  iHi  perquirenti 
radiées.  PradiElus  vero  Vaillant  ex  auditu  pradàUorum  Domi» 
m  Briçonnet  eut  feruiu'tt  famulorum ,  quit  v'tdelicet  p  fu,- 
rat ,  dum  diUi  ferttitores  prafati  Briçonnet ,  e  'tdem  Briçonnet  pramip- 
fa  referrent ,  vide  lice  t  quod  di&us  f rater  Francifcus  radiées  fibi  fr- 
lùm  minifbrari  procurabat. 

Art.  4.  Deponit  infuper,quod nunc  funt  18. annivel circâ.ipfa de~ 
tenta  fuit  frauiinfirmitate  per  fbatiumnoucm  menfium  vel  circà, 
adeo  quod  defferabaturab  omnibus  deeius  falute  ,  erâtqueà  M edi- 
cis  &  Sacerdotibus .  ac  aliis  pro  tali  derelitla  :  quod  vident  ipfa  fup- 
pltcauit  defunftumcius  mari:um ,  quatenus  ipjam  precibus  fratrum 
Minimorum  commendaret  *  quod  fecit  diftus  eins  mari: us ,  prout  fi- 
bi rendit ,  maxime  quodvnus  fratrum  M inimorum  ditlo  fuo  ma- 
rito ,vtajferebat yretulity  quoi precibus  di&i  defïinûi  ,  &  aliorum 
fratrum  diûi  Conuentus  commendauerat ,  quod  quidem  in  Domino 
confident  ,&quod  bene  fè  haberet ,  ejrper  Dei  grattant paulo  poftfa- 
fit  tatem  recuperauit  :  &  hoc  cft  quod  deponit ,  fauoi-e ,  ae aliis  iUrtiiit 
pofipofiris  feu  rcicQis. 
*  11  edoit  âgé  de     Page  1 01.  Après  îauoir  fait  épier  par  fet  plus  familiers  do- 
<u  ou      ans  ,  8c  meftiques. 

xcruitcutdomcftl-  Extrait  du  Piocésdc Tours  le  8-  Aouft  151J.  art.  1.  du$4.  témoin 
que,  ou  Valet  de  nomme  lean  Thouart  *. 

Chambre  d^K°J  Deponit  cognouijfe primo  defunaum  fratrem  Francifcum  de  Pau- 
înwroit  Ou  U  Par-  h,  funt  \o.anm&  vitra ,  &  maxime  à  tempore,  quo  ad  partes  Fran- 
roiffe  de  NoRrc  ci  a  accejftr  iâcm  defun&us  ;  proptereaquiadtQus  tejlis  erat  inobfe- 
Dame  la  Riche.  ^ut0  çCH  firuitio  illufhifftmi  Principis  quondam  LudouiciFrancorum 
Régit  X  L  quo  temporc  die eb atur  t  quod  diftus  dcfutKSkusirw^» 
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*itâ  fanûk,  &  quod  ob  eam  rem  ditlui  quondam  Rex  Lndouicus   u  recondaflicrc 
ipfumadduci  ftcerat  a  partibut  Ualia  ht  Franciam.  clique  etiam  de  cc  t^mom  ^ 
tempore  teflisdeponensprafensfuitpluribus  sciteratùvicibwtquan-  fera  rapporté  plus 
do  ipfe  défunfltu  Rex  tentare  voient  vitam  &  conftamiam  dic*îi  de-  bas  .pour  prouucr 
fundli  frartis  Francifci  ,  pracepit  nnne  defuntlo  Petto  Brifonnet  £«™e  laf  RciJc 
Gênerait  t'réneU.alufque  quos  nomhtare  nequit,  vt  fecretêvifîta-  fi„c  du  ^0 
unt  locum  in  quo  erat  diûus  delun&us ,  &  diligenter  eius  ge/taejr  XL  Duchcirc  de 
nnjfantiaminsjicerent  :  qui  qu'idem  Bripnnet  t&  alij  àRege  miffi  Bcny  ,  &  Fonda- 
ipfi  Régi  referebant  aitqumndo  di&um  dcfun&um  imtenijfe  genùa  j"«  de  l'Ordre  de 
fleilenieminorationeoculùptrfumeleuatù&  manibtu  iuntlis  ,  ait-  ^kS^eS»' 
quando  ftantem  oculoi  incœlttm  leuantem  ,  tir  alicjuando  fedentem  foirimeUetauee  S, 
in  oratione  &  contemplation  e  ;  &  tune  idem  defuntlus  Rex  Utdouicm  François  de  Paule. 
manibm iuntlts ex ciufdem  derunûi  de  Pz\ihconJl*»ti4  videbatw 
Deum  laudare  de  relatione  ftbifatla. 

L'on  lit  dans  la  même  pag.  loi.  Le  Roy  Louis  X 1 '.  f/ant  admi- 
ré fes  abftinences  &fes  aufteritt"^.  ] 

Le  Saint  faifoif  vne  vie  fort  auftere  en  Italie  5e  en  France, 
comme  i'ay  remarqué  fur  la  fin  des  Preuucs  délai. Partie,  le 
rapporteray  encore  l'autoricédedeux  témoins. 

L'art.  5.  &  dernier  d'Antoine  de  Iurdano,le  4.  témoin  du  Pro-^ 
ces  de  Calabtc,  pour  l'Italie: 

Et  plw  feity  quia  B.  Pater  non  comedebat  nifi  femtl  in  die  t  eo 
quod fapiut  per  trtduum  in  cet*  sonclufm  ftabat  abfque  aliquo  cibo  > 
&  deinde  cùm  exibatyfuauem  quemdam  emittebat  odorem .  &  omnes 
fratres  y  &  quicumque  illic reperitbantur  ,Utos  &  contenus  eos  red- 
debat  ,/aciebdtque.  De  locovt  fuprà  intJMonafterio  Paul*.  lncau~ 
fa  fcUntia ,  qui»  vidit ,  interfuit  &  audiuit  vt  fupra. 

L'arr.  3.  de  Icannc  femme  d'Hilauc  Bonhomme,  le  14.  tém. 
du  Procès  de  Tours ,  pour  la  France. 

Infuper  dici  audiuit  ab  eifdem  fratribm ,  quod  dum  tradekant  illi 
de  tribut  diebtts  in  très  dies  panem  &  vinum  ,  tribut  diebus  elapfis 
i  nu  encrant pluributy  &  alternat  ù  vicibm  diflum  panent  &  vinum  in 
loco  vbi  eum  repofuerant ,  &  de  fatlo  deponit  tefiù  comedijfc  de  pan§ 
&bibiffe  de  vino  p  radie!  ù. 

Dans  l'article  4.  &  fuiuant,cllc  rapporte  pluficurs  auftcritca 
de  ce  S.  H. 

Page  102.  Ce  prudent  zJlfonarque  le  rebella  grandement ,  ap- 
puyant fin  repos  furluy.] 

Le  Seigneur  I.  Simoncfa  dans  le  Rapport  qu'il  fît  au  Pape  & 
iuï  Cardinaux ,  pour  la  Canon,  de  ce  S. 
t/fdmirabaturRexilUcaelefiemhominisin  terris  vitam ani-  Ludouic.  XI- 
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nmm  coyforecondH'um.omniacorporùdcfideriavinccrc.Quiti  élus 
prxfcnnam ,  ccrtiffsmuM  ftbi,  rebufjHC  fuis  praftdium  ,  &  inexpHm 
gnabile  totius  Regni  munimentum  exifkimabau  F.t  iJ ,-eflc  qu'idem. 
Quid  enim  ad  placandum  Deum  ,  &  auertendat  imminentes  cala- 
mitatnm  proceilM  innocentium  precibtu  rfficacius  ? 

Page  103.  tJMeurutvn  Samedy  comme  ï auoit  prédit  le  même 
Saint.  1 

Il  faut  voir  cy-deflus  dans  la  Pag.  $6 1. le  $.  art.  deladcpofition 
de  Ican  Moreau. 

Tous  nos  Ecriuains  de  l'Hiftoire  de  France  rapportent,  que  le 
Roy  Louis  XI.  mourut  vnSamedy  jo.  d'Aoufî  de  l'an  i4S3.Ec 
au  Rcgiftre  des  Mémoriaux  de  la  Chambre <l-:s  Comptes  cotte 
y  commençant  en  Aoutt  14^;.  l'on  lit  ces  paroles  en  Latin  , 

Dominus  Rcx  Francia  Ludouicus  huitu  Mominis  XI.  diem  fuum 

>  r  •  lu  i  1  cl.itiftt  extremumindomo  fua  ,voca:.iG  ;.7.;c\*  les  M  jiuiIs /«.vmT '>i- 
Ic  fuis  oblige  de       J     ..   _         ,  .  ■*  .      ,  „ 

cette  curiofité  à   rones  ,dteS.<bbatht  $o.menfis  Afgujts  circahoram  non.im  pojt  me- 

Monfieur  de  Vion  ridiem  anno  1  48$.  &  x  J .  regni  fui ,  &  die  Sabbatbi  6.  Septsmbriê 

ficur  d'Herouual   proximè  frtjuenti  corpus  eiufdem  Régis  fuit  inhumât um  cum  folemni* 

ConfcillcrduRov,  fMg  aukdecnit  .inEcclefia  de  Cleriacoprope  Aurelianis ,  poft  cec 
&  Auditeur  en  fa  ,     .'       __.  ...  %J.m  .  "  •  '  V. 

Chambre  des       brattinem  V  tgutarum  ey  AttJ/arum,  ryc.  Cuiut  Arums,  parent  Deus. 

Comptes.  Page  103.  Fait  perdre f '  apprehenfion  de  la  mortau%oy  Louis 

XI. 

11  faut  lire  non  feulement  la  pag.  10.  de  la  Chronique  généra- 
le de  l'Ordre  des  Minimes,ccritc  en  Latin  par  le  R.  P. de  la  Noue: 
mais  aufli  François  de  Bcaucaire ,  Seigneur  de  Pcguillon,&  Euc- 
que  de  Metz ,  dans  les  art.  2.4.  Se  15.  du  luire  1  v.  de  fes  Comment 
t  tires  ou  Aiemoites  Latins  des  affaires  de  France.  Scipion  Du 
Pleix  dans  CHijloire  du  règne  de  Louis  X I.  &  Pierre  Matthieu 
dans  CHijloire  particulière  de  ce  prudent  Monarquc.qiùl  a  écrite 
par  le  commandement  du  Roy  Henry  le  Grand.  Ces  deux  Hifto  - 
riographesde  nos  Rois  font  les  Pancgyriltesdcfaint  François  de 
Paulc.  Ccluy  là  après  auoir  loué  ce  S.  Homme  dit  ces  paroles  : 
CH  ermite  ne  1. 1' choit  à  la  diffofer  que  pour  le  falut  de  fin  ame.  Ce- 
luy-cy  rapporte  fidèlement  plulicurs  belles  particularités  de  U 
famteté  &  des  vertus  du  Saint,  &  desferuices  qu'il  rendit  à  ce 
Monarque  pour  le  falut  defoname:  entre  autres  il  remarque  que 
ce  bon  homme  entreprenait  de  rendre  capable  ce  Prince  de  deuxebo- 
fes ,  dont  C  apprentijfnge  efi  fort  difficile  aux  hommes ,  &  les  Roy  s  j 
font  peu  dociles ,  <£aymer  Dieu ,  &  de  méprifer  U  monde. 

Page  105.  Expédier  des  Patentes  à  Paris  le  dix-neuf  êmt  M*n 
de  fan  144c.  ] 
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Lettre  du  don  de  U  chappelle  de  S.  Matthieu  ,  fituée  dans  ^^mcfdt^ 
U  Lille  court  du  Chafleau  du  Plep  Us  Tours ,  par  le  Roy     c&k«  duPicffis. 

Charles  FIJI.  2 1  F.  de  Vauk&kfes  Religieux. 
Charles  pit  La  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Rail!  y  donna  rnc  copie 
dcTourainc  , ou à (on  Lieutenant,  falut.  Reccucauons  l  hum- 
ble  fiipplication  de  François  de  Paule  ,  &  de  fes  Compagnons 
Hermitcs ,  cftant  en  noftre  Maifon  du  Plcftïs  du  Parc  les  Tours , 
contenant  que  feu  noftte  très-cher  Seigneur  Se  Perc,  que  Dieu 
abfoillc .  pour  le  grand  dcfir  Se  affcûion  qu'il  auoit  audit  Paule. 
Se  qu'il  fuft  &  demeurait  en  noftre  Royaume ,  Se  auprès  de  \x 
per?onne,lc  fift  venir  &  amener  du  Royaume  de  Naples.Et  après 
que  par  aucun  temps  fcl'euft  fréquenté  &  cogneu  i  8c  ahn  qu  il 
fuft  toufiours  prés  de  luy  ,  Se  qu'il  fuft  plus  enclin  a  prier  Dieu 
pour  luy ,  Se  fa  pofterite  Se  lignée  :  voulut  Se  ordonna  que  ledit 
Paule  Se  fefdits  frères  fculTcnt  Se  demeuraient  à  Tours,  an  U 
Chappelle  Monficur  fainû  Mathieu  en  la  balTc  court  de  noftre 
Hoftel  du  Pleins ,  leur  donna  ladite  Chappelle,  &  les  ornements 
&  veftements  eftans  anicellc,  pour  eux  tenir  &  feruir  Dicudc- 
uotement  :  depuis  lequel  don  ainfy  à  eux  fait* ,  ils  ont  iouy  Se  en- 
core iouïflent  de  ladite  Chappelle  Se  veftements ,  Se  chacun  îour 
y  ont  faitt  Se  font  le  diuin  feruicc  bien  Se  honeftement  :  Se  conv 
bien  que  à  l'heure  que  feu  noftre  Sieur  Se  Perc  leur  fift  lcdi&  don, 
Se  y  eut  pluficurs  notables  hommes  prefems  ;  ce  ncantmoms  par- 
ce que  leditt  Paule  n'en  a  prins  aucunes  lettres  ,  lcfdits  fupplians 
doubtent  qu'au  temps  aduenir,  après  auc  ceux  qu.  furent  pre- 
fents  auditt  don  feroient  dcccdcz  ,  qu'ils  nepeuflent  mçnftret 
ne  enfeigner,  Se  parce  que  on  les  vouluft  mettre  hors  de  ladite 
Chappelle,  &ofter  lcfdi&s  veftements  &  ornements,  humble- 
ment requerent  fur  ce  noftre  prouifion  Se  grâce  leur  eftrc  impar- 
tie. Pourquoynousccschofcsconfidcrans,  bien  records  com- 
rnefeu  noftre  feu  Sieur  &  Pcrccnuoyaquenr,  ^  fift  venir  lediA 
Paule,  Se  de  la  grande  &  fingulicrc  amour  &  affection  ou  il  auoit 
aluydudiûdon,  ainfy  parluyfaia  audià  Paule  ,&  fefditts  frè- 
res de  ladite  Chapelle ,  Se  ornements  d'icelle  ,  pour  eux  tenir  Se 
faire  le  feruicc  diuin  ,  Se  que  depuis  le  trcfpas  de  noftrcdtâ:  feu 
Sieur  Se  Pcre,  luy  &  fefdiûs  frères  fc  font  honneftemet  conduits 
&  gouucrner  ,&  que  chacun  iour  ils  prient  continuellement  Dieu 
pour  noftrcdid  feu  Sieur  Se  Perc,  &  nous:  &  afin  qu'ils  foint 
coufiours  plus  enclins  de  mieux  faire:  Nous  vous  mandons,  corn- 
mettons  par  ces  ptefentes ,  que  lcdid  Paule  Se  fefdiûs frères, 

Zz  iij 


]66    Prevves  de  l'Histoire 

tous  faisiez ,  lai  fiiez  6c  fouffnez  iouyr  &  vfer  defdi&s  Chappeï- 
lc,3c  ornements ,  6c  de  toutes  autreschofes,  que  noftrc  feu  Sieur 
6c  Pere  leur  a  données ,  &  dont  ils  iouy  fient  au  iotir  de  (on  rrcC* 
pasplaincment  &  paisiblement ,  6c  (y  aucun  anpcfchement  leur 
auoit  cfté  ou  cftoit  faict,  mis  ou  donné  au  contraire ,  mettiez  le 
ou  faiclicz  mettre  incontinant  &  fans  delay  au  premier  cftat  Se 
deu  ,  6c  àccfairc&  fouffrir  contraignez  ou  faisiez  contraindre 
reaument  &  de  fait!  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  par  toutes 
voyes  de  ucs  6c  an  tel  cas  requifes,  6c  tout  ainfy  que  Ci  lefdiis  lu p  - 
pliants  an  eu  il  en  t  eu  lettres  de  don  de  noftredi&  feu  Sieur  &  Pè- 
re ou  de  nous  deuement  entérinées  &  vérifiées.  Car  ainfi  nous 
plaid,  &  cftre  fait  nonobftantoppofitions  6c  appellations  quel- 
conques ,  par Icfqucllcs Dévouions cftre diferé,  6c  lettres impe- 
i  trées  ouàimpctrcr  ,  a  ce  contraires.  Mandons  &  commandons! 

tous  nos  Iuftitiers,  OfHciers  flcfubiecls  >quci  vous',  vosCom- 
^cmis  6c  Députez  an  ce  faifant  vous  obeïr.  Donné  à  Paris  le  19  .  ioar 
de  M  ars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  centvingt  cinq ,  6c  de  noftrc 
Ceft  Pierre  de  regne  le  troifiémc.  Signé  au  cas ,  Par  lcRoy,lc  *  Comte  de  Clcr- 
Boorboo  ,  mary   mont  &  de  la  Marche ,  ficur  de  Beauicu ,  les  ficurs  de  GrauiUci 
*  tfw  &  lit  S  *  dc  riflc  » Mcffirc  Etonne  de  Vcft  Chcualier,BaiUy  de  Mcaur, 
3c  Bourbonnois  &  Ma'ftre  Charles  des  Ponts  Maiftre  des  Rcqucftcs  ordinaire  de 
d  AuucrgQc.        l'Hoftcl,cx:  pluficurs autres  prefens ,  Ptrenr,  6c  feellécn  queue 
(impie  an  placart  decire  iaulne. 

Depuis  le  Roy  Châties  VIII.  donna  par  dc  fécondes  lettres 
les  ornemens  6c  les  meubles  delà  Chappcllc  de  S.  Mathieu  ou  de 
S.  Mathias  du  PIcflis  ,àS.  François  dc  Paule  6c  à  Tes  Religieux, 
quand  il  les  établit  au  Contient  dc  lefuty^faria  des  Montils, 
auprès  de  fon  Chaftcau  du  PIcflis  lés  Tours,commc  ic  vous  feray 
voir  dans  les  Annotations  fur  la  V.  Partie. 

P  a  c  1  1 05.  Ecriait  ah  Pape  Léon,  ] 
Lettre  d'Anne  dc  France  DuchclTc  de  Bourbon  6c  d'Auuergfrr, 
fille  aifnéc  du  Roy  Louis  X I.  &  fecur  d  u  Roy  Charles  Vllli 
au  Pape  LconX.  pour  la  Canonizationdc  Si  F.  de  P.  extrai- 
te des  Procès  delà  Canonization. 

Sdntliflime  PAter,  Humilliffimè* & prtht  facere  pofum.S.  V,  mt 
tommendo. 

SanUiffime  Pater ,  Aliheidem  S.V.  fcripft  pro  CArtonizAtiont 
bencdi&i  P.  fratris  Francifci  de  Paula,  Inftimtoris  Ordinis  fra- 
•  tr uni  Minimorum.er w  auod credo  eandem  Santiitatem  vefirAm 
ejfcbene  informAtAtn  dc  bona  6c  fantta  vita  ,  conuerfatione,  con- 
ftamia di&i  bcncdi&iV&*'»? ne  ïAm pridem  ordinaffe proçejfut ciuii 
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dem  Patris  vifitari  rjr  exeyuï  fuper  conuerfarione,  conftantia  ëc 
miraculis ,  qua  Detu  Crea'orfecit ,  tant  eiut  vita  durante  ,  qukm pofl 
elm  obitum  ,  &  front  eadem  Sanlli'ai  Veflra  fuit  informata,  per 

*  Cardinalem  Sanflorum  quatuor  Cor  on  atorum  %  &  proutmihi  (je-   *  Laurentiuna 
ntrAÏu  di&iO'dinis  prafentium  lator  eandem  S '.  V  commifijfepro-  Paccium. 
cejfue  fatlos  in  Calabria  fupcr fanâa vita ,  pcrfcucrantia,  &  mi- 

caculis  bcncdic"fci  Patris.  Supplie»  &  requin  humillijftmc  eidem 
Santlitati  vefira  ,  dignetur  in  hoc  cun.lt  m  Gêneraient  fingularitcr 
tommendatum  habere  fecundùm  tenorem  diRorum  procejfuum ,  tam 
in  Calabria ,  quant  htc  per  Spifcopum  Pariftenfem ,  virtute  d%Bi  B re-    *  Stephanum 
uif  per  eandem  S.  V.  diretti  fatlorum  ;  tfr  quam  S.  V.  deprecamur  Ponclicr. 
Dominum  noftrum  longijfimc  in  regivinefanth  matris  Ecclefia  per- 
feuerare.  v 
Lugduni  1.  Afaij  \$i6* 

Vcjlra  humillifima  &  deuotafilia  Du- 
cijfa  Borboni)  rjr  Aluemia ,  An- 
nàdeFrahcià. 

L'on  to  ic  par  cette  lettre  qurcette  P  i  i  n  ce  fie  a  écrit  pluficurs  fois  pour  la  Ca- 
-nonizatio n  de  S".  François  de  Paule  :  mais  ie  n'ay  trouué  que  celle  là  dans  les 
fnqueft.es  dc  cettcCanonization  :  Ce  qui  me  faitconieclorcr  au'il  y  ena  auf- 
iî  d'autres  qui  n'ont  pas  cflémifcsny  rapportées  dans  les  Procès ,  entre  autres 
celles  de  Louife  de  Sauoye  Duchefle  d' A  ngoulefnc,  &  mère  du  Roy  François 
1.  Pour  Anne  dcjtancc  Duchefle  de  Bourbon,  elle  eut  ce  contentement  trois 
ansauantfa  morrdevoitCanontzer  ce  S.  H.  Car  elle  pafla  de  cette  rie  à  l'au- 
crc,rao  iftt.  comme  remarquent  M  M- de  Sainte  Marthe  dansl'cloge  de 
cette  fille  de  France.  Et  i'ay  appris  des  Regifhcs  de  la  Chambre  des  Comptes 
le  iourde  fa  mort.  C'cft  au  j.Hegiarc  des  Chartes  des  Ducs  de  Bourbonnois,  Lon  voit  les  ar- 
pour  les  années  «ci».  &  iti,.  ™«  dc  c«tc  61  c 

Le  \i.  iettrde  Novembre  un.  Madame  Anne  it  France  Dnebefe  i*  Bour-  «c  Frflancc,da"'  '* 
benneii.  trcffffmen  fonCh*fttlde  Chantelle ,  &le  4.  iotee 4*  Décembre  en-  C,°  lI» e  du  C on" 
futuant  fmt  enjt  fuit  urée  en  U  Chmtfetle  nemuedes  Ducs  de  Bourbon  en  CEgltfe  ucn' dc  ChaltcHe- 
de  Souuipty.  raud* 

Page  10$.  Cctle-cy  le  vif  toit  fbuuent  peur  receuoir  fes  inflru» 
Etions.  ] 

Extrait  du  Procès  fait  i  Tours  le  8.  d'Août!  1515.  art.  i.  du  $4.  té- 
moin Ican  Thouart  >  Valet  dc  Chambre  du  Roy  Louïs  X  I. 
Viditeiiam  di&u*  déponent  prxfatum  di&um  de  Paula ,  D>mi- 
»4»»Ioarmam  Francix  filiam  defnneti  Régis  ,fudmque  com'u^uam 
&  mulieres  fecum  exifl entes  ,  aliofque  préfentes  exbortari  ad  btn» 
&  retli  viuendum ,  &  pracepta  Decalogi  obferuanda  ,  nec non  au» 
diuit  abeo  ,rjr  reportauit  verba  falutifera. 
Page  108.  Le  premier  de  nos  R9U  qui  a  donné  de  beaux  priuile-  ut  Annotation 

ces  a  ce  Saint.  1  &  l"  Prennes  do 

*  UV.  Partie. 
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Patente  de  Charles  VIII.  Roy  de  France,  dont  ï orignal 

efldans  tes  Archiues  du  Contient  du  Plefù  lés  Tours. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  nos  amer 
Se  féaux  Archcucfqucs  ,  Eucfques,  Abbcz,  AbbcfTes,  Prieurs, 
Prieurcflcs ,  Doyens ,  Chanoines ,  Curez ,  Chapellains  ,  Vicai- 
res >  &  autres  Recteurs  d'Eglifc  :  A  cous  nos  Baillifs,  Senefchaux, 
Preuo  As  i  Chaftcllains ,  Maicurs ,  Efchcums,  Se  Gouuerneurs  de 
Cirez  &  bonnes  villes,  &  à  tous  nos  autres  Iufticier  s,  Officiers  > 
Se  fuiets ,  Se  i  leurs  Lieurenans ,  falut  &  dilection.  L'humble  fup- 
plicarion  de  no  Are  cher  Se  bien  amc  frère  François  de  Paule  her- 
mitc ,  tant  en  fon nom  que  de  fes  Frètes  hermites ,  nous  auons rc- 
ccu,  contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Pape  Sixte  I  V.  de 
ce  nom  octroya  Se  concéda  aufdits  fupplians  pluficurs  priuilcgcs, 
grâces,  exemptions  Se  libériez,  lefquellcs  noftre  S.  Percle  Pape 
Ces  Bulles  font  Innocent  qui  à  prefent  eft,  a  approuuez&  confirmez  ,&  fur  ce 
tranferues  dis  les  leur  ont  octroyé  leurs  Bulles  &  prouifîons  Apoftoliqucs  ,  au 
Lou^Xll"        moven  lefquellcs     ont  intention  publier  lefditcs exemptions, 
*  grâces  Se  libcrtez  i  &  autrement défaites  Bulles  cifX  ayder  :  mais 

ils  doutent  qu'on  les  voulfift  en  ce  troubler  Se  empefeher ,  fans  a- 
uoir  fur  ce  nos  congé  ,licencc,&  pcrmiflîon.humblemcnt  reque- 
ransiceux.  Pourquoy  nousvoulans  obtempérer  i  larcqueftc  i 
nous  fur  ce  faite  par  ledit  fterc  François  de  Paule.  Pour  ces  cau- 
fes  audit  fuppliant  &  à  fes  Frères  hermites  prefens  &  à  venir,  i 
iceux ,  Se  a  chacun  d'eux  auons  donne  Se  octroyé ,  donnons  Se  o- 
ctroyons  de  grâce  efpcciale  par  ces  prefentes  congé  Se  licence 
qu'ils  puifTcnt& lcui loifc publiet lefdites Bulles,  Si  d'iceux  eux. 
ayder,&  iouyr  des  grâces  Se  priuilcgcs  dedâs  contenus,  félon  leur 
forme  Se  teneur, &  ncantmoins  prions  vous  Archcucfqucs, Eucf- 
ques &  autres  gens  d'Eglifc  deflus  nommez,  que  lefdits  fupplians 
Se  leurs  fucccifcurs  vous  receuez  Se  faites  benignement  receuoir , 
&  les  fouffrez  Se  permettez  prendre,  receuoir  &  accepter  lieux» 
oratoires  ,  Se  hermitagesà"  eux  donnez  Se  députez  prefens  Se  z 
venir  pour  Dieu  fetuir  ,&  en  ccfaifantiouyt  &  vfet  du  contenu 
cfdites  Bulles  de  noftrcdit  S  Pcre ,  fclon  leur  forme  Se  teneur.  Et 
en  qutre  nous  mandons  Se  cxprefTémcnt  cnioignonsà  vous  nos 
Iufticier  s,  Officiers  &  fuiets,  Se  chacun  de  vous  endroict  foy,que 
de  nos  prefentes  grâce,  congé  ,  Se  licence  vous  faites  iceux  fup- 
plians iouyr  &  vfer  pleinement  &  paifiblcmcnt,  fans  leut  faire, 
mettre ,  ou  donner  , ne  fouffrezeftrefaict,  mis  ou  donné  aucun 
ancû,dcftourbicr  ou  cmpcfchemciu,  au  contraire  lequel  lirait 
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•u  donné  leur  auoit  cfté  ou  eftoit,  reparez  le  ou  faites  réparer,' 
Se  mettre  incontinent  &  fans  dclay  au  premier  cftat  tk  Jeu.  Et 
afin  quclcfdits  (upplians  puiiTent  mieux,  plus fcuremcnr,cV en 
plus  grand  repos  feruir  dcuotement  à  Dieu  noftrc  Créateur , 
Nous  iceux  fupplians  leurs  gcns,Procurcur ,  feruiteurs ,  &  Com- 
mis ,  enferabic  Jcurs  biens  Se  lieux ,  Oratoires  ,  Se  hermitages, 
efqucls  ils  feront  cnfemblc  ou  particulièrement  prefens  ôc  à  ve- 
nu, auons  pris  &  mis,  prenons  Se  mettons  en  &foubs noftrc 
protection  Se  fauue-gardcefpcciale  :  enfaifantpar  vous  nos  Of- 
ficiers inhibitions  3c  defenfesde  par  nous  fur  certaines  &  gran- 
des peines  inous ,  à  appliquer  à  tous  qu'il  appartiendra ,  qu  ,  Js  ne 
mesfacenr,  oufacent  mesfaire  aufdits  fupplians  en  corps  ne  en 
biens  ,  cn  aucune  manière  :  Se  fi  aucuns  font  trouuczfaifans  le 
contraire, cVauoirenfraint  noftrc  fauuegardc , nous  voulons  ôc 
vous  mandons  que  des  infra&eurs  faites  telle  &  fi  briefuc  puni- 
tion que  ce  foit  exemple  â  tous  autres.  Et  pource  que  de  ces  prC- 
jcntcsicfdits  fupplians  pouiroicnt  auoir  â  befonçner  en  diuers 
lieux  ,  nous  voulons  qu'au  Vidimus  d'icclles  f.ud  foubs  fccl 
Royal, foyfoitadiouftcc  commeà ce prefent Original.  Carain- 
finous  plaift-il  cftre  fai&.  Donne  auPlc/ïîsdu  Parqle  18.  iour 
dAunl,l  an  de  grâce  1488.  &dc  noftre  règne  le  cinquicfme.  Et 
audcirouscftcfcnt  -.ParlcRoyacs  fieursde  Grau.llc  Admirai 
derranec,  de  Gnmault,  deU Selle Quçnault ,5c autres  prefens 
Signe,  Dam  ont.  r 

Page  109.  J>>ne  fa  M aiefle acheta  de  David  le Maijhe,  ] 
Art.  5.  du  48.  témoin  nommé  Dauid  le  MairtrcdansTEnque- 
ftc  faite  à  Tours ,  le  16.  du  mois  de  Iuillcr  de  l'an  1  j  h  . 
.   Deponitpraterea ,  anod pro  conflruendo  Conuaitu  difli  dcfunûi 
tn  loco  auo  nunc  eji ,  dtfuntltu  Kex  Carolsu  VU /.  émit  jeu  emi 
0f,  .&  folui  iujfu  locam  ditli  Conuentus  à  pr* fente  déponente  ,  ejH0d 
&faelum  fuit ,  videlicet  fatitfaclum  eidem  déponent i  pro  fundo  in 
1*0  conflruamfHit,  &  ejr  idem  Conuentm .  &  nihilominw  die7us 
dcfun&us  frater  Francifcus,  feietts  quod  diûm  fundtu  fiierat  ejr 
ferttnuerat  diRo  deponenti ,  ejr  timens  qnd  pro  illo  fatisfatlnm 
vonfuijfel  eidem  deponenti,  mifit  i&um  qtufmtm  ,  &  interrovauit 
eundem  anfib,  fattsfatlum  /itérai ,  neent,  ad  fine  m ,  vt  dicebat.pro- 
curand»,  qubd ipfi deponenti  fatùfieret ,  fi fatlum  non fuerat. 

Paci  109,  Les  Religieux  ne  furent  demeurer  dans  ces  Mon*, 
pères ,  qu'aux  années  1490.  ©«1491.] 

Secondes  Lettres  du  Roy  Charles  VII 1  par  Usuelles  il  donne  a  S 
Françoudt  Poule  ejr  a  [es  Religieux  les  ornement  de  la  Chap- 
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pelle  de  S  *  Mathieu  ,  peur  les  porter  à  leur  nouueau  Converti 

*  g  '  Maihias"  <1*il  attoit  fortdi  MH*  Montils .  auec  les  autres  meubles  dont  ilsfe 
féru  oient  dans  la  m.iifon  oh  ils  demeuraient  dans  la  bajfe  Court  dit 
Chafleau  du  Plefts. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Bailly  de 
Ce  titre  nvacué  Touraine,  &  à  tous  nos  autres  lufticiers  &c  Officiers  ,  ou  à  leur 
communiqué  par   Lieutenant  ,falut.  Reccuc  auons  l  humble  fupplication  de  no* 
lefeuR.P.Pafcha-  bien  amés  François  de  Pauie  ,&fcs  compagnons  Hermircs,  è- 
fc  Huan.  nns  en  noftrc  Maifon  du  Pleflîs  du  Parc  lésTours,  contenant  que 

feu  noftre  rres-cher  Sieur  &  Pcre  que  Dieu  abfoillcpour  le  grand 
defir  &  affection  qu'il  auoit  audide  Paulc ,  &  qu'il  fuft  6c  qu'il  de* 
.    meuraft  an  noftre  Royaume ,  &  proche  de  fa  perfonne  ,  le  fift  ve- 
nir &  amener  du  Royaume  de  Naplcs ,  &  afin  queluy&  fcfdits 
compagnons  fulTent  Se  demeuraient  toufiours  an  la  Chappelle 
Monfienr  faint  Mathieu,  an  la  balte  court  de  noftrcdict  Hoftcl 
Les  premières  pa-  ^  piefli$  ,  icur  donna ladite  Chappelle,  Se  des  veftemens  Se  or- 
Chappcîîc  de  fa'int  nemens  ponr  faire  Se  célébrer  le  feruicc  diuin,  enfemblc  plufieurs 
Math.(oùeftoicnt  autteschofes  àeujtneceiTairespourcuxfcruir:  defqucllcs  cho- 
ces  meubles)  font  fcsajnfià  eux  données  la  déclaration  s'enfuit.  Ceftà  fçauoirvne 
datées  du  19.  de   croJX  cj'afgCnt  joré,  garhic  d'vn  Crucifix,  deux  chandeliers  d'ar- 

«mmei  ay  "cmal".  gcnt» trois  c*[icc*  d'*rgcnt  doré»  auCC  lcs  Plataines»  vne  Pctite  ca- 
quédans  les  Pag.  ftode  d'argent  a  mettre  Corpus  Deminit  quatre  chopincs  d'ar- 
j<4-  &  j<6.  de  ces  gcnt ,  vne  boette  d'argent  à  mettre  pain  à  chanter ,  vne  paix  dar- 
Preuucs.  gCnt  jor^  t  vnc  pClicc  clochette  d'argent ,  vne  table  d'autel  dotée 

d'or,  fai&ei  la  remarabranec  de  la  Natiuitc  de  Noftre-Seigncur, 
quatre  chandeliers  de  cuiure  pour  feruir  à  l'autel,  trois  petits 
chandeliers  poUrferuir  à  table,  trois  veftemens  de  foye  àchanrcr 
la  meire,  fournis  d'aubes ,  d'amits  ,d'eftollcs  &  de  fanons,  trois 
corporaultde  mefme  les  veftements,  trois  autres  aubes,  neuf 
toûaillcs  à  mettre  fur  l'autel  auec  linge  ,  oufix  fermettes  à  efluicr 
les  mains  ,fix  petites  toiiailles  eftroittcs ,  deux  Mcfïelsà  dire  la 
melTe  an  parchemin  couuerts  de  velours,  vnc  Bible  an  parchemin 
couuerrc  de  velours,  dix  plats  d'eftaing,  fix  autres  plus  petits 
plats ,  dix-neuf  efcuelles  d'eftaing,  vnze  garde-nappes  d'eftaing, 
cinq  lallieres  d'eftaing ,  haie*  chandeliers  d'eftaing,  vnc  bure  d' e- 
ftaing,  trois  conques  d'eftaing  à  lauer  les  efcuelles ,  vn  lauouer  à 
mains  d'eftaing,  deux  chauderons  d'airain,  deuxpoefles  de  fer 
à  queue,  vn  poefton  à queué  d'airain ,  cinq  paires  de  landien  à  te- 
nir le  feu ,  quatre  cloches ,  deux  grandes  Se  deux  petites  ,  fix  lou- 
diersde  lirs  auec  les  trauerfiers  Se  chalits,vingt  Se  vn  drap  de  lits, 
quatre  coffres ,  quatre  doufliers ,  fix  bancs ,  cinq  table  s  Se  huiéb 
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efcabclles : lcfquelles chofcs  cy-deflus  déclarées  à  eux  ainfy  don- 
nées parnoftredi&fcu  Sieur  &  Pcrc  que  d.ù  cft.auonseues  &a- 
uons  pour  agréables  5c  andcmonftrants  touilours  de  plus  en  plus 
l'amour  Se  affection  qu'auons  audiû  Paule  ,  Se  à  fefdiéh  compa- 
gnons, nous  lcurauons  puis  nagucrcsà  leur  prière  &  rcquefte 
fai&  conftruirc  cV  édifier  vne  Egufehors&  derrière  la  clofture 
du  Parc  de  noftrc  Chaftcl  des  Montils  ,  nommé  lefm  CM  art*,  a- 
flnd'eftrc  cftoigncz  du  monde,  Se  que  plus  dcuotcmenr  ils  puif. 
fcnc  prier  Dieu  pour  nous ,  Se  pour  icellc  Eglifc meubler  Se  vten- 
cillcr ,  ils  y  ttanfportcrent  volontiers  les  chofcs  deflus  diûcs ,  ce 
qu'ils  ne  voudroint  faire  fans  premièrement  nous  an  aduerrir,& 
fans  nos  congé  &  licence,  humblement  requérants  iceux.  Pour- 
quoy  nous  les  chofcs  deflus  di&es  confiderées ,  Se  melmement 
la  bonne,honnc(tc  Se  Catholique  vie  que  ledift  François  de  Pau- 
le &  fefdicls  compagnons  ont  par  cy-deuant  menée  ,  Se  rnon- 
nent  encore  deprefent,  Se  la  vraye  amour  que  auonsàcux,  &a- 
fin qu'ils fointtoufiours plus  enclins à  prier  Dieu  pour  nous,  Se 

fiour  noftredidt  feu  Pcrc,ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  de  faire  à  ice- 
□y  François  de  Paule  Se  fcfdits  compagnons.  Pour  ces  caufes,  cV 
autres  bonnes  condderationsàce  nous  mouuansauons  donné  Se 
octroyé ,  donnons  &  octroyons  par  ces  prefentes  congé,  licence 
6c  permiflion  de  pouuoir  tranfporter  an  laditte  Eghfc  de  fefus 
AiarUy  ainfi  nouucllcment  édifiée  que  dict.  eft,lefdi&s vefte- 
ments,  ornements  &  chofes  cy-deflus  déclarées.  Sy  vous  man- 
dons ,  commandons ,  Se  cxprcirémenr  enioingnons ,  Se  à  chacun 
de  vous,  fi  commcàluy  appartiendra,  an  commettant, ce  meftier 
eft ,  que  de  nos  prefent ,  grâce ,  congé,  licence  Se  permiflion  vous 
fai&cs  ,  Confirez,  &  laiffcz  lediû  François  de  Paule ,  Se  fcfdi&s 
compagnons  iouïr  Se  vfer  plaincment  Se  paiflblcmcnt  fans  leur 
faire ,  mettre  ou  donner,  ne  fouffrir  eftrc  faiâ:,  mis  ou  donnéo- 
res&  pour  le  temps  aduenir  aucun  ennuy,  deftourbicr  ou  cm- 
pefchement  au  contraire  an  quelque  manière  que  ce  foit ,  lequel 
Je  faic~t,mis  ou  donné  leur  auoit  efté  ou  cfloit ,  le  mettez  ou  faites 
mettre  incontinant  Se  fans  delay  au  premier  eftat  & deub,an  con- 
traignant i  cc,fy  meftier  cil ,  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,&  qui 
pour  ce  ferontà  contraindre  par  toutes  voyes  Se  manière  dcu'é, 
Se  en  ici  cas  rcquifcs.Car  ainfy  nous  plaift,&  cftrc  faiét  nonobfl  âc 
oppofitions, appellations, Se  quelconques  ordonnances,  mande- 
ments Si  lettres  impetrees  ou  à  unpctrer  à  ce  contraires.  Donné 
au  Montils  lés  Tours,  le  fixicfme  de  May  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  quatre-  vingt  Se  vnze  >  &  4c  noftre  icgnc  le  hui&iefinc.  Si- 
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gnc,  Par  le  Roy ,  les  fieurs  de  Pienne ,  de  Grimault  Prc  fident  de* 

Comptes  ,  de  l'Hle,  de  Miolans  ,  Maiftrelehan  Martin  Maiftre 
des  Comptes,  &  autres  prefents  :  D.  Marcel  ,&  fccllc  en  pla- 
cart  fur  (impie  queue decirc  iaune. 

Page  109.  Expédier  des  lettres  de  naturalise  à  André  <CA- 
lejfo.  ] 

V  y  tu  l'oriffi-  Lettre  P  a' ente  du  Roy  Charles  VI  II.  de  naturahti,  en  f tueur  et  An- 
ml  1*01/1611  Se  hm  drid  Alexïo  ouiTAlcfo,  neueu  de  S.François  de  Paule. 
x$i7.  dans  le  cabi-  Charles  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Sçauoir  f.ii- 
necdcfcuMôjîcur  fons  ^  covis  prclcns  auenir  »  Nous  auoirreccu  l'humble  fuppli- 
P^ÏE^n'  cation  de  noftrc  cher  &  bien  amc^re^^^/^  natif  delà  vil- 
CôllillctduRoy,  le  de  Paullc  au  Royaume  de  Naples,  contenant  que  tantouft  a- 
&  Correcteur  cq  prés  que  feu  noftrc  tres-cher  Sieur  Se  Pcre  que  Dieu  abfoillc,  cu/t 
fa  Chambre  des  fa,£  Vcnir  dudit  Royaume  F.  François  de  Paulle  Religieux  ffc 
Comptes.  l'Ordre  îles  Bons-  Hommes,  Oncle  dudit  fuppliant,  pour  fonder 

à  fadcuotionle  Conucntdcs  Bons- Hommes,  eftans  de  prefenc 
en  noftrc  Maifon  du  Plc(Teisdu  Parc  -.Noftreditfcu  Sieur  cV  Pè- 
re dcfirantauoit  en  fon  feruice  aucuns  de  fesparens  ôcamis,  Se 
iceux  auanccr,ordonna  &  commanda  faire  venir  iceluy  fuppliant 
fin  Neueu  de  par  deçà,  lequel  eftoit  lors  fort  icunc  5c  en  bas  aage. 
Se  tantoft  après  que  ledit  fuppliant  feut  venu, iceluy noftrcdit 
feu  Sieur  Se  Pcre  le  retint  Se  feift  appointer  en  fon feruicc,  & 
luy  feill  pluficurs  autres  biens &auanccmcns iufques  àfontref- 
pas:Depuis  lequel,  &  que  fommes  parucnusala  Couronnc.Nous 
aduertis  de  ce  que  dit  cft  ,auons  fcmblablcmcnc  retenu  en  noftre 
feruice  ledit  fuppliant,  &  luy  auons  chacun  an  ordonne  penfion 
pour  foy  y  entretenir:  Au  moyen  dequoy  iceluy  fuppliant  a  là  ac- 

3uis  aucuns  petits  biens  en  noftre  Royaume,  Se  encores  a  vouloir 
c  ce  faire  ou  temps  auenir ,  en  intention  d'y  vfer  Se  rlnir  le  dc- 
mourant  de  fesiours.  Mais  obftantcc  qu'il  cft  Eftrangcr,  Se  non 
natif  de  noftrcdit  Royaume,  il  double  que  nos  O  fticiers  ou  autres 
après  qu'il  aura  faites  lefdiccs  acquifitions,  luy  veuillent  empef- 
ener  qu'il  n'en  puilTc  difpofcr,ains  Icfdits  biens  apres  fon  decez 
Se  trefpas  prétendre  nous  competer  Se  appartenir  par  droiâ  d'au- 
beine ,  Se  par  ce  moyen  en  rruftrcr  fes  hentict s  qu  il  a ,  ou  pourra 
auoir  cy- après,  s'il  n'eftoit  à*  ce  par  nous  habillitc»  en  nous  hum- 
blement requérant  noftre  grâce  Se  libéralité  luy  cftrc  fur  ce  im- 
parties. Pourquoy  nous  ces  chofes  confidcrccs ,  inclinant  libc- 
rallcmcnt  i  la  fupplication  Se  requefte  dudit  fuppliant ,  à  iceluy 
pour  ces  caufes  &  autres  à  cenousmouuans.auons  o&royc  Se 
otëroyons,  voulons  Se  nous  plaift  de  grâce  efpccial  par  ces  prc» 
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Tentes,  qu'il  puifle  ôcluy  loife  acquérir  en  noftreditRoyauraa 
tous  tels  biens  meubles  8c  immeubles  qu'il  y  pourra  licitement 
acquérir  î  6c  d'iccux  &  aufli  de  ceux  qu'il  a  ià  acquis,  difpofcr  & 
ordonner  par  teftament  ôc  ordonnance  de  dernière  volonté,  do- 
nation faietc  entre  vifs,  &  autrement  en  faire  &  difpofcr  à  fon 
pîaifir,  &  que  fes  héritiers  prefens  Se  auenir  luy  puilTcnt  fucceder 
cV  appréhender  fcfdits  biens ,  tout  ainfi  que  s'il  cftoit  natifdcnô- 
tredit  Royaume.  Et  quanti  ce,  l'auons  habillité  8c  hàbillitons 
par  cefdites  prefentes  .fans  ce  que  à  la  caiifc  dciTufdite  on  luy  puif- 
fc  en  ce  mettre  ne  donner  ores  ne  pourlc  temps  auenir  aucun  dé- 
•  tourbicr  ou  empefehement  au  contraire  ,  ne  qu'il  foit  pour  ce 
terni  payer  a  nous  ne  auxnoftres  aucune  finance  ou  indemnité, 
Se  laquelle  finance  a  quelque  fomme  qu'elle  fe  puùTe  monter , 
Nous  luy  auons  donnée  &  quittée ,  donnons  8c  quittons  par  ces 
prefentes  fignées  de  noftre  main:  Par  lefquclles  donnons  8c  man- 
donsànos  amezèV  féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  8c  Threfo- 
riers  à  Paris ,  Au  8c  a  tous  autres  Iufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs 
Licutenans  8c  a  chacun  d'iccux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra. 
Que  de  nos  prefens  grâce,  volonté,  o&roy ,  habilitation,  don  3 
quittance ,  Se  chofes dcfTufditesils facent,  fourfrent 8c  laiifcnt  le- 
dit fuppliant ,  fes  hoirs  fucceffeurs  8c  ayans  caufe ,  iouyr  ôc  vfer 
paifiblemcnt  &  perpétuellement,  fans  luy  faire  nefouffrir  cftre 
fai&  aucun  deftourbier  ou  empefehement  au  contraire.  C  a  Rtcl 
eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  quclfconqucs  ordonnances ,  rc- 
ftrinttions ,  mandemens  ou  defenfes  à  ce  contraires.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe ferme  Se  ftableà  toufiours,  Nous  auons  faift  mettre 
noftre  fccl  à  ccfdircs  prefentes ,  (âuf  en  autres  chofes  noftre  droi& 
6c  l'autruy  en  toutes.  D  o  n  n  i  au  Pleflis  du  Parc  lez  Tours ,  ou 
mois  d'Aouft  l'an  de  grâce  1490-  8c  de  noftre  règne  le  fcpticfme. 
Signées,  Char  les.  Et  fur  le  replyeft  efent,  Par  le  Roy,  le 
Comte  de  Foix,  le  fieur  de  Grauille  Admirai  de  France ,  Se  autres 
prefens.   Signé  ,  R  o  b  m  B  A  v.  Et  a  cofte  eft  encorcs  efetir. 
Expeditd  in  c  Amer  a  Compotorum  Domini  noflri  Régis ,  &  ibidem  lu 
brocart  arum  buim  temporù  fol.  vigefimo-fecundo  verfo.  Regiflrata 
jine  financia  ,  prouifs  quoi heredes  impétrant is  ftntregnicoU  Sert, 
ptumin  prafata caméra. fext a  Nonembrù  i+ço.  Signé,  B  v  r  e  a  v, 
cV  à  cofté  Vifa.  Et  plus  bas  ,  Contenter.  Signé ,  Rolland  :Ec 
fcellées  fur  double  queue  de  lacs  de  foye,  du  grand  (ceau  de  cire 
verte.  Et  au  dosefteferit,  Regiflrata  ,8c  inuentoné  vj.  A. 

P  a  g  b  no  //  fit  approuver  U  première  Règle  du  Saint  par  lt 
Pape  Alexandre  VI. 
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Cette  Bulle  fe  peut  , 

Toit  d4i  les  Pagei  Extrait  de  la  BuUc  du  Pape  Alexandre  V I.  pat  laquelle  il  approu- 

i9.  Se  jo.  de  U     Uc  la  I.  Règle  des  Minimes,  diuifee  en  mi.  chapitres,  àlm- 

SkS  rOrdrcnV-        ftancc  &  *  U  dcmandc  de  CharI"  «U*  *°y  de  France, 
crue  en  Latin  'par      ^w  7*w  anutares  buiufmodi  Eremitica  vit*  qua  folititdine  con- 
le  R.P.de  la  Noue.  verfattur  in  abditis  »     tutti  quant  minus  fol  a  c(l  quant  cùm  fol* 

ejfe  reputatur ,  quia  cœleftis  patri*  contemplatio  illam  fociat  &  comi- 
tatur ,  çr  dum  fecularu  viucommercio  caret  cale jlu  alimonia  pabu- 
lo  refocillaturdrgaudet ,  lib enter  in  fuo  laudabili  propofito  confoae- 
mus ,  cj tanquam  tutijfimo  caUc  incedentes  &  pauperes  fpiritu  ,  quos 
Dominât  nofler  I eftu  Chrifttu  bcatos  ejfe  dixit ,  ejuoniam  ip forum  eft 
regmim  cœlorum,pia  &  paterna  ebaritate  profequimur ,  rjr  eis  quan- 
tum cum  Deo  pojfumus  fauorem  beneuolum  impartimur ,  buiufmodi, 
w*É«o//(^charinirniin  Chriftofilij  Caroli Francorum Reguillu- 
ft r i  fli  m  i ,  qui  vt  ajferitur  ad  eofdem  Eremitas  fpecialem  gerit  deuotio* 
nis  ajfcttum  ,  &  quandam  domum  cum  Oratorio  ry  opportunis  offici- 
nii  extra  &  prope  ciuitatem  Turoncnfcm  conflrui  &  adificari  fecit, 
aceis  pii '  don omit ,  nobis  fuper  hoc  pro  eifdem  Eremiti s  cum  itijtan- 
tia  bumiliter fupplicantis  fupplicationibus  inclinait,  eiufdem  Fran- 
Ciki  ftamta&ordinationes  buiufmodi  .acomniacjr  fingulain  diSis 
Capitulù  contenta,  qua  diligenter  infpici,  ac prtfemibm  de  verbo  ad 
verbum  annotari  fecimut  ,antloritate  Apojlolica  prafentium  ténor c 
Mpprobamus  &  confitmamus  ,ac  prafentis  feripti  patrocinio  commu- 
nimus ,  fupplemûfque  omnes  &  fmgulos  defeUtu  t  fi  quiforfitan  in- 
teruenerint  in  eifdem ,  &  pro  potiori  cautela  ea  ornnia  qua  per  tan- 
dem Francïfcum  fiatuta,  &  ordinatê,  probibita,&  permijfafuerunt , 
de  nouo  diiïa  attUoritate  jlatuimus ,  &  ordinamus  ej  probibemus, 
&  permittimut ,  ac  volumtu  iuxta  eorum  feriem  &  continentiam 
perpetuù  futuris  temporibus  per  eiëjdem  focietatis  Eremitas  ,  qui 
nunc  funtetr  perpetuis  futuris  temporibtuerunt  pro  corttm  regulari- 
bus  injlitutù ,  tôfque E-emitxs  Ordinis  Minimorum  fratrum  £re- 
mitarum  /r4f r*  Francifci  dcPaulai»  pofierum  nuncuparitinuioU* 
bititer  obferuari. 

Extrait  d'vne  autre  Bulle  du  même  Pape  ,  par  laquelle 
ilapprouucla  II.  Règle  de  S.  François  de  Paule, 
*  CatoJ.  VIII  ^  l'inftancc  du  Roy  Louïs  X 1 1. 

N os  tune  fupplicante  etiam  clara  memorU  *  Carolo  Francorum 
flteroirlj  paç.  Rege  >  qui  ad  diilum  Ordmem  fingularem  gerebat  deuotionem,  pn 
1Tdc  la  Cnroni.  mUm  nojirai  Huera*  ,Jlatma&  ordinal ione s  buiufmodi ,  ac  ornnia  & 
fingHl*  in  diû"  capitula  contenta  ,  qut  tune  diligenter  in fpici ,  ^  de 
verbo  ad  vtrbum  inferi  fecimtu,  etiam  cum  Çuppletiont  defeUuum 
tpprobauimus  &  confirmauimus. 
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P  A  c  S  no.  //  fit  tenir  fur  les  fonts  le  13.  d'Otlobre.  ] 
Extrait  fait  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Regiftrc  ferré,  qui 
eft  enchaifnc  dansvnc  petite  armoire  qui  eft  ioignante  vn  Bu- 
reau de  la  Chambre  de  Languedoc,  au  huicVvingt-dcuxiefmc 
feuillet ,  où  eft  écrit  ce  qui  iuit.  Lc  coœmcnccméi 

Le  Samedy  13.  iour  d'Ombre  de  l'an  mil  quatre  cens  quatre-  dc  cc  titrc  fc  voic 
vingts  douz.e ,  enuiron  dix  heures  dumatin  fut  baptifé  t^f  on  fleurie  dansl'cloge  d'An- 
Dauphin ,  fils  du  Roy  Charles  V III.  en  la  Chappelle  du  Tlejfis  au  «je  de  Bretagne  R. 
Parc  Us  Tours ,  prefens  le  Roy  fin  pere ,  &  plufteurs  Princes ,  £-  £      dc  j  £$2; 
uefques  ,  Comtes  ,  Nobles  »  &  autres  Seigneurs ,  tant  efEgUfe  que  Calh  &  dans  \a 
Uis:&  furent  les  parrain  s  M ejfieurs  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bour-  pag.     &  64.  dc 
bon,  &  fa  maraine  la  Reyne  de  Sicile,  tous  habille^de  drap  d'or  l'Hift  dcsDaufin*. 
moult  riche  3  &  fut  ledit  Dauphin  porté  fur  les  fonts  ,  qui  furent 
faiCls  tout  propres  en  tordre  qui  enfuit.  Premièrement onfieur  de 
T^emours  port  oit  le  cierge ,  M  onfieur  de  Poix  la  faliere  d'or,  Louys 
onfieur  deVendofme  l' aiguière  i  M  onfieur  V  Infant  oncle  de  la 
Reyne  &  frère  de  M  onfieur  de  Poix  ,  le  bajjtn  &  la  feruiette  ,  & 
±M onfieur  le  Prince  d'Orange  nue  tefte,  auec  vne  robbe  de  drap  d'or, 
iufques  en  terre  ,portoit  le  bout  du  drap  d'or  qui  efioit  fur  ledit  Dau- 
phin ,  dr  Madame  tAdmirale  ,  veftie  de  feu  M ejfire  Louys  baflard 
de  Bourbon ,  portoit  le  crefmeau ,  auquel auoit  vne  grofe  efcarboucle 
&  autres  pitr  es  de  grande  valeur  :  &apre's  fuiuoient  Mefdames  les 
Duché fes  d'Orléans ,  de  Bourbon ,  &  ladite  Reyne  de  Sicile ,  &  plu- 
fteurs autres  Seigneurs,  Dames  &  Dametfelles  en  grand  nombre  ,  var 
ordre ,  &y  auoit  cinq  cens  torches  ardantes  que  portoient  les  Archers 
de  la  garde ,  &  autres  Officiers  de  l'Hoftel  du  Hgy ,  &  en  cet  ordre 
vinrent  iufques  en  ladite  ChappeUe,  ou  eftoït  le  Roy  en  grande  deuo- 
tionauec  le  fainfl  homme  du  Parc  dudit  Pie  fis ,  &  fut  baptife  par 
vn  notable  Religieux  de  grande  (ainUeté  &  deuotion  ,  nommé  Frère 
îean  Bourgeois  Corde  lier  de  l'Obferuance,& ledit  fainS  homme,  que 
le  Roy  tenoit  parla  main ,  le  nomma  Charles  Roland,  dr  furent  diHes 
plu fieurs  benediUions  &  grâces  à  Dieu  que  t on  n a  point  ac:  ouflumé 
dédire.  Et  plus  bas  au  mefmc  Regiftrc  eft  efeript,  Le  fainbl  homme, 
dont  a  efte  parlé  cy-deuant ,  qui  nomnia  M  onfèigneurle  Dauphin  fils 
du  Roy  Charles  V 1 1 1 '.  eftoit  appelle  Ftcrc  Français  de  Paule  natif 
de  Calabre.  £'  eft  celuy  qui  a  efté  premier  Inutnteur  deVOrdredes 
Minimes  t&  qui  parle  congié '&  auBeriié  Apostolique  a  appliqué 
&  érigé  ledit  Ordre ,  &  qui  a  fondé  le  premier  monaftere  d'iceluy  O  r- 
dredes  biens  de  fin  patrimoine ,  qui  eft  [citnc  fur  la  fin  du  pays  de 
Calabre,  fur  vn  petit  bras  de  mer  qui  iointalaT  urquie  ,&  ne  fat 
oneques  Preflre  m  marié,  lequel  mourut  audit  Pltffisle'2,  nurfA* 
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uril  de  t 'an  mil cinq  cens  /îx,  &  le  premier  iour  de  may  de  Part  mil 
cinq  cens  dix-huit! fut  canonise  à  Rome ,  ejr  fe  nomme  S.  François  dê 
Taule.  Qui  de  fa  vertueufe  &  louable  vie,  e*r  des  fiât ut s  de  fon  Or- 
dre voudra  fçauoir  plus  à  plain  ,  il  le  pourra  fçauoir  ait  donnent 
des  Minimes  prés  Chailleau  lés  Paru ,  nomme'  Niion ,  ejr  en  font  fo- 
lemnitc  ceulx  dudit  Ordre  le  x.  iour  d'Auril. 

Ce  titre  m'a  efte  communique  dés  l'an  mil  fix  cens  vingt-trois 
par  Monfieur  Chaillou  Seigneur  de  Thoify  &  de  Nogent  les 
Vicrges,C6nfciller  du  Roy  en  fes  Confcils ,  &  Maiftrc  Ordinaire 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

Mon fieur  Chaillou  à prefent  Doyen  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes >  eft  petit  ncueu  de  S.  François  de  Paule  >  cftant  (ils  de  Pier- 
re Chaillou  fieur  de  Martrcigny,&  de  Magdeleinc  d' AlciTb.done 
l'on  voit  l'epitaphe  dans  la  pag.  311.  des  Annotations  &  des  Preu- 
ues  de  cette  Hiftoire.  Il  a  quatre  enfans  de  feu  Madame  Marie  Lu- 
crèce de  l'Efrat fa  femme,  fçauoir  Moniteur  François  Chaillou 
Seigneur  de  Thoify,Confeiller  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes,marié  à  Madame  Ieanne  Iappin  :  Monfieur  Claude  Chaillou 
Confeiller  du  Roy  enfa  Cour  de  Parlement,  &  Commiflaire  aux- 
Requeftes  du  Palais  :  Monfieur  Iacqucs  Chaillou  fieur  deMar- 
treigny  Confeiller  du  Roy,  &  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes:^ Iean  Chaillou  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris,de  la  Maifon  de  Sot  bonne,&  Doyen  de  S.  Pierre  de  Beauuai*. 

Marie  Lucreccde  l'Efrat  eftoit  fille  de  Monfieur  Guillaume  de 
l'Efrat ,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeild'Eftat,  &  Prefidentau 
Parlement  de  Bretagne, &  de  Dame  Françoifc  de  Grignon.  Ceux 
qui  ont  quelque  connoiiîànce  des  Hommes  &  des  Dames  i Hu- 
îtres de  ce  Royaume ,  n'ignorent  pas  que  Guillaume  de  l'Efrat. 
Seigneur  de  Lancrau,  Grand  Prefident  au  Parlement  de  Breta- 
gne, eftoit  très- fça liant ,  &  auoitvne  prodigieufe mémoire.  Il 
Les  Arrefts  de  mourutcnccctcv'^c^cruîinc^11  Confcil  (on  quartier  de  Confcil- 
Goillaumc  de  TEC  ^er  d'Eftat.  H  *  compofé  vn  liure  d'Arrcfts,  qu'il  prononça  à  l'en— 
rat  font  imprimez  tréede  ce  Parlement  il.  Il  eut  pour  frère  Guy  de  l'Efrar,dont- 
à  Paris,  in  qmmrto ,  Gabriel  Michel  delà  Roche-Maillet  a  fait  l'Eloge  dans  (zTabl* 
cSi  Nlc°,a«      des  Hommes  illnflres.  Il  remarque  qu'il  a  efté  premièrement  Con- 
UKljuaUjlanifSf.  fc\\tt  a»  Parlement  de  Bretagne,  depuis  Senefcbal  de  Nantes ,  & 
Prefident  Prtfidial ,  ejy  Lieutenant  General £tA ngers  :  que  les  R  e> 
monltranccs  qu'il  a  faites  aux  O  uuerturcs  de  la  lui  ifdi&ion  de  fon  • 
ficge,  rendent  a ffe\de  Preuues  de  fa  profonde  érudition ,  de  (on  gen- 
til efpiït  K&  de  la  candeur  de  fes  mœurs.ôc  qu'il  mourut  au  fii  dPa-* 
sis  le  4.  de  May  1583.  âgé  de  37.  ans  feulement.  Il  eut  pour  feeutf 
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Anne  de  l'Efràt,  dont  l'on  voit  l'epitaphc  dans  les  Ocuurcs  de 
Moniteur  de  Ronfard ,  qui  loué  cette  Demoifclle  &  fes  deux  frè- 
res pour  leurs  vertus,  leur  fçauoir  Scieur  probité*  Guillaume  » 
Guy,  &  Anne  de  lEfrat  eurent  pour  pere  Guillaume  de  l'Efrac, 
Heur  de  Lancrau,  qui  a  cfté  Auditeur  de  Rote  à  Rome  ,  puis  Con- 
feiller  au  Grand  Confcil ,  &  enfin  Lieutenant  General  &  Prclî- 
dent  au  Siège  Prefidial  d'Angers  pourmerc  Anne  Boudet  de 
Blois,  fœur  de  Louife  Boudet  femme  de  Montreur  Seguicr  L 
Grand  Prefident,de  Marie  Boudet  femme  de  Monficurdc  Mon- 
tholon  i.  Garde  des  Sceaux,  dont  'ttj  parlé  dans  la  marge  de  la 
Pag.  30  J.  de  ces  Preuucs,  &  Michel  Boudet  Euéque&  Duc 
de  Langres,  &  premier  Aumofnier  de  la  Reine  Claude ,  Prélat  de 
vie  fainte  &  exemplaire,  dont  le  nom  &  la  mémoire  font  en  béné- 
diction dans  fon  diocefe ,  &  dans  l'Abbaye  de  S.  Victor  à  Paris  , 
où  il  a  mis  la  première  pierre  de  l'Eglife. 

Il  faut  fatisfaire  à  la  louable  curiouté  de  ceux  qui  défirent  fça- 
uoir qui  a  cfté  F.  lean  Bourgeois,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce 
titre. 

Pluficurs  célèbres  Ecriuains  louent  dans  leurs  Ocuurcsla  pieté 
&  les  bonnes  qualitcz  du  Vénérable  P.  IeanBourgcois, Religieux 
Cordclicr  de  î'Obfcruance  ,  qui  baptifa  le  Daufin  de  Viennois  , 
Comte  de  Valentinois  &  de  Diois,  fils  aifné  du  Roy  Charles 
V  I  I  t  (  que  S.  François  de  Paulc  nomma  Châties  Orland ,  pour 
fatisfaire  à  la  deuotion  &  au  defir  de  ce  grand  Monarque)  fçauoir 
Monflcur  du  Sauflày  Curéde  S.  Lcu  S.  Gilles  ,  Officiai  de  Paris, 
6c  nommé  parle  Roy  à l'Euefché  de  Toul,  dans  la  pag.  1116.  de 
fontJMartyrologe  des  Saints  defrance,  le  R.P.  Arrus  duMouflicr 
Rccolcct,  dans  fon  Martyrologe  de  l'Ordre  de  S.  Françoù  ,\c  19. 
d'Aouft,&  dans  fes  remarques  CiucetJMartyrologe  là  :  Claude  de 
Rubis  danslcchap.j  duliurc  $0.  de  /' H ifioirt ~de  Lyon  :  Sceuo- 
le  &  Louis  de  Src  Marthe  dans  l Histoire  delà  Royale  Maifon  de 
Francetcn  l'clogc  du  Daufin  Charles  Orland:Theodore  &  Dcnys 
Godefroy  dans  le  Cérémonial  de  France  :  Ces  quatre  Religieux  de 
l'Ordre  des  P  P.  Cordelicrs ,  François  de  Gonzaguc  dans  le  liure 
3.  de  l'Hiftoire  Serapkique\  MarcdcLifbonne  dans  le  chap.  48. 
du  liu.  5.  delà  3.  Partie  de  la  Chronique  des  Mineurs  .Claude  Pic- 
quet  &  Iacques  Fodcré  dans  \zdefcriftionde  la  Prouincede  S.  B«- 
nauenture  :  Antoine  du  Vcrdicr  dans  le  8-  liure  de  fa  Profoprogra- 
fhie,  pag.  1*15.  Ces  dcuxP  P.Icfuitcs  Théophile  Rcy- 

nault  dans  ï  Addition  de  la  lifte  des  Saints  de  Lyon  -,  Antoine  de 
Balinghen  dans  fon  Calendrier  delà  Vierge ,  lç  7.  d'Auril  :  le  P. 

Bbb 


j3o  Pîievves  de  l'Histoire 

Bonoift  CononXelcftin.damit  M^cle  de  k  Chronique  de  té 
Vxtrit  Auant  tons  ces  Auteurs ,  &  quelques  années  après  la  mort 
de  ce  pieux  Religieux  de  l'Obicruancc  de  S .  François  ,  Pierre 
Des  Ray  Ton  contemporain  en  parle  en  ces  termes  honorables , 
feuillet  eésjMfa  dans  (on  Addition  mmx  Chroniques  de  Robe* 

En  ce  temps  Vénérable  Pere  frère  Iean  Bourgeois  de  ?  Ordre  de 
rObrermnce  des  frères  tMineurs,  treff.fa  le  lourde  S.  Loys  ,és 
S.LouisEuéquede  0QAues  de  Mfomption  N^.Dxme.&fut  (epulture  en  fon 
Tolofc,  &  Mi-  Conuentde  N°{tre-D*m*des  **ngeslcs  Lyont&  ejt  tenu  pour  vn 
g.cux  de  rChdrc  ,h,Homme. 

de  S.  François.  M  ^  rcconnoiftr  e  l'cfprit  &  les  mentes  de  ce  Pere  Corde- 
lier  que  le  Roy  Charles  VI II.  &  U  Reine  Anne  de  Bretagne  ho- 
noroient  pour  fes  vertus  &  fes  bonnés  qualité*  :  il  faut  voir  la  let- 
tre que  ce  grand  Monarque  a  eu  la  bonté  d  écrire  à  Mcfficurs  de 
fa  Chambre  des  Comptes  a  Paris ,  enfaucurde  ce  Religieux  ,qui 
ccriu.t  aufli  â  ces  M  cflicurs.  I'ay  veu  l'original  de  ces  deux  lettres, 
dont  i'ay  recoumé  vne  copie  par  le  moyen  de  Monfieurde  Vion 
Seigneur  d'Heiouual  ,  Concilier  du  Roy  ,  &  Auditeur  en  fa 
Chambre  des  Comptes,  que  ie  ne  fçaurois  allez  louer  pour  le 
grand  zele  qu'il  a  d'obliger  ceux  qui  rendent  quelques  dcuoirs  & 
fennecs  au  public.  Il  m'a  fait  autli  la  faucur  l  an  1 6- g.  de  me  don- 
ner vne  copie  de  la  cérémonie  du  baptême  deCharlcs  Orland 
Daufin  de  France  m 

Lettre  du  Roy  Charles  VU  Là  M  effleure  de  U  Chambre 
des  Comptes  a  Parie. 
De  par  le  Rot. 
Nos  amez  &  feaulx ,  Nous  auons  puis  trois  ans  en  çà  fait  venir 
és  parties  de  pardeçà  noftre  cher  &  bien  amé  Orateur  frère  Iehan 
Bourgeois  ,  lequel  nous  a  continuellement  de  tour  en  tour  fut 
grandes  confolations  fpiriruclles  , tant  en  Ces  prédications,  que  es 
faintcs  mclTes  que  de  tour  en  iour  deuant  nous  il  célèbre ,  aux  o- 
raifons  duquel  auons  grande  confiance  :  Et  pourec  que  auoru 
picça  defir  de  faire  faire  en  noftrc  vrllc  de  Lyon  vng  Contient  de 
fOrdre  Monficur  S.François,  duquel  il  ait  la  totale  charge  & 
conduite ,  6c  que  pour  iceluy  faire  ayons  aux  Chamaner  &  Cha- 
pitre de  fuint  Paul  à  Lyon  admorty  &  quiûe  la  finance  qui  nous 
pourroiteltredcuc.àcaufcdcfixcensliurcsdc  rente  qu  ils  ont 
acquifes  ou  acquerront ,  au  moyen  de  ce  q  »  ils  baillent  la  place 
conucnablcàfaircicdit  Conucnt.  Accttccaufc  vous  mandons 
3c  expi effement  enioignons ,  que  incontinent  &  fans  aucun  rerut 
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expédiez  nos  Lettres  Patentes  ,  lefquellesparce  ptefentpotteur 
noftre  chciuucheur  vousenuoyons  (don  leur  forme  &  teneur, 
afin  que  les  Religieux  dudit  frerc  khan  Bourgeois  puiflent  dili- 
gemment allcrcn  noftredirc  ville  de  Lyon  commencer  ledit  Con- 
uent ,  félon  Se  en  enfuyuant  noftrcdit  vouloir  6c  defir.  Ergardez 
queà  ce  ne  facic2  faultc ,  &  par  cedit  porteur  nous  renuoyez  nof- 
dires  lettres  deuement  expédiées.  Donné  aux  Mo  utils  lés  Tours  > 
Je  14.  jour  de  Noucmbrc.  Signé,  Charles.  Lohur. 

Lettre  de  F.  Jean  Bourgetis- 

I  1  s  v  s. 

A  mes  très  honore^  &  bons  Seigneurs  M '  effeigneurs  des  Comptes* 
Iesvs.        Maria  Franciscvs. 

Le  vray  Dieu  par  fa  diurne  bonté  vous  doint  paix , fa nté,  ôc 
grâce  défaire  fafainre  volunte,  Amen.  Très- honorez  &  bons 
Seigneurs ,  il  a  pieu  au  Roy  de  Ton  bon  raouemeor  pour  vnc  Cm- 
gulicre  dcuotion  donner  à  Dieu  vng  Conucnc  en  la  ville  de 
Lyon;  &  pour  iceluy  faire  a  fait  dcpcfcbcr  fes  Lettres  patentes  » 
le  (quelles  pat  vng  de  fes  chcuauchcurs  il  vousenuoye:  En  vous 
plaife  &  vous  prie  ,  mes  bons  Seigneurs,  que  voftre  bon  plaifir 
foit  de  expédier  lcfdictes  Lettres,  en  manière  que  te  puifle  aler 
feruit  Dieu  %  Se  paracheucr  le  bon  plaifir  du  Roy ,  &  an  ce  faifanc 
mes  frères  &  moy,  qui  fommcsyÎMtf  fifces  txtr*  mçm*m  ,  nous 
prierons  mes  frères  &  moy  le  benoyt  Dieu  »  Meflcigncurs ,  qu'il 
vousdoint  parfaite  fanté ,  &  Paradis  e  la  fin  ;  6c  louucnez-vous 
que  nous  ferons  prou ,  fi  nous  pouuons  eftrcfauucz.  EL ripe  au 
poure  Contient  de  Tours  de  la  main  du  très- indigne  de  Dieu 
îèruiteur,  6c  voftre  humble  Orateur  tour  voftrc  deuaw  Dieu. 
16 .  htceN9nembrû.  Signé  ,  Frère  I  h  a  m  B  o  v  r  g  o  y  s. 

Et  vous  recommande  le  Roy  noltre  S.rc,  lequel  a  bon  vouloir, 
&laRoyne,&lc  beaut  petit  poponet  Monléigncur  leDalphin. 
Et  me  pardonnez  »  car  ic  parle  Françoy  de  noftre  pays. 

Le  corps  de  ce  Religieux  de  l'Obfcruancc  (  dont  la  mémoire 
eften  bénédiction  pour  fa  pieté  &  pourles  miracles  que  Dieu  a 
faits  à  fon  rombcau)acfté bruflé  &  réduit  en  cendres  par  les  Pio- 
teftans  ou  Religionnaires  rebelles,  quand  ils  furprirent  la  ville  de 
Lyon  l'an  1561.  6c  auflî  ecluy  de  fon  bonamy  le  P.  Ican  Tiflcran 
Religieux  du  même  Ordrcôc  Docteur  cnTheologie  de  la  Facul- 
téde  Paris,quipar  fes  prédications  conuertir  vnc  infinité  de  filles 
débauchées  a  Paris,qm  fe  retirèrent  dans  la  Maiton,  dite  des  Fil- 
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les  Pénitences.  Voyez  Moniteur  Gencbrard  dans  le  4.  liure  de  Gt 
Chronographie .  ôc  Artus  du  Mouftier,lc 7.  Aouft  dans  fon  Mar- 
tyrologe de  l'Ordre  de  S.  François,  où  il  rapporte  tous  les  Au- 
teurs ,  qui  parlent  aucc  eloge  de  ce  P-  TilTeran. 

Page  m.  Les  Bulles  des  Papes  Iules  III.  Pie  IT.&  Paul y.  ] 
La  Bulle  du  Pape  Iules  fc  lie  dans  Nauarrc ,  comme  i'ay  rcmar- 

3ué  dans  la  marge  delà  pag.  ui.U  auflî  dans  les  pages  it6.  &117. 
u  Dullairc  de  l'Ordre  des  Minimes.  Celles  de  Pie  IV.  dans  Ici 
pages  119.  ôc  ijo.  ôcâc  Paul  V.  dans  les  pages  Ijt  151.  &  i^j. 
du  même  BulLure ,  que  le  R.  Perc  de  la  Noué  a  mis  à  la  fin  de  1a 
Chronique  de  l'Ordre. 

Dans  la  même  Page  Hz.  Innocent  X.  aPrefent  feant.] 
Voicyle  Bref  de  fa  Sainteté,  en  faucurdu  Conucnt  -Royal  d* 
la  Trinité  du  mont  Pincio  des  Religieux  Minimes  François,  5c 
fuicts  naturels  de  la  Couronne  de  France»  qui  a  efte  imprimé  à 
Rome  tar  l'Imprimerie  de  la  Rcuercndc  Chambre  Apoftoliqnc, 
l'an  m.  d  c.  xx  x  x  v. 

INNOCENTirS  PAPAX. 
Ad  pcrpetuamrei  memoriam. 

EX  incumbentiNobù  pafloralù  ofjicu  debito  ,iu  qtu  profelici  régit- 
lariumperfonarum  c/uaruenlibet ftaturf  illarufalubri  diretlione 
prouidcftatuta,& ordinata  cemperimtu.vtfirmiùs  fnbf fiant, cr perpe- 
tuts  futur»*  temporibus  obferuentur  yconfirmationis  Apojlolic*  robur 
tbenteradiic%msu%  prout  ipforumReligio forum  votét  expofcuniy<jr  nos 
eonfpicimtu  in  Domino  falubriterexpedire  :  Alt  as  fa  nid  cm  pro  parte 
tune  in  hum  anus  agent  u  cUra  mem.  Henrici  Francorum.dr  Nauarra 
Régis  ChrifiianiJJtmi  felici*  recordationis  Paulo  Papt  y.  pradecejfori 
noflro ,  expoftto  ,  cjuod fitbertù  alias  çertit  litibm  ,  &  contrôler fiU  in- 
!  ter  ipfum  H enricum  Regem,&  tune  exiftentes  Fratres  Nations*  ÇaU 

licana  Coron  a  F  ranci*  natur aliter  fubieiï*  ,  Ordini*  Minimorum 
S .  Francifci  de  Paula  Domut  %eguUris ,  feu  Contient  us  Santliffima 
Tnnit  atit  in  Monte  Pineio  de  frbe  t  ex  vna  :  &  Fratres  aliarum 
Ndtionum  eiufdem  Ordini*  partibus ,  ex  a!teray  occapane  habitat io- 
nis ,  reftdentia ,  regiminis ,  &  prteminenti*  ditla  Domut ,  feu  Conr 
Hensui.recolendé  fimiliter  memoriaClemens  VI II '.  neenon  Léo  XL 
Romani  Pontifices  etiam  pradece fores  noflri ,  litibtu ,  &  controuerfiie 
eiufcemodi  finem  imponere,  ac  cjuieti  >&  tranejuiUitatidiSa  rDomm 
regularis ,  feu  Contienne  butufmodi  perpétue  confulere  cupientes,  be- 
DetutatioCardi-  n*  n"»"'*  P»»peio  Santla  Balbina  Arigenio ,  neenon  H ierony- 
n*t$um  mdlieem   mo  ™*l°rum  Sanûi  BUft)  de  Annule  tune  Pampbilio,  noflro  fe- 
teminaniam.       cundum  tarnem  patrtko  tttHncupati*  refpcttiu)  S.  R.  £.  Prcfbyterù 
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Cardinalibtu  differentiarum  ,  &  controuerfarum  huiufmodi  caufam 
ptrfpceialia  refcripta  cognofcendam ,  tenninandàmcjuccommifcrant, 
iptique  Pompeiut      Hierony m  tu  Cardinale s  prattia  per  eos  défit- 
per  habita  matttra  deliberatione  dtffinitiuam  in  fcriptu  tulerant,  dr 
pronunciarant  fententiam  tenoru  qui  fequitur.  videlïcet  ,  Die  20. 
Ittrtij  160$ .Chrifiinomine  inuocato  proTr'tbunali  fedentes ,  &  fo- 
Item  Deum  pra  ochIU  hait  entes ,  pet  hanc  nofiram  diffnitiuam  fen-  ImeiP'f  SententU 
tentiam  %  quamvnanimiter  in  hit  fcriptis de  [urifferitorum  conjilio ,  exprtjfto. 
dr  ajjenjk  ferimtu  in  caufa  dr  eau  fis ,  qua  coram  nobU  virtute  ffe- 
oialium  Breuium ,  feu  commijjionum  feel.  record.  Clementis  VI  11. 
&  Leonis  X  I.  vertuntur  inter  ChriftUniffimum  Çalliarum  Regem  , 
&  Fratret  N ationis Gallican*  Qrdinit  MinimorumS  Francifcide 
PaulaConuenttts SantHjftmaTrinitatis  in  Monte  Pincio  ,  ex  vna , 
&  Fratret  aliarum  Mationum  einfdem  Qrdinit partibus,  ex  altéra, 
de  &  fuper  habit  atione  ,rejtdentia,regimine  ,dr  pracminentuidiiïi 
Cannent  n4  ,  feu  Damne  SantUflim*  Trinitatist  rebkfque  altis  in  ailit 
taupe  1  dr  canfarum  ptaditiarum  latins  coram  nobis  deduilis.  Dici- 
mtu ,  fententiamtu  /decemimm  »&  declaramm  Conuentum  pra  fa- 
tum Santlijfimt  Trinitatis  in  rJMontc  Tincio  de  Vrbe  per  Fratret 
Gallican*  Nationit  regendum ,  dr  habitandum  ,  <fuamdiu  inuenian- 
tur ,  qui  inibi  refidere ,  dr  cultui  Diuino  inftftere  voluerint ,  itaut  de 
catero  quamdiu  Fratret  diûi  Qrdinis  prdditla  Natiynis  Gallicans 
i^onei  reperientur,  vt  pramijfum  eft.  nullm  alita  quam  einfdem  Na- 
\honis  Gallica  in  Correltorem  eligi  ,feu  admitti ,  aut  cleZktu  confirma- 
riquoquomodo  pojfit ,  feu  prafumatur  :  neenon  Domum  ,  feu  Con- 
uentumpraditlumSancliÏÏimdTrinitatit  ab  omni  tdr  tjuacunque  fu-      .  . 
pertontate ,  dr  turtfdtlttone ,  vtfttattofte ,  correcttone  ,  fubtetltone  ,  &  tUi  My  tmni  lHTtj. 
obedientia ,  preterquam  pro  tempore  exijientis  R.  Patrit  Correcloris  diHt»m,  prtterquâ 
Gtnerolis .  veleim  oculati  Vifitatorit  penitut  effe  liberum  ,  immn-  Rtuertndtfp.Ge- 
nem ,  d?  exempt um  ,  vexationefque  ,  dr  impedimenta ,  perturbatio-  mtr*i"  ■  &  0<*'4* 
net ,  &  moleflaiionn  quafcunqne  per  dtclos  Fratret  aliamm  N"ario-  ,$  'J,t*f*rUt 
num  de  &  fuper  pramiffu ,  dr  illorum  occafione  quomodolibet  faRat, 
&  pralitae,  faiJàjue  ,&  praflita  fuifle ,  &  efle  temeranas,  UUcU  'l**- 

tôt  »  indebitae  .  iniquat ,  &  ininflae  ,temerarid<jue ,  iUicita ,  indebi-  rum  n*t1onum  **' 
^  •  •  n.         j    r  a         r  ^       r  •/    **r»u»tur  mm/têt 

ta  »  tntqua ,  dr  rnitufra  ,  aede  facto  pr&fumptjs ,  dr  prdfumpta  ,  w-  ^  ttmtranât 

Uffue ,  df  Mt  ipfis  Fratribttê  aliarum  Nationum  minime  licuiffe 

facere.  neque  licere^dt  proptercailiit ,  ac  tjuibufeumque  pratenfio- 

ttibtu  e§~undem  Fratrum  aliarum  Nation tim  de  dr  fuper pramiffts 

imponendum perpetuum filentium fore>&  ejfe.prout  imponimut,  man  - 

daiûm  jue  quodcamjue  de fuper  necejfarinm ,  opportttmtm,  dr  de  ma* 

thtenendo  decernendum ,  &  relaxandum  fore  &  ejfe,  prout  dectr- 

Bbb  iij 
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mmut ,  &relaxamm ,  diUôfque  Fratns.  aliamm  Naûonum  ab  ex* 

penfis  haÛenwfaclis  abfoluimus ,  critadicimm  >  declaramm,  decer- 
nimtu  ypronunciamm  ,  ac  diffinitiiie  fententUmm,  non  foïitm  moioy 
&  forma  pramijfis ,  fed  etiam  omni  meliori  modo,  /ta  pronurciamm 
Pompeius  Cardinalis  Arigonius.  1rs  pronunciamns  Hieronymus 
Cardinalts  Pamphilius .  S.  bindeidem  Paulus  pradeceffor  quibnfmt 
imbus  j  difcordus  &  fcandalis  prami forum  occafione  obuiam  ire ,  se 
oiufdem  Henrici Régis  voluntati  annuere  voient  fupplicationibus  i7- 
lius  ea  in  parte  fibi  porreQis  inclinatus  primum  ,  ac  deinde  fimilis 
Cofirmati»  txctr-  mem.  Gregorius  X  V".  er  nouiffime  yrba/ttts  V  l  l  L  etiam  Romani 
ffcitmt*  ,&pU-  Ponrifices  nofiri  pariter  pradecejfores  prtinfertam  praiiQam  fin* 
mtuitnt  AyfloUtt  tentUm ,  acomni*,4-  /moula in ea contenta,  &  exprefa  qnacnm- 

rum  Fontijicum.  tx  fmts  C€rtts  ft'*»1"'  >  ac  *'  Afêfmkû  poteftans  plenitudtne 

approbamnt ,  fjr  confirmant» t ,  al'uifque  fecerunt ,  &  dilfofuerunt  Y 
pront  in  fingulit  eorumdemPauli,  Grerorif ,  acVrbani  pradcccffu- 
rum  prâfatorumin  fimili  Breuis  .velalia  forma  literirdefuper  ema- 
natis  ,  quorum  ténor  es  prafentibut  pro  exprejjts  haberi  volumus ,  v- 
beriks  continetur.  Cùm  autem  fient  Chariffhnus  in  Chrifto  filins  nofier 
Ludouicus  eorumdem  Francorum ,  &  Mauarra  Rex  Chrijiiani/fimus 
fuo,  tfripforum  F  ratrum  N  ationis  Gallicana  eidem  Coron*  Fran- 
cia  naturaliter  fubietla  nominibus  ,  perdileilum  filium  Nicolaum 
"BrethelDominum  in  temporalibus  loci  de  Çrimonui/le,  &  à  Confiliis 
Status  eiufdem  Ludouici  Régis  ,  neenon  tUius  ad  dileclos  filios  nobi  • 
lesviros  Duccm,  &  Rempublicam  Penetamdcftinatum  Oratorem  , 
ac  pro  eiufdem  Ludouici  Régis  feruitio  in  aima  vrbe  noffra  prafen- 
temnobis  nnper  exponifecit ,  ipfe  Ludouicus  Rex  pramtjfaquotne- 
liiis  ,  firmius  ,  cr  inuiolabilius  in  pofierum  ebferucntur  ,  etiam  per 
Nos  confirmari  fummopere  deftderetvna  cum  mandato  de  manutc- 
nendo  Fratres  pr<tfttos  ditta  Naionis  Gallican*  in  quiet  a ,  &  paci- 
fica  pojfeffione ,  feu  quafi omnium ,  tfrfingnlorum  in  eadem  prainfer» 
ta  fententia  contentorum  de  anno  mdcxxxvii.  defuper  a  tune 
exiftente  Cnrit  Caufarum  Caméra  ^Apoflolica  generali  Auditoro , 
feu  i/lius  in  Ciuilibus  Locumtenente  emanato ,  ténor is  etiam  fnbfe- 
quentis  ,  videlicet  :  De  mandato  /Uuslrijfimi ,  &  T^euerendiffimi  D. 
MÂdatum  dtma-  jf.  C.  fine  Re itère ndiffmi  D.  Caba/letri  eius  in  Cinilibus  Locum- 
nmttntndo.  tenentis ,  &  ad  inflamiam  Chrifiianifsmi  Francorum  Régis ,  &  R  R . 

Fratrum  N  ationis  Gallicana  Ordinis  Minimorum  S.Francifci  de 
Paul  a  ,  cr  Conuentus  Santtiffim*  Trinitatis  in  M  otite  Pincio  de  Fr- 
be^rjr  alias  omni  tneliori  modo principalium  tenore  prafentium .  A-fan- 
daturVobis  Officialibus ,  &  executoribus  t  criufiitia  minifiris ,  aca~> 
lut  ad  quos  fftttat,  quatenns  fiatim  vifit  prafentibus  fub  pœnit  &e. 
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tn*nntentâùs ,  defendatis  ^prttegitit ,  &  con  finit  tis  diÛum  Chri- 
flianijfimum  Regtm ,  acdiQos  R  R.  Fratres  T^jttitmis  Gallicana  ,  Me 
manuteneri  fac  tarit  ,  are  tis,  &  m  And t  tis  in  pacifies,  ffr  quitta  por- 
fejfione ,  feu  quafi  omnium  conttntorum  in  (uprÀ  prainferta  fintentié 
dtHorum  bon.  me.  Emintntifftmorum ,  ffr  ReuertndifJimtrum  Cardi- 
nal in  m  Arigenij ,  &  PamphiUj ,  ac  lit t  fis  Apoflolscis  in  forma  B ro- 
uis vt  fuprÀ  infinis  ,  ac  iuxtA  Ularum  for  m  vu  ejjr  rtnorem.  Eifdtm- 
qut  ChrijiiAnijfimo  Régi ,  ffr  Hjt.  FrAtribstt  in  fi  Antibits  brichiê  Ca- 
ria ,  &  autloritate  nojira  afftftatù ,  pramijfdaue ,  r*r  dit  a  omrtia  défît- 
per  neccflar'sa  ,rfjr  opportuns  non  folitm  pramijfo ,  veritm  e  i.tm  omni 
alto  melicri  modo  faciatis  ,ejr  prafentibut  &c.  omnino  partatis ,  & 
ebediatis  ,  cfuoniam  citât  is ,  rtlatis  t  ffr  intimai  is  R.  P.  Pattlo  Puleio , 
7^  P.Pttro  rafijutz.,  &  R.  P.  Raphaële  Pi\^urno  ,  fme  D  D.  Pe- 
troFrancifco  Pauonio  ,&'*JMatio  AfcuUno  corn  m  Procnr Attribut 
ftrHAtis  feruandis.rj  ah  à  s  prout  in  afin  Reuertndijf.  D.  Locumtenens 
ira  mandant!  hue  die  10  /uuif  1  P.  Paul  tu  Caballtttus  Locumte-  Breue  Paul*  V.d. 
nens.  AdrianusGallus  Not.  Lool  ftgdli.  Jdchco7(os  a' tendent  es  ^^J™"^»*. 
pradiftos  Nations  s  Gallicans  dillt  Ordinis  Fratres  ha&enus  pie  t&  tu  .  rtgularis 
rclitfiose  cumodort  bona  fama ,  fub  fuaui  Religionis  fuaiugoin  di~  obftruantu. 
UaDimo  RegulAri,  feu  Conuenru  vixijfè  ,  &  ad  prafens  viuert ,  ac 
obidOrdinem  buiufmodiinibiin  Cuo  laudabili  fiatu  ,  ac  iltius  Fra- 
tres  dtcla  Nationis  Gallican  a  praditles  in  perpetuis  trawfuiMitA/e , 
&  pAct  confouere ,  ipftkfcfue  Ludouici  Régis  defiderit  annuere  volen- 
te,  fupplicatienibus  iltius  nominepe'  d.  Nictlaum  nobis  humiliter  InflaniiaExciUem. 
'  ac  in  parte  ptrreUis  inclinais  prainferta  prAisHam  fententiam ,  tlJÎ*mt  D.  d*  Grt. 
neenon  iltius  vigore  emanatum  manda  um  de  manutenendo  huiufmo-  menui^'- 
di,vt  prafertur  ,ac  omnia  ,  &  fîngula  in  eis  contenta  ,  &  txprejfa, 
ac  inde  légitimé  jecuta ,  rfr  exécutions  demandata  anacum^us  ex 
noftracerta  feientia  ,  ac  de  Apofiolica  poteffatis  plenitudine,  aullo- 
ritate  Apoftolica  ténor e  prafentium  approbamus  ,  tir  confirmâmes , 
Mlfejut  perpétua,  &  inuitlabilis  Apoftolsca  firmitais  robur  adsici- 
mus ,  omnêfaue ,  &  fsngulos  quArumcumyue  folemnitAtum  in  prémif* 
fis  forfan  ejuomodoisbet  reqnifitArum ,  ac  alios  tfuantumuis  tam  iuris, 
(juarn  fatli  fubjlantiales  deftUus  ,fi  ^ui  dtfuptr  tfutmodofibet  interu 
uenerint yaut interuenijfe  dici ,  vei cenftri  poffsnt  ,  fipplemus ,  diftri- 
ftiàts  inhibent  es  pro  tempore  exiftentibus  Generali  CorreÙori,  ejr  Fra» 
tribus  diili  Ordinis,  eorkrntjue  Jingulis  fub  maioris  excommunie atia- 
nis  lot  a  fententia,  a  lu  faut  Eccleftafticis  ftnttmi'ts  ,  &  cenfuris  ,  nee- 
non prittAtionis  dignitAtum ,  officitrum  ,  vtcifaue  aBm*,  &  paffutA» 
tjr  perpétua  inhabUitatis  ad illa  tvel a'.ia  in  poflerum  obtintnda  per 
eorum  auemUbct ,  fscontrauenerint ,  fipfo  incurrendss pœnis ^ned* 
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eatero  <j ut fuis  alios  ,  qtiam  prddifld  Nationis  Cjatticana-,  eidem  Ce2 
£uM  OêÊki  N4-  r0„d^„,  Franciénaturaliter  fubieUa.diRiOrdinit  Fratres  in  ït- 
tdklMim  "  ^*  Cornus  R'gularis  »  fou  Conuemus  buiufmodi  Correllores ,  fcn  a- 

l'tos  locales  ,rjr  conneneuales ,  velhabitatores  eligere.  vel  elcElos con* 
firmare  ,  inib'ttjue  recipere ,  vel  eis locum  ,  &  domicilium  afjignart , 
feu  etiam  efuoquomodo  eos  admittere ,  vel  tolerare  pré  fumant.  Notai 
mus  t*men,quod Fratres  diclé  N '  ationisG  allie  an  ébuiufmodi^uif n~ 
gitiui,  feu  quauis  alia  iuris ,  tut  fatti  infamia  notati  fuerint  in  dit! a 
Domo  Regulari,  feu  Conuentu  recipiantur  ,  veladmittantur.  Decer- 
nentes  préfentes  Huerai  etiam  ex  eo  tjuod  aliarum  Nationum  dit~H 
Claufula  imfoneas  0r£ms  fratres,  feu  ofuicunaue  alij  in  pramiffts  tus ,  ont  irtterejfe  ba~ 
SmSm!  sl",S*~  fontes ,  fou  habere  cjuomodolibet  pratendentes  ad  bec  tocati  ,fou  de- 
fuper  audits  non  fuerint ,  de  fubreptienis ,  vel  obreptionis ,  aut  nul- 
ht  ans  v'ttio ,  feu  intentionis  noftré  ,  aut  alto  ejuouis  defeûu  notari , 
argni ,  infoingi ,  impugnari ,  retratlari ,  in  ins  vel  controuerfiam  reuo- 
cari  ,aut  ad  terminos  iuris  reduci ,  vel  aducrfut  illas  reflitutionis  in 
intcgrum,  aperitionis  oris ,  redutlionis  ad  viam  ,  efr  termines  iuris  , 
aut  alitid quodcumtjue  iuris  ,fatli , gratté  ,  vel iufliiiéremedium im- 
pétrant, fen  cjuomodolibet  concedi ,  aut  impetrato>vel  conceffo  c/uem- 
piam  vtiy  feu  fo  iuuare  in  iudicio ,  vel  extra  nullatenus  pojfe ,  vel 
debere  ,fèd  eafdem  pra  fentes  femper ,  &  perpetuo  validât ,  firmae , 
&  efficaces  ex i/lere,  &  fore ,  fuôjque  plenarios ,  &  integros  ejfetlus 
Claufula  fublat a,  fortirit  ffrobtinerc  ,  ac  perornnes  ,  &  fingulos  ad  ejuos  fyêtlat ,  eff 
4>c.  ejuomodolibet  fpeflabit  in  futurum  inuiolabiliter  ,(jr  inconcufsè  ob- 

fcruari ,  ftccjut  peryuofcumque  Indices  ordinarios ,  &  delegatos  e- 
tiam  c au f arum  Palatij  sfpoftolici  Auditores ,  ac  S.  R.E.  Cardina* 
les ,  t$r  alies  ej  Hauts  auUoritate  ,  &  pote flat e  fungentes  fublata  eist 
&  eorum  cuilibet  ejuauis  aliter  iudicandl ,  &  intcrprctandi  facul* 
tate ,  &  autlorstate  iudicari ,  &  defniri  debere  ,ac  irritum ,  çr ina- 
ÎXeeritum  irritant.  ne<jtiic^Hi4  fecm  fuper  bis  à  ejuotjuam  ejuau'ts  auRoritate  fcienter , 
vel  ignoranter  vontigerit  anentari.  Quocirea  venerabili  fratri  £pi-> 
fcopo  Sabinenft ,  ac  dileclù  filiisnoftroin  almavrbe  Vicario  in  sj>in- 
tualibus  Gênerait ,  ac  Caufarum  Curia  Caméra  sipcftolicé  Audi  tort 
etiam  gênerait  per  prafent es  commit timm  ,&  mandamus  ,  quate- 
nm  ipfi  ,  vel  duo ,  aut  vnus  eorum  per  fe ,  vel  alium  ,feu  alies  pré- 
fentes lit  ter  as ,  &  in  eis  contenta  quécumtjuevbi ,  rjr  yuando  opta' 
fuerit ,  &  cjuoties  pro  parte  dilli  Ludouici  Régie ,  ac  Ce-rrellorù , 
Fratrum  diÛé  Regularis  Domta  ,feu  Conuemus  buiufmodi^  aut  ali- 
cuiué  eorum  de  fuper  re<juifiti  fuerint ,  fe*  eorum  alter  re^uifttus  fue  - 
fit  t  felemniter  publiantes  jillifijue in  pramifjis  efficacU  defenfionis 
prafidi*  affiflentis  faciaitt  auiloritate  noftraillos  ,dr  eorum  jnem/(- 
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itt  pramijforum  omnium^  &  fingulorum  ejfetlu  pacifiée  fui ,  effgau- 
dere.  Non  permittentes  tes  defuper  a  quojuam  quAttis  AiiBoritAte 
fcienter  ,  vel  ignor  tinter  cjnomokotibet  tnelrflari ,  perturbétri ,  vel 
ix  y  nie  ta  ri,  contradiSores  tjuoflibet ,  &  rebelles  ,  Acpramiffis  non  pa- 
rentes fer  fententias ,  cenftr/u ,  &  panas  EccleJiafticAS,  alia'fuc  op- 
portunahtrit  ,rfr  faEliremedia  AppeRatione  poftpofita  compefccndo, 
legitimifaue  fnper  hit  babendu  ,  ferttatit  proceffibus ,  cenfwM  ,  çr 
pcenat  ipfat  ettAtn  herAtis  vicibus  aggrauandotittuocato  ctiam  ad  hoc, 
ft  opus  fnerit ,  auxilio  bracbu  fendant.  Non  cbjfan ibw  omnibus , 
&  fir.galit  Mis  »  qna  idem  PÀuIustnec»on  Gregaritu^ej  Vrbanus  pra- 
f.tti  in  fais  fftdfajae  litteris  vctuerunt  non  cbftjre ,  ac  tjuibufuis  Cor.- 
JHtutionilnts ,  ejr  ordinAtionibus  ApefioUcis»  necmn  ditti  Ordinis ,  ac 
Regularis  Donrw  j  C7*  Conuentns  huiufmodi  etiam  inramento ,  con- 
firmaficne  jAfoflolicA  ,  vel  alia  fttauis  frmitate  roboratis  ,  sî.itutis  ,& 
confuetudinwus ,  priuilegiis  quoque  iniuhis ,  ($r  litteris  sfpoftolicis 
incontr.trium  pramijforum  forfUn  ejsiomodoUbet  conceffisy  conprmA- 
tist  &  iut.oKAtis ,  qttibw  omnibus,  &  ftngulis ,  etiamji  de  tilts ,  eorûm- 
fue  totis  tenoribus  fpecÎAlis ,  ffecifica ,  exprejfa ,  ejr  indiuidua ,  ac  de 
verbo  adverbum ,  nonautem  per  cl  an fulat  générales  idem  import  an- 
tes  mentio ,  jeu  auanis  aUa  exprejfro  babenda,  am  aliauA  alia  exaiti- 
fita  forma  ad  hoc  feruanda  firet ,  illorum  omnium  ,  &  fngulorum 
te  net  s  prafentibiu  pro  p.'enè,  &  fufjirientcr  exprcjfis  babentes  ,  illis 
aUàsin  fno  robore  permanfuris ,  adeffellum  pramifforkm  fpccialiter, 
dr  exprefsi  derogamut ,  cateripsue  contrAriis  autirufeumque  :  Aht  fi 
aliauibus  commttnuer ,  vel  diuifim  ab  eadem  fit  Sede  induit  um^uod 
interdici ,  fufpendi ,  vel  excommunicari  non  pofftnt  perlitterat  Apo- 
flolic.it  non  facientes  pknamyfjr  exprejfam  ,  ac  de  verbo  adverbum 
de  induit  o huiufrnods mentionem.  Datum  Rom  £  apudS.  Petrum  fub 
annule  Pifcatoris  ,  die  i  o-  Aprilis  m  DcxLY.  Pontifie  a  tus  noflri 
Anno  primo.    M.  A.  Maraldvs. 

Pa  ge  ii  8.  Comme  le  S.  Homtr.etattoit  prédit.  ] 
Extraie  dci'Art.3.  deladepoiuion  de  Patrice  Binet  39-  témoin 

dans  !c  Procès  de  Tours. 
Deponit  vlterius \<]uod  a,  15.  Annis  citrà  F.  Francifcus  Binet  tune  & 
nunc  Religiofus  Ordinis  dilHAfinimorum  ,<*r  nouijftmus  Generalis 
ikiits  Ordinis ,  fr.tter  deponentis  detinebatur  mAgnA  infirmitAte  ,  in 
domovulgAriternunctipAtAh  Motte-Chappon  pfope  diUum  Con- 
uemum  »  inauAm  futrAt  conduit  us  &  traduUus  a  diao  Conuentu,  vt 
rneliùs  in  fua  infirmitategubemarctur^  fortune  defunUusfrater  Fran- 
cifcus de  Paula  Ad  enm  vifendum  venit,  ipfûmaue  confoUtus  fuit, 
videliect ,  auia  tune  dicebatur ,  auod  diUus  F-  Francifcus  'Binet  am- 
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plius  non  poterat  viuere.  Ipfe  de  Paula  eundem  Biner  confolando  ] 
liée ôiue  loquendodixit ,  quhd  dt  HU  infirmitate  non  •biret ,  front 

relatu  ditUfratris  Francifci  Biner,  e*r  aliorumfratrum  ditli  Ordinit 
didicit  prjt  'ens  tefHs.  Quidicit  etiam  ac  deponit ,  quoi  pKtfatus  firarer 
F  ranci  le  us  de  Paula  fîbidi.vitrfuoddiftus  Francifcus  Biner  Romatn 
properaret  >&  frutlum  Religions  ajferret,  ejuod plurimum  ipfumÀe- 
ponentem  ,  &  alios  fuos  parentes  confolatos  redderet. 

Cette  depolition  de  Monficur  Binctfait  voir  le  menfonge  oa 
la  beueu'ëd'vn  moderne  EcriuainEfpagnol  Iean  Tamaio  dt  Sa- 
lazar,  quidmsfcs  Notes  fur  fort  t^f/artyrologe  efEfyagne,  fait 
noftrc  R.  P.  François  Biner  natif  de  Barcelonne ,  6c  Religieux 
Bénédictin  de  1* Abbaye  de  Monferrar.  Cet  Ecclcfiaftiquc  Se  Se- 
crétaire de  rEucfquedc  Placenzia,  pour  faire  vn  grand  honneur 
à  l'Efpagnc  forge  cette  bourde.  Mais  ce  Critique  de  nosEcri  - 
nains  François  de  moi  c  eftre  plus  exact  dans  lies  Remarques. 
Car  il  ne  faut  pas  eftre  du  monde  ,  oun'auoir  paslculcs  Chro- 
r  U  XfMiui.  niqueursSe  les  Hiftoriensde  noftre  Ordre  qu'il  cite,  pour  igno- 
rer que  le  R.  P.  François  Binet ,  donc  lcnomcft  célèbre  parmy 
les  noftres,pour  la  pieté  Se  pour  les  feruiecs  qu'il  a  rendus  a  l'Or- 
dre des  Minimes  (dont  il  a  elle  trois  fois  General  )  cftoir  naur 
de  Tours»  de  la  Maifon  des  Binets  de  Montirfray ,  qui  porte  de 
gueules  au  chef  d'or  »  chargé  de  trois  croix  recroifettes  au  pié  ri- 
che d'azur.  Ce  bon  Perc  auoit  efte, félon  le  rapport  de  Moniteur 
d'Authun  ,  8c  d'autres  Ecriuains  de  l'Ordre,  Religieux  Bénédi- 
ctin dans  l'Abbaye  de  Marmoufticr. 

Page  m-  Iean  Seigneur  de  Bâudricourt.  1 
Contra  J  de  la  Fondation  du  Contient  de  Bracancourt ,  dont  CorUi. 
tialeft  dans  les  Archiues  de  ce  Conuent  la ,  par  lequel  l'on  voie , 
cjuc  Iean  de  Bâudricourt  a  elle  are fchal  de  France,  çr  qu'en 
ce  lieu  là  il  y  auoit  vrteCh  appelle  fur  la  PArroifli  de  Blaife ,  dite 
l'aj  eu  deux  copies     </*Noftre-Damc  de  BTzca.nca\iit,  **am  l'établijfement  de  nofire 
de  ce  Contracl  :  la     Conuent  ,dit iflcfus-Maria. 

première  par  le  N  ovsleande  Bâudricourt  Chcualicr  de  l'Ordre  du  Roy  nô- 
"SfaîriJ  Vrol  trc  Sirc  »  SciSncur  dudi<*  Bâudricourt,  de  Choyfcul ,  de  la  FauL 
uindal  des  Minû  cnc  »  Vignory  Se  de  Blaife ,  Marefchal  de  France ,  Lieutenant 
mes  de  la  Prouiucc  General  &  Gouuerneur  des  Pays  de  Bourgongnc  pour  ledict 
de  Champagne;  &  Seigneur,  &  Anne  de  Beauieu  fa  compagne  &efpoufc,  Dame 
l'autre  par  leR.P.  dd'jj&s  lieux.  A  tous  prefens  Se  aduenir  qui  verronr  Se  orront 
Nicolas  Bcrtm  r        •  r  ne  c        •   r  r 

CorrtdcurduCô  ces  prelcn tes  lettres  ,  laJut  en  noftre  Seigneur.  Sfauotr  faifons 

uent  de  Bxacau-  que  nous  confiderans  &  attendans  que  Dieu  le  Pcre  tout-puif- 
courc.  fant  clt  iufte  îuge  >  amateur  ôc  zélateur  de  milice  Se  équité  donne 
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&  oûroye  confcil  falubrc  à  humaine  fragilité,  affin  que  pour  aul  - 
tant  que  ladi&c  fragilité  fera  iointcôc  vnieaucc  le  corps,  &  que 
leditt  corps  &ra  en  vie ,  il  puilte  fes  péchez ,  faultcs ,  omiflîons  6c 
deliôs  i  au  moyen  dcfqucb  il  a  encouru  l'indignation  de  Dieu  le 
Créateur ,  purger  fie  laucr  par  oraifons,  fuffragcs,  obfccrations, 
célébrations  de  Méfies ,  prières ,  icumes  &  abitinences ,  la  eracc 
recouurer.  Confiderans  aufli  que  le  glorieux  Dieu,  duquelTin- 
finie  mifericorde  n'eft  aucunement  cnclofc  ,  fait  participant  de 
fa  béatitude  celcftc  tous  ceux  &  celles  qui  aiment  ion  dmin  ferm- 
ée ,  reuerent  fes  Eglifes ,  cntrcrknnent,  augmentent ,  ou  de  nou- 
Ucl  édifient  i  6c  qu  il  rétribue  à  chacun  félon  fes  mérites  :  A  raifon 
dequoy  toutes  perfonnes  font  abftraincvtcs  tk  tenues  le  louer , 
glorifier  fit  (anûifier.  Confiderans  en  oultrc,  que  iaçoit  que 
foions  pécheurs ,  6c  que  par  long  temps  ayons  conueriëés  flu- 
ctuations mondaines,  au  moyen  dcfouellcs  auons  fouuent  en- 
couru l'indignation  de  Dieu,  &  que  chacun  iour  l'humaine  fra- 
gilité pèche.  Confiant  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  qui  toufiours 
reçoit  les  pécheurs  quand  ils  retournent  à  luy  par  propos  falurai- 
re  fie  feruente  dcuotion  ,  des  biens  à  nous  donnez  aftlucnnient 
par  Dieu  IcCreatcur  ,  auons  ducongé  fie  licence  de  Reuerend 
PcrcenDicu  Monficuri'Eucfquc  fie  Duc  de  Langrc,  gré  fie  con- 
fentemcntdc  McflireNicolle  Mouffard  PrcltrcCuré  de  Blaifc 
au  Diocefc  dudiot  Langrc,faidt  conftruire  6c  cdifEcr  vnc  Eglife  6c 
Monaftcrecnlalufticcfie  Parroiflcdudic*  Blaifc  ,  en  l'honneur 
fiercuerenec  de  la  TrclTain&c  fie  gloricufe Trinité,  de  la  iainûe 
Se  facrée  Vierge  Marie  mere  de  lefus-  Chrift  noftre  Rédempteur, 
de  Monfieurfainôtlean  Baptilic,  de  Madame  fainctcAnnc,  de    Ancienne  Chap. 
Maric-Magdelainc  nos  patrons,  fie  de  tous  les  glorieux  faincts  fie  j*1'*  ai»c  aPr«Uéc 
faincSes  de  Paradis,  au  lieu  vulgaircmenr  nomme  6c  appelle -eW-  jjjjg  î^jJJ 
trt  Damedc  BrAcqHtncourt ,  pourcnicclleEghfcfie Monaftcrc  y  0ù edou  va  Her- 
auoir  dorcfnauant  trcicsfrcrcs Religieux,  dont  les  huiâ  feront  mitage.côme  ray 
Preftres,  6c  les  autres  Diacres,  Soudiacres  ou  frères  Minimes,  rapporté  dans  la 
pour  Quotidiennement  feruir à  Dieu ,  fielagloricufe  Vierge  Ma-  ÉJjjJJ"  dc  cc"' 
rie ,  félon  l'inftitution  6c  règle  de  leur  Ordre ,  faire  obfecrations , 
prières  &  oraifons  pour  la  paix  dc  cc  Royaume  ,  famé  fie  profpc- 
ritédu  Roy  ,  dc  nous  lcfdi&s  ficur  fie  Dame,  falut  de  nos  ames 
&  dc  tous  nos  parens  6c  amys,  pour  lcfqucls  fommes  tenus  6c  ab- 
irrainéts  dc  prier ,  6c  laquelle  Eglife  6c  Monafterc ,  6c  tout  le  cir- 
cuit citant  à  l'cnuiron ,  ainfy  qu'il  fc  comporte  6c  extend  en  long 
fie  en  large ,  fie  félon  les  bornes  &  limircs  qui  y  feront  mifes  &  al- 
fifes ,  Nouslcfdi&s  fieur  fie  Dame,  mefracment nous  ladite  Da- 
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me  du  bon  gré  &  licence  a  nous  donnée  par  noftredict  ficur  & 
mary,  Se  laquelle  licence  nous  auons  reccu'c  agréablement  en 
nous»  Auons donné  Se  donnons  pat  ces  prefentes  par  donation 
irrcuocablc»  fai&cemrc  vifs  au  Vénérable  Perc  frère  François 
de  Paule ,  Pcre  General  Correcteur  Se  Inftitutear  de  l'Ordre  du 
moindre  Ordre  de  tous  les  Ordrcs.dits  Se  appelle  zlesFrcrcs  Mi- 
nimes par  le  Pape  Sixte  quart  fondateur  duiiitl  Ordre  approu- 
ué,  &  par  (csfucccffeurs  confirmé ,  Se  prefent  ftipulant ,  reccuant 
&  acceptant  pout  luy.lefdi&s  Religieux,  &  fesfrercs  fucccflcur* 
prefcns&aduenir lcdu£clicu& Çonucnt  dudict Braqucucoiut  , 
aultremcnt  nommé  fie  appcl\è\c  Comunt  de  Itf*s  Mart4t  pour 
en  ieeltiy  mettre  Se  entretenir  ledidfc  nombre  de  frères ,  pour  fet- 
uiràDieu  félon  l'inditution  dudiét  Ordre ,  Se  tTiccux  EgliTc  Se 
Monaftcrc  .  Se  de  tout  le  circuit  iouïr&  vfer,  tenir  Se  poffeder 
corne  dechofe  dédiée  à  Dicu.fans  que  nous  fleur  6V  Dame,  &  nos 
fucccflcurs  ou  ayans  caufe  y  puiflionsorcs  ou  pour  le  tempsaduc- 
nir  aulcunc  chofe  réclamer  «  quereller  ou  demander  ,  referuanc  (a 
garde  defdiâs  Eglife ,  ôc  Monafterc  ,  Se  celle  de  nos  fuccelTcurs 
Seigneurs  Se  Dames  dudict  Blaife,  toutes  ficquantes  fois  que  .t 
nous  &i  euxfemblcrabon  :  Et  fi  leur  auons  donne  Se  donnons 
par  ccfdt&cs  prefentes  leur  vfage  aux  bois  Se  fore  fis ,  pour  chau f- 
fercn  nofdt&sbois  &ibreftdudi&  Vignory  ,ôc  d'abondant  leur 
auons  donné  Se  donnons  par  ccfdictcs  prefentes, pour  eux  Se 
leurs  fucccflcurs  frères  &  Religieux  dudiéî  Conuent  »  pui  (Tance 
cV  faculté  qu'ils  pourront  mouldre à  nos  moulins  dudict  Blaiic 
toutes  manières  de  blets  Se  aultres  grains  pour  l'vfage  dudiû 
Conuent ,  fans  ce  qu'ils  foient  pour  raifon  de  ce  tenus  payera 
nous  ou  nos  recepueurs  Se  admodiarcurs  de  nofdits  moulins 
droiû  de  mouture.  Etenoultrenous  fleur  Se  Dame  drfTufdits 
promettons  aufditts  frères  François ,  Religieux  Se  Ordre  defluf- 
dict rendre ledict lieu  Se  Conuent  franc,  quitte»  Se  delmré  de 
tous  droi&s ,  actions  Se  raifons  que  auculns  y  pourroien:  préten- 
dre ou  demander  en  quelque  forme  cVmanicic  que  ce  fuft,  Se  le 
faire  amortir  Se  indemnifer  à  nos  propres  couds  Se  defpcns, com- 
me chofe  facree  Se  dédiée  au  (acre  Se  diuin  feruicc  de  Dieu  ,  Se  fé- 
lon qu'il  cft  accouftume  de  faire  en  tel  cas.  En  tefmoin  defqucl- 
lcs  choies  nous  Heur  Se  Dame  auant  nommez  auons  figne ces 
prefentes  de  *os mains ,  6V:  fait  fccller  de  nos  fecaux  armoyez  de 
Jios  armes ,  Se  pour  plus  grande  approbation  des  chofes  dclluf- 
dictcs  auons  fait  mettre  Se  appofer  à  ces  prefentes  les  Poings  ma- 
nuels des  Notaires  cy-deflous  eferipts,  le  fcfcyicmc lourdumois 


de  S.  François  de  Pavle.  391 

dlOctobreTan  de  grâce  de  noftre  Seigneur  rail  quatre  cens  qua- 
tre vingt  &  fetxc.  Signé  en  fin,  Bavdricovrt  ,  An  ne  di 
Beaviev  ,  N.  Cosson.  Pierre  Monceot  Notaire,  aucc 
paraphe ,  &  fcellé  ,  aprouuélcsappoftilles. 

Par  la  lecture  dece  Contract  paiTélan  1496.  ion  voit  que  le 
Conuent  deBraoan  court  ou  Braqucncourt,  proche  d'vnc  mon- 
tagne dite  l*  HzgntHlde ,  a  efte  fondé  cette  année  là ,  8c  non  pas 
l'an  148t.  quand  S.  Ftançois  de  Paulc  vint  en  France,  qui  fut 
conduit  par  le  Seigneur  de  Baudricourr,  ou  par  le  Seigneur  de 
Bouffi  ère  au  Roy  Louis  XI.  (ans  palier  par  la  Bourgogne ,  le  Baf- 
fignytfc  la  Champagne  (  comme  plusieurs  ont  écrit  y  mais  parle 
Lyonnois»  le  Bourbonnois ,  le  Niuctnois.l'Auxctrois  ,rOrlca- 
noi» ,  le  Blaifois  ,  pour  arriuer  pluftoft  à  Tours,  pour  farisfaire  au 
defir  de  ce  Monarque,  qui  cftoit  il  paflîonné  de  le  voir,qu'il  don- 
na dix  raille  efeusa  Iean  MoreauEfcuyer ,  &  promir  vu  Euéché 
à  Pierre  Moreau  Ton  frère,  pour  luy  auoir  donné  le  premier  la 
nouuclle  que  ce  Saint  cftoit  ardué  en  ce  Royaume.  Voicy  les  pa- 
roles qui  font,  ouquidoiuent  edre  dans  les  lignes  16. Se  17. do 
La  pag.  561.  de  ces  Preuucs ,  <juod  pro  vacsntia  EpifcopAiu*  ftbi  do- 
nabat  fnmmam  decem  miffium  feutornm  duri. 
Page  iij.  Antoinette  de  Bourbon  DucheJJideÇujtfè.] 
Cette  très- vcrtu«ufe ,  très-charte  Serres-Catholique  PnncciTc 
(  dont  le  nom  &  la  mémoire  (ont  en  bénédiction  J  voyant  que 
nos  Religieux  ne  pouuoicnt  pour  lors  demeurer  en  leur  Con- 
ucntde  Bracancourt  ,  qui  auoit  cité  brufl  é  &  ruiné  pat  les  Rcli- 
gionnaircs  :  Elle  cutla bonté  de  leur  donner  vne  lettre  defaueur 
adre  fiante  à  fon  fécond  fils  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Se 
Arche ué que  de  Reims,  qui  nous  érablitdans  cette  ville  11  ,  Se 
nous  donna  le  Conuent  dit  de  Noftre-Dtmcdes  Anget>  &  la 
Cbappelle  de  S.  Cofmerj  deS.  D.tmicn  t  dés  qu'il  eu  fl  reccu  la  let- 
tre de  cette  tres-deuote  DucheiTe  fa  mère,  qui  a  pour  Pane- 
gyriftes  les  plus  célèbres  Ecriuains  de  ce  ficelé ,  comme  i'ay 
remarque  dans  fa  Vie.  ou  fou  Eloge  dans  no  lire  Hiftoirc  Catho  • 
lique  ,  &  dans  celle  des  Dames  illuftres.  Tous  les  Catholiques  de 
fon  temps  l'appclloicnt  U  bonne  Dame  &  U  f»inte  :  Et  les  enne-  _  **™  j*?*" 
misdtl  Eghfc,  au  rapport  d  vn  Hiftorien  paluonne  Religioo-  f  ?4 
nairc,  l'appclloicnt  U  lame.  Eftre  blafméc  des  Minières  de  Cal- 
uin,  c'efteftre  louée  des  honneftes  gens:  qui  voudroit  orTenfcr 
vne  Dame  d'honneur  Se  de  probité  »  n'auroit  point  vne  plus  fub- 
tileinuention  ,  que  de  prier  vn  de  ceux  U  de  faire  vne  apologie 
poux  fa  defenfe.  C'cft  vnemefmc  chofe  d'eftre  loiiée des  infa- 
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mes ,  que  d'eftre  eftimée  pour  quelque  infamie  :  tk  Seneque  dit, 
qutcefivne  fottife  d appréhender  d'eftre  diffamé far  les  inf urnes. 

Page  117 .  DudeuotConuen: deT^jgeon.] 

I  sv  citci  la  marge  de  la  pag.  115.  les  Auteurs  qui  ont  parle  a- 
ucc  éloge  de  cette  Mai  Ion  Religieufe  :  entre  autres  Gilles  Coro  • 
zet,  Se  Pierre  Bonfons.  dans  leurs  liuresd es  tAntiqaitez.  eUPa- 
r*r,  &  le  R- P.  lacques  du  Brcul  dans  les  pag.  1191  119a.  119}. 
U94.  !  195.  &  1196.  de  fon  Théâtre  des  %4  ntiquite\jde  Paris  ,  ÔC 
U  lahTc  ceux  de    CCW  qui  ^es  ^continuées.  Sceuole  tk  Louis  de  Sainte-Marthe 
aoftjcOidrc       dansl'ologcdu  Roy  Louis  XII.  au  i .  Tome  de  tHifloire  Généalo- 
gique de  la  Royale  isMaifon  de  France.  Il  faut  voir  encore  Fran- 
çois de  Bclleforeft  dans  la  pag.  117.  de  fon  1  Tome  de  la  Cofino- 
graphie  vniuerfeUe  de  tout  le  Monde  :  le  R  P.  Louis  (acob  dans  fon 
Traité  des  Bibliothèques  :  Papire  Maton  dans  fa  Defcriprion  delà 
France  par  Us  riuieres  :  ÔC  Moniteur  Ronfard  au  commence- 
de  la  1.  Partie  du  Bocage  Roy M. 

Page  ii8.  Le  Roy  Henry  II.  &  la  Reine  Caterine.  ] 
Extrait  d'vn  Contrait  qui  cfl  dans  les  Archiues  du  Conuent  de 

Nigeon  lés  Paris. 
Par  Contrat  paflepardeuant  du  Ncfmc  tk  Caurcl  Notai- 
res au  Chaftclct  de  Paris,  le  leudy  vingt  huifAiefme  iourd'A- 
uril  mil  cinq  cens  quatre  vingt  trois:  Entre  Dame  Catherine  de 
Medicis  Royncde France, tk  les  Porcs  frerc  Nicolas  Mathon, 
Procureur  du  Conuent  des  M  inimes  de  Nigeon ,  tk  Ican  Riant 
Procureur  General  dudift  Ordre  és  Prouinces  de  France.au  nom 
&  comme  Procureurs  dudift  Conuent ,  lcfditsM  ithon  tk  Riant 
auroient  promis  &:  fe  feroient  obligez  de  dite  ôc  célébrer  à*  per- 
pétuité par  chacun  an  le  dixiefmciour  de  Iuillet  ,  au  maiftre  Au- 
rcldc  1'Èglifc  dudift  Conuent,  àl'heurc  de  neuf  à  dix  heures  du 
mattin ,  pour  &  i  l'intention  du  feu  Roy  Henry  fon  Seigneur  & 
cfpoux,  tk  de  Mcflcigneurs  tk  Dames  fcsenfans,vnc  MclTe  haul- 
te  de  Requiem  à  Diacre,  Soubfdiacre  tk  Chappiers  ,  y  aflifbns 
tous  les  Religieux  qui  feront  lors  audift  Conuent ,  &  la  veille  tk 
iour  précèdent  ledit  dixiefmc  Iuillet ,  dire  tk  chanter  au  Chœur 
de  ladiâe  Eglife  ,  auecq  les  ornemens  accoutumez  aux  fci uices 
des  Rois,  Vcfpresôc  Vigillesdcs  morts,  à  neuf  pfea.  mes  6c  neuf 
leçons  ,  tk  aultres  prières  &  dcuotions  accoutumées  aux  oblco 
ques&obits  des  Roys ,  tk  nommer  paiticullicrcmcnt  cnictllcs 
lediâ:  feu  ficor  Roy  Henry  fécond  du  nom ,  Se  en  genci  al  Mcllci- 
gneurs  tk  Dames  fes  enfans  ,&  fournir  de  luminaire. 

P  *  et  nî.  Le  R°j  Charles  qui  e fiant  malade  au  chafteatt  da 
Bologne.  J 
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ZI  y  a  vne  lame  de  cuiure.qui  cft  gardée  dans  la  facriftic  du  Con- 
tient de  Nigeon  ,fur  laquelle  eft  grauée  vne  infeription  ,  &  vne 
image  de  S.  François  de  Paule,qui  ai  fon  codé  droic  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  à  genoux  >  Se  au  gauche  >  le  Roy  Charles  IX.  auflï  à  ge- 
noux, auec  leurs  deuifes.  L'on  la  voyoic  (  auanc  que  le  grand 
Autel  de  ce  Conucnt  là  fuft  changé»  &  que  celuy  delà  très  fat  me 
Trinitéi  qui  cftoicdernerccc  grand  autel,  fuft  démoly  Se  abatu  ) 
attachée  contre  le  gros  nuit  de  l'Eglifc,  proche  &  au  codé  gau- 
che de  ce  petit  Autel.  Voicy  l'infcripnon  que  i'ay  copiée  il  y  a 
quelques  années,  pour  l'inférer  dans  les  Annotations  de  cette 
Hiltoirc  ,  4  caufe  quelle  n'eft  pas  rapportée  pat  les  Hiftoricns  Se 
les  Chroniqueurs  de  noftre  Ordre ,  ny  par  le  P.  Iacques  du  Breul 
dans  le  iv.  liurc  de  fon  Théâtre  des  /intiauitcTdc  Paris  ,  Se  aulli 
pouc  honorer  la  mémoire  du  Roy  Charles  IX.  pere  de  feu  Mon- 
feigneut  Charles  de  Valois ,  Ducd'Angoulcfme,  Pair  Se  Colo- 
nel général  de  la  Caualerie  Légère  de  France ,  Se  ayeul  de  Mon- 
seigneur Louis  de  Valois ,  Comte  d' Alais ,  Se  aulli  Colonel  de  la 
Cnualcric  Légère  de  France, &  Gouucmcur  pour  le  Roy  en  fes 
pays  &  armée  de  Proucnce,  qui  depuis  a  cfte  Duc  d'Angoulcf» 
me.  Deux  Pi  inecs  qui  aimoient  les  armes  Se  les  fcicnccs  à  l'exem- 
ple de  ce  grand  Monarque  leur  pere  Se  leur  ayeul ,  Se  des  Rois 
leurs  anceftres, qui  ont  efté  à  bon  droit  appeliez  les  ' Pères  des  No- 
bles ,  Se  les  Pères  &  les  Génies  des  bonnes  lettres ,  i  caufe  que  le  ré- 
rabliffcmcntdes  feiences  Se  des  arts  a  efté  vn  effet  de  leur  vertu  8c 
de  leur  libéralité. 

L'a  n  if  (><).  le  Roy  Charles  neufuiéme  de  ce  nom  ejlant  au  Châ- 
teau de  Boulogne  malade  delà  fiebure  ,  voua  a  Dieu  pour  recouurer 
fa  Jante,  ej'pour  le  falutde  fon  ame ,  &  pour  faire  prier  Dieu  pour 
celle  de  fes  predecejfettrs  ,  efrmefme  pour  celle  du  feuK^y  Henry  fé- 
condde  ce  nom  fon  pere  de  très -heur eu fe  mémoire  »  de  fonder  à  per- 
pétuité en  ceMonaflcre  &  Conucnt  des  frères  Minimes  de  Nigeon 
prez.  Paris  :  C'eft  afptuoir  vne  mejfe  baffe  tous  les  tours  de  l'année , 
rff  tout  les  dixiefmes  iours  de  chacun  mois  vn  obit  folemnel ,  pource 
que  le  feu  Roy  Henry  deceda  le  dixiefme  ionr  de  Juillet  l'an  1559. 
four  la  -sicilc  fondation  ledit  Seigneur  Roy  ordonne  &  légué  500.  li- 
urc r  de  rente,  conftituée  furl'Hoftel de  ta  ville  de  Paris  ,  comme  ap- 
pert par  les  Lettres  patentes  de  don  fjr  contrat!  de  UConftitution  de 
UdiOe  rente ,  ejui  ont  eflé  mis  entre  les  mains  des  Religieux  de  céans, 
ainjy  cjue  plus  a  plain  eji contenu  &  déclaré  de  ce  faitl  &  p*ffc par 
deuant  F>arçti<  Cmifet  »  &  Claude  Frauquelin  7{otaires  du  l^oy 
rtoftre  Sire ,  au  Chajteletde  Paris ,  le  Ltndy  3  o.  Mars  1 57 1 . 
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Patente  du  Roy  Charles  IX.  par  laquelle  fa  tJMaieflè  fait  vnê 
fondation  pour  celtbrtr  tous  les  tours  vne  meffe  dans  le 
ÎEglife  du  Contient  de  Ninon. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à  tous  pre-» 

fens  Sradttcnir, Salut.  Sçauoir  faifons  que  nous  confideranscom* 
bien  les  prières  &  oraifons  des  perfonnes  vouées  3c  dédiées  à  re- 
ligion ,mefmcs  pir  célébration  du  S.  facnficcdiuin  ont  de  pou- 
noir  d'adoucir  lire  de  Dieu ,  fie  combien  aufly  nous  eft  recorn- 
mandablela  mémoire  du  feu  Roy  Henry  noftre  très- honoré  Seù 
gneur  Jk  perc ,  fçachant  le  bon  exercice  de  religion ,  fametcté  & 
auftetitéàc  vie  des  boni  frères  Be  deuots  orateurs  les  Minimes 
lin  Contient  de  Nigcon  lez  noftre  ville  de  P.<  ris:  Auons  par  for- 
me de  fondation  voulu  6c  ordonné  eftre  par  lefdi&s  Minimes  cé- 
lébré par  chacun  iour  vne  McfTc  bafle  duiour  ,aaccl'oraifon//r- 
cfina,  faifant  mention  du  Roy  Henry  noftre  trcf-!ionoré  Sei- 
gneur cV  perc  j  de  ledixiefme  iour  de  chacun  mois,  vn  Obir  :  fç.i- 
uoir  Vigiles,  vne  haute Mcffcdcs  rrcpaffcz,  &  Libéra  pour  là 
mémoire  dudiéc  Seigneur  >  le  tout  à  perpétuité ,  Se  pour  foulager 
par  aumofne  le d s 6c  Contient ,  que  nous  auons  entendu  eftre  en 
grande  pauureté\cVluy  donner  quelque  aifan  &  Facilite  de  viure, 
auons faide  de  faifons  don  audict  Contient  de  Ufommedc  iîxmil 
liurcs  tournois,  à*  icelle  auoir  ôc  prendte  fur  &  en  déduction  de 
lafommededeux  cens  mil  liurcs  parifis  d'amende,  en  laquelle 
Odct  de  Colligny  cy  deuant  Cardinal  de  Chaftillon ,  a  cité  con  - 
damné  entiers  nous,  pour  cau(c  de  rébellion  >  ce  ce  par  Arreft  de 
noftre  Courdc  Parlement  de  Paris  .  en  datte  du'-dixncuficfmc 
Mars  dernier  :  pour  laquelle  femme  de  hx  nulliurcs  nous  auons1 
voulu  fie  ordonne  ,  voulons  de  ordonnons  par  ccsprcfcntcs  eftre 
par  lcfdi&s  Minimes  prins  &  perecus  en  dcfduûion  de  laditke  a-' 
mendededeuxeens  mil  liurcs  parilîf,  à  nous,  comme  diû  cft, 
adiugéc,cinq  cens  liurcs  toutnoisdc  rente,  appartenant  en  pro- 
priété audidt  Odct  de  Colligny,  &  faifant  partie  de  cinq  mil  li- 
urcs tournois  de  rente,  vendus  &  conftitucz  à  feu  noftre  tres- 
cher  5c  amé  coufin  Je  Duc  de  Montmorency  P.ur  Se  Conncftable 
de  France, par  les  Preuoft  des  Marchands  cV  Efcheuinsdc  noftre- 
dicte  ville  de  Paris,  fur  le  reuenu  des  greniers  ifel  de  Beauuaij  , 
Prouins  ,  la  Ferté-  Millon  ,  Clcrmont  C:  Monftrcau  :  dcfquclle*. 
cinq  mil  liurcs  de  rente  noftrediû  feu  couftn  auoit  faide  tranfpo  c  c 
à  Dame  Renée  d'Amboifc,  mere  de  Mcflîre  Geoigcs  de  Clcr- 
mont (leur  dudiâ  lieu  ,  de  trois  mil  liurcs  de  rente; lequel  de 
Clcrmont  auroir  tranfpoité  dcfdi&cs  trois  mil  Hures,  cinq  cens 
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liures  de rente.alcan  Roullier Marchant  demeurant  en  noftre- 
dietc  ville  de  Paris,  qui  les  adcpnis  tranfportcz  audi&Odet  de 
Colligny  ,  pour  lefdicts  cinq  censliurcs  de  rente  demeurer  pro- 
pres à  perpétuité  audift  Contient ,  en  accomphirant  lefdic"ts  fer- 
uices,  à  la  charge  que  ouladi&evillefcroitdcfchatgécdeladicte 
rente  par  rachapttles  deniers  feront  employez  en  rente  de  pareil- 
le nature  ,  appeliez  nos  Officiers  de  noftrc  Chaftcllet  de  Paris, 
ou  noftrc  Procureur  General  en  noftreCourdcParlcmcntdu- 
di6t lieu,  par l'aduisdcfqucls  fera  fai&  ledit  remploy.  S  i  don- 
nons en  mandement  par  ces  prefentes  à  nos  amez  Se  féaux  les 
Gens  de  nos  Comptes,  Trcforicrs  de  France ,  &  General  de  nos. 
Finances  cftably  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  veriftient  8e  enregi- 
ftrent  en  leurs  rcgiftrcs ,  éc  facentle  contenu  entretenir,  garder 
&obferuer  :  faïunr  iceux  Minimes  iouïr  6c  vfer  de  ladi&e  rente 
de  cinq  cens  liures  tournois  à  perpétuité  ,  &  iccllc  prendre ,  cV 
perceuoir  les  arrérages ,  à  commencer  du  premier  iour  du  prefent 
mois  :  rC  a  r  tel  eft  noftrc  plaifir-  En  tefmoing  dequoy  nous  a- 
uons  faiâ  mettre  noftrc  feel  à  cefdites  prefentes  >  faut  en  autre 
chofe  noftrc  droict ,  &  l'autruy  en  touttes.  DoNNi'à  fain& 
Germain  des  Prez  lez  Paris ,  au  mois  de  Iuillct  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixante-neuf,  &  de  noftrc  règne  le  ncufiefme.  Signée 
furfcreply,  Brvslart.  Enrcgiftrée  en  la  Chambre  dcsCom- 

ftes,oiiy  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  en  iouïr  par  les 
mpetrans félon  leur  forme  &  teneur, le  quatorzième  iour  de 
Feburicr  l'an  mil  cinq  cens  foixante-dix.  Signé  ,  Dahe's  :  Se 
cVfcellécsdugrandfeaudc  cire  iaulne  cnlaczde  foye  rouge  Se 
verte. 

Confiitution  fuite  par  le  Roy  Henry  troipéme ,  de  quatre  vingts  trois 
Hures  fx  fols  huit  deniers  de  rente  furie  fel ,  four  parfaire  les 
cinq  cens  liures  de  rente ,  fondez,  au  Conuent  des  Minimes  de 
Nigeon ,  parle  Roy  Charles  neuficme. 

H  i  n  r  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6V  de  Pologne  , 
à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  Trcforicrs  Gcnc- 
rauxde  France  à  Paris ,  &  Treforiers  de  noftrc  Efpargne ,  Salut. 
Par  nos  Lettres  patientes  expédiées  à  Blois  au  mois  d'Auril  mil 
cinq  cens  quatre  vingts- vng,  par  vous  veriffiées  ,  nous  vous  au- 
rions mandé  de  faire  payer  aux  frères  Religieux  Minimes  de  Ni- 
ceon  lez  Paris,  la  fomme  de  quatre-vingts  trois  liures  fix  fols 
huiâfc  deniers  de  rente ,  à  prendre  fur  les  deniers  prouenans  des 
amendes  adiugéci,  Se  à adiuger,  tant  en  nofttc  Cour  de  Patie- 
ntent de  Paris ,  que  au  Siège ,  &  Iurifdi&ion  du  Chaftcllet,  fai- 
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(ânt  le  parfaiû  payement  de  la  fomme  de  cinq  cens  liures  de  ren- 
te, que  feu  Roy  Charles  leur  donna  &  fonda  pour  vne  meffe  baf- 
fe chacun  iour,&  vng  obit  chacun  mois:  Et  oultre  vouseftoit 
mande  de  leut  faire  payer  les  arrérages  à  eux  dcu'cs  dcfdiâs  qua- 
tre vingrstrois  liuresfix  fols  huift  deniers  furlcfditts  deniers, 
dont  iufqucs  à  prefent  ils  n'ont  tien  reccu  dcfdidb arrérages ,  qui 
reuienncnti  trois  cens  dix-neuf  efcusvn  tiers  huiÛ  deniers,  fi- 
nonlafommedeccnt  efeus  que  leur  auons  faid  payer  en  noftre 
Efpargnc ,  comme  de  tout  appert  par  les  pièces  cy  attachées ,  ce 
nous  cuiTionsfaift  payer  le  rcftes'ilyeuft  eu  fonds:  Et  daultant 
que  nous  defirons  en  tout  &  partoutfatisfaircà  la  volonté  8c 
faindte  intention  de  noftredidt  feu  fieur&  frerc ,  ôc  que  l'obic 
qu'il  a  fondé  foit  dorcfnauant  &  à  toufiours  en  tre  tenu  félon  fa  vo- 
lonté,  voulons  &:  vous  mandons  que  par  Maiftrclean  Baptifte 
Champain  ,  qui  tient  à  prefent  le  bail  de  nos  greniers  à  fel ,  ou 
autre  ayant  fon  lieu&  place,  &  ceux  qui  tiendront  cy-aprés  le 
bail  de  nofdi&s  greniers  à  fcl.ou  Grcnctict  de  noftre  ville  de  Pa- 
ris  ,  lors  que  leditt  bail  gênerai  n'aura  lieu,  ôcics  deniers  tant  et 
qu'il  nous  doibt  reuenir  chacun  an  les  rentes  payées ,  que  des  au- 
tres deniers  de  ladi&c  ferme  vous  fai&cs  payer,  &  dcliurer  com- 
ptant aufdi&s  frètes  Minimes  de  Nigcon  Ici  Paris,  la  fomme  de 
deux  cens  dix-neuf  écus  deux  tiers  hui&  deniersii  quoy  fc  monte 
le  fur  plus  des  arrérages  qui  leur  font  deubsdefdidsquatrc-vingtf 
trois  liurcs  fix  fols  hui&  deniers  de  rc-  e ,  pour  le  parfaire  defth&s 
cinq  cens  liures  de  rente  au  dernier  iour  de  Mars  dernier  paffé, 
&  leur  faite  continuer  lcfdits  quatre  vingts-trois  liurcs  Gx fols 
huiû  deniers ,  que  voulons  leur  cftrc  payez  ôc  continuez  chacun 
an ,  par  lcdict  Cnampain ,  ou  autre  qui  tiendra  le  party  dudidt  fel 
à  toujours,  à  commencer  du  premier  iour  d'Auril  auflî  dernier 
paiTé  t  tout  ainfy  qui  leur  payera  les  quatre  cens  feize  liures  treize 
lois  quatre  deniers  ,  pour  parfaict  en  tout  lcfdi&s  cinq  cens  li- 
urcs dont  il  cft  chargé  par  fon  Conttacl ,  ôc  qui  forj  t.por  tipn  cîçt 
diéts  cinq  cens  liures  conftituez  &  aiTignezfur  le  fei,  &  lcfquel- 
les  quatre  vingts- tiois  liuresfix  folshuiot  deniers  :  Nous  auons 
îoincts  &  vnis ,  ioignons  ôc  vniifons  auec  lcfdicts  quatre  cens 
feize  liurcs  treize  fols  quatre  deniers  pour  parfaidt  en  tout  lef- 
diéU  cinq  cens  liurcs:  Et  en  cas  de  rachapt ,  que  lediâ  Cham- 
pain eft  tenu  faire  de  toutes  les  rentes  conltituczfurlc  fel  durant 
le  temps  de  fon  bail,  où  Icfdiôes  cinq  cens  liurcs  font  comprins» 
voulons ,  ordonnons  &  nous  plaid  pour  alTeurer  lcdict  obir,que 
lots  d'iccluy  rachapt  lcfidifts  frères  Religieux  Minimes  ni>ui  en 
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puiiTcntaducttir,  pour  faire  remploy  dcfdi&s  deniers,  en  forte 
que  cette  fommc  puiflc  cftre  payée  Se  continuée  àtoufiours ,  fans 
qu'il  y  ayt  faulte.  Et  entendons  que  ce  qui  aura  à  cefte  fin  efté 

{>ayc  (  que  diû  eft  )  foit pour  lcfdiéh  arrérages  de  rentes ,  fie  de 
aconrinuationdcfdi&csqtutrc- vingts trois liurcsfix  fols  huide 
deniers cflre palTé , & aloiié cnladcipenfc de l'cftat  d a  compte , 
que  prefentera  deuant  vôuscclluy  qui  tient  à  prcfcnrledi&pany 
du  fclf& après  icelluy  expédié  es  comptes  de  ceux  qui  payeront 
lefias  cinq  cens  liures,  (ans  y  faire  par  vous  ou  aucuns  de  vous 
aucune  difficulté.  S 1  vous  mandons  Se  à  chacun  de  vousordon- 
nonsque  ces  prefentes  vousayezà  vérifier, enregiftrer,  cVrlu 
contenu  en  icelles  faire  iouïr  Se  vfer  lcfdicàs  Minimes  de  Nigeon 
lez  Paris,fansfourfnr  quM  leur  foi  tfaift, mis  ou  donne  aucun  cm- 
pcfchcmcnt  au  contraire  r  Car  tel  eft  noftrc  plaifir  :nonobftant 
quelconques  Edi&s,  ordonnances,  mandemens,  deffenfes  Se 
lettres  à  cecontraircs,aufquclics&  aux  dérogations  y  contenues 
nous  auons  defrogé  fie  defrogeons  pour  ce  regard,  fans  tirera 
confequcncc.  Donne'  à  Paris  le  hiù&icfmciourdc  Décem- 
bre l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  deux  :  Se  de  noftrc 
règne  le  neuficfme .  Signées,  Henry  :  Se  au  deflous ,  Par  le  Roy 
de  Nevfyille  :  &v  fccllé  du  grand  fcau  de  cire  iaulncfur 
fimplc  qncuc. 

Lefdi&cs  Lettres  ont  cfte  vérifiées  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, le  douziefmelanuicr  mil  cinqccns  quatre  vingts-  trois  ,  Se 
aux Trcforicrs de  France,  le  vingt-nxiefmelanuicrauditt  an. 

Page  iz?*  Samaifon  Royale  dcCbarUs-fal  dans  la  F»reil 
de  Ljons.] 

D  autres  difcntla  Forcft  de  Lihoms.  C'eft  vnc  Forcft  voifinc  de 
Charles- Val ,  où  le  Roy  Charles  I X.  vit  vn  fpectre ,  félon  le  rap- 
port d'Antoine  du  Vcrdicr.de  P.  Mathieu,  Se  de  pluficurs  autres 
H:ftoriens.  Voicy  comme  en  parle  vn  brauc  Cauallicr  de  l'illu- 
ftre  Maifondc  B  oui  dcille,  dans  fon  HiftoireM.  S.  des  Hommes 
illuftrcsî 

Mais  bien  fut  cftrangcVnc  vifion  qu'il  eut  vn  peu  auparauant  nUofieurdttrât- 
fes  nopees,  ainiy  qu'il  cftoit  dans  la  Foreft  de  Lyons  prés  Rouen,  »  neutZ 
tres-bcllcôcplaifantc,  vn  feu  s'apparut  à luy  ,  delà  hauteur  d  v-  "Bourdcille.&é- 
nc  picque  ,  les  veneurs  Se  piqueurs  s'enfuyrent  i  mais  le  Roy  »iojt  petit  ncucu 


qu'il  n'auoit  eu  peut  aucunement ,  finon  quand  il  eut  perdu  le-  »my  de  S.  F.  de  P. 
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»  dit  feu  de  veuc ,  8c  que  lors  fc  refouucnant  d'vnc  orauonque  fon 
Môficut  Amyot  „  Précepteur  luy  auoitaprisen  fonieunc  aage,  il  la  commençai 
Euéque  d'Au-  „  la  dire  »  Dcueadiutor  meut  fis  mihi  in  Deum  adïutorem.  En  ect- 
xcirc.  n  tc  porc^  ,|  auoit  faia  ictter  les  premiers  fondements  de  la 

»  plus  fuperbe  maifon  qui  fut  iamais  en  France ,  voire  en  la  Chrè- 
Charles  Valap  »  tienté,  &  la  nomma  Charles-  Val,  à  caufe  delà  feituation  qui  eft 
pâment  à  MM.  „  vnc  vallée ,  8c  de  fon  nom.  CcbraueRoy  monftra  bien  en  cet 
de  laMailondc  „  a&cdevifion  qu'il  eftoittres  hardy&tres-aflcurci  8c  puifqu'i! 
Faulcon  ou  de  u  ^  monftra  tel ,  il  l'cuft  bien  faicl  ailleurs  j  car  il  n'y  a  rien  de  fy 
R,z'  »  effroyable  que  telles  vifions. 

Iean  Papirc  MalTon  Auocat  en  la  Cour  de  Parlement  ,  8c  au 
Confcil  du  Roy  ,  dans  fon  Hiftoiic  du  Roy  Charles  IX. 
qu'il  a  écrite  en  Latin.^ 
Non  multo  antenuptUs  fuai  dum  venaretùrin  Jylua  Leonenp  4- 
gri  Rothomagenfit ,  obuiam  habitit  igneum  SfeStrum  altitudinis  hd- 
(ia  j  territi  Venatores  dijfugere  :  Rex  intrepidus  diftritto  enfe  infetjui- 
tur  ftÎHi  Monte  fatuusignis  diijaruit.  Narrabat  fibi  ex  fuga  fre- 
tin inietlum  metum ,  &  ipfum  depofnijfe  ex  facro  hymno  ,  auoda 
Praceptore  puer  didicerat  ;  Dcus  Deus  adiutor  meus,  fpero  in 
Deum  adiutorcm  meum.  In  eadem  adamata  Jylua  iecit  fundamen- 
ra  fuperba  villa  ;  locus  a  fuit  Caroli-V 'aâis  dicitur. 

Louis  d'Orléans  tyiuocat^  danslechap.  %.  de  [es 
Ouvertures  des  Parlemens. 
Et  fc  lift  d'vn  fpe&re ,  oui  parut  au  Roy  Charles  ncufiofme  en 
"  laforefttfV  Lihoms  ,  c'eft  a  dire  en  la  foieft  des  hommes ,  8c  des 
"  ipc&rcs  apparus  en  hommes.  Car  ilsdifoicnt  lihoms,  8c  li  Roys, 
*  pourdirc/rr  Roys  8c  les  hommes  ,8c  non  pas  des  Lions,  comme 
"  le  vulgaire  penfe.  Ce  fpe&rcfc  combatit  long-temps  contre  le 
"  Roy,  leunc  encore.  Et  comme  il  eut  defonclpccfaitlefigncde 
"  la  Croix,  il  difparut.  Ce  que  quelques  Hiftonographc*  n'ont 
voulu  eferire ,  ayant  rraiûé  le  refte. 

Page  Iti.  Les  Béates  de  lefus-^farta.  ] 
Extrait  des  A&es  du  xix.  Chapitre  General  de  l'Ordre  des 
Minimes,  tenu  a  Valence  le  4.  de  May  de  l'an  1561.  auquel 

f>refidoit  le  R.  Pere  lean  de  Bcauregard  XIX.  General  de 
'Ordre. 

LelUfuerunt  ejuadam  lu  ter  a  fereniffima  Hi(paniarum  Regina: 
tjuibus  pérorât  os  vole  bat  Synoditos  Patres ,  vt  tjuafdam  religiôfu 
mu Lcr es ,  <jhos  Bcrtisvocant ,  in  Conuentu  Icfu-  Maria: ,  Toleti  in 
noftra  Religion is gremium  reciperentur.  Super his  definitum  eft  à  Pa- 
tribtu  ,  <;uhd  curn  fin  fine  claufitr*  ,&  maxima inopta ,nwu  reciz 
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fiantHrinTertUrias  ,vt  priut  fuernnt  :  doute mnrù  claudantur ,  ^ 

a  piis  fer  fonts  dotentnr  :  &  tune  in  ÇanÛimoniales  poterunt  recipi. 

Page  14}.  Sur  tous  d'vnCaluinifle.  ]  Les  Annetatïôs 

Extrait  du  Hure  x  1  v.  de  l'Hifloire  de  Languedoc  ,  pag.  4  6  S.  &  les  Prennes 
p4r  Pierre  A 'ndo que  Conseiller  an  Senefchal&  Siège         de  la  VI.  Partie, 
Prejidial  de  Beziers. 
On  die  que  Châties  fit  cette  faute  par  le  Confcil  de  deux  Cor- 
deiiers,  que  l'or  de  Ferdinand  auoit corrompus. On  a creuauflî 

ïa'  GÎÏT  d'Am,boîfe  U  COnf<ll11*-  TU^UCt £«?  f°n  *  Louisd'Amboi. 
Hiftoired  Elpagne  a  cent  que  François  de  Paula  fut  aulli  de  cet  feE.d'Alby. 

auis,cequcron  inferc,  dit-il ,  des  lettres  qu'il  ccrinit  fur  ce  fu-  iL  dcMaycrnc. 

iet  :  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'vn  fi  grand  Saint  fc  vouluft 

mêler  d'vne  affaire d'Eftat. 

I'ay  rapporté  dans  les  Pag  143.  &  144.  de  cette  Huloire  ,  que 

Louis  de  Mayernc,dit  Turquet ,  iniunc  S.  François  de  Panle , 

6c  remarque  dans  les  Additions  qui  font  dans  les  Marges  de  ces 

Pages  là ,  qu'il  a  écrit  vn  libelle  contt e  la  Cour  de  Parlement  de 

Paris,  6c  aufli  mal  parlé  de  nos  Rois  6c  de  nos  Reines  dans  fon 

Hiftoired  Efpagne ,  6c  dansfes  autres  hures.  Eftre  blafmc  de  cet 

Homme,  c'cftcftrc  loué  des  honneftesgens,  comme  l'on  peut 

voir  dans  la  Pag.  39t.  des  Annotations  fur  la  V.  Partie  de  cette 

Hiftoire,  où  i'ay  parlé  en  faucur  d'vne  très  diçnc  petite  fille  du     a^«jmm«  a* 
1     r  ■     1         n  t  r       r  •  1       /  Antoinette  ae 

plus  faintdc  nos  Rois,  que  ceux  qui  tonr  profeliion  delà  même  Bourbon Duchcfle 

Religion  que  Turquet ,  appclloicnt  la  Louue.  Si  ce  Saint  eftoit  de  Guyfetrcs- 

bon  Efpagnol ,  6c  mauuais  François ,  comme  écrit  ce  Protcftant,  cha^c  Priaceflè. 

qui  a  quitté  la  France  pour  demeurer  en  Anglctcrrc.le  Roy  Louis 

X  1 1.  l'auroit-il  retenu  en  ce  Royaume  ,  fouuent  honoré  de  fes 

vifites ,  6c  donné  tant  d'exemptions  6c  de  priuilcges ,  que  ic  rap- 

porteray  dans  les  Preuucs  delà  V  II.  Partie.  Le  grand  George 

Cardinal  d'Amboifc ,  qui  auoit  le  cœur  tout  paiicmc  de  rieurs 

de  lys  ,  auroit  il  confeillc  à  ce  Monarque  (  qui  eftoit  fon  bon 

maiftre )  de  l'empécher  de  fc  retirer  dansfon  païsde  Calabrc, 

Prouince  qui  cftoit  déia  fous  la  domination  des  Efpagnols.  E- 

ftienne  Ponchcr  Euéquc  de  Paris  (  6c  depuis  Garde  des  Seaux , 

6c  Archeuéquc  de  Sens  )  qui  fut  toufiours  très-  bon  François ,  6c 

tres  libre  à  donner  fon  auisdanslc  Confcil  de  fa  Maicfté,  contre  v-l*  P*gezu.d4 

le  Pape  Iule  II.  l'Empereur,  l'Efpagnol,  6c  l'Auglois.Kiy  auroit-  mu  **iji«ire. 

il  témoigné  tant  d'arïcthon,  6c  a  ceux  de  fon  Ordre.  Le  Roy 

François  le  Grandauroit-il  écrit  plulieurs  fois,  6c  cnuoyé  tro.s 

Amb.iiladeursa  Rome  ,  pour  la  Canonizitiond'vn  Homme  qui 

auroit  ou  par  imprudence ,  ou  par  malice  fait  rendre  a  l'Efpagne 

Ddd  iij 
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la  forte  ville  de  Perpignan,  &  les  Comtez  de  Rouflïllon  6c  d*e 
•     Cerdane.  Ccbratie  Gentilhomme  de  laMaifon  de  Comincs  en 
Artois  ,  qu'vn  Po'ètc  appelle 

Tefmoin  de  vérité  >  Cheu.tlier  fans  reproche  ; 
l'auroit  il  pas  blafmé  pour  ce  fuiet  là,  comme  il  a f.>.ir d'autres 
dans  fes  Mémoires.  Ce  Caiiallicr ,  dif-ic ,  qui  a  fait  p,  ofcflîon  de 
ne  parler  que  de  chofes  vrayes ,  fins  auoir  efgard  aux  louanges. 
(  Ce  font  fes  propres  termes  dans  le  chap.i3.dul  5.  dcfonHr- 
ftoirc  )  cV  qui  pour  fa  franchife  a  pour  Pancgyiiftcsiouslcshon- 
£*' ^ibenSt*   nc^cs 8cn$ »  cntrc a"trcs Moniîeur  de  Baucaire de  Pcguillon  E- 
Htftori* "apiuf F.  uéquc  de  Mers ,  Monficur  le  Prefident  dcThou,  Michel  Sci- 
Bclcariura  1.  7.  n.  gneor  de  Montagne,  M onfieur  de  Ronfard,  Monficur  de  Branr- 
14.  hofmc,  le  grand  Sceuolc  de  Sainte-Marthe,  Papire  Miflbn, 

Cêm.  n*tm»  m.  ou  le  MafTon ,  François  Baudouin  ou  Balduin ,  Aubcrt  le  Mire, 
mMntijftmm  wri.  Ican  Marchand  ,  Valcrc  André,  François  Suiwcrt  ,  Gcrard- 
Apud  MaiTonium  ican  Voflîus,  François  &  Louis  Guichardin,  Sceuolc  &  Louis 
inAonal.  Franc,     ae Sainte-Marthe ,  Pierre  duRicr.Denys  Godcfroy,  Guillau- 
me  Colletet ,  Gabriel-Michel  de  la  Roche  Maillet  ,  &  fur  tous 
îirftc  Lipfc  dans  fes  Notes  fur  le  1.  liurc  de  fes  Politiques ,  qui  après 
l'auoir  comparé  su  iudicicux  Polybc,  qu'il  im i te  fbuucnt ,  en- 
core qu'd ne  rcuftjpointleu,  ny  les  autres  meilleurs  anciens  Au- 
teurs. U  conclud  (cm  éloge  par  ces  belles  paroles. 

Jte  nunc  fcioli  trfr  Unguarum  aliquâ  cognitiunculi  vobif  placete. 
At  Princeps  nofler  hune  legito ,  &  enchiridium  Ciminaus  Uli  ejlo. 
Dignus  Alexandrïs  omnibus  hic  Philippm. 

Retirez-vius  petits  fçauam ,  drvantez-veus ,  fi  vous  voulrz.de 
ff  auoir  vn  peules  langues}  Mais  ft mon  T 'rince me veut croire ,  U 
aura  touftoursComines  aueejue  luy.C'eji  vn  Philippe  digne  de  tous  les 
AUxandres.  Il  veut  dire  d'eftre  entre  les  mains  de  tous  les  Rois. 

Voicy  comme  parle  franchement  cnl'honncurdccc  Caualicr. 
&  dc  noftre  PereS:  François  tic  Paulc  ,l  vn  des  plus  polis  Ecri- 
uains  de  ce  fiede  (  quia  efte obmisparccuxquiontfaitlahfte 
des  Hiftoricns  Se  des  grands  perfonnages  qui  louent  le  Seigneur 
de  Comines:  )  Ccft  Ican  Barclay  fils  de  Guillaume,  dans  le 
chap.  8  de  L  Parancfc  à  vos  fc&aircs. 

lam  F  ranci/eus  de  Affifio  >  iam  alteriUe  de  Paula.Vitam  ffe- 
CÏ4  ,  mores  ,  mi*acula  >  Angelos  dtxeris  came  contetlos.  Vterquc 
Jantliffima  familia  Pater.  Vierque  pane  fupra  hominum  vires  ho* 
mhtum  opéra  deferuit ,  Deo  adhafst.  ftiam  miracula ,  tjua  per  eex 
diuimvis  edidit ,  tamis  autloribus,  tejlibkfyuc  firmata  non  aliter 
damnauerevejlritJMimjhi  t  quam  infidelis  fupercilu  coniumacia** 
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Jdcia.  Philippus  Çomineut  quanti  ind'tcj  vir  fit  frit ,  imperitut  nui 
nt feint.  *A tqui  laudibus ,  quibus  addi  nii  pojfu ,  S .  Francifcum  de 
Paula  adhuc  viuutn  exornsuit.  Denijue,  inquic ,  neminem  vnquam 
vidi ,  ex  cuius  magis  ore  videreturSpiritus  fanRus  lequi. 

Quant  à  François  <f  Attife,  Se  i  François  de  Paule ,  confiderez 
leur  vie,  leurs  mœurs  Se  leurs  miracles,  vous  direz  que  ce  font 
des  Anges  couuerts  de  chair.  L'vn  Se  l'autre  eft  Perc  d'vn  Ordre 
tres-faint.  L'vn  Se  l'autre  s'eft  élcué  au  dcfTus  des  Actions  des 
hommes,  plus  que  les  forces  des  hommes  ne  le  permettent,  Se 
s'eft  vniquement  attaché  à  Dieu.  Vos  Minittrcs  n'ont  condam- 
né que  par  vne  opiniaftretc  d'infidèles,  les  miracles  que  Dieu  a 
faits  Se  opérez  par  eux  ,  Se  qui  font  confirmez  par  tant  d'Auteurs, 
partant  de  Preuues  ,  par  tant  de  témoins.  Il  ne  s'en  trouue  point 
de  fi  peu  fçauant  qui  ne  fçache  combien  Philippes  dcComines 
eftoitrudicicux.  Il  a  donné  à  faint  François  de  Paule  encore  vi- 
uant  des  louanges,  à  quoy  l'on  ne  peut  rien  adiouter.  Enfin ,  dit- 
il  ,  te  riay  iantéu  veû  perfonne ,  par  la  bouche  duquel  il  JèmbUjt 
mieux  nue  le  S.  Efprit  parUft. 

Monfieur  de  Mayerne  vos  iniurcs  ne  feront  point  de  tort  à  la 
mémoire  de  ce  Saint.  Car  vous  ne  perfuadefez  iamais  auxper- 
fonnes  d'honneur  Se  deiugemcnt,  qu'il  ait  efte  mauuaisfraa- 
çois. 

Ic  répons  auttî  aux  fimples  Se  aux  Dupes ,  qui  font  de  trop  faci- 
le croyance,  que  le  rapport  des  Hiftoriens  6e  des  Sermonaires 
Efpagnols ,  qui  veulent  faire  valoir  ce  menfonge  ,  par  le  récit 
qu'ils  en  font  dans  leurs  liurcs,  cil  trop  foiblc  &  trop  récent 
pour  eftre  preferéà  ecluy  de  Philippes  Seigneur  d'Argenton ,  de 
Martin  Seigneur  du  Bellay,  du  Confcillcr  du  Fcron,  &  de  Ni- 
cole Gilles,  qui  viuoient  de  ce  temps  là,  &quionrefté  fuiuis 
(  comme  ie  vous  feray  voir  cy-aprés)  par  pluficurs  fidèles  Se 
iudicieux  Ecriuains  François,  entre  autres  Monfieur  du  Tillet 
Euéque  de  Mcaux ,  Monfieur  de  Beaucaire  Eucquc  de  Mets,  Se 
Monfieur  le  Prefidcnt  de  Thou,  qui  rcicttent  cette  faute  fur 
d'autres  que  S.  François  de  Paule  Ceux  qui  ontleu  exactement 
les  modernes  Hiftoriens  d'Efpagne,  Se  les  fermons  de  ceux  de 
cette  nation  là,  ou  de  leurs  pariifans,  n'ignorent  pas  que  le  rai- 
fonnemcntdeccs  Meilleurs»  quelques  fçauans  qu'ilsfoient  ou 
qu'ils  croyent  eftre  parleurs  hures ,  n'eft  pas  moins  fuict  à  fail- 
lir ,  que  celuy  des  Gentils-hommes  Prouinciaux  ,  qui  patient  des 
affaires  de  la  Cour  de  Françoisl.de  Henry  II.  Se  de  nos  autres 
Rois ,  fans  l'auoir  iamais  veue  que  dans  les  Ecriuains  Saryriqucs. 
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Mais  ce  qui  cil  plusàconfiderer ,  c'cft  que  ceux  qui  font  les  plu* 
éloignez  dece  temps  là ,  font  ceux  qui  en  racontent  plus  de  parti- 
cularirezj  comme  cela  arriue  d'ordinaire  aux  contes  faits  à  plaifîr, 
&  qui  dépendent  dcl  imagination  paflîonnéc  de  ceux  qui  les  ré- 
citent. Le  temps  me  manqueroit  pluftoft  que  la  matière,  fi  ie  vou- 
lois  les  réfuter.  Mais  il  vaut  mieux  moins  écrire,  que  d'imiter  les 
Auteurs  qui  ne  trauaillent  que  pour  grolïir  vn  volume, &  les  Pré- 
dicateurs qui  ne  prêchent  que  pour  gagner  leur  heure.  Neant- 
moins  ic  croy  cftre  oblige  de  remarquer  en  partant ,  que  trois  E- 
trangers,  dontlcsœuurcsouopufcules  font  imprimées  fous  les 
tirres  àcChronicjues ,  ôc  Entrttiens ,  hors  de  ce  Royaume  ,font 
remplies  d'anacbroniûrics ,  qui  font  voir  la  parfaite  connonTan- 
cc  que  ces  Ecriuains  là  ont  «ic  la  Chronologie,  de  la  Généalogie» 
de  de  la  Géographie.  Le  premier  qui  rapporte  dans  trois  Para- 
graphes du  chap.  10.  du  li.  i.  de  (à  Chronique  Efpagnolc,  com- 
ment cela  fe  paua,fiùt  voir  qu'il  eft  auflî  bon  HiAorien  que  Géo- 
graphe ,  dans  la  pag.  4  7.  de  fon  5.  liurc ,  où  voulant  faire  la  de- 
scription de  la  ville  de  Gènes , dite  la  Superbe ,  &  la  Capitale  de 
hLigune  ,fur  lamer  Méditerranée  i  il  décrit  la  ville  de  Geneue 
fur  le  Lac  Léman  Se  le  Rhofne  au  pais  des  Allobrogcs ,  prenant 
cette  ville  des  champs  Sauoificns  ,  le  feiour  des  Prétendus  re- 
formez ,  6c  la  fource  malheureufe  du  Caluinifme  >  pour  vnc  ville 
où  l'on  voit  vne  République  ,  qui  fait  profedion  de  la  véritable 
Religion.  Lesdeux  autres  qui  l'ont  fuiuy ,  &  qui  ont  infère  dans 
le  Traité  des  Entretiens  de  ce  faint  Homme,cette  lourde  beueue» 
rapportent  plus  bas  dans  le  même  Traité  vne  conférence  qu'eut 
ce  Saint  auec  George  Cardinal  d'Amboife,  pour  remédier  aux 
hercfies  ,  qui  commençaient  à  fe  glifler  dans  les  ames  de  plu- 
Heurs,  en  Alemagne  &  en  France.  Mais  il  faut  n'eftre  pas  du 
monde, oun'auoiriamais leulc  grand  Gencbrard  dans  le 4.  li- 
urc de  fa  Chronographic  :  les  Hiftoires  dclcanCoclcéde  No- 
rembergi de  Laurcns  Sutius,Charrseux  :  de  Simon  Fonteine, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  &  Do&cur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  :  de  Gabriel  du  Preau  Liccntié  de  la  même 
Faculté  :  de  Florimond  de  Remond  Coniciller  au  Parlement  de 
Bordeaux  :  la  Profoprographic  d'Antoine  du  Vcrdier  :  le  bon  E- 
uéque  de  Rurcmondc  Guillaume  Lindan  dans  fon  DubitAntim 
ou  Vacillant  :la  traduction  de  ce  liure  là  faite  par  feu  Moniteur 
Benoift  auflî  Doéfccur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans,  & 
Curé  de  S.  Euftache  :  &  plufieurs  autres  Auteurs  qui  ont  écrit 
l'Hutpirc  des  Hcccfics  >  qui  ont  trouble  la  Chrcftienté  depuis 
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l'an  1^7.  pour  ignorer  que  Martin  Luther,  qui  Tonna  le  premier 

la  trompette  de  lafcdition  contre  le  S.  Siège ,  n'auoitque  vingt- 
quatre  ans  ,  tk  deux  ans  de  Profeffion ,  quand  S.  François  de 
Paulcpafladccetrevicàl'etcrncllc,  le  i:  d,Aunli(07.Q^c  rrois 
ans  après  le  Cardinal  d'Amboilc  mourut  à  Lyon  dans  le  Con- 
tient des  Ccleftins,le  ij.  de  May  de  l'an  ijio.  Et  que  l'on  ne 
parla  de  cet  Hcrcfiarquc  que  peu  de  iours  auantlc  jo.  d'O&o- 
DTC  de  l'an  1517.  qu'il  fouftint  des  Thcfes  à  Vitcmbcrg contre  les 
Indulgences.  Si  ces  Ecnuainsauoicnt  quelque  connoilîjncc  des 
affaires  de  la  Chrcfticnté,  ou  s'ils  auoient  pris  la  peine  de  lire 
exactement  les  Auteurs  que  ie  viens  de  nommer»  ils  auroient  ap- 
pris que  Luther  célébra  fa  première  mefle  le  Dimanche  a.  de 
Majr  dei'aniço7.dans  l'Eglifc  des  Aùguftins  d'Erford,  citant 
âgé  de  Z4.  ans  ,  vn  mois  après  la  mort  de  S.  François  de  Paulc . 
Que  l'année  fuiuante  ijoS.eftant  âgé  de  M.  ans ,  il  fut  cnuoyéi 
Witcmbcrg  pour  enfeigner  la  Logique  &  la  Phyfiquc  d'Ariftote, 
dans  cette  nouuelle  Vniuerfité',  fondée  l'an  1501.  par  Fedcric 
Duc  Electeur  de  Saxe.  Qje  ce  ieunc  Moine  cV  Leéteur  en  Phi- 
lofophie  alla  i  Rome  aux  années  1510.  &1511.  pour  plaider  con- 
tre fon  General ,  6c  fouftenir  la  caufe  de  fept  Contient*  rebelles 
&  rcnoltercontrc  le  Chef  de  fon  Ordre,  ou  fon  Vicaire  gênerai 
en  Alemagne,  qui  cftoient  fansdoutc  ceux  de  la  Congrégation 
de  Saxe ,  dont  i'ay  parlé  dans  la  V  L  Partie  de  cette  Hiftoirc ,  Se 
dans  les  Pages  199.  ^oo.  &  301.  de  ces  Preuues ,  qui  fous  lepre»- 
texte  de  Reforme  s'eft oient  fc parez  de  tout  l'Ordre  des  Ermites 
de  S.  Auguftin.  Qu/rftant  de  retour  de  Rome  l'an  1 51  z .  il  r\it  rc- 
ceu  Docteur  en  Théologie  à  Vitemberg,  où  il  acquit  quelque 
repurationpourfa  fubtilitc,  &  fa  hardieifeà  la  difpute ,  &anflî 
cnrVniueriitédc  Hildebcre  :  mais  il  ne  fut  connu  hors  de  l'A- 
îemagne,  qu'après  auoir  dilputé,  pt éché  5c  écrit  contre  la  Croi- 
fede,  publiée  1  an  1517.  contre  le  Turc  ,  par  le  Pape  Léon  X.  i  la  Sous  ,e 
demande  denoftrc  Roy  François  1.  Ce  qui  fait  voir  clairement,  Ro^LouJx^Uon 
que  l'autorité  de  ces  Ecriuams  modernes  eft  tropfoiblc,  pour  ncparJoucn  Fiïce 
monftrerque  S.  François  de  Paule  ait  conféré  aucc  Monfieur  le  n7  du  Lurheranif- 
Cardinal d'Amboife  ,  pour  remédier  aux  nouuclles  herefics  qui  m€ny  du  CaJuinif. 
fc  gl.fioien.  once  Ror»umc  de  leur  v.uant  & (bu. le règne  du  7oU  ro"c^n" 
Roy  Louis  XII.  Et  que  ce  Saint  ait  confcille  à  nos  Rois  Louis  adePatriarche  des 
XL  &  Charles  VIII.  de  rendre  le  Rouffillon  à  Ferdinand  V.  Pictédus  reforme* 
Roy  d'Aragon  &à  fa  première  femme  Yfabcllc  Reine  de  Ca   cf* '*le  10.de  luil- 
ftiHe  ,  Princeffc  des  plus  iHuftres  de  fon  ficelé ,  quiauoit  adionfté  dVw  ani™  ris?' 
à  fa  naifTancc  Royale  les  grandes  vertus,  dont  clic  portoitauffi  mou  dTsXde*  ? 

E  ee 
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dignement  les  couronnes  i  que  légitimement  les  diadème*  de 

Caftille  fie  d'Efpagne. 

P agi  144.  xAuffi  Philippes  deCominesy  Martin  Seigneur  du 
Bellay,  ^rnaulddu  Feron ,  Nicole  G lies  ,&  tous  nos  Hiftorient 
reiettent  cette  faute  notable  fur  <C autres.  ] 

Il  faut  voit  Philipjjcs  deComines  Seigneur  d'Argenton  (  le 
Prince  des  Hiftocicns,  comme  l'appelle  François  Souvrerr dans 
Tes  Athènes  Bclgiqucs  ;  dans  le  chip.  16.  du  liurc  8.  de  Tes  Me- 
moires  fur  les  principaux  faits  &  gefles  de  Louis  XI.  tjrdeCbarles 
Pllt.  fon  fils^is  de  France. 
Ltur4.  frère  F:a-     Mc(firc  Martin  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey  ,  Chcualicr  de 
coisEucmic  du    |«Qc<jtc  Ju  R0y ,  Capiraine  decinquante  hommes  d'armes dcfe$ 
UclrVyluCÔ*  Ordonnances,  frerc  de  Guillaume  Seigneur  de  Langey,  &  de 
fcilduRoy.         Lan  Cardinal  du  Bellay  Euéquedc  Paris  (  qui  cftoient  des  pre- 
miers du  Confcil  du  Roy  François  i.  J  dans  la  page  1 8  S.  de  fet 
tJMemoires. 

Arnauld  du  Feron  Confcilîcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux,  qui  a  continué  XHifloiredePaul  EmileWcronois 
Chanoine  de  Noftrc-  Dame  de  Pans ,  pag.  4.  &$•  de  fon  Hiftoire 
Latine  de  l'imprcffion  de  Vafcofan  l'an  15 ç 4 . 

Nicole  Gilles  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  Louis  X 1 1.  & 
Controllcur  de  fon  Trcfor ,  dans  kstAnnalcs  &  Chroniques  de 
France ,  decoutes  les  éditions. 

lean  du  Tillet  Eucque  de  Mcaux ,  dans  la  Chronique  abrégée 
des  Rois  de  France. 

Gabriel  du  Prcau  Docteur  ou  Liccmic  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  dans  la  pag.  197  du  1.  Tome  des  Annales  Eccle- 
iiaftiquesde  l'eftaté-  fucecs  de  l  EgUfc . 

Iean  Bouchet  dans  la  4.  Partie  de  fes  Annales  et  Aquitaine ,  im- 
primées à  Poi&iers  par  Enguilbert  de  Marnef  l'an  1557.  feuill.171. 
1  7  z.  fie  cnla  pag.  30 1.  de  la  dernière  édition  ,  par  Abraham 
■       «  p  Mounin. 

c'ZZfn, TaUOW.  François  de  Beaucairc  de  Peguillon  Euéquc  de  Mas ,  dans  la 
3«/r«r/#  ftgmUto-  pag  5.  du  liu.  4.  nomb.  37.  de  fis  Mémoires  des  affaires  de  Frart- 
ite.Mtitt.fi  pif  ce  .  qu'il  a écnr en  Latin. 

i*c  A'wfltThH*      Monfieur  Iaquej  Augufte  de  Thou  ConlcillerduRoy  en  fee 
m  K>sif>»  'àiitort  Confeils  d'Eftat  Se  Pn.ié,  fie  Prefident  en  fa  Cour  de  Parle- 
co  fijtonoccfilt*  mcnCî<ians  le  Hure  /.  de  l'Hifloire  de  fon  temps  ,  qu'il  a  fait  en 
2  '"Su/  'l*  Laun  Je  routes  les  éditions  ,  pag.  17.  de  celle  de  Pans  chez  Ma- 
foti  b  .}V.  '  eu  Patiflbn  :  pag.  11.  de  celle  de  Gcneuc  chez  Pierre  de  la 
if  fui  Rjuicre* 
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Bernard  de  Girard  Seigneur  du  Haillan,  dans  le  liure  16.  de 
l' H  [foire  générale  de  France. 

Nicolas  Vignier de  Bar-fur- Seine,  Médecin  &  Hifloriogra- 
phe  du  Roy  ,  dans  lapag.  814.  de  la  1 1  L  Parric  de  la  Bibliothè- 
que H  ftoriale. 

Ican  de  Serre, ou  fon  Continuateur,  dans  V Inuemaire  vene- 
rdlde  rHMoirc  de  France.  & 

Sceuolc  &  Louis  de  Sainte-Marthe,  frères  inmeaux ,  Auocatj 
en  la  Cour  de  Parlement ,  Confeillers  &  Hiftoriographcs  du 
Roy,  dans  l'clogc  du  Roy  Charles  Vf  II.  qui  fevoitdans  1er. 
tome  de  XHifloire  généalogique  de  la  Royale  Ai  ai  fon  de  France  y 
dans  les  troisedirions. 

Scipion  Du  Plcix  Confeiiler  ôc  HiftoriographcduRoy,  dans 
fon  j.  tome  de  l' Htfloire  générale  de  France-. 

laques  de  Charron  Elcuyer  fieur  de  Monceaulx,  pag.  1144. 
de  fon  H»(loire  vniuerJelLe  de  toutes  nations  ,  efr  spécialement  des 
Gaulois  ou  François*. 

André  Fauin  ,  Parifien ,  Auocat  en  Parlement ,  aux  pag.  618. 
Gif).  &  630.  du  liu.  X I.  dcï Hfloire de Nauarre. 

Antoine  du  Verdicr  fieur  de  VauprJuas ,  dans  le  8  liure  de  fa 
'Profopographie  ,  pag.  1 }  Zo. 

Baptiftc  le  Grain,  Confeiiler  c*  Maiftre  des  Requcftesde  la 
feue  Reine  mercduRoy  Louis  X 1  11.  dans  la  pag.  15.  duliurer. 
de  (a  Décade  du  Roy  Henry  le  Grand. 

laques  deCaflan  Confeiiler  du  Roy,  &  (bn  premier  Auocat 
au  Siège  Prefidial  de  Bczicrs,  dans  la  pag.  396.  duliurci.de  la 
%eche>  cbc  des  droits  duRoyfrjr  de  la  Couronne  de  France. 

Guillaume  dcCatel  Conlciller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Tolofe  ,  dans  la  pag.  xri  de  fes  ^Mémoires  de  CHl- 
ftoire  du  Languedoc. 

laques  d'Auzolcs  fieur  de  la  Peyre  ,  dans  la  pag.  930.  de  fa 
Sainte  Chronologie. 

Paul  loue  Eucquc  de  Nocera  , dans  Icspag.  16.  de  17.  de  I'Hi- 
ftoirc  de  fon  temps,  qu'il  a  écrite  en  Latin, &  imprimée  à  Ba/le 
pat  Pierre  Pcrna,  nomme  ceux  que  Ferdinand  corrompit  par 
fan  or,  leur  enuoyant  des  flafeons  pleins  de  pièces  d'or mon- 
noyé,  au  lieu  de  vin  d'Efpagnc.  Cette  Hiftoirc  a  efté  mife  en 
François  par  Dcnys  Saunage,  fieurdu  Parc,  Champcnois,Hifto- 
rjographe  du  Roy,  qui  fait  le  même  rapport  dans  lespag.  1  8. 
&  19. 

Tousccsliurcscftam  imprimez,  lcslcûcurs  curieux  y  auront 
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recours ,  s'il  leur  plaift  :  car  ic  croy  n'eftre  pas  obligé  Je  rappor- 
ter icy  leurs  aucoritez ,  qui  groflîroient  trop  ces  Annotations  fat 
la  VI.  Partiede  cette  Hiftoirci  &auffî  il  (cmbleroit  que  ievou- 
droisoffcnferle  nom  de  la  me  noire  des  Prélats  &  des  Religieux 
d'autres  Ordres,  qui  font  blafmcz  par  ces  Auteurs ,  qu'ils  croyent 
auoir  donné  ce  mauuais  &  pernicieux  confeil  au  Roy  Charles 
VIII. 

Page  148.  Vne  infinué  a" dpoftats  a  Iflebe  ,  a  £ rfèrd  ,  à 
Anuers.  ] 

Il  faut  voir  l'Addition  que  i'ay  mifeà  la  fin  de  la  VI.  Partie,  où 
i'ay  parlé  de  laques  Prarpolîti,  de  Henry  V*.  es ,  de  Ican  Efch ,  6c 
Henry  Sutphanus  Auguftinsdu  Conucntd' Anucrs,  lorsque  ce 
monafterc  (  qui  a  efté  razé  Se  démoly  par  le  commandement  du 
Pape  AdrienVI.  )  cftoit  vny  à  la  Congrégation  de  Saxe. 

Ceux  qui  en  doutent  peuuent  lire  les  Auteurs,  &  les  Iturcsque 
i'ay  citez  dans  la  même  Addition  ,  fçauoir 

Catalogué  H areticorum  omntumk  F.  Bernardo  Lur^enburgo  fa- 
crdrum  liuerarum  f  rof ejfore,  Ordinù  Pradkatori)^  conferiptut ,  fol. 
46 •  &  47.  'dit.  tert.  Pan/ix,  apudloan.  Paruum^An.  Dow.  1  c 14, 

Elencbm  Haretictrum  omntum  t  PerGabrielem  Prateolmm  Mm- 
Côjfium  Doit.  Theol. 

Le  R.  P.  laques  Gaultier  de  la  Compagnie  de  lefus  >  dans  le 
chap.z.  du  rapport  des  autres  Hcrefïcs  du  feiziéme  lîecle  ^cel- 
les du  Caluinifmc  ,quifc  voit  dans  Ion  luire ,  intitulé  Table  Chre- 
nogrdpbique  de  lejhat  du  ChrijHanifme.  Ce  liur  c  a  ellé  mis  en  La- 
tin) fle  imprimé  à  Cologne  par  Pierre  Hcnntnge. 

Catalogus  Htrciscontm  ,  feu  de  moribtu  &  erroribue  omnium 
propemodum  Harefiarcbarum  ,  Hdrencorum  ,  ac  Scbifmaticorumt 
quotquot  ab  ipfo  Cbriftt  duo  ad  neflram  banc  vfjite  atatem  Eccle- 
ftam  Deiinquietantnt.dre.  concinnatm  ftudio  ac  labore  R.P,  Theo- 
doriPetreiCarthufiaCobnienfis  profefji  .pag  Ç2.  fj. 

Commentant  Bleuis  rerum in  orbe geflammab an.  falutû  m». 
vpjuein  dn,  m-DLXviii.  Per  F.  Laurentium  Surium  Carthu- 
fianum. 

G. Boule  ^arfcillois,ConfcillercVHiftoriographeduRoy,pag. 
104.  n.  ip.  de  YEffay  de  l'Hifioire  des  Proteftans  ,  di/hnguée  par 
nations  ,  &  recueillie  de  leurs  Auteurs ,  ou  a" autres  qui  font  en  leur 
approbation. 

Pag.  ft  Dubitamimde  veracertâ^ue  perCbrifH  lefu  EuangeUum  fatum 

a  cm*  via  libris  m.  inflrutlus ,  Autlore  Wi/helmo  Damafi  Lindan» 
SpiJcopoEcclefia&uremièndcnjiStdial.ui.  Ce  beau  liurcacftérn- 


de  S.  François  de  Pavle.  407 

duit  en  François  par  René  Bcnoift  Do&cur  en  Théologie  delà     Pag  j*: 
Faculté  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  ont  leu  ces  bons  Auteurs,  n'ignorent  pas  les 
maux  qu'ont  fait  à  l'Eglife  de  Dieu  Henry  Sutphanc ,  laques  Prz- 
pofiti,  leanEfch,  H.nry  Vocs,  cfcolters  &  difciplcs  de  Martin 
Luddcr  ou  Luther ,  &  Moines  de  la  Congrégation  Reformée  de 
Saxe  ,  qui  parleurs  mauuaifcs  mœurs ,  &c  par  leurs  herefies  onc 
dtrformé  l'Alemagne  &  la  Chrefticntc,  comme  i'ay  remarqué 
dans  l'Addition  que  i'ay  mifc  à  la  rin  de  la  VI.  Partie  de  cette 
H  iftoirc. 

Delk  vindrtnt  ces  larmes. 
A  infi  ces  Réformateurs  de  fept  ou  neuf  Maifons  d'vne  Congré- 
gation Moiulbquc  ,  loin  deuenus  L-s  Diformaccurs  d'vn  Ordre 
régulier  5c  du  Chrillianifmc,&  ont  par  leur  orgueil, par  leur  aua- 
rice&  par  leur  impureté feraé  à  Erford  ,  à  Jflcbcâ  Wucmberg  , 
àAnuers  ,&  en  d  autres  villes  d'Alcmagnc  8c  des  P  ïs  bas,  de 
nouuellcs  opinions  cV  de  faulTes  doctrines,  qui  n'ont  fut  autre 
choie  que  dépouiller  peu  à  peu  lavciitédc  fes  rayons,  tantoften 
détruilant  vn article  delà  Foy,  tantoften  fiipprimanc  vue  ccre- 
monie,&tantoft  en  déchargeant  leurs  fc£btcurs  de  quelque  a- 
éte  de  pénitence  :  fi  bien  que  leur  prétendue  Reformation  abou- 
tit  enfin  à  ne  lien  croire  des  faintsmy  Itères ,  &  à  ne  rien  pratiquer 
des  œuures  pieufes.Cc  Moine  delà  Congrégation  de  Saxe  (  qui 
eft le  Patriarche  des  hérétiques,  des  libertins  &  des  athées  de 
ce  dernier  temps  )  cftant  premièrement  fécondé  de  fon  cher  A- 
chatePhtlippcsdcSchuua  zerdt  ou  Schuuarzcdc ,  qui  fc  fît  ap-  Ctf^,. 
pellcr  en  GrccAfeUntlhon.ccd  à  dire  terre  «fliVr.n'attaqua  du  cô  F#n/#i*#. 
mencementque  les  Pardons  &  les  Indulgences,  l'autorité  du  Pa-  Sntius. 

fie,  Se  i'intercft  desEuéqucsqui  lafuullicnncnt,  les  abftinences,  V*H 
c  célibat , les  ccrcmonics>&  tout  ce  qui  dcuoit  réprimer  les  appe- 

....      .  /r  !•   i        •      j    r  •      o  i  Rtmond. 

tits  de  la  chairi  il  attaqua  aulli  1  adoration  du  laint  Sacrement  de  Sf>onA*nni. 

l'Autel ,  où  il  lailTancantmoins  la  prefence  corporelle.  Ce  qui  le  Thus»nt. 

fit  fuiure  par  les  peuples  Septentrionaux ,  qui  font  pour  lapluf-  DnPn*H. 

part  portez  naturellement  àla  (enfoalité,  &  aulibertinagc.  Hju-  Boni*. 

dry  Zui  >elc  ou  Suincle,  qui  de  foldatfc  fit  Chanoine  de  Con-  s'r^ttrt\  A-  M. 
«         t       tr    tr l      ïi        j  i.r*  j    j  c  ■      d  Calums  eftaterflé 

ftanec  Ican  H*uffcham  Moine  de l  Ordre  de  lainte  Brigitte,  qui  à  Angoulcfmclcfic 

tranllata  (bn  fut  nom  aufli  en  Grec ,  fc  nommant  QccoUmpadcou  gppcîicr  Dtfsre»^ 

LtMpe  deUm4ifin,Sc  Ican  Cbauuin  Chapelain  de  Noftrc  Dame  &  cftatu  à  Fcrrarc 

de  la  Gczme  dans  l'Eglife  de  Noyon  (  où  il  ne  futtainais  Chanoi-  i]  f*/^*^'^ 

ne  .comme croit  le  vulgaire  )  qui  fefit  appdlcr  Alcum  ,  6c  depuis  f^J*'  n'onTd'ynê 

Caluin  >  allèrent  plus  auant ,  &  ne  voulurent  point  que  le  corps  mauuaifcrcocôuc. 

Ecc  iij 
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de  Itfiti.Cbrift fuit  dans  l' E ucharifîie  Us  fc  baAtrcnt  vnc  pred^ 
Aination,par  le  moyen  de  laquelle  ili  renuerferent  rvtilnédcsi 
bonnes œuurcs, Se  fc  mocquerent  des ieufncsdcs  moi  tincations, 
de  l'ordre  &  de  la  difcipline.'lcanBcroldnnrifde  Lcyilcn  en  Hol* 
Jandc,  &  pluficurs  autres  ignoranj  de  lafccfcc  des  Anabaptiftes  , 
feierterent  dan»  vne  confufion  ridicule;  renonçant  à  tonte  d.lci- 
pline  politique  &Ecclcfiaftiquc,&  faifant  vne  hideufe  ébauche 
dcccquerindepandifmeacxccutc  en  Angleterre.  Les  S<cinicns 
ainfi  appeliez  pour  cftrc  les  (e&aires  de  Fauft  Socin  .Siennois,  ad- 
ioutercntplus  de  fçauoir  Se  de  politefle  àlcurshercfies  ,  qui  les 
rendirent  d'autant  plus  dangerenfes,  &  leurs  blafphcmcs  ,qui 
dépouillent  noArc  Rédempteur  de  (à  nature  Dniinc,  portèrent 
leurs  0:c2auurs(  qui  font  en  grand  nombre  en  la  Pologne,  &  en  la- 
Tranfyluanic  )  fur  les  frontière  s  du  Mahuraerifme.  De  forte  qu'il 
cittoutmanifeAc  quecomme,  fui  u  an  t  le  dire  du  Philofophc ,  v- 
ne  légère  erreur  au  commencement  dénient  très-grande  à  la  fin  , 
dés  qu'on  commence  premièrement  à  quircr  les  vertus  Chré- 
tiennes, pour  fuiure  Us  vices  &:  les  péchez, &fecondcmenr  à 
tourner  le  dos  à  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  &  Romaine, 
onncccflc  point  de  trouucr  des cfpaccsuùs égarer, uifqucsà ce 
que  l'on  tombe  dans  le  précipice  de  l'athcifine.  Voila  les  fruits 
qu'a  produit  ce  bel  arbre  de  la  Congrégation  Saxoniquc  ,  pépi- 
nière malbeurcufc  de  Ican  Stambisou  Staupicc ,  &  des  Prcdicans. 
Se  Miniftres  que  i'ay  nommez cy-deflusi fur  tous  de  l'abomina- 
ble Luther,  dont  la  vieeftoit  route  contraire  à  celle  de  noftrc 
faint  Fondateur,  comme  i'ay  fait  voir  par  lcsantithcfesdccelâiut 
Homme  &  de  cet  Hcrcfiarque,  dans  les  pages  148.  149.  150.& 
M1*  de  cette  Hiftoirc.  Les  dépolirions  des  témoins ,  que  i'ay  rap- 
peltéesdansecs  Annotations  Se  dans  ces  Prcuues ,  nous  appren- 
nent comme  S.  François  de  Paule  a  fait  vne  vie  tres-purc,  tres- 
auftcrc&  trcs  fainrc:Lcshiltoircsde  ces  derniers  ficelés, Se  les. 


ytfic.  w,  deU  même  forte  qu'il  ne  dépend  pat  de  lny  deneflre  point  hom~ 

Tarn  ejf*  necefl*-  me;  Se  iladioûtc,  qu'il  ne  peut  j'en  pajfer  .non plus  <jMt  de  fubue- 
rmmvtntriivfi.  rir  4  toutes  les  necejftte7  naturelles  Us  plus  viles  :  ce  qu'il  expri- 

muàrn  tlt  ntcefjrvt  ,»  r  V  "    -  - f        ,  A  . 

pmrtj  fimus  ,  &  mc  "  vnc  maD|crc  «  impure  Se  h  effrontée,  que  I  honneftetc 
m*gisntcejf*rium,  Chsefticnnc  &  la  modeftie  Rcligicufe  ne  me  permettent  pas  de 
çummtdtTt.btlrtTt,  la  rapporter  en  noftrc  langueicomme  n'ignorent  pas  ceux  qui  ont 
turpre  *Uum.    ]cu     ocuu«s  de  ce  Patriarche  de  tous  les  nouueaux  fcûaircs. 
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Les  enfans  U  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Français  de  Pault 
font  obligez  pat  vœu  de  faire  vn  perpétuel  Carême,  ce  qu  ils  gat- 
dent  tretéiroiiemcnc  :  Se  les  fettaircs  de  Luther  panent  leurs 
iours  dans  les  feftins  Se  toute  forte  de  débauches,  lay  appris  de 
Monficur  de  Sorbicre  noftre  amy,  dans  fon  dtfcours  fur  Ça  conuer- 
Gon  à  rEgliftC^olUfue^wc  le  dérèglement  de  la  vie  de  Luther 
a  fait  païa-r  en  prouerbe  parmy  les  Prétendus  reformez  en  Ale- 
tnagne.  Nous  vivrons auiourd'buj  à  U  Luthérienne .  pour  dire,  va- 
ureveluptttettCement.  .»■'"'-  . 

Ncanrmoins  les  dtfciplcs Se  les  fc£h»rcs  de  cet  Hcrcfiarquc  A- 
leman&Apoltat  de  la  Congrégation  de  Saxe  ,  l'honorent  com- 
me vn  aucreftint  Paul,  l'appellent  le  fécond  Eiie ,  le  dernier  Ette 
nom  que  luy  même  fc  donna,  U  trompette  du  Ciel ,  U  bouche  de 
Dieu  Jeretne  du  Çùnt  Efprit ,  &  vn  nouneau  S.  lea»  Bêtifie: 
comme  (cauent  ceux  qui  ont  leu  lHiltoricn  Foxus,  Se  les  autres 
Panceyriftes  de  ce  malheureux  Homme ,  qui  ont  public  vn  grand 
nombre  de  liures  en  fa  louange.  Car  iama.s  hérétiques permi- 
rent tant  dclmtes  que  les  Luthcricnsont  fa.t.  Mais  la  plulparr  de 
tous  ces  Autheurs  (bntdcs  Miniftrcs,  des  Moines  derroquezée 
dcchapcronncz  Se  des  perfonnes  infâmes  &  poux  leurs  mecurs , 
&c  pour  leurs  herefies.  An  contraire  les  Pancgynftcs  de  S,  Fran- 
çoisdc  Paulc,  font  les  Vicaires  de  Iefus-  Chn  A  en  terre,  des  Rois, 
des  Cardinaux,  dcsEuéqucs,  des  Princes  des  Hommes  iUu- 
ftres  en  pieté  &  en  doctrine  icommcl'on  voit  dans  ces  Annota- 
tions Se  ces  Prcuues  de  fon  Hiftoirc .  Se  par  ce  Catalogue  de  ceux 

qui  ont  cent  fa  vie.  . 

*  En  Latin.  l'auois  mis  daw  la 

Le  Pape  Léon  X.  Se  laque  Sadolct  fon  Secrétaire  (  qui  depuis 
a  cil  é  fait  Cardinal  &  Euéquedc  Carpentras,  par  le  Pape  Paul  *  j  pagt 
III  J  d.tns  laBttltcde  ft  Cjnonfynort.  1?7  de  cette  Hi- 

I  ,qucs  Sinvmctc  alors  Auditeur  de  la  Rote  ,  5c  des  Caufcs  du  ftoire  )  la  lifte  des 
facie  Palais fquidepuis a  efté  Euéquc  de  Pefaro .  Se  honoré  de  uomi  des  Auteurs 
b pourpre  par'lePa'pePa,,!  III.  ) -dan.  le  R  pportou  U 

deUvte.de  hmort. des  vertus  ,  &  desrntracles  deceSsmt  .^xiX^i  mAt'.  ou  qui 
deuant  le  Pape  Léon  X.  &  le  façré  Collège  dcsEminennflimcs  omette  fes  Paac- 
Cardinaux.dcs  Patriarches,  des  Archcuéqucs.dcs  Eucqucs ,qui  gynftcs.  Mais  la 
m   •       il   /-    —J.n  crainte  de  tau  c  la 

cftottnta  la  Cour  de  Rome.  o  f 

LcsPapes  Sixte  V.  &  Clément  VIII.  dans  les  leçons  quils 
ont  fait  mettre  dans  le  Breuiaire  Romain.  m'a  fan  la  mettic 

Zm  haric  Femcc  Euéquc  de  Guardu,& Nonce  du  faintSiegc  Uv  ..  us  les  Aono- 

n  xa'ions  de  la  V  L 

en  Pologne.  » 
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L«  R.  P.  Gafyar  Pa(Tarcr  yrtir.  Ckncraî  de  YOïârt  tç« 

M  mimes  dans  fou  lin  ce  des  Chapitres  gmeran.r  de  neffreQrire. 

Dauid  Romarus  ou  Romeo,  Napolitain ,  d^ns  Ton  (iurc  de* 
Saints  Patrons  dn  Royaume  de  AT/^f>/?vl/  ^ÏÏMbnaisnaJnSa 

Ces  trois  Religieux  du  faint  Ordre ûë$  Pcrcs  Chartreux  jLat'r 
rens  Surins,  Zacharic  Leopoleo ,  tt'êstâKlfc  Groflïus,  dans 

François  Ha.ïxus,  d'Vrrcc},  Docteur  en  Théologie ,  auflîdanv 
les  Vies  des  Saints. 

LcR.  P.Benoift  Gonon  Religicax  de  l'Ordre  des  Cclcftins 
au  luire  6.  des  Vies  des  Pères  de  l'Occident,  Se  plu  s  amplement 
dans  la  fuite  des  Viesdes  mêmes  Pères ,  aux  pag.  475.  480. 

Lc  R.  Pj  François  Albertin,  de  Cantazaro  ,  delà  Compagnie 
de  Iclus,  dans  Ton  élégant  Panégyrique  fur  le  triple  BU7on  ou 
Jirmetrte  de  S.  François  de  Paule  .fçauoirt  Humilité  t  U  Pénitence 
&  la  Charité. 

,  Lc,R*      Th<>nias  de  Trugillo  de  l'Ordre  de  S.Dominique, 
Oins  le  IL  Tome  de  fen  Threfor  de  fermons.  ^ 
N.  Andrada ,  dans  la  première  Partie  de  fis  fermons  .traité  8 
Le  R- P.  François  Viflon  Vicaire  Generaldc  l'Ordre  des  Mini- 
mes en  Piémont  &  en  Sauore ,  Se  petit  ncucu  de  ce  Saint ,  en  cinq 
nues.  Elle  a  efte  imprimée  à  Rome,  l'an  du  Iubilér^5.  &  àParis 
•Î??17j  L/£"  P:Abraham  Bzouius,  Polonois,  Theoloeicnde 
i  Ordre  de  S.  Dominique  ou  des  l>rcdicareurs,l'a  inferec  toute  en- 
tière dans  le  19.  tome  des  Annales  de  l'Eglifc  ,  qu',1  a  continuées 

après!  EmincntimmcCefar Cardinal Baronio.EtMonficur Hen- 
ry de  Sponde  ,  Bcarnois  ,  Euéquc  de  Pamicrs  en  Languedoc ,  en 
fait  mention  honorable  dans  le  2.  tome  de  U  fuite  les  Annales 
de  ce  grand  Cardinal. 

de.  RR  V"T'SdclVNT '  ^rtant  °U  Co,Icg^ François 
des  RR.PercsLaurens  dollar.  dcSpezzanc,  Thomas  Munos 

aJïÎ?  Va  Tlîeoph.i,e Rjynauld ,  Théologien  delà  Compagnie 
de  Iefus  .dans  la  7W,  de  trois  Patriarches^Otdrcs  Se  de  fam£ 
les  Rchgieufcfçauoir  faint  Bruno,  Fondateur  des  Pères  Char 
trcux:fa,nt  François  de  Paule ,  des  Pares  Minimes  .  Se  faint  Igna- 
ce de  Loyola ,  des  Ptres  lefuites.  5 

A.hV  P-PIM,.iPPeF«««w  General  de  l'Ordre  desSeruitcurs 
ce  la  V.crge ,  dits  Sentîtes ,  que  Ican  Tamaio  de  Salazar ,  Pre/rre 
Bfpagnol  de  M4U  (  dite  en  Latin  Jlipula  ottll^miJrj 

Con- 
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Conseiller  &  Secrétaire  de  Diego  de  Arce  Rcinofo  Euéqucde 
Plaienc  14 ,  rapporte  dans  fes  Notes  fur  le  a.  tome  du  Martyrolo- 
ge d'Efpagnc. 

Le  Rcucrcndiflime  Nicolas  Brautius  Euéque  de  Sarfinadans 
fon  M. 'anyrêloge  Poétique. 

Marc-Antoine  de  Muret,  François,  Prcrtrc  &  citoyen  Ro- 
main Ecciuain  ires-docte ,  très- cloquent  &  tres-picux  en  Ces  der- 
niers iouts. 

Et  le  Docteur  François  Gemma,  Italien. 

En  Italien. 

Paul  Rcgio  Doclcur  en  Théologie  de  l'Vniucrijtc  de  Naplcs, 
5c depuis  t uéque d c  Vico en Calabre, à l'm ftance  de  Ferdinand 
Carafe,  Marquis  de  finir  Lucide,  &  du  R.  P.  Vincent  de  Pié- 
mont célèbre  Théologien  ,  &  Prédicateur  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes :IU'a  dédiée  au R.P.  Valentin  de  Mafia  xxiv.Gcnctal  du 
même  Ordre.  Cette  Vie  a  efte  imprimée  à  NapLes ,  l'an  i  s  Si .  auec 
la  permiflion  de  Moniteur  Hannibal  de  Capou'ë,  Archcuéqucdc 
Naplcs.  A  Perufc  l'année  (muante  1582.  auec  la  licence  d'Alexan- 
dre Cardinal  Riarîo,Lcgacde  Perufc  ,  &  dcl'Vmbric  :&a\Veni- 
fe  l'an  159/5.  par  les  foins  du  R.  P.  Nicolas  Chriftiani,  Vicaire  Pro- 
uincîal  des  Minimes  de  la  Prouinccdc  Vcmfcjquil'auoit  dçia  fait 
imprimer  1  Pcrufe,  citant  Prouincial  de  laProuincc  des  Mini- 
mes de  To  flanc. 

Gabriel  Barri,  de  Fiancica,  dans  le  1.  luire  Je  \Hifloire  de  C.;~ 
labre. 

Le  R.P.  HicrômeMarafiotiReligieuxdc  l'Ordre  desMincurs 
Obfcruantinsi  dans  le  chap.  ai.  duliurc  4.  de  U  Chronique  &  An- 
tiquité de  C  a! uire. 

Le  R.  P.  Marcel  de  faim  Seuerin ,  Gcnois  >  de  nodre  Ordre  des 
Minimes ,  en  trois  hures. 

LcR.  P.  Gilles  Scalionide  Cryptalhsaufli  Religieux  de  nô- 
tre Ordre ,  en  vers  Hcroiqucs. 

L'on  voit  à  la  fin  du  bure  du  Seigneur  Iules  Cefar  Capacio  de 
la  Defcriftion  des  triomphes  (  qui  furent  faits  dans  la  ville  de 
Naplcs  à  l'honneur  de  faim  François  de  Paule ,  quand  les  Napo- 
litains le  choifirent  pour  leur  Parron  )  9.  fermons  en  Italien  «prê- 
chez dans  la  ville  de  Naplcs  à  la  louange  de  ce  Saint ,  fçauoir  8. 
d uranr  la  fefte&  la  folcmnité  de  l'octaue  de  la  Tranflationde  fa 
Relique,  depuis  l'EgUfc  des  Minimes,  diredefaint  Louis,  iuf- 

2ucs  a  la  grande  Eghfe  de  Naplcs,  &  le  9.  à  l'anniucrfaire  de  la  fc- 
c  de  cette  TianAation.  Le  premier  fut  prêche  dans  nodre 
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Eglife  de  famtLoins  parle  R  P-  MiçhclTorccSiNapoIiuinjRc-^ 
ligicux  de  l'Ordre  de  faincDominiquçoù^s  Prcfchcnr*:  &  les 
autres  fept  dans  l'Eglifc  Archicpifcopalc  de  Naplcs.  Par  le  R.çV 
ucrend  Perc  Antoine  Tcrafio  auflî  Napolitain, de "l'Ordre  de* 
Mineurs Conucntucls ,  Doûcur  en  Théologie,  &  Lcûciudcla 
fainte  Ecriture  àfaint  Lautens  leMaicur.  Par  le  R.  Perc  Ignace 
Verdoliuio,  de  Naplcs,  Théologien  de  l'Ordre  des  Minimes,  & 
Confultcur  du  faint  office  &  de  la  Congrégation  de  rEmiucntif- 
fime  Cardinal  Boncompagnc,Archeuequc  de  Naplcs.  Par  le  IL 
P.  Albert  Barra Regcnt  du  Conuent  Royal  des  Carracs,& Théo- 
logal du  même  Cardinal  Boncompagne.  Par  le  R.  P  Laurent 
Brancacio  >  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  décru  ufTcz  Par  le 
R  P.  François  de  Mauro  d  Afcoh ,  de  la  Poùille ,  de  l'Ordre  des 
Mineurs  Conucntucls-  Par  le  R.  P.  Ferdinand  ïambe- courte» 
Napolitain  «Théologien  de  la  Compagnie  de  Iefus.  Par  le  R.  P. 
lean-Baptiftc  Montcfano,  Mineur  Obferuantin  ,Lc&cur  gêne- 
rai en  Théologie  au  Conuent  de  fainte  Marie  la  Neuue,  &  depuis 
Prouincial  de  la  Prouincc  dcGéncs.  Ces  huit  fermons  Itaaens 
ont  cité  traduits  en  noftre  langue  par  le  R*  P.  A  min  ci  le  Grarùon 
Théologien  de  noftre  Ordre  des  Minimes,  cV  auffi  le  9.  qui  fut 
prêche Jans  noftre Eglifc  de  iaint  Louis,  à  la  fefte  de  fAnniuer- 
(aire  de  cette  tranflation,  par  le  R.  P.lean-Baptiile  de  Iuiiano 
aulîi  Religieux  Minime,  &  Théologal  de  l'EmincntilTimc  Cardi- 
nal Sauelhjcn  la  prcfcncc  du  Ducd' Alcala ,  Viccroy  de  ce  Royau- 
me là.  .••îfloi1 

L'on  dit  qu'il  y  a  vn  des  noftrcs  en  Cnlabre ,  qui  trauaillc  actuel- 
lement i  écrire  vne  vie  de  ce  S  Aine.  Si  îe  fçauois  fon  nom,  ie  ne 
manquer  ois  pas  d'en  faire  mention  dans  ces  Annotations».  ^  iVV 

En  François- 

LeRP.  Antoine Eftienne,  quia efte  deux  fois  Prouincial  de 
la  Prouincc  de  France  ou  de  Paris ,  l'an  i)  Si.  l'en  ay  vcù  vne  M  &. 
plus  ample,  compoféc  par  le  même  Pere  ,  entre  les  mains  du  feu 
R.  Pere  Oliuier  Chaillou ,  dont  i'ay  parlé  dans  les  Pages  £|L  j  1 z. 
315.  &  314.  de  ces  Preuues. 

LcR.P.  Claude  du  Viuicr,  quia  efte  aufli  deux  fois  Prouin- 
cial de  la  même  Prouince ,  cV  trois  fois  de  celle  de  flandrc ,  & 
Prédicateur  derArchiduchefTeElizabet-Claire-Eugenic  Infante 
d'Efpagne.  Le  R.P.  François  de  la  Noue  a  fait  fon  éloge  dans 
UChronujMi élef  Ordre ,  ôcaufti  ccluydu  R.P.  Antoine  Eftienne. 

Le  R.  P.Iean  Chappor ,  qui  cil  mort  Prouincial  de  la  Pro- 
uincc du  Duché  de  Bourgongnç  >  dont  le  Rcucrcnd  Pcrc  Louis 
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Si^yftfSK'teWÎ^  àt  l'Ordre  des  Ce- 

rnes ,  Confciller  Ôc  Aumofnicr  ordinaire  du  Roy  ,  a  fait  l'cloge 

dans fonhure  des  illujires  Ecrivains  delà  ville  dt  Ckalon  en  Bour.  V» [criptmhntCê\ 

gHpOJ  w  .ni»,llloqï7.  iliufc  oi.fcîa  .  bilontnfihus. 

QÉ^pa&b^^itfôft  Parificn ,  qui  h  fit  imprimer  la  pre- 

ÂMAS^hin^Vi^^^^  P^  ^  ample  qne  celle  qiriJcompo^ 
fàWl^fiu^mj*  éfuiîta  Rome,aprés  auoir  veû  les  Originaux 
Jti}Sffl\&/kt  $'4$  Proc e's  faits  À  Cofenz.e ,  à  Tours  ,  rjr  en  Cala- 
k^^SpSttàWit  voir  dans  la  Chronique  Latine  du  R.  P.  de  h 
Noue,  &  dans  h  Préface  aulcôcurdel'vn  defes  liurcs  intitulé, 
TyMè*  IttcUeilide  r  ancien  rjr  du  moderne  vfage  de  la  Canonisa, 
tiov  des  5.<i»M*i      '  J 

xfclL.P'.  t°uï?Doni  d'Atichy.Parifie^quiacftéauflï  Prouin- 
ci al  de  ta  Prouincc  du  Duché  de  Rourgongne,&  qui  depuis  a  efté 
EnéduèdeRlcz  en  Proucncc,&à  prefenrd'Authun,  dans  le  liure 
premier  de/' H ifloire générale  de  l 'Ordre  des  Minimes. 

VxfyV-  Pierre  Piiart,  Parifîcn,  qui  a  efté  Prouincial  dela> 
ProuMce  de  Flan dre ,  dans  les  V tes  des  S  S. 

LcR.P.Simon  Martin,  auflî  Parifîcn,  &  Théologien  de  l'Or- 
dre ,  dansfcsF/«frj  de  s  vit  s  des  SS.rjrde  Ufolttude. 

Le  R.  P.  Timothée  de  Renier ,  Prouença! ,  Théologien  &  Pré- 
dicateur dcrOrdre>daqs  fon  liure  mùtvùèlc  Saint  Homme, ou  la 
deuotion  des  tret\e  Vendredis  de  faint  Français  de  Paule. 

Le  R.  P.  Pierre  le  Gillon  Prouincial  des  Minimes  de  la  Prouin- 
cc Vallonné. 

Le  R  P-  Ican  laques  Couruoificr,  Franc-  Comtois ,  qui  a  efté 
trois  fois  Prouincial  de  la  même  Prouinccdans  le  Threfordes  an  - 
mris  Spirituelles  de  S.  François  de  Paule. 

Le  R.  P.  lean  de  Rcyrolcs ,  Anuergnar ,  Théologien  Se  Prcdi- 
cateurde  l'Ordre  a  fait  deux  fermons  enl  honneur  de  ceSainr* 
que  Ton  peut  voir  dans  fon  liure  intitulé ,  Saint  Paul  en  chaire,  fut 
les  fermons  des  Feftes  de  No  sire -Seigneur  ,  de  la  Vierge,  Scdcs 
Saints  de  route  l'année. 

Elle  a  efté  écrite  auffi  en  vers  François  par  le  R.  P.  Bertrand 
Brunei,  dans  fa  tJMufc  Religicufe.  LeR.  P  Pierre  Gucrin.cV  le  R. 
P.  François  Humblot ,  célèbres  &  illuftrcs  Prédicateurs  de  1  Or- 
<ke  :  &  les  R  R.  Percs  Ican  François ,  Pierre  du  Val ,  &  François 
Bruyant,  ôc  autres. 

Nos  Religieux  n'ont  pas  efté  fculs  qui  ont  trauaillc  fur  ce  fuict: 
Mais  aufli  pluficurs  célèbres  Eccleûaftiqucs  &  Religieux  d'autres 
Ordres  :  içauoir 

Fff  ii 
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Moniteur  Refrf  ïïetîohT,  AAi«»|iD<ïftBdHk»iThcof<>gic  ik 
la  Faculté  de  Paris ,  de  h  Mnrfon  Repaie  <k  Nauarre,Curé  de  S. 
Euftache  a  Paris  ,  premier  Profeflcur  Royal  en  Théologie  par 
fondation  dtfRblp  HenVjr5  Wfl  ConfclRuè  de»  Marié" Sttiart 
Reine  de  France,  d*£fcotfè  8c  d'Angleterre  ,  &  de  Henry  le 
Grand  Roy  de  France  &  de  Nauarre ,  &  nommé  pat  fa  Maiefté  a 
rEucchédcTroycs  ,dans  le  i  tome  del.i  fit  des  Saintt. 

Dom  laques  Doublet  Religieux  de  l'Ordre  deS.  BenoiA,de 
TAbbayc  Royile  de  S.  Denys  en  France ,  dans  les  Vies  des  Saints. 

LcR.lMcanSaffren  de  la  Compagnie  de  Icfiis ,  Confefleur 
du  feu  Roy  Louis  X  1 1 1.  &r  de  la  Reine  Marie  de  Tofcane  fa  m«- 
re  ,  &  Prédicateur  Apoltolique  ,  a  fait  l'Abrégé  de  la  Vie  de  faint 
Françoisdc  Paule,  ôcvnc  Méditation  en  l'honneur  de  ce  Saint, 
dans  les  pages  i  113. 1115- \\i6.  Se  1117.  du  tome  i.àctjin- 
née  Chrétienne. 

LcR.P-  Efriennc  Biner  de  la  même  Compagnie,  qui  a  cfté  Pro- 
nincial  des  Prouinces  de  France,  de  Lyon  ôc  de  Champagne» 
dans  fes  Vies  oh  fes  Eloges  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux. 

Le  R.  P.  AmableBonnefonsde  la  roeme  Société  ,dansfet2:/*- 
ges  &  fes  Vies  des  Sâints»  Se  dans  le  premier  tome  dcl't/inné* 
faittte.  r\  .  7?5rtlij*3  à, ir.0  sv^ir. 

Le  R.  P.  laques  Pcirataufli  lefuite,  dans  le  premier  tome  de 
fes  fermons. 

LeR.  P.  P.wlde  Barydcla  même  Compagnie,  dans  fon  An- 
née Chrefiienne.  o  ob  ?• 

Le  R.  P.  Louis  Beurier ,  de  l'Ordre  des  Celeftins,dans  fes  V tes 
des  Inflituieurs  des  f Antilles  Xeligieufes. 

Monficur  Fcrraige  Docteur  en  Théologie*  écConfetTeurdet 
Rcligieufcs  Bénédictines  de  l'Abbaye  Royale  deNoihc  Dame 
du  Val  de  Grâce  >  a  fait  des  M  editations  fur  la  Vie  de  ce  Saint. 

Moniteur  Renier  Gentilhomme  Xaintongeoisafait  vne  hym- 
ne en  vers  François  en  l'honneur  de  ce  Saint. 

En  Efpagnol.  \  1 

Le  R.  P.  Pierre  Mena  xxx  General  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes. * 

Le  R.P.  François  de  Cucuas  Théologien  &  Prédicateur  du 
même  Ordre  a  craduitd'italien  en  Efpagnol  la  Vie  de  ce  Saint , ef- 
frite par  Paul  Regio  Euéque  de  Vico,  qui  a  efté  imprimée  l'an 
it8i  .à  Scuille,  6c  depuis  à  Sarragofle  ,  l'an  15  88-  par  les  foins  du 
\W  P.  François  Ximcncs  auflî  Religieux  Minime. 

Le  Docteur  Pierre  laques  TriftanEcclcfuftique  du  tiers  Ordre 
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de  S.  François  dePauki  dans  U  ^Çhr.m^cJcs  Hommes 
Wuftres  cnftimetède  U  f*ç>é<  R<lW>»  Mmmes  fondée 

ptrUMev-beUreHA'  &  vouueau  Strafh'^He  S.  FrsnfW  de  fane. 

Le  R.P.Luc  de  Montoia,  de  Maead,  Prcd,c«cur  &  Chro- 
r*>gi»nhc  de  l'Ordre  des  Minimes,  dans 
mie  de  faim  François  de  Paule  ,  &  de  fin  Ordtf.  j  ^  .  Q  ;j 

LeRcuerendiffimeP.Marcdc  Lionne,  Portugais,  Eueque 
dcPorto,&  Reltgicuxdcl'ObfcnunccdcS.  François  d' A  fine , 
danslc9.l.urcdcîaUI.  Partie  d«C^*ri  des  Mtneurt.C* 
ltutea-cfté  traduit  de  Caftillan  en  Italien  par  Horace  Diola  G. 
Dolonnois.  &  en  François  pat  le  R-  P.  F.lcan  Blanconc  Religieux 
du  Grand  Contient  de  IWctuancc  àTolofe ,  Confefleur  &  Au- 

rnofnter  de  ia  Reine.  .,  , 

Alfonfc  V.llcgas  Chapeltain  de  l'Oratoire  ou  Chapelle  des 
Moçarabcs  dans TEgJife  de  Tolède,  en  (es  Fleurs  des  ^  des 
Sains*.  LcliuredceccelebrcTheologicn&Pred.cateurdc  1  E - 
fpMne,  aefté  traduit  d'Efpagnol  cnltalicn  par  Dom  Timothéc 
de  Ba-no,Rcligieux  de  l'Ordre  de  S.  Romuald  ou  de  CamaUoli. 

Le  R..  P.  Pierre  de  Ribadcneira  de  la  Compagnie  de  ltjus9 
<\uci%teFUursdesViesdesSa*its.  Ccliurcacftetraduitcn  noltrc 
langue  par  René  Gaulrier  ,  Angcuin ,  Seigneur  de  Bornais,  Con- 
fQlkrd'£ftat,& AnocatduRoyenfon  GrandConfciI. 

LcR.  P.  Pierre  de  Valderama,  Prieur  du  ConucmdcS.  Au- 
«iftin  a  Seu.llc ,  Théologien  &  Prédicateur  de  l'Ordre  des  Ermi- 
tes de  ce  grand  Doftcur,  a  fait  vnfermon  en  l  honneur  de  ccb. 
dansfon  Théâtre  des  Religions,  qui  a  cftç  aulTi  traduit  en  François. 

En  Alcman. 

Le  R.  P.  Scbaft.  Tricornort ,  Prédicateur  6C  Thcol.  Minime. 

Ufaudroit  fans  hyperbole  compofer  des  hures  entiers,  pour 
rapporter  fidèlement  or  au  long  toutes  les  autorités  dep  ufieuri 
,ll!iares  Ecriuains ,  qui  ont  efte  les  Pancgyriftes  de  ce  fidèle  fcrui- 
tenr  de  N.  S.  Il  faut  voiries  pages  no.  m.  il*  iif..  «  "4;  d« 
Commentaires  sf [conques dcnoftrc  R.  P.Laurcns  de  Pcyrinis  fur 
la  Recède  S.  François  de  Paul*  .  publics  par  le  R.  P.  Théodore 
Solario  ,  où  il  rapporte  les  autotites  de  Pyrrhus,  Archcuéqucde 
Cofenzaou  Cozcnz-e, des P.ipcs Iule  II. Léon  X.  &  SixteV.cn 
l'honneur  de  ce  Saint,  Se  de fon Ordre. Cclks du  Cardinal  Si- 
moncta:  de  Hier&mc  Plato:de  Louis  Miranda,  Cordclicr  de 
l'Obferuancc  :  de  Roai  ,  dans  le  i.io  ne  de  UConcord  Euan*. 
dePhilippesdcComincs:du  Cardinal  Bcllarmin,  &  du  P.  Go- 
non.  Il  y  en  a  bien  d'autres  qu'il  obmet  :  fçauoir ,  celles  du  Catdi- 

Fff  iij 
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nalBaronio,kCeurd«Ecriuaim  de  te  frecle,  &  le  digne  dU 
Jciplc  de  S.  Philippe  Ncry ,  Fondateur  de  la  Cdngrcgation  de 
1  Oratoire  dcRorr.e,  dans  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain 
Fen  Mr  l'Euéque  de  Pamiers  Henry  de  Spondejan  1 5  07.  d.ins le 
a.  tome  de  lafaite  des  Annales  EcclcfïafHaves  de  ce  Catdihaî.donc 
le  nom  eft  plus  conneu  de  foyquela  qualité  de  Cardinal  ne  faïr 
connoiftre  les  autres.  Monfieur  Coppin  Do&cur  en  Théologie 
delaFacultéde Paris, delà  Maifon  de  Nauarre, Curé de Nortrc- 
Damedu  VahConfeillcr  &Anna!ifteduRoy,dan$fcs^n^/fj£f. 
eUftaftiauts  :  le  R.  P.  Iacques  Gaulcier,Icfmte,dans  la  Table  ChÀ. 
"W*pkil"J*W*t*,*CbnftUmfmt.A\ibtït  le  Mire,  Doyen  de 
Noftrc  Dame  d'Anucrs,  «cMaiftrcde  la  Chapelle  de  l'Infante 
d  EfpagncYfabelle-Clairc-Eugcnie,dans  Ton  huredes  EcrUains 
d*xy\.fiecle.  BaptiftcFulgofcf  que  Rafaël  Volaterran  appelle 
BaptiftinFreeofe)  dansle  chap.  5.  du  liurez.  des faits  &  Je, pa- 
roles memerables .  Le  liurcde  ce  Gcnril-homme  Génois  qu'il  a 
cm  en  Italien,  a  elle  mis  en  Latin  par  Camille  Gilirr,&  rcucu 
&  augmenté  l'an  157  g.  parlufte  Gaillard  ,  Champenois  ,  A- 
uoeat  au  Parlement  de  Paris  ,  cV  dedié  a  M  onfieur  de  Sâuues  Se- 
crétaire d  Eftat.  Nôtre  P.  Ican  Morales.  Efpagnol,  rapporte  auffi 
l  elogc  qucFulgofcarairdc  S.  François  de  Paulc,  dans  fon  liurc 
de  la  defcnption  de  la  Prouince  d  Andalouzie.  Le  R.  P.  Abra- 
ham Hz  oimis ,  Polonois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
dans  le  19.  tome  des  Annales  de  CEglife.  MonGeur  Andrc'du 
Sau(TayProtenotaircduS.Siege,CurîdeS.Leu  S.Gilles,  Of- 
naal  de  Pans,  &  nomme  par  le  Roy  àTEuéché  deToul,  dans  la 
nage  i86\du  1 .  tome  de /i»  CManyeltge  des  Saints  de  F  ranci: 
icR.  F.  de  la  Noue  rapporte  cet  eloge  dans  la  8.  page  défont 
Chro»1"<*<  ^rdre.  Claude  Robert,  Chanoine  £ 
Grand  Vicaire  de  Chaalon  fur  Saofnc  ,dans  fa  Gaule  oh  France 
Chrejhenne  Le  R.  P.  lacques  du  Breul ,  dans  le  4.  liurc  des  Aktl 

VUC^ieJ?rtS-  Monficur  Charlci  de  la  SaulTayc,  Doyen  de  S 
Croix  d  Orléans,  &  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  de  la  Maifon  de  Sorbonnc ,  dans  Ces  Annales  de  tEelife  £Qu 
leans.  Pierre  Mathieu ,  dans  CHifloiredn  Roy  Lotus  X  I.  Cet  Hi  - 
ftonographe  des  Rois  Henry  le  Grand  6c  Louis  le  lufte  .fait  dans 
ce  hure  la  lesantithefcs  de  laques  Cott.cr,  &  de  S.  François  de 
Paule.L  Jnftruftion  de  V Vmucrfué  de  Louuain,pour la  Canoni- 
sation de  la  Reine  Icanne,  Fondatrice  du  1.  Ordre  de  l' Annonça- 
it. La  Sodaiite  de  la  Vierge  a  Munfter.  Le  R.  P.  François  de 
ffPHPft.  Eucque  &  Prmcc,  de  la  Maifon  de  Mantooc,* 
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General  dcFOrdrc  des  P  P-  Cordclicr* dansai»  Hijioirt Seraphi- 
*ue.  Le  P.  François  de  Secli ,  Italie*  »  Religieux  de  l'Obferuantc 
de  S.  François  d  A  ffîze,  dans  les  Opufcules  de  ce  Suint ,  qu'il  a 
extraites  de  [a  Chronique  du  P.Montoya.  René Choppin  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Pans ,  dans  fes  liurts  de  la  Police  Eccle- 
(iajticjtu  ,&des  Droits  des  Religieux  &  dt j e>W fon afierts.  Paul  Mo- 
rigia  ïefûatc \àznsX origine  des  Religions.  lean  Molan  Docteur  5c 
Profeftcur  en  Théologie,  dans  (ci  Notes  ôc  fes  'Hemurques  fur 
fon  tJtfurtyrolote.  Le  R.  P.  Antoine  PolTeuin  ,dc  la  Compagnie 
de  Icfus  .  &  Nonce  du  Pape  Grégoire  XI  II.  en  Pologne,  en 
Suéde ,  &  en  Mofcouic ,  dans  le  i.  tome  de  fon  Apparat  facrê. 
Martin  Afpicuclta  (  ou  pour  mieux  dire  )  Afpilcueta,  dit  Nauar- 
re,  Docteur  en  Droit  Canon,  &  Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
guftin  ,  dans  pluficurs  endroits  de  fes  ccuures  :  particulièrement 
dans  fes  Confeils  U  fes  Reffonfês.  Pierre  le  Gris,  Chanoine  Rc- 
|uli«r  dc"$.,Auguilin  dcl'Abbayede  S  lean  des  Vignes  à  Soif. 
lons4ïÉSlB'i4.  fecliondc  fon  Hifloire  des  Clercs  Réguliers  ,  & 
des  Ordres  des  Moines.  Dom  Gilbert  Gencbrard  Archeucquc 
d'Aix,  Docteur  en  Théologie  en  la  Faculté  de  Paris,  ProFcflcur 
Royal  en  la  langue  fainte  dans  cette  fameufe  Vniuerficc,&  Re- 
ligieux dcTOrdrc  de  Clugny .dans le  4.  liure  de  faChronoeraphïe. 
Antoine  PolPcuin,  Médecin  U  Philofophc  de  Mantouc ,  dans  fon 
Hijtoire  de  Conjugue,  lean  Barclay  »  dans  plusieurs  endroits  de  fa 
Parane féaux  fedaires.  Auguftin  Vichmans ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Prcmonftrc,  dans  fon  œuure  de  la  deuotiondu  Brabanta  U 
Vierge  mere  de  Dieu.  Monlîeur  Ogicr  ,  célèbre  Prédicateur ,  dans 
fon  Si/cours  au  feu  Roy ,  en  faueurdes  RR.  Pères  Minimes  Fran* 
fois  du  Conuemdela  Trinité  du  Mont  ultime  ,pûurU  conféra*' iê/t 
des  Triuileges  deU  Nation.  Monlicur  de  Longueterrede  la  Mat» 
fondes  Perrotins  en  Daufiné,  dans  la  Vie  de  Moniteur  PEué^us 
dcGencue  François  de  Suies.  Le  R.  P.  Dominique  Grautna ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Prédicateurs ,  &  Docteur  en  Théologie  de 
rVniuerfité  de  Naplcs ,  dans  le  chap.  16.  5c  dans  le  chap.  1%.  de  la 
II.  Partie  de  fon  bure  delà  Voix  de  la  Tourterelle:  Se  anfli  ArdW 
ghel ,  5c  les  autres,  qui  ont  redoublé  la  voix  de  cette  TourtereOc. 
Pierre  Opmeer  &  Laurens  Bcycrlinck»  Archipreftre  d'Anuer*, 
dans  leur  Oeuure  Chronologique.  Dom  Pierre  Guillebaud  ,dit  de  S. 
Romuald ,  Religieux  de  P  Ordre  des  Fciiillans ,  dans  le  j.  tome  de 
fon  Thrtfor  Chronologique  &  Hifforique.  Lé  dcnotleand'Auda , 
homme  Apoftolique,  dans  fes  Itttrts.  Paul  loue ,  Euéque  de  No* 
ccra,  dans  la  Vie  4'  Adrien  Kl.  Dom  Silucftre  Mauroltc,  Abb*d- 
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Rocmadour %  dans  Ton  Océan  des  Religions.  Thomas  Bozio>  Pre- 
lire  de  l'Oratoire  Romain, dans  Tes  beaux  liurcs  des  Marques  de 

^Bglje.  Gonzalc  de  Illcfcas  ,  Abbé  de  S.  Fronton,  dans  ConHi- 
floirc  Pon'ijicale.  Antoine  Ycpcz ,  Se  vncinfcivtc  d'autres ,  que  les 
Curieux  pourront  voir  dans  la  4.  pag.  de  l'Apparat  à /«  Chronique 
Latine  de /'O  v^r  .écrite  par  le  R.  P.  Je  la  Noue.  Carfi  ieftoiso- 
bligé  de  rapporter  les  antoritez  de  ces  Auteurs,  ic  ferois  vn  vo- 
lume plus  gros  que  n'eft  pas  cetre  Hiftoire.  Icmccontentcray 
pourlaiatisfc&ion  de  ceux  qui  n'ont  pas  le  loi  fi  r  de  voir  tant  de 
îiurcs ,  de  mettre  icy  le  témoignage  de  Lcandrc  Albert ,  Religieux 
dcl'Ordre  de  S.  Dominique  ,  dans  A*  defeription  de  /* Italie ,  qu  d 
a  écrite  en  fa  langue  ,  où  après  auoir  parle  de  la  ville  natale  de  ce 
Saint  ,  ôc  de  fon  païsde  Calabrc ,  il  dit  ces  parolei  :  Ha  datogrjn, 
nome  a  ejuefto  cafieUo  parirnemea  tutala  regioneS.  Francdc>> 
tognominato  diPaula,  primo  Influât ore  délia  Keligione  de  i  Frati 
Afinimi;  il  quale  dopo  grande  anfterita  delU  vit  m  dopo  gran 
fegm  di  fantità'>pafib  à  miglior  di  porto  nella  nofira  et*  in  Torfecïi- 
td  di  FraneU ,  &c.fui  canont^ato  da  Lione  Papa X.  nelij/9.  GoiU 
IaumcKyriandcr  d'Hoeningen  l'a  mis  en  Larin  en  ces  tcrmcs;Qp- 
pidum  hoc  ,  atcjue  regionem  vniuerfam  D.  Francifcus  cegnomenit 
Paulanus  plarimum  i/litflrauit ,  Qrdinis  Minimortun  Fratmm  au- 
tlor  ,qni  poftexatlamafperitate  fummavitam ,  &  ingentia  fan8i< 
tatis  data  documenta  noflrù  temponbus  in  zïteriore  GaUia  Tourfy 
enortuus  ,'tnque  Dîmds  à  Leone  X '.Pontif.  Max.  rcUtuscfi  ,  pojl  C\ 

N.  M  DXIX. 

Eric  l'ay  ainfi  traduit  en  François  :  S.  François  furnommc.de 
Paulc,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes,  amis  en  réputation 
cette  ville,  &  tout  le  païs.  E,t  après  auoir  parte  fa  vie  dans  degran- 
desaufteritez,  &donncdcmcrucillcux  témoignages  de  lainrcré  , 
il  mourut  de  noftrc  temps  a  Tours,  ôc  fut  misaunorabre  des 
Saints  par  le  Pape  I,conX  l'an  1519. 

CeSaintaauflipour  Pancgyriitcstous  nos  modernes  Hifto- 
riens  ôc  Annaliftesdc  France  :Monileur  de  BcaueaireEucquc  de 
Mets,  Monfîcur  le  Prcfîdcnt  de  Thou  ,  M  M.  de  Sainte  Marthe, 
Pierre  Des  Rcy,  François  de  Bcllcforcft  ,  le  Seigneur  du  Haillan , 
lcan  de  Serre, Théodore  ôc  DcnysGodefroy  ,Scipion  du  pleix^ 
laques  Charron,  ûcur  de  Monceaux,  Claude  Villctc ,  Claude  de. 
Rubis,  dans  le  chap.  49.  duliurc $.  àel'Hijloire de  Lyon  :  Mou- 
fleur  d'Amboife ,  fleur  d'Emery,  Confcillcr  du  Roy ,  ôc  Maiihi, 
des  Requcftes  de  fon  Hoftel ,  dans  le  Sommaire  delà  Vie  de  faint 
Gre^ire  Euêque  de  Tours:  Monûeur  de  Catcl  Confcillw  du  Roy 
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en  îàXour  de  Parlement  de  Tolofc,  dans  fcs  Meinoires  de  Lan- 
gaedec.  André  du  Chefîie,  dans fon  Hiffoiredes  tapes.  Louis  6e 
Sccuole  de  Sainte-Marthe,  que  IcR.  P.  Monod  Icfuitc  appelle 
les  deux  yeux  te  les  deux  flambeaux  de  la  Gcncalogk  Royale, 
danspluficurs  endroits  dclHiftoircdela  Maifon  de  France, 

I*ay  remarqué  enrre  nos  Minimes  (  tans  parler  de  ceux  que 
fây  nommez  cy-defflis)  IcsP  P.  Alfonfe  Vcga  ,  André  Chaui» 
fteau,  André  de  laGrangc.AndrcRcal,  Antoine  de  Billy,  Antoine 
de  Boycnual,  Antoine  delà  Vacqueric,  Antoine  Rutc;.u,  Antoine 
Ximcncz,  Claude  te  luge  ,  Claude  Rangueil ,  Cypncn  Rouycr, 
Eiliene  d*Aluin,  Efticne  Ifnard,  Efliene  Oâoul>  François  Ta- 
mayo  «  Gabriel  Lopcz  ,  George  M cot ,  Gilles  Camart ,  Hicrôme 
CtippiJîa, Hierômc  Tf imareni ,  Hipuolytc  Raulin ,  Iacqucs Drc- 
mant  Jacques  Harcl.lcan-  François  Niccron  »  lean  Breton,  Ican 
Morales,  lean  du  Rtzicr ,  Ican  Sauuagc,  leanThicrry,  lofcpK 
Viâor  Thibault ,  L aurons  de  Pcyrinis ,  Louis  Chcncr ,  Louis  de 
laRiuicrc ,  Marcel  Orlandin,  Mann  Mcrfenne,  Matthieu  Mar- 
tin, Nicolas  rEfguiller,  Nicolas  le  Feurc  d'OrmclTbn,  Nicolas 
Roillarr,.  Pierre  Blanchot,  Piètre  Court,  Robert  Regr.ault ,  Si- 
mon Nicfot,Thcodote  Solarius,  Vincent  du  Chemin,  dit  de 
Cofcnzc ,  Vincent-  Guillaume  Gual,  fie  le  R.  P.  Huguc  de  Varcn- 
ne  ou  de  la  Varcnne ,  qui  a  c fié  deux  fois  Prouinciafde la  Promu- 
ce  de  France  ou  de  Pans.  Car  noftrc  R.  P .  François  de  la  Noué ,  fie 
les  Curieux  des  bonnes  choies  ont  vcu.Sc  le  u  dans  la  Bibliothèque 
de  noflrc  Conucnt  de  No[lre-D*me  de  C  Ajfomption  à  Lion  vn 
Martyrologe,  imprimé  Pan  IJ40.  aux  dépens  de  noftrc  Conucnt  u  n'eft  oasbefoîn 
de  Nigcon  lés  Paris,  par  le  foin  &  le  trauaildu  R.P.  Huguc  de  de  traduire  ce  rex- 
Varcnnc ,  dans  lequel  Ton  lit  ces  paroles  le  2.  d'Auril .  ,tcn  noftrc  Iaguc  : 

Pro  fello  B.  P.  N.  quarto  Nonas  Aprilit.  "r  £  ^  cft  fl 

In  G  a!  lits  ciuitateT  uronenft  Dcpolîtio  S.  Fntncilci  dcPaula,  |cs  femmes  &^lcs 

qui  dnx  r*r  inftùutor  Ordinis  fr,itriim  Minimorum  fuit ,  régulant-  cahot  le  peuucne 

queeomm  fubvitacjuadrageftmaU  injlituit ,  ejr  à  Sede  tApojhlica  facilement  enteu- 

afprobari  e*r  confirmari  obtinu'u.  Me  ab  adolefcentia  vfaue  ad  noua-  î!lc,:  ,c  ,c  raPP°Me 
*V-  _  r         .  r  >  .       j'fi'     À   •  r   feulement  icy.rant 

^.ejtmumprtmitm  fuaatatts  annum  fut  tncredtvih  auftentatt  ptrfe-  pcut  fçnm  d'elogc 

tterauit.  tJMullos  Conuentus  fui  Ordinis  ctnfhruxit.  Tandem*  bo-  a  N.  S.  Fondateur , 

vamemoriaSixto  Papa  Quarto  ad  fkpplicarienem  Ludouict  Vndeci-  que  pour  l.i  rareté 

mi  Régis  Francoruw  Chrrfianifftmi  ,  de  CatabriainFranciam défit-  «eccliurelà,  que 

Véttuseft.  rirtutibus  &  mirdCHlis  inenarrabilibus  claruit.  Tempm  '«  oc  MP^e  P«ne 

 ■  rm    _      ...    w        .      A  .    .     ,.    .   _    .  -  «      eltre  dans  d'autre 

mortu  fitét  trament  pradtxit.  jfc  per  vndcttmdtts  m  Ecclejta  cor-  Librairie  que  celle 

pus  ipfus  poSïmorttm  ftne  aliajta  corruption*  inbumatom  rewanfn.  de  noftrc  Conucut 

Plufieurs  Pères  de  la  Compagnie  de  Icfu«  ont  loué  ce  Saine  de  Lyon. 

Ggg 


«m*  si» 

r     .«HilWs  K STlcm,  Oenys  Peu,  ,  Antoine  de  B^,  V,,^ 

marqu«c  que  les  ures,  partiàjlrerémettt  «^«ommcttcûàK^rdqr.cl^pi.  ?o>  4f  ioa 
fcdaires  de  Luther  difeoursdes  Miracles ,  oùilparie .en  _çe$  termes  aux  Miniftrcs. 
prêchèrent  ou-,,  Q'iant  eltdcs  antres  mi  racles  nous  en  auons  à  fotfan,irnoqT 
ïre&fc  "  autant  de  commodité  de  les  inférer  ,cy .  S.  François  de  Pau- 
contre trsaac.  -  la  Fondateur  du  dcuot  Ordre  des  Minimes,  velquu  iniques  a  1  an 
mens,  tes  SS.  Se  •>  fepticfme  de riôftre  ficdcCe  Saint  appelle  Bon-  Homme  par. 
lesïmafccs,  Tan»»  Ro{s  jc  France  ,  i  caulede  fa  faintete ,  laiflant  a  dire ,  qu  il  chatf* 
1,10.  Il  faut  voir  „    ,  f      aiabics  dcs  corps ,  ,1  refîufcira  des  mor ts,gucrit  des  rpa- 

"  Wi«  incurables,  rendit  la  vcué  à  des  nt^to&t***** 
rcmorîdc  ,  dans  »  muets.  Eftant  entredans  vn  chaut  tour  bruflanc  1  cfteigmclln»- 
lcspag.  jo.  ît  &  »  ma  des  charbons  ardans  fans  fe  brufler.  V n  tour  n  ayant: argent 
jt.  de  ion  Dubi  „  pour  donner  aux  Pilotcspour  palTerla  mer  dc^Sicilev  &  dclalità 
ftffîtklf'  euVÏ  w  *«  Porc  il  eftendit  fa  cape  furl'cau ,  &  parta  aoec fontanmgt*» 
SdeMonl  »  commesMcuft  marché  fur  la  terre  ferme.  Vous  fcterfctupulc 
ficur  Benoift.    »  de  croire  cecy ,  parce  qu'il  n'eft  pas  dans  la  Rible ,  ôtc. 

»»      Vous  ne  croirez  non  plus  ce  qu'on  efent,  que  le  corps  de  c& 
»  Saint  demeura  incorruptible  6c  doux  flairant  onït' tours,  qui 
»  fut  &ns  eftrc  enfeudy:  mais  nous  autres  lî  m  plei  gens  le  croyons, 
»  parce  qu'il  çftvray.  6c  parce  que  route  l'Europe  l  a  creufeu** 
•»  moîgné, 6c  nommément  noftre  France,  fans  q«cocrfono«raye 
n  rcuoqué  en  doute  iu/ques  à  Luther ,  &  à  tous  ceux  de  fa  forge  qm 
»»  font  profefllô  de  ne  croire  finon  ce  qui  cft  moulé  en  leur  fanrain£ 
Page  t  çj.  Chéries  VI 1 1.  eftant  mort  le  7-  <T*A  HtU  1408.  } 
Les  Prtuues  de      Ce  fut  l'an  1498.  félon  lcftilc  Romain  ,  par  le  rapportdc  toua 
UV l /.  Pdrtie.  les  Hiftoriens  i  6c  1 497.  félon  celuy  de  France-  L'on  lit  ces  paro- 
les Latines  dans  la  Chambre  desComptcs,  au  Rcgjftrc  d«PjMiji 
moires cottéV.  corn-  en  Auril  <4Sf7-  'utnu  "A  .j  aiainra** 

t.C.ptr  Monfuur  Car  oins  Rrx  Francut  bu  in  s  n%mims  Vil  I.  diem  fn*m  ct**fr*& 
àHerouuml ,  d*  U  tremum  fa  oppido  fuo  de  isfmbofia  ,  Se  Sabbati  7.  AprilU,  CsrcM 

Msjfm  d*  Vhn  .  h9r4mvndecmétm  pffftTmridiem,*nnot497.*»fe  Tafeéê^m 
Auditeur dts  Ccm-  ,       mM  ,         •    *  r  -~       •  /»,  .  m    ■  s.:, 

ftt}  Mams  primo  Mat)  vroxtme  [eqnentis ,  cerf  m  et»fdrm  Ttfgïs  J*U 

in  bu  m  arum  inEcclt/l*  fdnfli  D'Hnyp\in¥r4nci4*n*hi\' ^  §iaabïC 
Pagi  i|(>,  £»  effet  U  4  fait  expédier  de  trts-mnfUt  PahuIH 
1  ferme  dtChtrtCL 


d*S.  F^coisde  Pavle:  4t, 

-iw>'ijrnoHato-niii:î-''f>(Jc>^  z^}06  ^lin>  mtnr  nir! Tr  b 

T-  Ovis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sç^iuoir  faifiihs  . 

.Luirons prcfcnl&ty fPHi&Q WÇRjWbBSWft J^W.fer^ftX  L'O/l^foil^Verîî 
Léim dernier  docedé,  que  Dieu  à^^°^ucV)4wÇf^{^,j«^^au  «Pâtehre  efdaiS' 
acerreoé  delà  bonnecbfer«nccrcguUcrc,&cû;roitcviedc  nô  lcs  Archiucs  du 
rrechcr&:  bien  amé  F rerc  François  de  Paulc  ,  premier  loititutcur  ^^Toun!  ^ 


r./ 


ral  CouecU  .  t  de  l'Ordre  nouucllcmcnt  inftituc  par  nô 
rrc  S.  Pcce  le  Pape  Alexandre,  qui  cita  prefent,  l'Ordre  dcsFrc- 
i  es  Minimes,  par  la  uermiffion  Se  confentement  &  vouloir  de  feu  K'nfîff*  ï*»  ityt. 
de  ijpnnc  mémoire  Pape  Sixte  modcrucl  euft  fait  venir  par  deçà,  V"c  Ut 
âfa.ceiny  baillé  domicile, cnfcmblc  à  aucuns  fes  Religieux  prés  duRV 
de  Montrais  lez  Tours, Se  depuis  le  trefpas  d'iccluy  noftrc  coufin, 
feU  noftrc  tics-  cher  Se  tres-arné  coulln  le  Rôy  Charles  ,  que  Dieu 
abfolue ,  voyant  Se  connoiflant  la  continuation  en  bonne  vie  def- 
dks  Frcrc  François  Se  Religieux  ,  ledit  Ordre  eftre  approuué, 
Se  le  bon  exemple  qu'ils  donnaient  au  peuple ,  Se  que  pluficurs  % 
perfonr.es  tant  de  religion ,  qu'ami es  fe  adheroient  Se  congre - 
geoienràluy  >  vuiant  eu  grande  anftcrité  de  vie,  fonda  Se  fît  con- 
icruire,baftir  &  édifier  deux  Conucntsdudit  Ordre -,  c'eft  à  fça- 
netr  le  premier  aux  Mont  luis  ks  Tours,  Se  le  fécond  à  Amboilè, 
&aucc  ce  par  Tes  Lettres  Patcntcslcur  donna  pcrmiflîon  ,  congé 
Se  licence  de  faire  ntiblier  par  noftredit  Royaume  les  Bulles ,  grâ- 
ces ,  prunlcgei  donnez  &  è&roycz  par  leS.Sicge  Apoftohque 
audit  Ordre  Se  Religion,  Se  entièrement  louyr  d'iceux,  &  de 
faire  Conuents  eu  noftredit  Royaume  Se  autres  nos  pays  &  Sei- 
gneuries, en  prenant  S:  mettant  lefdits  Religieux  ,lcuts  biens  , 
familiers  &  feruiteurs  domeftiques  en  fa  protection  ,  qui  pareille- 
ment  ont  coonula  vicdefdùs  Religieux  cftrc  fainôe ,  lufte  Se  de 
grande  édification  &  rtilité,&  bon  exemple  au  peuple  Chreft  ien, 
mefmerocntcn  noftredit  Royaume  ont  édifié,  confiant  &  crieé 
certains  autres  Conuents  d'iccluy  Ordre,  tellement  qu'il  cfl  de 
prefent  grandement  accreu  Se  augmenté,  tant  en  nombre  de  Rc- 
iigicux ,  que  quantité  &  multiplication  de  Conuents  par  noftredit 
Royaume  cV  ailleurs,  cfqucls  Dieu  noftre  Créateur  cftfçruyor 
honoré ,  Se  le  fcruicc  diuin  quotidiennement  mur  Se  nuic*t  fai&  , 

Ggg  'j 


4$  #lfÉ*^^tftct^HWftft).ÉRxar 

rcur ,  protc 

dits  p^oWffiffin*  ?MIW^ 
ferucnt 5  ^fl^à^^^T&l^k^tt^iiïuèr» & 

bonne  vie  defdus  Frère  Francis  Sifcfdus  Religieux.  Povr  <*ï 
cau(qt>&râxg  MCTJ©?£r  i  K^c  Plix  rcp«M/iU«taii<^flftfifc  tflflfu» 
qutllîté  ils  finent  enclins,  Se  païu^t  mteàx  vacquor  au*  chdfilfc 
fpiritucllcsfiecontcmplaiiues,  fie  prier  Dieu  pour  nous  ,  noftrf 
tres-cherc  fie  amee  compagne  la  Roync  ,  &  pour  Ij  profpefttc, 
paix  fie  vnion  de  noitredit  Roy.iume,  Se  autres  confidei\itfoï»-i; 
ce  nous  rnouuans ,  en  cnfiiiuaht  aufli  Fo&roy ,  permiftîon  &^on- 
fentement  fai&s  &  donnez  à  iceux  Religieux  par  noftrcdk'fW 
coufm  le  Roy  Charles,  de  faire  publier ,  iouyr  &  vfer  del'dires 
grâces,  priuileges  ,libertez  ,  exemptions  &  rranclnfesàeux  don- 
nez fie  oâroyci:  par  noUTedic  S.  Siège  Ano(rc4ique,deu^eil<JWi|i 
dit  la  teneur  eftrc  telle  :         £  »  "°  "»rçibft  nifilsb  zoaP\iot\ 
ImnocemtiVs  Epifceptu  ferma  fèrioruw  D*i ,  diletlu  joliit 
Frairi  Francifco de Paula^cateriftfue  Frarribu*  keremifù  '>>*>■  émit  o- 
n;S.  Francifcide  Paula  Confentinenfs  diacefis  ,  prafentibm  &:fHlliQ 
ru  falutem  ejr  Apoftolicambcneditlionem.  Pafhris  offetum  dre 
Apres  la  Bulle d  Innocent  Vil  I.  l'on  voit  dons  cette  Patcntetne 
BuUetr«-aropk  dc^l&W?ri:,D  .^nM^bwwiofeidT  <»n 
S  i  x  r  v  s  Epifcopm  ferutu  feruortim  Dei.Ad ptrpotuâm  ni  mo* 
moriam.  D'deûis  fus  Fratri  Francifco  de  Paul* ,  caterifjue  FrarrU 
btu  Heremitis  Heremitort)  feu  O  rotor  ij  S.  Francifci  de  PauluCon- 
(eminenfisdiaecefis ,  prafentibus  &  futuris  falmem  &  Apofhlkam 
bemdiStionem.  4    '  ;rvf-  '  11  '    1  ï' umoq "*  wnaod 

Sedes  Apottolica ,  &c.  JS*  z  *bnir%  «aatluB  , 231113 J  tai, 
le  ne  rapporte  pas  icy  les  Bulles  de  ces  deux  Papes ,  pour  la  erainte 
de  grojftr  trop  ce  volume.  Le  Letteur  curieux  pourra  les  lire  dans 
plu fseurs  autres  Ecriuains*  Celle  de  Sixte  I V.  dans  les  p*g>lo'àr& 
y  r  .dm.  tome  du  Buttais  Romain,  publié  par  D.  tAnge  Aéarfc 
Chérubin ,  Moine  de  Caffin  :  rfr  dans  tes  pag.  11.  ij.  14.15.  &  *V.c4i 
Bullaire  de  no/ire  Ordre  ,  ejue  le  R.  T.  François  delaNou*%*f& 
à  la  fin  de  la  Chronique  générale  des  Minimes.  Celle  d  Innocent 
VIII.  dans  Ut  pag.  16.  (-r  17  du  même  rB*{laire'i  ?'/w4|.Y*? 

Auons  de  no  lire  propre  mouuement,  grâce  (pécule  ,  pleine 
pui (Tance  fie  authortte  Royale  donne  fie  o#ioyc,  donnons  fie  o- 
&royons congé, licence, faculté  ,  fie  pcrmiflion  de  fàircTpublitfc 
fie  manifefter  à  fonde  trompe  fie  cry  public,  fie  autrement  deuié- 
menc  iefdi tes  grâces  >  ptiuilcgcs,  octrois  fie  induits  Apo  A  cliques 


oy^etfuHranfcptc* Voyons  &  nous  p^^u^ls  purent  acl>c- 
^tor ,  prenne  &  accepter  l.cux^  places  en  noftrcdit  ^yanme  , 

t«»>u*n^rfdiw^ui^ 

,;.cux, c.fcmUç  leurs Conucms  >  biens  5c  chofes  quelconques 
lions  auons  pris  &  mis,  prenons  &  mettons  en  &  fous  noftre 

procflttwcM^g^  *rnpW 
gucc&oaroy  lesauons  affranchis  .quittez  &  exemptez,  aftar^ 
cbif^.rtt^ïiAfWW^^m^^"  J  coutumes,  g*  J 
r^L&l^dcs  de  euefeSfttaâfi  8°«i*n&  ^<.rCS  fubacnnon? 
quelconques,  cnfemble leurs  fuccctTeurs  efdus  Contient*  qui  à 
pigfquc  *,  pour  l'uacnir.  feront  en  noftrcdit  Royaume  ,  par  ces 
P**feptcs  fumées  de  noftre  uum  en  rapportant  feulement  rceon- 
noilTancc  defd.ts  Religieux  ou  d'aucun  leur  Procureur  ,  lequel 
voulons  ktu.i  a  acquit  par  tout  où  il  appartiendra ,  Uns  dorclna- 
uanc  y  cftre  aucunement  contraints  ne  contribuables  en  quelque 
mauiereoe  pour  quelque  caufe  ouoccafion  que  ce  mit.  *ld0n- 
nons  en  mandement  par  ces  racimes  prefentes  a  nos  amez  SC 
feauxÇunfcillcis  les  gens  de  Couc  de  Parlement,  de  nos  Corn- 
ptes ,  Threforicrs  de  France,  Generw£cmfeillcrs  fur  le  taie*  fic 
gUWJtfrveuiwMc  oosFinanccs.au  Preuoft  de  Pans,  &  a  tous 
HP*  B»ll.k,  Scncfchaux  ,  Prcuofts,  luges,  &autres  nos  Iulh- 
cic.es  ou  Officiers,  oui  leurs  Licutenans  ou  Commis  prclcns  K 
a  venir,  &  à  chacun  d'eux,  que  de  nos  prefens  octrois,  congé, 
licence  cV  pcrraiOîon  .fauucgardc,  fi:  de  tout  le  contenu  en  cefdi- 
tes  Lettres,  Bulles,  Pnu.leges  Aponoliques  dclTus  transites, 
enfcwWc  débits  affranciuucrocns  &  exemptions  vous  taites , 
fpuffrcx  &  laiflcz  ledits  Religieux  &  Frères  Minimes  fie  leurs 
fuccclteurs.ouyrfic  vfee  pleinement  fie  parlement  fans  aucun 
contredit  ou  cmpefcucmcnt ,  lequel ûfa«&,  nus, ou  donne  leur 
cftou.  Us  oitent  ôc  falTent  ofter  fie  remettre  au  premier  citât  fie 
d**,  £n  contenant  ace  fa.rc.  fouffcircV  obeyr  tous  ceux  qu  il 
apparriendra,  exauce  ccfalTcnt  crier  &  publier  a  fonde  trompe 
JC  ow  public  Ufdits  priuUcgcs,  franchifcs,  grâces  fie  Iibcrecz 
ddfuldiçs ,  és  lieux  où  I  on  a  accouftu.né  faite  cry  3c  r™lama- 
tions ,  quand  rcqu.s  en  feront.  Et  pourec  que  de  ces  prefentes  on 
pourra  auair  pefoin  eu  plufieurs  6c  dmers  lieux ,  nous  voulons 
que  au  Vidimus  o.cellcsfaict  fous  fçcl  Royal,  foy  fo.t  ad.oufteç 
çUrne  à  l'original.  Et  aEu  que  foit  choie  ferme  &  Me  à  cou- 


iours,  nous  auons  fait  mcvrenoftrc  feel  à  ccfdnes  prefèntej, 

fauf  en  autres  choies  noûre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donne 
à  Blois  aii. mois  4c  Décembre  L'an  dcgracei>oo.  de*oûçe  i«giW> 
ïcrçoj/5&îfbStoe,^f^t}|^|cRoy  ,  le  fient  de  Saitdricoaorv 


&  outres  pr.fj^^Ç^o^ftf  .f^pi  ^p/^MMfvo  tint  €  âtâ  il  bupsl 
P  age  158.  Car  Ms  la  première  année  de  fou  Rt£*e  Micmfan 
ma  touf  lcjprinilc£es  que  IcRyChasUsfmpridffiffeHrVmHdpititiliL 

à  et  S*  tf wm^Yj  -         35 1  arrime s ,  3-*nooibe  110)  ^ol  »J*x°^ 
ti  fluo/  biu^i  8L»Ii>-jflrn«fl3£  5unoQ  înàaifb  "-ftislciuon 
TumuHiifttnte  donnes  par  k  Ray  £P/WsK*>lS<&  fi*y*> 

■■  ■  ,\  ,  t     </<r     FT4*fm  de  Pau  là,  <  vdlÀ'bMipbuHi 

LO  V  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance  ,  A  oosanrcz  C: 
féaux  Archcuciqucs,Eucfqucs,  Abbcz,  AbbcflcSij^rioursvA 
*  Patente  eft  dans  Pricurefles,  Doyens,  Chanoines,  Curez,  Chapelains  a Vicaire*! 
les  Archiuei  du    &  autres  Rcûeurs  d'Eglifc.  A  cousncuBaiÛifs,$cnrfcliaux*P#e- 
'«Tow|dUPldîiS  Uofts>  Cnaftclams  *  Maiçurs,  Efcheums  ,  U  GcaHMnélmbtfe 
-  Citez  &  bonnes  villes,  &  a  touanosaiurcs  luftibcrfcitCïfBciflrs 

t  u  ou  leurs  Licutcuans,  Salut  &  dile&iort.  Reccu  auons  l'humble 
(application  de  noflre  chcr&  bien  amé  Frère  François  de  Pau  le, 
untenfonnom,quedefcs  Frères  Hcrmiies,  contenant  que feo 
r  noftre  tres-cher  Seigneur  &  prcdeccflcur  le  RoyXhatfesdet> 
nier  trcfpaiTc ,  dés  le  18.  iourd'Auril,  l'an  148S.  leur  ofocya-lcs 
Lettres  Patentes  y  attachées  Cous  lecontrcfccl  de  noilte  Ghacv* 
cellcrie,  du  contenu  defqucllcs  ils  doutent  que  pour  l'aducrériisi 
n'en  puiflent  eux  ayder ,  nciouyr  au  moyen  du  rrefpas  de  noftre. 
du  feu  Seigneur,  Uns  auoir  fur  ce  nos  Lettres,  humbicrticfcfcsw 
querans  iccllcs.  Pourçpioy  bous  ,  çc«  chofes  conlldcrccs, incli- 
nant fauorablemcnt  à  la  i implication  cV  req4e&Mu4*frrcj^ 
François  &  de fefdits Frères  Hcrmitcs,à  iceux  auons  o£hoyé  & 
octroyons  de  grâce  efpccialc  par  ces  prefentes,  qu'ils  louytfènt* 
Se  vfent  du  contenu  cfditcs  Lettres  de  poin<2  en  poinCè  félon  jeux 
forme  &  teneur  :&lcfqucllcs  nous  leur  auons  contî  nuées  $c.ap-^ 
prouuécs,  confirmons  cVapprouuons  parcefditcs  pre(flnics»-)£i> 
prions  vous  Archcucfqucs,  Euefqucs ,  Abbtr ,  A  boettes-  oc 

Doyens ,  Chanoines d'Eghfe,  mandons,  &  comnundon^^ih 
joignons  à  vous  nos  Bailhfs ,  Scncfchaux,  Pr  cuoils,  ChaaellajatA 
Mneurs,  Elcheuins,&  Gouucrneurs  de  Citez  &  bonnes  villes,^ 
autres  nos  Iufticicrs,  Officiers  &fuiers,  que  de  nolclucs  paefca*\ 
tes  grâces,  confirmations  &ôûroys,cV:dc^i^(^nunu*ufw 
ducs  Lettres  de  noftrcdit  feu  Seigneur  &  frerc,  vous  faites  ôc 


v 


permettez  lcldus  lupplians  louyr  &  vfcr  pleinement  &  pmwble- 


lequcl  fi  faiû ,  rois  ou  tf*t!^$Tefrr  rtt.1iff0Ç*t'ii*éHèt1'#n':ft$W'4 
mc^rroititonuneitt  &  fans  delay  il  pleine  ddinrance.  Et  vouions 
auili  cju\«i ■  Vidimus  cffidlas^&atfdires  prélehtes  fitt  Cous  fcel 
Royal,  foy  foit  adiouftec  ,commeà  ce prefent  Original.  OraiMi 
nous pjaift-il  cftre  fait.  DonncàE(tampeslet8  lourd' Aouft, l'an 
dc-gWcV^S-^dchoflrercgnelcjJtemier.  Signe,  -Par  leRoy, 
rEucfqued'AIby ,  ôc autres prefons, Ro bertbt,  &  fcellécs 
de  cire  iaunc. 

'^Rammwpj^  Variait  au  Pape  Alex  an  Are  VI.  peur  faire  «p- 
preuurrparfa  Sainteté  vnefecondrRegli.]  '  'J  " 

Extrait  de  h  Bulledu  Pape  Alexandre  VI.  donnée*  Rome  a-faint  Cette  Bulle  fc  roit 
-aHfctWtfolpf^iAlH^  le  neuficme  de  J^^"'* 

l'on  Ponrffîcat ,  par  laquelle  il  approunc  la  Iî. Règle  du  SainCt,  jc  h  chronique 
duriféech  ro.  Chapitres  à  l'initanccdu  Roy  Louïs  XII.  de  l'Ordre  écrite 

Nos  qui  .tmatores  RegnUns  vit  a  libenter  confouemits ,  &  pia  ae  par  le  R.P.  de  la 
pélcdta  pietate  prefèqnhnur ,  ejr  eu  quantum  cum  Deepojfitmus  fd-  *£™£'m-  xlJ 
uetem  bentuotum  impartimur ,  huiufmodi  rtec  non  chanilimt  in 
CrWiftbt^j^dftrrT-todouici  Francorum  Régis  illuftris ,  qmvtnf- 
feritur  ad  eufdem  fratres  Minimorum  ,  &  eorum  Orâintm  (peeia- 
lemqcrit  deuotionis  ajfe£lum>  nobis  fuper  hoc pro  eifdem  cum  infta*~ 
ùafupplkatuis  [h  p  plie  alto  mb  us inclhati,  Vytihi  ArchiepiJcopitac 
Six»  &  Innocentij  pradeeefforum  praditlorum ,  ac  nofbras  litteras 
ptuutiSae ,  net  mn  omniarir  ftngula  in  eis  contenta ,  déia  etiam  pri- 
uittaia,  imtnunitates .  txemptiones ,  çr  induira  quacunque  eifdem 
fnatnbict Minimorum,  ac  eorum  Or dinity  domihut  à  Stde  Apofle- 
licavcl  Legaiis  einfdem  ,feu  alias  quoeunque  modo  faSa  &  cencejfa 
<j*atenn.(i>ivrHexifÏHnt,  neenon  reduilionem ,  mutationtm ,  éltera- 
lion  cm  -diclorum  décent  Capittilorum  ac%erulam ,  feu  modumvi- 
uendi  fratrum  tertijOrdinit  huiufmodi ,  neenon  omnia  ejr  fhtgulain 
decem  Cap  nuit*  ttc  Regain ,  feu  mode  vikendi  huiufmodi  content* 
qaa  MÏigeàréér  infpici  oc prafentibus  de  verbo  ad verbum  nnuêturife* 
cimut  aï.lloritate  Apofiolica tenore pr a fentium etpprob*uimut>&fn» 
firntnuimns  >  ac  prefèmis  feriptiparrecinio  tommuntmimw ,  fupple- 
mûfque omnes  & /tngtUos  defeftus  ,  tam  uerit  qtàmfifti ,  fi  f  *»  fi*~ 
fan  interne r.e^inr  in  eifdtm  ,  Or  pro  potiori  eauttlm  focietatem  p*H- 
pernm  Ercmttamm  hninfmodi  in  Ordintm  fratrum  Minimorum 


iV 


4i6  Prevves  de  l'Histoire 

ditli  Francifci  de  Paufe  irigmtu ,  m  Jmgulm  litttrm  &i»*isn*Z 
testa,  *c '■  prittilegiâ >  concejfwnes ,  immunitates ,  exmptiones  t& 
induira  (jitdCHnqtte  eifdtm  frétribus  tic  eorum  Ordirti  &  domibns  *) 
Se  U^pcf-olica  frsdiRa,  vel  Legatis  eiufdem ,  (eu  alias  ejuomedo- 
CHtujHt  f*£la  &conceff* ,  qn*  htc  ,  *c  fi  de  verbe  *d  verbumirtferta 
forent  pr*fentibns  haberivolumns  pro  exprejjts ,  tjuatenus  fuminv- 
fu  &  olfcrnanti* ,  innouantes  &  denono  coneedemet ,  es  omnia  qua 
cire*  [Ut  ut  a  f*r  ordin*tiones  confirmât*  ter  eundem  Francifcum  ne- 
rf* 8* ,  immnt.ua ,  efr  itérât  a  fuerunt  >  de  noue  eadem  autforitate  rr- 
ducimtis  yimrnMtamHS  rjr  altérant** ,  Regul.imqne  feu  modum  vi- 
uendifratrum  tertyOrdinis  huiufmodi  ai eofdem  fratres  Minimo- 
rum  extendimusj  ac  volumus  illam&iUum,  neenon  content*  iudttlir 
décent  capitula  iuxta  eorum  continentiam  &  tenoretn  perpetuiifu- 
turis  temporibus  per  eiufdem  Ordinis  Minimorumfratreiqui  nunc 
fttm  dr  pro  t empote  trum,pro  eorum  regularibus  inftitutii  inuiclabi- 
liter  obferuaru 

P  A  g  1 159.  ligne  15 .  Fit  expédier  de  troifièmet  Patentes  ] 
L'original  de  cette  troificme  Patente  elt  dans  les  Archiucs  du 
Contient  du  Plelîis  lczTouts. 

LO  vi  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  À  nos  amez  6c 
féaux  Àrchcucfques ,  Euefques ,  Abbez ,  AbbclVes ,  Prieurs  , 
Pricurcfles >  Doyens ,  Chanoines ,  Curez ,  Chapelains ,  Vicaires 
6c  autres  Rc&eurs  d'Eglifc.  A  tous  nos  Baiilifs,  Senefchaux ,  Prc- 
uofts  ,  Chaftclains  >  Maires,  Efcheuins ,  6c  Gouuerncurs  de  Ci- 
tez &  bonnes  villes,  &  à  tous  nos  autres  lu  (liciers ,  Officiel  s  6c 
fuic&s  ,  a  leurs  Lieutenans ,  Salut  &  dilcéHon.  L'humble  fuppli- 
ca tion  de  noftrc  cher  Ôc  bien améFrerc  François  de  Paule  Her- 
mitc,  tantenfon  nom  que  de  fes  Frères  Hermitcs ,  auons  recca, 
contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Pape  Sixte  IV.  de  ce 
nom  octroya  &  concéda  aufdus  fupplians  plu  fleurs  prùulcgcs, 
grâces,  exemptions  Se  Ubertcz ,  lefqucls  noftrc  S»  Perc  le  Pape  A- 
lexandreVl.  quia  prefenteft  ,  a  approuuez  6c  confirmez, &  far 
ce  leur  ont  o&roy«  leurs  Bulles  6c  prouilîons  Apoftoliques,  aa 
moyen  desquelles  ils  ont  intention  publier  lcfdites exemptions» 
grâces  6c  libertez -,  &  autrement  dcldites  Bulles  eux  ayder ,  mais 
ils  doutent  qu'on  les  voulfift  en  ce  troubler  de  cmpefcher&a* 
auoir  fur  ce  nos  congé ,  licence ,  6e  permiftion  ,  humblement  rc- 
querans  iccux.  Pourquoy  nous  voulans  obtempérera  la  requeftc 
à  nous  fur  ce  faite  par  ledit  Frère  François  de  Paule.  Pour  ces 
caufes  audit  fuppliam  6c  a  ces  Frères  Hcr  mites  prcCcn*&  à  venir, 


-  jx,  5w  àchacuo  deuxauons  donne  tk  o&royé ,  donnons,©*  o- 
foris  «3c  grâce  fpccial<>par  ces  prefenres  congé  &  Itcécc  qu'ils 
'  loilc  publier  lcfditcs  Bulles,  ôc djccdts'.cuxaydcf, 

;irArjjflilMr? KlifljH  M  pîiiii'c^csdcclinsconuniHis  félon  ^car for- 
me &  tcucur.  Si  requérons  ôc  néanmoins  puons  vous  Archc- 
uciques,  Eudciucs.&  aucres^cnsd'Egliiedetlus  nommez,  que 
Icliiits  luppli.uis  ce  leurs lucctlfcurs  vous  rcccucz  Se  faites  beni- 
gnement  icceuoir,  &  les  {outriez  &  permettez  prendtc,  recc- 
-rf0^i&?cccFtcr  lieux,  Oratoires, &  Hecnutages à  eux  donnez 
&  dépurez  prc&ns  &  avenir  pour  Dieu  fcruir.  &  ence  faifant , 
i o uyr^oc  ,v fer  du  co n  t  c  nu  c fdn  es  B u  lies  d c  no ftr edu  S .  Pcrc ,  fcl on 
leur  forme  &  teneur»  Er  en  outre  nous  mandons  &  expreflement 
enjoignons  à  vous  nos  Officier  s,  lufticicrs&iuic&s»  ôcàchacun 
^pevous  endroict  foy,  que  denosprefenecs  grâce ,  congé ,  Oc  li- 
cence, vous  faites  iceux  fupplians  iouyr  &  vfer  pleinement  & 
pai  fi  blême  ni  Tans  leur  faire  ,  mettre  ou  donner ,  ne  fouffnr,  cftre 
faidt  ,mis  ou  donnéaueun  Arrcft,  dcftouibicr  ou  cmpefchemcnc 
au  contraiic  , lequel  fi  fjftou  donné,  leur  auoit  cfté  ou  cftoit , 
repatez  le  ou  faites  réparer  6c  mettreincontinenr  &  fansdelay 
premier ^ (ta t  &  deu.  Et  afin  que  lcfdits  fuppltans  puifTcnt 
lieux  ,  plus  feurement,  &  en  plusgrand  repos  lèruir  dcuote- 
icnti  DiciinoflicCrearcur»Nousiccux  fnpplans, leurs  gens  , 
& 'Procureurs  feruireurs  ,  &  Commis,  cnfcmblc  leurs  biens& 
lieux  ,  Oratoires j  «3c  Hcmuugcs  elqucls  ils  feront  enfcmbleoit 
particulièrement  piclct.s  Se  à  venir, auons  pris  &  mis, prenons 
&  mettons  en  &  foubscofhc  protection  «5c  ftluicgaidc  fpeciuie  : 
en  faifant  par  vous  nos  Officiers  inhibitions  &  dcfenfes  de  par 
nous  fur  certaines  es:  grandes  peines  à  nous  à  appliquer  a  tous 
qu'il  ap|  a:  tiendra ,  qu'ils  ne  uics&cent  >  ou  fartent  mcsfairc  auf- 
dits  fupplians  en  coips  ne  en  biens  en  aucune  manière:  cVli  au- 
cuns font  trouuez  faifant  le  contr  au  c,&  auoir  enfraint  noltie  fau- 
uegarde  ,  nous  voulons  &  vous  mandons  quedcsinfra&cursrai- 
fes  telle  &  fîbnefuc  punition  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres. 
Et  pour  ce  que  de  ces  prcfemeslcfdusfupplianspourtoicntauoir 
àbefon^ner  en diucra lieux, nous  voulons  qu'au  vidimus  d'iccl- 
îesfair  ioubs  fcçj  Royal  toy  loir  adiouftee  comme â ce  prefent 
Original.  Car  ainfï  nous  plaift- il  cftre  fait.  Donné  à  Pontlcuoy 
le  8.  Jour  de  Ianuicr.,ran  degrace  r  toi.  &  de  noftrc  règne  le  5. 
Ainfi  figne-,  Par  le  Roy,  Le  fieur  de  Gyé  Marcfchal  de  Fran- 
ce «  3c  autres  picfcns  >  I«  91  Sanzay,  ôi  feclié  en  queue  Cmple 
une 
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Ces  Patentes  du  Roy  Louis  XII.  font  voit  clairement  cri 
quelle  eftime  eftoit  S.  François  tlePaule  dans  l'cfprirdc  ce  bon 
Roy,  quincluy  euft  pas  tant  porte  d'afieéfcion  -5c  de  refpeû  s'il 
euft  fait  rendre  le  Comté  de  Rouffillon  à  Ferdinand  Roy  d'Ara- 
gon par  le  Roy  Charles  VIII.  fon  predccetleur ,  comme  i'ay  re- 
marqué dans  les  pages  399*  400.  403.  404.  &  40;.  des  Preuucs 
de  la  fi  xiéroe  Partie  ,  où  i'ay  rapporté  les  Auteurs  François  & 
Etrangers  qui  reiectent  cette  faute  notable  fur  d'autres.  Voicy 
comme  en  parle  Monficur  de  Cafeneuue  dans  les  pages  151.  éc 
191.  de  fon  liurc»  qui  a  pour  titre  UCutelogne  Françoije. 
»»      Maiscnfin  le  Roy  Charles  VIH.  perfuadé  par  quelques  Pcn- 
*  MrdcCommi-  „  fionnajrcs  du  Roy  d'Araeon,  Ôr  entre  autres  par  vn  Religieux* 
nés  dit  que  ce  •  *,  1  m    •     w   11    J  r       r  ■ 

fat  F.  lean  de   "  Cordeher  nomme  Oliuicr  Maillard,  qui  gouucrnoittaconicien- 

Mauleon.        "  ce  ,Iuy  rendit  le  Roudillon  contre  l'adins  defes  principaux  Mi- 
»  niftrcs  d'Eftat.  Voire  même  Zurita  tome  5.  liurc  1»  chap.  10.  des 
»»  Annales  d'Aragon  ,  écrit  que  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume 
■Toutes  les  par-  »  de  France  en  furent  fort  marris-,  &que  l'Eucfqucb  d'Albyqui 
ucularitcx  de   „  cftoit  l'vn  de  ceux  qui  auoient  porté  le  Royale  rendre,  en  fur 

cctcc  affaire  le      li*     >  j»         0.         r*  J»  À'  in  i.r-r 

voyent  dans  A  0  D'aracd  eux,  «  accule  d  auoir  cite  corrompu  parle  Roy  d'Efpa- 
du  Fcrron  ,  &  "  gne ,  lous  promette  du  meilleur  Euefché  de  (es  Eftats,  T  que  do  t 
dansduHaillan.  »>  dit  Zurita,  entre  eflos  muy  notado  el  obiffo  de  Albi,cU  uuec fido 
„  corrompldey  fubernado  por  el Rey  d'Effanna.cen promefas  de  prou- 
Gtrtnymt  Zuritm.  erle  en  fus  Reynot  de  vna  muy  principal  Iglefiu.  Cependant  l'Hi- 
m  ftorien  Zurita,  tome  4  Ihucid.  chap.  jî.  pour autorifer  dauanta- 
»  gela  iufticc de  cette  reftitution, dit  que  le  Roy  Louïs  XI.  vn  peu 
»  auant  fa  mort,  3c  Via  perfuafion  de  S.  François  de  Paule  auoir 
»  commandé  qu'on  la  fi  il  ;  cV:  que  mêmes  il  en  auoit  donné  la  cora- 
il miflionà  l'Euelquede  Lombes  :  A  quoy  fon  Continuatcut  Blan- 
»  co  delà  Nuzaliurei.  chap.  17.  aioùcc,  qu'à  la  perfuafion  du  mé- 
»  me  Saint,  elle  fut  depuis  exécutée  par  le  Roy  Charles  VI H. 
»>  mais  cela  n  cft  nullement  croyable ,  damant  que  Phihppes  de 
»  Commines ,  qui  a  cfté  l'vn  des  principaux  Contidens  de  ces  deux 
»  Rois,  &  qui  connoifToit  particulièrement  ce  S.  en  euft  fans  dou- 
»  te  écrie  quelque  chofe.  Outre  que  ie  ne  (çaurois  meperfuader 
*»  qu'on  euft  fait  depuis  vne  lî  gtandc  eftimede  la  faintcte.s'détoic 
n  vray  qu'il  euft  conlclléi  ce  Prince  de  faire  vnechofe ,  de  laquelle 
»  félonie  mémc  Zurita»  l'Euéqued'Alby  fut  blâmé, vufqticsicftrc 
»  aceufé  d'auoir  efte  (uborné  parle  Roy  d'Elpagne. 
Libre  t.  ttmo  t.         D.  VittorioSiiifuit  le  même  rapportdans  les  pag.  343.  6^344. 

D'1  M'7o"t*°id  ^U  ^U,rC  f'  ^UI1,  tomc  ^c  toa  ^crcurc  qu'^  a  écrit  en  Italien. 
(Jneiuiiemfi.  '      Pages  163.  &  164.  Auquel  ce  S,  Hommt  addrejf*  quelques 

lettres.  ] 


de  S.  François  dePavle.  41* 


Lettre  de  faint  François  de  Pau  le  au  grand  George 

Cardinal  (f  K^mboife. 

I  1  s  v  s  Maria. 

'A'TteS'Reutrend  Pere  en  Dieu,  &  mon  tres-bonoré  Seigneur 
tsMonfcigrreHrle  Cardinal  fiAmboîfe ,  en  Cour. 

I I  s  v  s  Maria. 

TR  e«-Re  verind  Pcre  en  Dieu.  &  montres-honoré  Sei- 
gneur ,  à  voftre  bonne  grâce  humblement  me  recommande, 
tous  remerciant  arTc&ueufement ,  ôc  de  bon  carur,  du  bon  vou- 
loir &  chante ,  &  aufli  dcslabcnrsquc  prenez  pour  celle  panure 
voftre  plante  &  noftre  Religion ,  laquelle  du  tout  ie  prefente  &  re- 
commande 4s  bras  de  voftre  Reuerenditfime  Seigneurie .  fup- 
pliant  icclle  qu'elle  veuille  auoir  fouuenance  en u ers) a  Maicfté  du 
Roy ,  du  faicdc  nos  murailles  &  paracheuement  de  Ton  Conucnr 
de  céans- 

Tres-Reucrend  Pcre  le  prefenr  porteur  eft  mon Neueu  ,  lequel 
leRoyLouys  fit  venir  pardeçà ,  i'implorelacharité  de  V.  Rcuc- 
rcndiilîmc  Seigneurie  qu'elle  le  veuille  auoir  pour  recomman- 
dé :  ôc  fi  le  trouuez  apte  à  vous  faire  feruice ,  car  il  a  la  langue  Ita- 
lienne Ce  Françoilej  ic  le  remets  à  vos  pieds  :  6c  Gnon  que  l'ayez 
recommandé  enucrsla  Maieftédu  Roy. 

Très- Rcuerend  Pcre  ,  ic  prie  leficnoift  Iisv  s.  qu'il  veuille 
vous  confirmer  &  tenir  en  fagrace ,  en  vous  dingeanr  à  bien  per- 
feucrer  en  la  charge  qu'il  vous  a  commife  de  (es  brebis .  &  en  cel- 
le qu'auez  de  la  Maicftc  du  Roy  »  lequel  vous  prie  qu'ayez  tou- 
jours, cnfcmble  la  Roync  &  le  pauurc  Royaume  pour  recom- 
mandé, tant  cq  vos  oraifons  qu'autrement  :  afin  que  puiflîcz re- 
cueillir les  fruits  de  vos  labeursen  la  gloire  éternelle,  en  partant 
tellement  par  la  profpenté  des  choies  terriennes ,  que  ne  puiflïcz- 
pcrdrclcsfpintuelles.  Efcrit  en  voftre  Conucnt  de  Iesvs  Maria 
prit  le  Plcffis,  ce  îour  des  Rois. 

Voftre  très- humble  obtdient  fils  &  Orateur 
Frère  François  di  Pavli. 


H  h  h  ij. 
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Autre  lettre  de  S.  François  de  Taule  à  Monfieur  Robertet. 

A  mon  très  honore  Seigneur  ïe  General  Robertet , 

en  Cour. 

lisvs  Maria. 

TRe  s- honore'  Seigneur ,  i  voftrc  bonne  grâce  humble- 
ment &  de  bon  coeur  me  recommande.  Noj  Religieux 
m'ont  informé»  quand  ils  ont  quelque  chofe  à  belongncr  en 
Cour*  du  1er  m  ce  &  plaifir  que  faites  à  la  panure Religion ,  &  de 
la  bonne  amour  quaue\a  tcelle,  dont  affc&ucufement  vous  remet- 
cie ,  vous  fuppliant  que  l'ayez  toufiours  pour  recommandée,  de 
mcfmemcnt  touchant  le  payement  de  nos  murailles ,  &  parachè- 
vement de  ce  pauureConuent, duquel  i'ay  eferit  à  n cllrc  bon  perc 
Monfieur  le  Cardinal.  Aufli  icluy  efens  pourec  pauure  eltraiti 
gctmen  Neueu  André  .  que  bien  cognoiiTc*  ,  en  vousliippluiu 
aufli.qu'il  vous  pUifel'auoir  pour  recommande,  tant  enuers  mon- 
dit  fieur  le  Cardinal ,  qu'enuers  le  Roy  :  Afin  qu'il  puifle  Ictcmps 
auenir,  auoir  quelque  manière  &  eftac  pour  viure,  &  il  fera  obli- 
gé à  prier  Dieu  pour  vous»  auulfcray-ic  &  toute  noftre  pauure 
Religion  t  en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne  paruenir  en  la  gloire 
éternelle  en  Paradis,  Efcrircn  voilre  Conucnt  de  Usvs  Maria 
prés  le  Pl«lïis,  ce  lourdes  Roys. 

Poftre  pénure  Orateur  &  feruiteur  F. 
François  de  Pavle. 
Ces  deux  lettres  (  dont  i'ay  veu  l'original  entre  les  mains  de 
Monfieur  delà  La-  Monfieur  de  la  Lanc ,  Confciller  &  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  ôc 
£«2ta£  Çouronne  de  France  >  (on,  fidelemenr  raPPonéeS  p„lc  R.P. 
dréd'AlciTo.  Heur  Loulsd  Atichy  (  a  prefent  Eueque  d  Auchun)  dans  les  pag.  i76. 
du  Mcfnil  Grand  &  1  77*  du  li.  8 .  de  l  Hiftoire  générale  de  ï Ordre  des  Minimes  -,  6c 
Maiftrc  des  eaux  parle  R.  P.  Ican  laques  Couruoilîcr  ,  dans  le  chap.  i.dn  Traite 
&  forefts,  fon  /  / /.  des  Epiflres  de  S .  François  de  Paule.  Ces  deux  Ecriuains  de 
beau-perc.  noftre  Ordre  ont  rapporté  ces  deux  lettres  auecvnc  louable  fidé- 

lité, ne  lesayant  pas altctécsny changées,  comme  ont  fait  le  P. 
Luc  de  Montoya, dans  1er  liu.de  fa  Chronique  Efpagnole  ,  ÔC  le 
P.  François  de  Seclis ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs  de  l'E- 
troite Obferuance  ,  qui  lésa  traduites  d'Efpagnol  en  Latin ,  aucc 
pluficurs autres  Traitez  qu'il  a  tirez  &  extraits  de  cette  Chro- 
m  nique  Efpagnole  ,  dans  vnlmret  imprimé  à  Trani  en  la  Pouille, 
lan  it>j8.&  à  Naplcjl'aji  1641. 


de  S.  François  de  Pàvle.  451 

Si  ce  P.  de  Scclis  eufl:  pris  la  peine  de  lire  les  Chroniques  de  no. 

ire  Ordre,  écrires  en  Latin  par  le  R.  P.  François  de  la  Noue,  il  n'au- 
roir  pas  fair  Ci  grand  eftat  de  certaines  lettres ,  que  les  perfonnes 
dcuotes  &  iudicicufes  ne  croiront  iamais  auoirefté  compofées  par 
m  Ci  grand  Saint.  Entre  aurres  ccMc  qui  cil  écrite  de  Pau  le  aii  Sei- 
gneur Simon  delà  Limcna,  le  14.  de  Mars  de  l'an  1479.  Voicy  la 
jugement  qu'en  fait  ce  Pere ,  dans  fa  Chronique  Latine  l'an  1 4  ;  \ 
Spciiano  PauUm  regrejfmvir  fentciffitnm  plures  hocanno  literae 
ad  D.  Simonem  de  la  Limcna  dédit ,  fi  ramen  UU  dign*  fine  tjua  in 
atttloritatem  admittantur  :  nam ,  vt  femtldicam  cjuod  femio  ,  ad- 
modum  fitfpetlam  itiarnm  fidem  habeo  ,  nec  defnm  argument*  ejua 
hétnc  fHfpicionem  efficient ,  neefatis  feie  fi fin  gui. 1  adrationem  tem- 
porum  examinât*  nthil  auod  eirepngnc' ,  contint ant.  Et  vt  verbo 
prabeam  argnmentnm .  D.  de  la  Limcna  à  Pipino  Rege  origlnem  dn- 
cere  ,atyue  ab  eo  ejfe  oriiindnm ,  ac  in  pofleris  fore  qui  Uù  per  or. 
bemvnuterfumdominetur  ,quod  littcra  ifia  prédisant,  yu.vi  ùm  k 
vero  abeffe  videbitur  diligenter  inauiremif 

Et  l'an  1461.  Spetiano  Hueras  ad  D.  Limenanum  datas  legs- 
mtu  hoc  anno  ,  fcribendarmmlachrymabilù  caufa ,  fi tamen  vera  efi. 

Et  Tan  1479.  Prophétie*  auafdam  Hueras  Pau! a,  die  Martij 
1 4.  ad  D.  Limenanum  datas  Montoia  deferibit,  tjnas  ego  nolim  prà 
verse  habere ,  aut  in  auRoritatem  admittee ,  viderint  qui  magnam 
illis  fidem  arrogant  -,  monuiffe  volni  tvt  tjuando  ex  eis  tcmpits  ait* 
ejao  i  confiituimiu  ,  id  non  plane  proindnbitato  vendit  are  eredamur. 

Ceux  qui  oiuleu  cette  Chronique  11  fçauent  qu'il  n'en  fair  pas 
vn  iugemenr  plus  fauorablc aux  années  1447.1460.  Se  1469.  Et  les 
perfonnes  iudicieufes  qui  verront  ces  Lettres  Prophetitfmes  ,  en  au- 
ront le  même fentiment  que  le  R- P.  delà  Noue.  Audi  François 
de  Seclis>&  les  autres  qui  l'ont  copié  dcuoient  plûtoft  rechercher 
les  lettres  de  ce  S  ai \nt ,  qui  font  foigneufemenr  gardées  dans  plu- 
fieurr  cabiners  de  ce  Royaume,  &  des  païs  cftrangers  ,  ou  celles 
qui  fonr  fidèlement  rapportées  par  Monfieur  d'Authun ,  &  le  R. 
P.  François  de  la  Noue'  ,  &lcs  autres  Ecriuains  de  noftre  Ordre, 
pour  donnerdu  contentement  Se  de  la  farisfaction  aux  lecteurs , 
qui  font  profeflîon  de  la  vie  Régulière  Se  delà  deuonon  folide* 
comme  celles  que  ce  Saint  aécnresànos  Rois,  au  grand  Cardi-  L'  dAuchy. 
nald'Amboife,à  Monfieur  le  General  Roberter  (  que  ce  F.  de  V***  I*  cabinet  do 
Scclisfait  Euéquc  ) ,  a  Elle  Cardinal  de  Bourdcillc,  Archeuéqi*  ^JIm,**'*  * 
de  Tours ,  qui  mourut  l'an  1 48  4.  dont  le  nom  de  la  mémoire  fo  nt 
en  benedi&ion  pout  fa  pieté  Se  pouf  fes  miracles  :a  Monfieur  c^nTm»" 
Quentin Pcmccncicr  de Noftre- Dame,  Se  Docteur  en  Thcolo-  ' 
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F  la  Nouim  Pc  cn  'a  ^acr^c  ^ acu'1^  ^c  P*ri«  aux  Rcligieufcs  Bencdi&ines  de 
la  tres-dcuote  Abbaye  de  S.  Paul,  auprès  Je  Beauuais:  &à  Moi>- 
ficurlcan  du  Bois  Seigneur  de  Fonrcinc  Marans  cnTourainc. 
VnéUw'nu^*'1'  Ccftlc  blliycul  dc  ,a  Vcncrablc  Merc  Magdclcine  du  Boisdc 
L.Dtny"'***'  Fontcinc-  M  arans  ,  dire  de  S.  Iofeph,  Paiificnnc,  l'honneur  Se 
la  gloire  du  Carmcl  François ,  qui  cft  morte  en  opinion  de  fainte- 
té,  comme  n'ignorent  pas  ceux  qui  ont  len  fa  vie  ,  écrite  par  le 
R.  P.  Iean  François  Senault,  PrcftrcdclaCongregarion  de  1  Ora- 
toire de  N.  S.  le  fia  Cbriftt8c  l'information  qui  a  efte  faite  de  l'au- 
torité Apoftolique  du  Pape  Innocent  X.  par  Mefleigneurs  les 
Euéques  de  S.  Malo  &  de  S. Paul  de  Léon,  fur  la  vie  'fût1  les 
raœursjcV  fur  les  miracles  de  cette  Reiigieufe  Canrfclire,oHii  auoit 
vncdeuotion  très- particulière  à  noftrcP.  S.  François  de  Paule  : 
fle  auflî  tous  ceux  de  fi  Maifon ,  qui  ont  gardé  foigneufement  fes 
lettres  à  Fonteine,  comme  vn  trefor  de  UMailon  ,  de  comme 
vnc  relique  de  ce  Saint. 

Page  176.  Aueit  prédit  le  founerain  Pentifiat.  ]  ^wi^. 
Extrait  de  la  lettre  du  Comte  de  la  Gratoria  Vincent  Caraffa  > 

au  Pape  Léon  X. 
Sed  vt  tAceam  ejHta  fidedigntjjimaper/onaq.  D.  BernardiCM* 
ro\oli  >cU:4  fuerunt  ,  B  FrAneifcum  de  PattU tempère  Cardinale 
tus  P*p*  luit)  pradeceflbrù  V.  Sanllitatis  eidem  vAticittatum  eÏÏe 
futurum  fummttm  Pomificem  ,ekmtjHe  ex  tant  dextro  &  praphetico 
VAticinio  B.  Pétri  Itcum  Attigife.  Qui  quidem  D.  Bern ardus  indu- 
bitAnter  le  interfuifle  affirmait. 

Page  1-8    Grégoire  de  Vico  ] 
Extrait  du  Ptocés  de  Tours ,  Article  fc  de  la  depofition  de  F. 
Martin  de  la  Haye,  Frcrc  lay  de  lOrdrc  des  Minimes 

du  diocele  de  Poiâters.        '..»»»\\ua  -riV-.Vt. 
Depotiit  in  piper  dici  Audinijfe  h  nunc  frAire  Gregorfa  de  F'ie» 
N eApoUtATto ,  quod tempore  CAroli  Regù  Fr+ncia  oRam  ArtembeUu 
CAmexercebAt  in  Ducatu  Britunnu  ,  ÇubmiliÙA  diSi  Regù  CArp/i9 
interfuitque  in  conflïÏÏH  beliico , di&o  vit I ganter  S  Aubin  du  Cor- 
mier ,%bt  multi  periere,  &  ipfe  G'egoruts  in  di&o  confli&u  exifiens 
hAbebAt  vnam  ceracandeUm  yqu^m  à  dielo  fiatrc  Francifco  4m 
grAtuito  AceeperAt,  ejr  qui  fub  gale  a  feu  caffide  fit  a  depefuerAt  fpe  vi- 
tAndi  moriis periculutn.Tunc  Accidit^qubdvi  <jr  impetu  Upidis  cuittfi 
dam  mAchina  bellica  feu  artillerie  per  cApn>  perçu ff lu  fuit  ide)^(j^egê- 
riw  ,  AttAmen  illAfta  euafit  :  poitmodumque  ad  Conuentum  FrAtrum 
tJWinimorumprope  TuronMACceftt ,  &  fbretà  ac  reliais  mundo  . 
equitAturs ,  <£•  emnibm  qua  hAbebAt ,  habit um  diUi  Ordtnisibtdem 
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fufcepit,  ejrineodern  ConuentH  exindeUneUbiliter ,  efr  religiosè  vi~ 
xit  &  adfmc  vittit,  M 
Page  179.  /estant  femme  de  Itan  Mefnaige.  ]  » 

Extrait  de  l'Enquête  de  Tours. 

La  depofition  de  cette  Dame,  âgée  de  33.  ans,  demeurant  fur  Ccftle^témoior 
la  Parroiifc  de  S-  S.tuimn,  faire deoanc  Pierre  Cruche t , 

le  1*.  de  Iuillct  151). 
Dcponic  cognouijfe  ipfum  funt  n.  *nni  ,  dr  vif*  &  ferment  % 
proptere*  quia  au 'Huit  ipfum  Ityuentem  ,4  (juo  exbort*titnes%in/hu. 
Sionèpjue  de  rnandatùs  Dei  obferuandis  report auit. 

Super  tins  f*m*  deponit  hefuod  commun:  er  diceb.it  ur  fuo  tempo- 
re  ffiod  vit*  rcUgiofifliutà  ac  dcuotiffimi  ,  ae  multum  an/fera  vi- 
nebat. 

Super  miraculis  deponit ,  (jitbd  anno  Dtmini  1 J03.  &  die  fouie 
pofî  Pafchainccepit  Liborare  infrmitate  piurperij  tinqu*ill*  die& 
Vénerie  fejuentis  multum  pajfd  eft^drintantùmtjuod  dtfptrabatur 
a  Chirurgie  m  ,  &  aliis  ajhantibue  de  eim  falutt  ,  ntcpoter*t  quoquo- 
modo  partum  emitttrt.  Ob  -jttod  die  Sa^ati proxime  fe<fuentiehtr* 
quart*  de  m*ne  ntnnulli  ex  proximis  eius  amie i s  diftum  F.  Franci- 
fcum  in  ciusConuentu  *dierutit,pro  e*<jue  vt  Deum  oraret  fupplica- 
rent  (  vt  poftmodumeidemdeponenti  retulerunt  )  tjuidefunÙtu  eif. 
dem  amicis  deponentis  dixit ,  auhd  pro  ea  deprecaretur ,  in  Domini- 
que confiderent  t  &  tjuod  ipfit  *  t*Ii  pericuio  euaderet.  Ipfa  ver* 
tadem  diecirca  horam  fepttmam  de  mane  infantem  peperit,rjr  pe- 
r'tCHÎum  mortis  cita  fit. 

Deponit  infiiptr,  quod  funt  080  annivel  cire*  ,  fuperuenit  eidem 
déponent*  quacUm  colica  paffio  multum  acuta ,  in  modietn  quod  * 
Aftdicis  nulittm  remedium  potuit  obtinere,  &  perdues  dieserduae 
neÏÏcs  abfjue  emiffione  atjua  4  fut  etrpore  ,  ipf*  in  t*li  ftatu  confiitu- 
tay&  humarto  folatio  deflitut*  ad  eundem  defundhim  fratrem 
quemdameius  nepotem  Alanumnomine,  tr*nfmifit ,  illumque  fup- 
plicari  fecit ,  vt  Deumrogaret  pro  e*.  Qoi  dchinâus  vn*m  cer* 
candeUm  cwmvno  pari  de  P*tenoflres  ,  vulgariter  nuncup*tis  Co- 
ron* Virginie  Marie ,  eidem  deponenti  deferend*  dillo  eius  nepoti 
tr*didit ,  &  tu  fit ,  fibi  mandande  ,  &  mandauit ,  ejuatenus  eafdem 
Patenôtres  *ut  diceret ,  *ut  proximiori  ex  partntibus  fubdicend*e 
tr*deret%tjuibus  acceptis  eafdem  die  ère  ccepit  t  fed  ipjae  vpjue  *d 
fin  cm  dicere  non  potuit,  ob  c/uod  die  endos  fu*  marri  auxilium  fibi 
ferenti  dimifit ,  rjr  paulo  pofi  vnum  lapidem  groffitudinis  vnius  me* 
cis  amygdali  a  corpore  emifit ,  exindéqut  ben*  fi  b*kuit. 
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Praierea  deponit»  quod  eodem  anno  cirCM  fèfiMmS.  Catharina 
difta  déportent  dotent  a  etiam  fuit  infirmitate tali ,  quod  fuis  membrù 
dempto  capite  fc  iuuare  nequibdt ,  dubirabdrque  morbnm  paraly- 
ticum  ,  obquod eundem dcfun&um  fratrcm  Francilcum  per  quen- 
dam  eiw  nuncium  rogare  fecit ,  quarenus  Dominurn  pro  ea  depreca- 
ri  dignareturmijfam  in  honorent  fantiijfima  Trinitatisin  diiTt  Fratns 
ÇonHentucelebrari  iujfu.  Qjfiquidem  nnncitu  in  redit u  fuo  eidtm 
deponenti  dixit ,  qu t  d  di dus  dcfun&us  fêi  mandabat ,  qupd  fratres 
fu os  ad  orandum  pro  eaexhortari  fecerat ,  &  eodem  die  herahon- 
dum  elapfâ  incmpit  meliits  fe  habere ,  &  'Deo  ddnte  fujccejfu  tempo- 
ris  constatait.  In  aliis  etiam  necejjitatibus  fuis  fe  Domino ,  &  fan- 
tlorttm  precibus,  pracipuè  di&»dcfun&iiT3:ns  Francifci  commen- 
daMit  t  &  bine  fe  habait.  Et  hoc  eji  quod  deponit ,  fauore  ,  o.lio  & 
timoré ,  &  aliis  illicitis  reicftis. 

Page  i  8  x .  tJMonfteur  Dargouges  attefla  douant  les  luges.} 

Extraie  du  même  Procès,  témoin  57. 

Honora  b.  vit  Alexius  Dargouges  Turonenfts  ,  état.  4  y 
an.  vclcirca ,  teJHi  per  nos  Payum  Chabrion  rfr  Petrum  Cruchet%  &c. 
receptus  ^iuratus  &  examinants  in  pradiclo  Conuentu  f'atrum  Mi- 
nime mm  prope  Plejfiacum  Parci  (jr  Turonts ,  die ,  menfe  &  an  ko  vl- 
timo  dittis  ,  deponit  cognouiffe  defunûumfratrcm  Francifcnm  de 
Paula  Jîtnt  17.  vel  2 8 .  anni  vel circk ,  &  verba  curn  eo  hubuit ,  ipfum- 
t)nc  audiuit  loqnentem  de  Deo  &  eius  praceptist  erk'quc ,  prout  dici 
audiebat  >  vira  bon  a  ,  &  auftera  i  ac  dent  que  talis ,  quod  nul  ai  s  rt- 
putabatur  fuo  tempore  virât»  rarn  aufteram  viuere. 

Super  miracklis  deponit ,  quod  circa  illud  tempus  27.  annorum 
vidit  in  ciuitate  Tnronenfi  quandam  iuuenem  mulierem  fenfu  pri- 
uaram ,  &  quandoquo  ftultitia  figna  exercentem ,  ejunm  poftmodum 
diftsu  déponent  vidit  fanam  mente  ,  UUmque  interrogauit  quando 
fenfum  &  fanitatem  recuperauerat ,  quod  eidem  deponenti  refyoa- 
dit t quod didum  fratrem Francifcum de  Paula,  eikfaue  Conuen* 
tumadierit  ,abeôque  fru(lum  panis  albi  benediÛum  reportauerat  y 
ae  de  illo  comederat  ycxindcque  fana,  ac  fenfui  reftituta  extiteritt 
&  poftmodum  Ulam  fenfu  priuatam  non  vidit.  Et  bac  funt  qua  de- 
ponit. 

Page  182.  Gutllemere  Binet.  ] 
Extrait  de  la  même  Enquefte  ,  faite  à  Tours  le  28-  du  mois  de 
Iuilletdel'an  151 3.  témoin  2j.  honorable  femme  Guillemet* 
Binet,  âgée  de  58.  ans  ,  &  vcuuc  de  Michel  Pclcou  Pelé,  en 
ion  viuant  Bourgeois  &  Marchand  de  la  ville  de  Tours. 

Depo- 
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Deponit  cognouïjfe  fratrcm  Francifcum  de  Pailla  funt  îâ.anni 
velcirca  ,  verbâque  cum  illo  habuiffe ,  h  quo  tune  vert*  dénota  dr 
ad  obferuantiam  praceptorum  Decalog,  exhortant*  reportabaty  dr 
dici  commnmter  audiuit ,  quod  ipfe  erat  vir  probant  v'uat  df  ma- 
gnat fanclitatis. 

Super  miracula  deponit  habuiffe  multoties  per  m  an  tu  fratris 
Francifci  Binet  t  fratris  difli  Ordinis  cereas  candelas a  di&o  defun- 
c"ko  benedi&as  (  vt  dicebat  idem  frater  Francifcus  Binet )  aquo 
etiam  accepit  diUa  déponent  ,  quod  fi  accenderentur  in  puerperio 
mulierum ,  fiatim  Uberarentur.  Tofhnodûmque  ipfa  deponens  exi- 
Jfens  in  puerperio  loannavxoris  loannis  Beraudeau ,  fenioris  eius 
plis  ,&  Adeneia  nuncvxoris  ViRoris  Leber ,  eius  etiam  filiatalia- 
rkmque  mulierum  accendere  fecit  aliquas  ex  eifdem  candelis  t  ejr  an- 
tè,  drvlterius  earundem  confumptis  muiteres  M  a  à  puerperio  libe- 
rabantur. 

Deponit  infiper,  quod  funt  mtne  duo  anni,  vel  circà ,  ipfa  dé- 
ponent quod cum  fraui  tadio  depreffa  ,drde  eo  multum  perplexa  ac- 
cejftt  ad  ditlum  Francifcum  Binet  fratrem  fuurn,  tune  Gêneraient 
diiïi  Ordinis  in  Conucntu  fratrum  Minimorum  prope  Turonas 
exiflentem ,  ab  eo  pet  en  s ,  cÊ*  requirent  tantï  tadtf  confolationenu 
Qui  quidem  frater  Francifcus  "Binet  fibi  confilium  prabuit ,  quod 
humiliier  dr  dcaot}  fe  precibus  di&idefuncti  fratris  Francifci  de 
Paula  commendaret ,  <£•  a  fuo  tétdio  ,  Deo  dame  ;  liberaretur,  Qu* 
déponent  fe  precibus  clidli  dtfunâi \prour melius  potuit  .commen- 
dauit ,  &  ante  fincm  mer  fis  fequentis  quod  petebat ,  a  Domino  ob- 
ttrtf.it.  Inquifita  de  tali  tadio ,  rebondit  non  effe  epus  illud  tnar- 
rare    fed  fibi  valde  magnum  effe  afferuit. 

Deponit  infuperditlum  F'.  Francifcum  Binet  dedijfè  fiudripfitu 
Tfiatrivnum  paremab  ipfb  defundto  ,  vt  afferebat  ,  beneditlum  > 
qua  deponentis  mater ,  illum-  vfque  ad  eitu  obitum  cu/fodiuit,  dr  pofl 
eim  mortem  >&  funt  0B0  annielapfi  ipfa  deponens  ab  aliis  fuis  co- 
haredibus  diElum  panem  fbi  dari  peiiit ,  ac  obtinuit ,  quem  ab  eo 
tempore  euftodiuit ,  &  nunc  ctiftod'u ,  illitmque  coram  nobis  exhibuit, 
&  quem  vidimtu  dr  palpauimut  »  ad  quantitatem  vnius  panis  duo- 
rum  denariorumTuronenfium  in  partibtuTuronenfibm  vel circà,  il- 
fitmque non vitiatum  tiec  corrttptum  yimo  ira  integrum  comperimtu , 
ac  fia  duobus  diebus  citra  decoQum  effet,  tsfjferuîtque  dtiïa  depe- 
ftens ,  ditlum  panem  à  tempore  obitus  ditla  fua  ma' ris  fub  claue 
cujfodiuijfe  y  dr  remini  illius  cufltdiam  tradidiffe  \  dr  hoc  efi  quod 
deponit. 

Jen'aurois  iaroais  But, fi  l'tftois oblige  démettre  toutes  les  • 

lii 
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'  le  parleray  delà  Preuues  des  miracles  que  i'ay  rapportez  dans  les  pag.  r8j.  1*4. 
f^ccifon  dufiis  de  iS  f .  180*.  &  1 8  7.  de  la  VII.  Partie  de  cette  Hiftoire.  C'cft  pour- 
Robert  Cocjuc-     .quoy  délirant  abréger  ce  liure  ,  i'ay  remarqué  aux  marges  de  ces 

borne  dans  le$  r,a£C$  mcs  qualitez ,  les  âges  des  témoins,  les  iours  &  l'année 
Preuuca  de  U IX.  r  V  •         r  "  ,        ,      r.         J  v  4  »  «  r      u  a. 

partic  qu  ilsont  fait  leurs  dcpolitions  deuant  M  M.  Crucher  &  Cha- 

brion ,  fubdeputez  par  Monfeigncur  Efliennc  Poncher  Euéque 

de  Paris. 

Tm,  j,  ■  Pag.  188.  Trente-trois  Maifons  qu'il  aueil  établies  &  fondées 

lxî  Annotations  ^  -    Ordre  1 

&les  Preuuesde     *c  'J  ,»,  .   .  •  r~  .  .  / 

Ifijr/U  partle      Sçauoir  cinq  en  1  honneur  de  la  très  fatnte  l  rtnite  :  Vn  en 

'  l'honneur  du  faint  Sepulchre  de  N.  Seigneur  :  Vingt-trois  fous  les 
tres-faintsnoros^* /f/ïu  ScdztJMaric  ou  de  /*  fierge  Ai  ère  de 
Dieu:  Vn  fous  le  titre  de  faint e  Annt  met  c  de  la  Vierge:  Vn  fous 
celuy  de  S.  André  Apoflre  :  Vn  fous  le  titre  de  5.  litcejuetlt  Ma- 
ieur  :  Vn  fous  celuy  de  5.  Louis  Roy  de  France  :  &  vn  fous  celujr 
de  rimperatuce  fainte  Hélène.  I'ay  mis  trente-trois  Maifons,  à 
caufe  que  l'vn  de  ces  Conuents  a  efté  pluftoft  vn  Hcrmitage 
qu'vn  Monaftere ,  comme  ie  vous  fcjay  voir  dans  la  h  fie  Je  ces 
Monaftcres  &  Maifons  Rcligieufcs  de  noflrc  Ordre  des  Mini- 
mes ,  qui  ont  cité  eftablies  &  fondées  durant  la  vie  de  ce  Suint, 
i.  Paulc  commencé  l'an  1455.  8c  bafty  par  ce  Saint,  fous  le 
1  *  l'P  titre  delà  Reyne  detsAnges ,  &  de  S.  François  d'Ajfîfe.  Ce  Con- 
uent cft  le  Chef  de  la  ProuinccdclabajTe  Calabre  dite  de  faine 
François. 

1444.  Patcrnc  f°u$  1e  titre  dcPAnnonciaie  prist'an  1444,  cVbafty 

parle  même  Saint»  qui  y  a  demeuré  plufieur  s  années. 

14/5.  )  •  Spezzane  le  grand ,  eftably  l'an  145  J.  bafty  par  ce  S.  H. 

sptzjuin*  m*i-  ocdediéàla/rff-/*»»/f  Trinité.  Ces  trois  Maifons  ou  Conuents 
jure.  font  dans  le diocefe  de  Cozenza. 

Sfouum»  ficciclo.     4  Corilicn  dans  le  diocefc  de  RolTanne  bafty  &  fondé  fous  le 
x     g        litre  de  UTrinitc.pit  SF.deP.  l'an  1458.  d'autres  difent  l'an  1 476. 

S •  Crotonc ,  fous  les  titres  des  noms  de  Iefus  ,  &  de  Marie, 
1  4  6  o.      Tr*s  1  an  »46°-  Ce  Conuent  cft  le  chef  de  la  Prouincc  de  la  haute 
Calabre ,  &  dans  le  diocefe  de  Crotonc  ville  Epilcopalc. 

6,  Milafo  ou  pluftoft  Mitazzo  en  Sicile,  dans  le  diocefe  de 
1 46  4.       Mcffinc,«ftably&  fonde  par  S.  François  de  Paulc  l'an  1464.  fous 

les  noms  de  Iefus  &  de  tJifarie.  Ce  Conuent  cft  le  Chef  de  la 
Trouince  de  MefTïnc ,  la  troiftcme  de  l'Ordre. 

7.  Mayda  dans  la  Calabre  fuperieurc  ,  &  le  diocefe  de  Nica- 
1  460.       ftro , eftably  & fondélan  1469. fous  le titre  des tres-faintsnoros 

.de  Iefus- Marié. 

lit  '  ■  ?*l  1 
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S.  Naplcs,dans  cette  ville  Royale  ÔC  Archiepifcopale ,  pris 
par  S.  François  de  Paulc,  quand  il  pafla  l'an  148».  en  cette  ville  là* 
pour  venir  en  France ,  comme  l'on  voit  dans  les  Archiuesdecc 
Conuent  Royal,  fondé  par  Ferdinand  I.  Roy  dç  Naplcs ,  félon  le 
rapport  du  Seigneur  Iules-  Cefar  Capacio,  dans  U  page  31.de  Ton 
Jiure  intitulé  'radronanz.a  di  S.  Francefco  di  Paoht  nella  cita  di 
Napoli,  où  Ton  voit  que  Ferdinand  acheta  la  place  des  Char» 
treiucdeS»  Martin  auec  la  licence  du  Pape  Sixte  IV.  9*4/?  (dit 
Capacio  )  fi  conferua  nelle  feriture  deW  arebiuo  di  S,  Luigi.  Ce 
Conuent  cft  le  Chef  de  la  Prouince  de  Naplcs ,  &  a  pout  titulaire 
&  Patron  S.  Louis  Roy  de  France. 

5t.  Les  Mon t ils ,  dit  le  Pleflis lez  Tours ,  foule  &  dedié  fous 
les  très- auguftes  noms  de  le  fui  &  de  Marie ,  par  Charles  VIII. 
Roy  de  France,  de  Sicile  &  de Hierufalcm,  &  Empereur d'O- 
rientoude  Conftantinople ,  àTinftance  de  S.  François  de  Partie 
l'an  1489.  Ce  Conuent  Royal  voifui  de  cette  ville  Arclucpifco~J  g 
pale  cft  le  Chef  de  la  Prouince  de  Tourainc,  la  féconde  deTOr-  *  °U 
cire,  &  la  première  des  Prouinccs de  France.  Ce  Monaftere  ou 
Hcrmitagc  du  Pleflis  lez  Tours  doit  cftrc  appelle  le  Conuqnt  du 
Roy  Charles  V  1 1 1.  ou  l'Hcrmitage  Royal  i  car  ce  Conquérant 
de  l'Italie  ne  Tapas  feulement  fondé  de  fix  cens  liuresdc  rente» 
comme  Tay  rapporté  dans  la  marge  de  la  page  117.  ou  des  Addt»- 
tionsde  cette  Hiftoirc  rimais  il  l'a  fait  baftir&  meubler,  comme 
ie  rcmarqueray  à  la  fin  de  cette  lifte  des  Conucnts  de  l'Ordre, 
qui  ont  cité  donnez  i  ce  S*  H. 

10.  Amboifc  dans  le  diocefè  &  la  Prouince  de  Tours ,  don- 
ne à  S.  François  de  Paule  par  le  Roy  Charles  VIII.  l'an  1490. 1490.  ou  145^ 
dedié  aux  nomsde/f/w/  &c  dc*JMarie>8c  itousles  Saints. 

11 .  La  même  année  les  Hibitans  de  Frcius  en  Proucnce  nous 
donnèrent  vn  Conuent  fous  le  titre  de  Noftre-Dame  de  Pitié  t  où 

trois  Chapitres  Généraux  le  font  tenus  auant  que  nous  l'ayons  1  * 
quittéTan  1  j7i.commcl'on  peur  voir  dans  la  Chronique  du  R.P. 
de  la  Noué.  Il eft maintenant polTcdé  parles  Percs  Cordeliers, 
èc  le  11.  Conuent  de  la  Prouince  de  S.  Louis  ou  de  Proucnce, 
comme  remarque  le  R.  Pcrc  François  de  Gonziguc  danslatroi- 
fiéme  Partie  de  l'UiftoireSeraphùjHt. 

11.  Malaga  donné  à  S.  François  de  Paule  par  Ferdinand  V. 
Roy  d'Aragon,  6c  lfabcllc  Reine  de  Caftille  l'an  1491.  fondé  1491. 
Cous  le  titre  de  Nofirc.Dame  de  la  fïlloire.  Ge  Conuent  Royal 
voifin  de  cette  ville  Epifcopalc  cft  le  Chef  de  la  Prouince  de  Gre- 
nade la  fepticme  de  l'Ordre. 
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13.  Niçeon  lez  Paris, donne  au  Saint  l'an  149 j.  parla Reynç 
Anne  de  Bretagne  femme  des  Roys  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 
Ce  ConuentRoyal  qui  eft  le  Chef  de  la  P  rouince  de  France  ou  de 
Paris,  la  quatrième  de  l'Ordre,  a  pour  Patrone  la  tres-fainte  Vier- 
ge (bus  le  titre  de  JVtftrf-Dame  dt  toutes  grâces. 

14.  S.  Frapçois  reccut  la  même  année  l'Hermitagc  de  Noftre- 
Dame des  Chapeliers  dans  le  diocefedu  Mans  ,  qui  luy  fut  donne 
par  Caterine  d'Alcnçon  Corn  te  (Te  de  Laual  &  Prince(Te  de  la 
Maifon  de  Valois. 

15.  Gènes  établypar  le  P.  d'Oria  Tan  1494»  011  S.  François 
de  Panlc enuoya  demeurer  des  Minimes  François,  qui  fondè- 
rent cette  Maifon  fous  le  titre  des  noms  deleftts  Se  de  Marie.  Ce 
Contient  de  cette  fuperbe  ville  .5c  Archicpifcopalc,  eft  le  Chef 
de  la  Prouince  de  Géncs,la  cinquième  de  l'Ordre. 

16.  Rome  fondé  fous  le  titre  de la  tres-fainte  Trinité,  par  Char- 
les VIII.  Roy  de  France ran.14.95.  quand  ce  braue  Monarque  paf- 
fa  par  cette  ville  capitale  du  monde ,  allant  conquérir  fon  Royau- 
me de  Naplcs  ou  de  la  Sicile  de  deçà  le  Far  vfurpépar  les  Ara- 
gonnoisfur  la  Royale  Maifond*Anioudont  il eftoit  héritier. V ne 
infinité  d'Auteurs  qui  ont  écrit  les  Antiquitez  &  les  raretez  de 
Rome ,  parlent  aucc  cloge  de  cette  Eglifc  &  de  cette  Maifon  Re- 
ligieufe,  &  ce  fameux  Docteur  Martin  Afpilcuera,  dit  N  .marre, 
dans  trois  lieux  de  fon  liure  des  Confcils  &  des  refponfes ,  parti- 
culièrement dans  le  Confcil  a.  du  droit  de  Patronage ,  où  après  a- 
uoir  loiiécc  Conucnt  dans  8.  colonnes,  ileonelud  en faueur  des 
Minimes  François  contre  ceux  des  autres  nations.  Per  tjuaomma 
videtur  proculdubio  dicenâum ,  non  folkm  hoc  in  s  praeminemia  ho- 
norificutn  ejfe  conferuandum  Hfgilws  Francomm  Chrislianijfimis 
Gallican*  nationi  &  conuentui  pradiclo  Rome ,  fed  etiam  puderi 
cjuemlibct  praditli  Ordinis  Minimorum  religiofum  contra  flatutum 
lui  S.  Patriarchat£>*4/i/îr«m  Pont.  Ai 'ax.de cretotam  bénigne  confir- 
mât um  ,  (frlante  lemporevfu  receptum  ejuidcjuam  attentare. 

17.  Chaftcllcraud  dans  le  diocefc  de  Poitiers  &  de  la  Prouin- 
ce de  Tours  (la  féconde  de  l'Ordre)  fut  fondé  par  Iean  d'Ar- 
maignac  Duc  de  Nemours  l'an  1495.  S.François  de  Paule  donna 
le  titre  de  fainte  Marie  de  le  fus  à  cette  dénote  Maifon  Rcligicufe. 

18.  Anduiar  dans  le  diocefe  de  Scuille  6:  de  la  Prouince  de 
Grenade  donné  par  D.  Pierre  de  Lucentia  Olit  à  faine  François  de 
Paule  &àfcs  Religieux,  qui  s'établirent  dans  cet  Oratoire,  die 
de  fainte  Hélène  l'an  1495. 

19.  La  mé.nc  année  ce  même  Seigneurionda  dans  cette  viKe 
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d'Anduiarvn  fécond  Monaftcrc  pour  les  Religicufcs  de  l'Ordre. 
Ce  Conuent  (  qui  a  pour  titre  les  noms  de  te  fus  &  de  tiïfariét  ) 
cftlc  premier  de  l'Ordre  des  Mères  &  de  fœurs  Minimes  ou  des 
Religicufcs  de  la  féconde  Règle  de  faint  François  de  Paulc. 

10.  Bracancourt  ancien  Hcrmitaec  de  Noflre-Dame  dans  la 
Paroiffe  de  Blaifc ,  &  dans  le diocefe  de  Langrcs,  fonde  fous  le  ti- 

tre  de  tefùs-tJMaria  l'an  149^.  pour  treize  Religieux,  parleande  *49& 
Baudricoutt  Marefchal  de  France  >  &  donne  à  S.  François  de 
Paule.  Ce  Conuent  cftlc  Chef  de  la  Prouince  de  Champagne. 

xi.  Gicn  dans  le  diocefe  d'Auxerrc  &  de  la  Prouincc  de  Tours 
fonde  fous  le  ntre  de  la  tres-fainte  Trinité  l'an  1497.  d'autres  di- 
fent  l'an  1494.  d'autres  l'an  1498.  par  Anne  de  France  DuchciTe        1  497- 
de  Bourbon,  quile  donnai  l'Ordre  des  Minimes  pour  fatisfairc 
aux  obligations  qu'elle  auoit  au  Fondateur. 

11.  13.  14.  S.  Françoisdc  Paulc  enuoyale  P.  Denys  Barbier  & 
des  Religieux  François  en  Alcmagne  l'an  1497.  pour  prendre 
trois  Conuents,  qui  luy  furent  donnez  dans  la  Bohême  &  la  Mo- 
rauie  par  l'Empereur  Maximilienl.  fous  les  titres  de  litres  fainte 
Trinité  ,  de  S.  André,  &  de  ftinte  Anne, 

25.  Amiens  pris  l'an  1498.  par  le  Père  Germain  Rozc,  que  S. 
François  enuoya  en  Picardie  prendre  cette  deuote  Maifon  fous 
le  titre  de  /'  Annencidde ,  pour  fatisfaire  à  la  deuotiondc  Mon- 
ficur  de  Sandricourt.  Ce  Conuent  cft  le  1.  de  la  Prouince  de  I4Î>8. 
France.  Adrien  de  la  Morlicre  Chanoine  de  Noftrc-Damc  d'A- 
miens, parle  de  ce  Conuent  dans  les  piges  ioo.ôc  101.  du  liurc 
premier  dcstsfntiyHiteT^d 'Amiens ,  &  le  R.  P.  Louis  Iucob,  dit 
de  S*  Charles,  Religieux  Carme  &  Aumofnier  du  Roy,  dans  la 
page  691.  de  ConTraité  des  Bibliothèques +  où  il  rapporte  qu'elle 
eft  l'vnc  des  principales ,  à  caufe  de  la  quantité  &  de  la  beauté  de 
fes  Innés*  qui  augmentent  tous  les  iours.C'cft  par  le  foin  &  par 
l'induftriedu  R..P-  Antoine  du  Fourmanoir  Théologien  de  nô- 
tre Ordre. 

ié.  Grenoble  donné  l'an  1499.  à  S.  François  de  Paulc  par  le  1499. 
Reucrendiflïmc  Laurcns  l'Aleman  premier  du  nom  Euéque  de 
Grenoble  >  ions  les  titres  de  lefus-tjHArié,  ck  de  S.  SUife  Mar- 
tyr. Ce  Conuent  eft  le  premier  de  la  Prouince  de  Lyon. 

17.  Abbeuille  dans  le  diocefe  d'Amiens ,  donné  la  même  an- 
née par  Monficur  Andrieu  de  Ramburcs  au  S- H.  fous  le  titre  du 
Conuent  de  l' Aflomflion  de  N offre- D*me .  Le  Rcucrend  Pcrç         '  499' 
Ignace  lofeph  de  Icfus- Maria  Religieux  des  Carmes  def  jhaufCz, 
décrit  la  fondation  de  ce  Conuent  Udans  le  chapitre  $6.  dula- 
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urc  premier  de  ÏHiftoire  Ecclefia(li<jue  d*jibbeuiHe ,  &  dans  1« 
chap.fuiuant  il  rapporte  des  particularirez  remarquables  defaint 
François  de  Paule  &  de  Ton  Ordre,  qu'il  appelle  t Ordre  des  Mi- 
nimesde  î  efus-t^i  Aria ,  comme  ontfait  plusieurs  autres  Auteurs 
que  i'ay  nommez  dans  les  Additions  aux  pages  48.  49  .  &  153.  de 
cette  Hifroire. 

18.  Montgauger  dans  le  diocefe  de  Tours  Se  dans  la  même 
Prouince  érably  l'an  1501.  fous  le  titre  àcS./aajues  le  Maieur. 

x<).  Le  Port  de  fainre  Marie,  dans  le  diocefe  &  la  Prouince  de 
Scuillc  fondé  l'an  1501. par  Iean  de  la  Ccrda  Duc  de  Mcdma-  Ccli, 
(bus  le  titre  de  Noflre  Dame  de  la  fittotrt. 

io.  Mcffinc  en  Sicile  ville  Archicpifcopale ,  &  de  la  Prouince 
de  Meffinc,  étably  l'an  1503.  fous  le  titre  du  S.Sepulcbre  deN. 
Seigneur. 

31.  Tolofe  Chef  de  la  Prouince  d'Aquitaine,  fondé  la  même  an- 
née par  Laurens  Euéque  de  Grenoble  de  Abbé  de  S.  Sernin ,  der 
dié  aux  facrez  noms  de  le  fus  &c  de  Marie ,  &  à  S.  Roch. 

jz.  Eczia  dans  le  diocefe  de  Seuille  8c  de  la  Prouince  de  Gro 
nade,  pris  l'an  1506.  a  pour  Patrone  la  tres-fainte  Vierge  fous  le 
titre  de  Noflrc-Damc de  la  Pittoire. 

3  j.  Caftelmar  ou  Caftcllmare  donné  à  l'Ordre  la  même  année 
par  le  grand  Capitaine  de  la  Maifon  de  Çordoiia.  Ce  Conuenc 
de  la  Prouince  de  Naplcs ,  bafty  &  fondé  dans  la  ville  Epifcopale 
de  Caftelmar  di  Stabiâ ,  a  pour  Patrone  la  Vierge ,  fous  le  titre  de 
Nofhe-Dame  du  Puy  ,  où  les  Pèlerins  dcuots  ila  Mcrcdc  Dieu  , 
vont  vifirervne  image  miraculcufc,  que  l'on  tient  par  tradition 
auoir  cfté  peinte  pat  S.  Luc. 

34.  Bommicrs  au  diocefe  de  Bourges  &  de  la  Prouince  de 
Tours,  fondé  vn  mois  auant  la  mort  de  S.  François  de  Paulc, 
fous  le  titre  de  /'«✓* nnonciade ,  par  Iacqucs  de  la  Trimouïlie  Scit 
gneur  de  Bommicrs. 

Il  faut  voir  dans  les  pages  170.  &  171.  de  cette  Hiftoire,  ce  que 
i'ay  dit  des  Conucnts  de  Nantes ,  de  Blois  &  de  Bordeaux  ,  qui 
auoicnt  cfté  promisicc  Saint  durant  fa  vie. 

Dans  cette  lifte  Se  ce  catalogue  des  Monaftercs  que  faint  Fraa- 
çois  de  Paule  a  prisou  qui  luy  ont  cfté  donnez  durant  fa  vie,  i'ay 
rapporté  que  ccluydci  MontilsouduPleffisduP.irclczTours, 
doit  eftrc  appcllé  pluftoft  leConuentdu  Roy  Charles  VIH.  que 
celuy  du  Pie  fis  ondes  Momils ,  à  caufe  que  ce  braue  Monarque 
l'a  fait  entièrement  baftir,  &  comme  iay  appris  d'vnRcciftre  de 
la  Chambre  des  Comptes,  dont- i'ay  veu  ôdcu  l'original,  &  fait 
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cet  «trait,  par  la  faucurde  Monfieurde  Vion,  Seigneur d'He- 
rouual ,  Confcillcr  du  Roy  &  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
tes, qui  ne  cetfc  d'obliger  tous  ceux  qui  rrauaillcnt  pour  le  pu- 
lic  (comme  i'ay  défia  remarqué  en  diuers  lieux  de  ces  Preuucs)  : 
ingemà  pudoris  e(l  ( dit  Pline  )  fateri  per  <fuos  profeceris. 
JExtrditd'vn  Regiftrede  l*  Chambre  des  Comptes ,  qui  contient 
foixame  cfr  quinze  feuillets  en  parchemin  :  fur  la  cou- 
uerture  de  ce  Regiftre  l'on  lit  ces  mots. 
Compte  de  René  Cymier  Commis  au  payement  des  edifn*ce« 
Se  baftimens  ,  que  le  Roy  noftrc  Sire  a  ordonné  faire  au  Plclïîs 
du  Parc  lez  Tours ,  pour  les  Hermites ,  es  années  finies  490.  491. 
4î?i  cV  49$.  494.  495.  &  498. 
Ec  au  dcfïbus. 

De  C  trnera  thefauri  clattft. 
Au  premier  feuillet  cft  écrit. 

Réparations  &  baftimens  des  Eglifc,  cloiftre  Se  dormitoire  des 
Hermites  du  Plcffisdu  Parc  lez  Tours. 
Et  au  fécond  Se  aux  fuiuans. 

Copie  du  vidimus  des  Lectres  Patentes  du  Roy  no ft re  Sire, 
données  au  Plcflîsdu  Parc  le  vingt-quatricme  îour  d'Aunl  1489. 
Et  de  l'expédition  de  NofTcigncurs  les  Gcncraulx  des  Finances, 
faite  fur  «celles,  par  lefquelles  appert  ledit  Seigneur  auoir  com- 
mis René  Cymier ,  dénommé  en  icclles  ,  à  tenir  le  compte  Se  fai- 
re le  payement  des  deniers  ordonnez  pour  la  conftruâion  Se  bâ- 
timens  requis ,  de  l'Eelife,  cloiftre ,  dormitoire ,  iardins  Se  clôtu- 
re qu'il  a  voulu  cftre  raits  audit  lieu  des  Montils ,  pour  la  demeu- 
rancc  du  bon-  homme  Hermire ,  Se  de  fes  Religieux ,  à  tels  gages 
Se  tauxictons  que  par  ledit  Seigneur  ou  lefdits  Gcneraulx  lui  fe- 
ront ordonnez,  ainfi  qu'il  cft  plus  à  plein  contenu  cfditcs  Lettres 
de  vidimus  ,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

A  t  o  v  s  cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  la  garde  du 
fel  Royal  cftably,  Se  dont  l'on  vfc  aux  contrats  en  la  ville  chaftel- 
Jcnie  Se  rcftbrt  de  Tours  ,  falut.  Sçauoir  faifons,  que  les  Notai- 
res Royaulx  cy-deflbubsfoubsfchpts  nous  ont  auiourdui  certif- 
ié foubs  leurs  feings  manuels  auoir  vcu,leu,  tenu,  &  de  mot  à 
motdilligcmment  regardé  vnc  Lettre  Patente  du  Roy  noftrc  fi- 
re  auec  l'attache  de  Mcificurs  les  Gcncraulx  de  France,  feincs  Se 
entières  en  feings,  fccl ,  Se  eferiptute ,  dcfaueU'  fubfequcntcment 
les  teneurs  s'enfument,  &  premièrement  dcfdites  Lettres  Paten- 
tes. Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  nos  ame* 
#fcaulxlcsTrcloricrs  Gcncraulx,  Confeillcxs  par  nous  ordon- 
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net  fur  le  fait  &  gouuernementde  toutes  nos  Finances,  falut  & 
dilc&ion  i  Commcnous  ayans  cfté  aduertis,que  chofes  conuc- 
nablcs,  feroir  qucl'Eglife  ,  laquelle  cftaflîfe  &  feiruée  au  dedans 
de  noftre  baffe-  court  du  Chaftcau  du  Pleflîsdu  ParclczTours.cn 
laquelle  Ce  tiennent  de  prcfcntlebon  homme  Hcrmite&  Tes  Re- 
ligieux, feroit  fort  propice  pour  l'aifanec  Se  eflargiflemenc  de 
noftre  chappclle  dudtt  Plcflis,  &c  des  Chanoines  d'icdle,  fondée 
en  1  honneur  du  glorieux  faindt  Se  amy  de  Dieu  Monfcigneur 
fainft  Iehan  l'Euangçlifte:  A  cette  caufe  ,  Se  aufli  pour  ce  qui 
n'eft  pas  requis  que  ledit  bon  Homme  Hermitte  >  ni  fcfdirs  Re- 
ligieux qui  viuent  en  Religion  d'Ermiraigc,  foient  en  lieu  où  fré- 
quentent ni  habondent  cens  fi  fouuent  comme  on  fait  en  ladite 
baffe-court  i  ayons  aduilc  &  deliberé  dc  faire  barftlr &cdiffier 
vne  autre  Eglife ,  auec  les  dormicoire ,  cloiftre }  iardin ,  &  autres 
choies  requifes  pour  laclofture  dudic  Monaftcrc  ou  Hermitaige 
•u  dedans  du  Parc  dudit  Plcflis,  hors  de  la  prclTc  de  toutes  gens, 
pour  lefquclles  chofes  baftir,  conftruire  Se  cdiffier  ,  conuiendra 
faire  ôc  dcfpcndre  grant  fomme  de  deniers;  Parquoypour  tenir 
le  compte  des  payemens  qui  pour  cette  caufe  feront  necclîaircs, 
foit  prefentement  befoingeommettre  perfonne  en  qui  ayons  fian- 
ce. Sçauoir  vous  faifons  que  pour  le  bon  Se  louable  rapport  qui 
fait  nous  a  cfté,  de  la  perfonne  de  noftre  chier&  bien  amc  René 
C  ym  ier,  Se  de  Ces  fens,  experiance,  loyault  é,  preudommic  &  bon- 
ne diligence-,  pour  ces  caufes,  &  auiTy  que  par  nos  deux  autres 
Lettres  Patcntesdarées  du  iourdui  lui  auons  fait  mettre  5c bail- 
ler entre  fes  mains  le  fer  venu  &  y  lia  des  treillis  qui  eftoient  à 
l'cntour  du  circuyt  dudit  heu  du  Pleflis.ôc  aufTy  que  l'auons  com- 
mis à  la  vente  dudit  fer,  dont  poutiont  venir  ens  grants  fommci 
de  deniers  qui  voulons  cftre  conuertzes  6c  par  lny  employées  en 
euures  méritoires  i  Se  pour  autres  conil  derations  à  ce  nous  mou- 
uans  ,  auons  commis ,  ordonné  Se  depputé ,  commettons  &  dep- 
putons  de  grâce  efpccialc  par  ces  présentes ,  à  tenir  le  compte 
&  faire  le  payement  de  toutes  les  fommes  de  deniers  qui  feront 
neceflaires  pour  conftruction  ediffice  ôc  baftiment  de  ladite  E- 
gl  fe  ,  cloiftre,  dormitoke,  clofture  ,  iardin  Se  autres  chofes  ,  re- 
quifes pour  la  dcmcurancc  Se  hermitaige  dudir  bon  homme 
èV  de  fcfdics  Religieux,  icfqucls  payemens  ôc  diftnbutions,  il 
fera  tenu  faire  dos  deniers  qui  pourront  venir  ôcyflh  de  la  vente 
dudit  fer,  pour  autant  qu  ils  y  pouront  fournir,  5c  aufli  des  au- 
tres fommes  de  deniers,  que  pour  ce  faire  lui  feront  par  nous 
ordonnez,  par  l'ordonnance  ôc  certification  de  noftre  amé  Se 
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féal  Notaire  &  Secrétaire,  maiftre  Pierre  Briçonnet  noftreArgen- 
ticr,  de  nos  chiets  ôc  bien-amez  les  Capitaine  ôc  Lieutenant  de 
noftredit  Chafteau  du  Pleiîîs ,  Ôc  du  Maire  de  noftrc  ville  de 
Tours  ,  qui  à  prefent  eft  Ôc  fera  pour  l'aducnir ,  ou  des  deux  d'en- 
tre eux,pour  icelle  commiflion  auoir  ôc  tenir  par  ledit  Cymicr  i 
tels  gaiges  ou  tauxifions,  que  par  nous  ou  vous  luy  feront  pour 
ce  tauxez  &  ordonnez.  Si  vous  mandons  &  enjoignons  par  ces 
prefentes,  Ôc  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  que 
prins  &  receu  d'iceluy  Cymicr  les  fermens  &  caution  en  tel  cas 
accouftumez  ,  vous  luy  fouffrez  &  laiflez  exercer  le  faitdecetre 
noftrc  prefente  Commiflion,  ôc  lui  tauxez  ôc  ordonnez  lefdits 
gaigcs&tauxicions,  toutes  cVquantcs  fois  que  requis  en  ferez, 
ôc  an  cecy  fouffrez ,  permettez  ôc  confentez ,  que  tous  &  chacun* 
les  payemens  Ôc  diftnbutions  que  lcd.  Cymicr  aura  fai ts,par  l'or- 
donnance dcflufdits,  ou  de  deux  d'entre  eux  foicnt  allouez  en  les 
comptes ,  &  rabbatusdu  fait  de  faditc  Commiflion  par  nosamez 
cV  feaulx  gens  de  nos  Comptes,  aufquels  nous  mandons  ainfi  le 
faire,  fans  aucune  difficulté  en  rapportant  lcfdites  prefentes,  ou 
vidiraus  d'icclles  fait  foubs  fccl  Royal,  l'ordonnance  des  def- 
fufdits,  Ôc  lesquirancesparticuliercs  des  perfonnes  à  qui  les  paye- 
mens feront  faits  fur  ce  iuffilant  feulement.  Car  tel  eft  noftrc  plai- 
fir  ,  non  obftant  quelfconques  Ordonnances  ,  mandemens  o:t 
defenfes  à  ce  contraires.  Donné  au  Plellis  du  Parc  le  24.iout 
d'Auril,  l'an  de  giacci489-  ôc  de  noftrc  règne  le  6-  ainfi  fignées 
Robineav  Parle  Roy,  les  heurs  de  Grimault&  delà  Sclleguc- 
naut ,  ôc  autres  prefens ,  ôc  fecilées  en  queue'  fimplc  ôc  ciic  iaunc. 
S'enfuir  la  teneur  dudit  attache.    Les  Gcncraulx  Confeillicrs  du 
Roy  noftrc  Sire  fur  le  fait  ôc  gouuerncmcnt  de  fes  finances,  vcu'cs 
par  nous  les  Lettres  Patcntesdu  Roy  noftredit  Scigncur,aufquel- 
lcs  ces  prefentes  fouit  attachées  foubs  l'vn  de  nos  hgnets ,  par  lof- 
quelles  ôc  pour  les  caufes  dedans  contenues,  ledit  Seigneur  a 
commis  &  député  René  Cymicr  à  tenir  le  compte,  &  faire  le 
payement  des  deniers  ordonnez  pour  laconftruâion ,  édifice  ÔC 
baftiraent  dcl'Eglife ,  cloiftre,  dormitoire,  iardin  &  autres  cho- 
fos  requifes  pour  la  demouranec  ôc  hermitaige  du  bon  Homme 
Hermitc  ôc  de  fes  Religieux,  à  tels  gaiges  ou  tauxacions,  que  par 
ledit  Seigneur  ou  nous  luy  feront  pour  ce  tauxez  oc  ordonnez. 
Nous  après  le  ferment  ôc  caution  prins  dudit  Cymicr  en  tel  cas 
accouftumé  ,  confentons  entant  que  à  nous  eft,  qu'il  ioyflc 
de  ladite  Commiflion  félon  la  teneur  defdites  Lettres  ,  ôc  que 
mandé  nous  cft  par  icclles.  Donne  foubs  nofditsfignetsle  *6. 
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iour  d' Aunl  i  ±80.  Ain  fi  Bi  d  a nt.  &  placqu é  de  cire  rouée  en  deux 
Royal  clttw;#ai&V4^ 

Içni4  ;&  riScfi-i 'êaërf  dffrt  wfàimrto&f^ïtàèWëftâ 

Les  delpcnfes  des  deniers  qui  ont  efté  rWyi&  iàfk,ft.K5é&îipJjo[î 
1491.  1493.  1494.  &  pàr  ^ofi^ÙF^i* 
BiiçonnetConfcillcrdu  Roy  &  ScneraldefVlfihâ^£*Û)£ 
ques  Ticrcelîn  Efcuyer  Capitaine  du  PicïnV,"  &  CKÎftéi 
Dcshoinn.es  Efcuyer  &  Lieutenant  dnditlitrf;  &c£Tnezt>coîrt 
le  fait  des  cdifEccs  de  l'Hcrmitagc  du  Parc  du  Plcjfif ,  'fiààrfiks 

.  comptes  de  René  Cymicr ,  a  qui  le  Roy  Charles  ViTiJ.û*ti 
auoit  donne  la  Commiflion. 

Mmonnttyt  Paye'  en  plufieurs  payemensa  Pierre  Mahy ,  Ichan  Durant, 

Iehan  Buiflicre&  Ichan  Rochicfc  (tous  Maiftrcs  Maçjbm  dc- 
meurans  en  la  ville  de  Tours,  ou  au  faux-bourg  de  ta  Riche) 
pour  auoir  liurc  &  fait  toute  les  ouuragcs  de  maçonnerie  de 
l'Hcrmitagc  ou  Conuent  du  Pleflis,  lafomme  derroii  mille  trois 
cens  foixante  liurcs  tournois.  5360.hu-  \* 

CbsrpMHtyt.  Paye  en  plufieurs  payemens  à  Didier  Varmcau  ou  Varmau 

Charpentier  demeurant  àTours.  Dour  auoir  fait  ÔdiuréJa  cfiar- 
penteryc  de  l'Hcrmitagc  du  Pleflis  la  foramc  de  mil  cinii  çctfc 
quarante  deux  liures  vn  fol  trois  deniers.  1541.  liu.  1.  7.  ^."3. 
C0*utrturet  *at-  PaXé  *  plufieurs  fois  à  Ichan  de  la  Lay ,  Coutircur  d  ardbifc  , 
icift  &  tktmUUi.  tant  pour  le  plomb,  latuillc&  l'ardoiie  qu'dafourny  ,  que  pour 
routes  les  façons  Se  ouuragcs  lafomme  de quarre cens nônante 
neuf  liurcs  fept  fols  vn  denier.  499- lui.  7.  f.  1 .  d. 

Ou*r*gu  de  Ben-  i  diuerfes  fois  i  E (tienne  P.iftourcau  ,  &  RaouJin  Girard 

Bouzdleurs  pour  tous  les  ouurages  dcbouzillerye  qu'ils  ont  fait 
dans  les  baftimens  de  l'Hcrmitagc  du  Plcllis,  la  fomme  de  cent 
douze  liurcsdix-feptfolsfix  deniers.  1  12.  lu.  17.  f.  6.  d. 

P.iyc  en  plufieurs  p.,ycmcnsi  Michel  ou  Michclet  Tholoppc. 
&*  Pierre  Charruau  Menuyfiersdcmeurans  en  laparoifTc  de  No- 
ftrc-Damc  la  Riche  à  Tours,  pour  roue  le  bois  Se  toutes  les  ou- 
uragcs de  mcnuyleric  qu'ils  ont  fait  &  fourny  audit  heu, la  fomme 
de  oui  cent  nonante-neuf  liurcs  fixfols  vn  denier,        1.6.  f.  1.  d. 

l'ay  remarque  entre  les  ouuragcs  de  mcnuyfcne  cclles-cy, 
pour  la  fatisfaÛ  ion  des  curieux. 
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-J^jj^flO^^^  vng  tabernacle  pour 

rç$fP5 '"^feRr^^f ^^^^a^'5i^R^c''  'c<lu^  ur>ctnaclc  fert 
frff$W8î!f&,rV?rW  tHVWÏ^S!*1- .  ^H"  *-buitpan<  &  trois  eftai- 
gcs^iitreropjy de  pdiersà  jiole  &  arcs- boucans ,  &  entre lefdits 
pilrers^gaAîi  cTarobaflemcns,  mouleurcs,  tailles,  feuillages  & 
couronncmenscoutàTejuour  d'iceluy  tabernacle  ,  lequel  taber- 
nacle c  fl  vts:  m  par  dedans  d'vnc  voulte  qui  eft  faite  à  c  roi  fées  d 'au*- 
çiucs  rem  plu  s  de  tiercerons ,  à*  vnc  clef pendant  par  le  milieu  du- 
dit  tabernacle  où fc  met  la  euftode  en  laquelle  repofe  ledit  Corpus 
Dcmiml  ;  &  a  de  baulteur  ledit  tabernacle  huit  piez  ou  enuiron.cV 
t  e  pour  le  pris  Se  fomme  de  trente-  cinq  liures  tournois  Plus  pour 
auorr  fait  vne  table  de  bois  qui  fercaudtt  maiftre  autel,  qui  porte 
le  drap  de  velours  fuir  à  lettres  d'or  pour  garder  que  la  muraille 
ncdeçaftc&  poutrilTe  ledit  drap,  Se  auilî  pour  leruir  le dcfl'us 
de  ladite  table  pour  afteoir ,  porter  Se  fouftenir  le  ubcrnaclecy- 
deflus  déclaré ,  Se  laquelle  table  eft  faite  à  penneaulx  cnchaflillcz 
&  à  mouleurcs  aTcncour  defdirs  penneaulx,  &  au  deflus  de  la- 
dite table  à  vng  remices  fait  à  coui  bes  remply  de  moulieurcs ,  Se 
par  le  deflus  garnis  defpiz  Se  clercs  voyes  tant  par  ledeuanr  que 
parles  deux  bouts,  Se  contient  ladite  table  neuf  pieds  de  long 
S:  fepr  piez  ôcdcmydc  haulc ,  Se  és  deux  bouts  d'iccllc  y  a  deux 
feneftres  peut  feruir  entre  la  muraille,  Se  ladite  table  pour  y 
mettre  Se  rctraire  leschofes  ncccfl'aircs  audit  autel,  Se  ce  pour  le 
pris  Se  fomme  de  quinze  liures  roumois ,  &  ont  chacun  huit  piez 
de  long  Se  trois  pieds  de  largci  Se  ce  pourlcpris  Se  fomme  de 
cinquante  deux  fols  fix  deniers  tournois. 

Item  pourauoir  fait  par  Iedir  Mcnuyfierlcs  chaires  du  cueur 
de  ladite  Eghfc»  c'eft  aflàuoir  vrze  chaires  haultes  garnies  de  chai- 
res bafles  entrées  Se  onglets,  comme  ilappatticnt  aux  chaires  du 
cueur  d'vnc  Eghfe  ,  qui  eft  pour  les  deux  codez,  &  le  boutd'em- 
bas  ai.  chaires  haultcs:&  (ont  lefdites  chaires  de  la  façon  de  celles 
qui  (ont  aux  Cordchcrs  d'Amboife ,  garnies  de  crofles  bafles  en- 
tre doux  accoudouêrcs  Se  fcllettes.  Item  fait  vn  plancher  d  aix  au 
rrauers  de  ladite  Eghfc ,  qui  contient  depuis  la  cloifonqni  y  eft 
fat&c  iuîqucsàlamarchc  de  pierre  qui  y  eft  en  tirant  au  grand 
autel  ,&  auflî  vng  ledknl,  qui  eft  tout  enchaflillé  à  penneaulx  de 
taille.  Au  pris ,  c'eft  aflauoir  pour  les  deux  premières  cloifons 
loixante  liur  es  tournois ,  pour  lefdites  chaires  garnies  comme  def- 
fusaufeur  de  quinze  liures  la  pièce  font  cnfemblc  la  fomme  de 
trois  cens  trente  liures  tournois,  Se  pour  lefdirs  plancher  Se  leûnl 
la  fomme  de  douze  liures  tournois* 
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Ircm  pour  vn  grand  chandelier  pour  tenir  les  treize  cierges 

quant  I  on  dit  ténèbres ,  dix  fols  tournois. 

A  Pierre  Cormier  Scrruzier  la  fomme  de  vingt- huit  fols  tour- 
nois, pour  auoirfait  de  fon  mcftier  la  garniture  d'vn  lampicr 
d'argent  garny  de  trois  agneaulx  qui  font  riucz  audit  lampier,  a- 
uec  cinq  grands  crochez  de  fer  pour  pendre  les  lampes  de  ladire 
E-l.fc. 

s»rrHrrj»  Payé  par  pluficurs  fois  à  Hilaire  Bon- homme  ,  dit  Tourne  i 

gauche, Serrurier  demeurant  prés  du  Pont  fainte  Anne  lez  Tours» 
pour  auoir  fait  &  fourny  tous  les  ouuragcsdcfon  arr,  tant  pour 
1  Eglifc  que  pour  les  autres  lieux  du  Conucntou  Hermirage  du 
Pleflîs,  la  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingts  cinq  hures  deux 
fols  vn  denier»  485. 1. 1.  C  t.  d. 

rifltryi.  Payé  par  diuerfes  fois  à  Gilles  Iourdain  Vitrier  demeurant  à 

Tours»  pour  auoir  fait  &  fourny  routes  les  vitres,  tant  de  l' Egli- 
fc que  des  autres  baftimens  du  Monaftcre  des  Montils  dit  le 
Plciîîs  1  la  fomme  de  deux  cens  vingt  liures  douze  fols  cinq  de- 
niers. 110.  1.  ii.f.5.  d. 

La  fomme  totale  de  routes  les  parties  cy-deflus  ,  monte 
(  comme  i'ay  remarqué  par  la  lecture  du  compte  rendu  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  RenéCymier)  à  la  fomme  de  fept 
mille  quatre  cens  dix-neuf  liures  fix  fols  &  cinq  deniers. 

7419.hu.  6.  f .  5 .  d . 

Extrait  du  mimt  TdUXAttOn  &  filme. 

R*pjh*  dt  U 

c^mbrtdttcom-  A  René  Cvrmer  prcfcnr  Commis,  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  lmrcs  tournois ,  Que  le  Roy  noftre  dit  Seigneur  par  fes 
Lettres  Patentes  fignecs  de  fa  main,  &  de  Maiftrc  Florimond  Ro- 
bertet  Secrétaire  de  fes  Finances,  aux  Montils  lez  Tours  le  vingt- 
huitième  iour  de  Décembre  mil  quatte  cens  quatre-vingts  feize 
expédiées  de  Nofleigneurs  les  Généraux  defdircs  finances  Je  5. 
iour  d'Octobre  enfuiuant  audit  an,  luy  a  taxée  &  ordonnée,  tant 
pour  fes  peines  &  falaircs,  d' auoir  afflué  à  la  vente  du  fer  qui  a 
cité  arraché  d'entour  la  Maifon  du  Pleffis  du  Parc ,  que  auflî  à  te- 
nir le  compte ,  à  faire  les  payemens  des  deniers  venus  de  la  venre 
dudit  fercV  autres  deniers,  dont  il  aefté  pour  ccafligné  par  dé- 
charge en  diuers  lieux  mfques  àlafommcdcfepr  mil  liures  tour- 
nois ou  enuiron,  pour  employer  au  baftiment  de  ladite  dormi- 
toire ,  cloiftre  &  iardin  &  autres  ediffices  ncccrtaires  &  requifes 
pourl'abitacion  &  demouranec  du  bon  Homme  Hermitc  6c  de 
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fcs  Religieux  îudit  Plefljs  du  Parc ,  pour  le  fair  de  laquellecom- 

qui  {(tau  mfficifeïlec-duurer,  en 

quojr  rajjfaj'j^  mifes  Se  dcfpen- 

Ics ,  comme  il  cfl  plus  à  p.ain  contenu  cfdircs  Lettres  oc  expedi- 
tiop.;£oiirceçy  p3r  vertu  dicellci  cy  rendues  ladite  Comme  de 
150. 1.  tournois, 
Page,  189.  leaniie  de  France.  ]  1  - 

l'ay  parlé  de  cette  Reyne  dans  les  pages  331.  331.  &  367.  de  ces 
Preuucs. 

Page  190.  F 'ederic  d *  dragon  Roy  de  N*plct.  ] 
l'ay  rapporté  dans  les  pages  344.  347.  348.  349. des  Preuucs 
de  la  troidéme  Partie  de  cette  Hiftoirc,  les  cérémonies  qui  fu- 
rent obferuées  à  l'enterrement  de-ce  Prince  le  quinzième  d  e  No- 
uembre  1504.  i'en  parlcray  encore  dans  les  Preuucs  de  la  dixiè- 
me Partie,  où  ic  feray  voir  comment  les  Religionnaircs  oncpdlé 
ion  cercueil. 

I'ay  remarqué  à  l'addition  ou  à  la  marge  de  la  page  191.  que  ce 
Federic  I  I.  Roy  de  Na pies  c (toit  pere  de  Charlotte  d'Aragon, 
dont  loin  1  11 iis  Meilleurs des  très-  îlluftrcs  Maifons  de  Laual  &de 
laTremoille.  Ceux  qui  ont  leu  le  V  erger  d  honneur  d'OAauicn  de 
S.  Gelais  Euéque  d'Angoulefmc ,  n'ignorent  pas  les  excellentes 
qualitez  de  cette  Comtcue  de-Laual,  qu'il  appelle  la  PrinceJJè  de 
Tharentey  &  a  fait  vn  rondeau  fur  la  demie  &  l'anagramme  de 
cette  PrincclTe  Charlotte  à*  Aragon ,    A  U  grant  roche  d'or. 
Page  191»  /i  tomba  malade  le  tour  du  Dimanche  des  Hameaux.] 
Extrait  du  Procès  de  Tours  >  le  dernier  article  de  la  Dépoli- 
^       •  rion  du  P.  Léonard  Barbier,  qui  eft  le  38.  témoin 
dans  l'Enqucltc  faite  à  Tours. 
Deponit  vktrïks  auod  anno'Domini  1506.  die  Dominicain Ra- 
mis  palmarum  di&us  dcfun&us  <juadam  agritudine  caspit  ambulare 
Laborjre  ,&  illaac  tribus  diebus  fequentibus  agritudo  illa  augmen- 
tum  accepit.  t/ittamen  dictas  dcfunâus  non  finebat  à  fratribus, 
nec  ait  us  fubleuari,feu  nec  alicjuod  obfetjuium  fibi  praflari.  Tandem 
ddueniente  die  louis  incœn*  Domini  idemdcfunâus  coaiiuuan- 
tibus  auibufdam  ex  fratribus  adScclepam  didi  Conuentus  flcctflit% 
&  humili ,  ac  dtuota  praparationt  prahabita  prteedentibus  deuotis 
precibus  &  lacrimis  fufit ,  genibufauc  bumiliter,  rfr  dtuote  fiexû 
ficrum  Eucharijlia  facramentum  fibi  dari  petiit  ,  tfuodam  cingu- 
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/*  tamen  quocingebatur ,  vt  morts  eflin  ordirte ,  adcollum  priksap- 
pltcato  &  oratione  B.  Çregort) ,  &  quibufdam  aliu,  vide  lice  t ,  Do- 
mine non  fum  dignus ,  iterumpramifts  dénoté  ejr  humiliter  fampfit, 
&  poflmodum  aliquandiu  in  eboro  ditla  Scclepa  diuinnm  atidteudo 
feruitium  permanfit.  Deinde  videntes  fratres  eundemdefun&ura 
plurimum  debilitatum  ipfum  ad  cellulam  reuocantnt ,  &  eo  ibidem 
exiïlentc  ,  quidam  ex  fratribut  nomine  Berte ,  (ficmt  idem  Ben* 
eidem  deponenti  dixit  )  ab  codera  dcfun&o  petiit  fi  veliet  pedes 
lattari ,  vtfieri  folttum  efl  in  ditlo  ordint.  Qui  quidem  dcfunftus  */. 
dem  Berte  refpondit ,  quoi pro  UU  die  fibi  non  lauarentur  pedes, fed 
die  feqnenti  de  ipfo  facerent  fratres  qnicquid  vellent  :  tandem  ad- 
temente die ÎTenerù fanlla  à\ù.\x%  dcfunftus ad '  cellulam  fuam  cm. 
nés  fuos  fratres  euoeari  fecit ,  quos  ad  obferuationem  religions,  & 
Ordtms  >charitatémqueinter  fe  habendam  dulcitercommonuie ,  eos 
exhortant  quateniu  eandem  religionemà  fanlliffimo  Papa  appro- 
batam  obferuarent ,  fratrique  Bernardino  d'Offrante  illic  prafenti 
tanquam  fuperiori  fito  vfque  ad  Cafttulum  Générale  infra  annum 
proxtme  venturum  Roma  celebrandum  obedirent ,  illum  conflituen- 
do  pront  conftituit  fuum  fuccefforem  ,  donec  per  ditlum  Capitulnm 
Générale  de  alto  canonice  effet  prouifum.  Cui  frater  Bernardinus 
tantumonutfetndignum  prodamans,  &  afferens  alios  ditli  Ordi- 
nts  fe  faptenttores  effe  ,  affumere  reeufabat.  Ipfe  tamen  dcfunâus 
eutem  Bernardino  rebondit .  quod  onm  iUud  Ubenter ajfumeret ,eo 
quod fapientia  bain  mundi  flultitia  erat  apud  Deum  ,  illi  afft- 
gnando  fratres  Iacobum  V Egrener  &  Mattbattm  tJMichel  in 
focios ,  &  Correïlerem  diQt  Conuemm  in  Coadiutorem.  Et  his  atlis 
tandem  ittadte  cxrca  horam  decimam  de  mane  idem  defunttus  <x- 
piramty  efyhoc  eft  quod  deponit. 

Articles  it».  &  n.  du  quatorzième  témoin  dans  la 
-  même  Enqucfte. 

homme  âgée  de  Y"T  f  î  f»ra  décima  de  mane  ,vel  circa.  &  hoc  feit  quia  Wu 
10.  ans.  6  copoflquamfpmtum  Deo  reddidit ,  fratres  diLU  Cannent  us  miferunt 

ipjamdeponentem  quafitum ,vt certis  eiufdem  Conuemm  operariist 
Vftmilsanbus  amicis  obitum  ipfius  F.  Francifa  infmuaret,  quod 

Deponit  quod  otlo  diebnspoft  obitum  didi  defundi  eUpfis  ipf* 
deefcuta>a  fuu  ,  tp^mque  fie  dcofculando  non  fœtidurn  ,  imm. 
Sreme7t  *"  '  &formofHm  »  "  fi"*1**' 


J«M  ***** ^1i^«tt>tte!a  CnnDhr2Stion  du  Sâjnr. 

»K«na\^  mi.-ftnijfeb  nrebni:»  u^m\  tmVttik  1T4  v\v*m 
-'•  '..C*¥H  VÎ(*  prcximum  >di*ivA  imfplNuiwif  >  profpkr- 

ret  idem.  keanksWir "1  p*idicqit*m  desedrrct  p  qui  fuit  dies  rèftfe  Dj  - 
PWi*fi>iribpt<i&ï*tMh*i  fuir*  quiex'.vàriis  prcuir.ùii  ;  &  rrgtls 
tune  aJ  *Hmvtu*r*»t  ofhàXt&HS  \yi*A*iffc  Caitmemitall  î  pofhpaai- 
tetitia  Sacrant*  t  un*  de  acte  fufeeptum  >cu/»  pt^fundifjima  humilité' 
t$i\vberr'wt4<]k*-la&ltryax*rum tffafione  ,  peu  us  fuum  percutiendo , 
fqçrftfyçffotj*  Çtfckafifiia  vuuitdm  t  man'tbm  vntus  ex  fui  Ordinn 
&?JfaWts  '  **  cum  dcuotione  fiefeepit.  Poslea,  Domina  mfhro 
À^W^iM^f^^''^'  '-'  ï'ircini ,  r-r  Son  [lis  omnibus  deut- 
tcpc*iB*s  gratiarum  allionibus  ,  mijjajue  buiufmoHi  celebrata ,  ad 
(çtlam  fitam  ,  propriis  pedibus  ,  licèt  pra  fenetlute  débita ,  &  in- 
fi.jp*W  y  bacnlo  quem  more  folito  geflobat ,  innixus ,  rediit.  Pofferê 
nutem  die  ;  cum  idem  Beatut  fidti'tfque  *D<#  feruus  tempus  irtfhare 
videret,  quo  ftbi  ex  bac  lachrymarmm  Vdlle  migrandum  trot ,  di- 
Qot  Fratret  fuos  ad  fe  conuoeari  iufftt ,  eifque  ad  fraternam  pa- 
cem  *  /iucmJrnquc  ebori  totem  ,  dulciffimis  verbis ,  ac  falutaribut  mo- 
tiiijs ,  charUatiuc  exhortât  h  s  eft:  iU'tfque  benediilione  ,more  folito , 
impartit*  y  cum  iam  nonagefonum  primum  ,  vel  cire  a,  annnm  fioe- 
liciter  implenijfet ,  on  no  à  partit  virgineo  mtUefhno  quingentefrmo 
feptimo  ^Aprilii  vero  die fecunda ,  qu  a  tune  fuit  Parafe  eues ,  Vene- 
ris  y .'««.7.1  nuncupata \,  circahoram  quapro  nobis  Chriflus paffus efh t 
figno  fantla  crucis  dénote  ftgnaius  .  omnihùfque  Sacramemis  Ecclc- 
jîafticis  débité  communitus ,  perle ïla  coram  eo  Dominica  Pafjione , 
iuntlis  dénote  monibus  ,  eretlifjue  in  cœlum  oculis  :  fanbla  crucis 
t/f  umphum piè  amplcÛcns ,  reuerem'erque  ofculans  acftpius  ,  In  ma- 
nus  tua*  Domine  commendo  fpiritum  meum  ,  aliâfque pias  ora- 
ifones  deuotiffimc  répètent ,  dimiffa  buius  carnis  farcina ,  quafivi- 
uens ,  abfjue  aliquo  dolorts ,  autmortis  notabili  figno ,  migrauit  ad 
Chriftum.  Cùmquc  tune  per  vndecirn  dies ,  eiufdem  beati  corpus  in- 
fepultum  remanferit,  illùctjue  maximo  v  iront  m ,  çr  mulierum ,  ac 
religtofarum  perfonarum  multitudo  accefferit  ,  vt  fanilum  virum  , 
quemviuenternfummafuerant.veneratione  profecuti ,  ctiam  defun- 
dhim  vidèrent,  (^illiMsapudDeumtfuffagiamererentur:mirHm 
omnibus  fuit ,  quodeius  caro ,  per  tôt  dies  incorrupta  permanferit ,  nec 
vllum  prorfus  fœtorem  emiferit  :  quin  potïus  odor  quidam  fuaniter 
fragrans  ab  ea  manauerit.  Poflipfius  etiam  obitum  ,  multis  eius  fuffra- 
ri*  dénoté  implorantibus  omnipotens  Deus  quant  plures  grutiat  â- 
largiri  magnaque  mirucula  palam  operari  dignatus  eft. 

f  A  (  1  198.  La  Religieux  le  firent  déterrer  a  finjtancc  de 
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Louife  de  Sauoyc,  Comtejfe  d%  Angoulefme .  ] 

Extraie  du  Procès  fait  à  Tours ,  commence  le  dix-ncufîcmc 
de  luillct  151 }.  la  Depofitton  du  1.  témoin. 

HonorAbilis  vir  Ioannes  Bourdichon  D.  N.  Régis  Piclort  & 
C  Amer  a  famulus,  ac  ciuis  Turonenfis  atatis  56.  annorum  vel  cire  a 
teftis  per  nos  Tetrum  Cruchet,  &  PetrumChAbrion  Commijfirios 
fubdelegatos  fupradittos  ,  prafente  nobifenm  pro  T^otario  Magiflro 
JacoboTillier,  receptus  e(l  ejr  iuratus  ad  fantla  Dei  Euangelia  co- 
ram  nobis  depofita ,  tjr  per  eum  ob  hoc  corpor Aliter  rail  a  ,  ac  dtinde 
examinatus  Turonis  die  19.  menfis  lulu  dnno  Domini  ijij.  fuper 
fama  y  vita&miraculis  quondamYxnn%  Francifci  de  Paula  Gcne- 
ralis  dum  viucrcc  Ordinis  Minimorum. 

Deponit  eum  agnouiffe  vifu  &  allocutione  funt  \  5 .  Anni  vel  circa. 
•quem  tAmen  vidit  eo tempore,  quo  accejfit  ad  Regnum  FrAncia  ,  ab 
coque  tempore  femper  audiuit  ipfum  ejjfe  fama  multum  laudabUis 
viueréqut  vit  a  folitaria ,  vtique  cibis  quadragefimalibus  :  non  tAmen 
vidit  eum  comedentem  ,  nequebibentem,  tAudiuit  etiamdicikpluri- 
bus  ItAlieis ,  quos  tAmen  nominAre  nequit,  quod  ipfe  frater  Fran- 
eifeus  fuùpreeibus  multA  mirAcuUfecerat  in  partibus  Calabria  vnde 
dicebatur  oriundus ,  nefeit  tAmen  cjua  mirdcula. 

Deponit  in  fuper  quod  a  ditlo  tempore  u.  dnnorum  pluries  vidit 
di&ura  fratrem  Francifcum  de  Paula  in  fuo  Conuentu  Minimo- 
rum iuxta  Plefliacum  PArci  rfr  prope  h  Ane  v'tllam  Turonenfem ,  cum 
quo  ftpijftme  verbA  habuit  t  ejr  quem  deuotijftmum  verbo  &  exempU 
vidit,  &  deuotis  ac  diuims  exhortationibus  plénum  prout  perverba 
&gefta  demonfirabat ,  reputAbAtûrque  ab  omnibus  tantaaufieritate 
viuere  quod  nu/lus  mortalium  de  feitu  teïHs  loquentis  tune  temporis 
viuebat.  Dicebatur  etiam  communiter  quod multi  huius  Regni  Fran- 
eia  fuis  precibus  h  Domino  impetrauerant  ea  qua  alias  obtinere  non 
poterant  nec  potuerant. 

Deponit  vlterius  quod  ipfe  frater  Francifcus  diem  elaufit  extre- 
mumdte  V  eneris  fanfta,  deanno  tamen  non  record atur.  Poftcuius 
obitum  teftis  qui  loquitur  accefit  ad  diQum  Conucntum  Minimo- 
rum &  vsdit  corpus  ipftus  defundi  fratris  Francifci  exdnime ,  &  vt 
Jimilttudtnem  vultus  eius  fecundkm  veram  figuram  depontrti  moU- 

yj'iyfïiï* »P"us  dcfunûi,  in  auibus 
Lbnjh  fuieUum multitude tanquam  ad virum  fantlum  accelftt  &in- 
terfuit.  exf  quitus  exequiis  redierat  populus  latus  &  plurimum  con- 
Jolatus  de  vtfione  ipfius  defun&i,  dolens  tamen  de  eius  obitu 

Deponu  vlterius,  quod  quia  corpus  di&i  dcfunfci  fuerat  inbu- 
matum  tn  terra ,  m  qua  propter  c.ntiguitatem fluminis  Chari  pote- 
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rdt  aqua  inundantibus  aquis  diUi  fuuij  fepiffime  affurgere  feu  ele" 
*ari>  &  ob  corpus  difti  dcfunâi  citiu s  putréfier» ,  conclufum  fuitper 
fratret  difti  Conuentus  ( profèquentetamen  vt  dicebant  illuftnflima 
prinapifTa Domina Cominflad'Angoulefrnc)  qued  diêtumcorpi-s 
è  terra  vbi  iacebat  extraheret ,  &  in  farcophago  lapideo  ait  tus  au  km 
erat ,  MitoUeretttr ,  quod  faUumfuit  19.  velu,  diebus  pofi eius inhu- 
mation tm  eîapfis,&  fuit  préftns  ptadittus  tefiis  ,quando  ipfum  corpus 
a  dibla  terra  fuit  leuatnm  &  in  farcophaco  lapideo  rcpofitum.vidttque 
vuitum  dtth  defunôi  Ulis  ktm  to.vel  tt.  diebus  elapfisita  fanum, 
&  intégrant ,  &  fine corruption e  ficut  erat  eotempore  a  ho  primo  fuit 
inhumatum  corpurnon  faeidum  ,  efrhec  frit  quia  expropofiro  deUbe» 
rate  tentauit  vnltum  fuurn  vultui  ipfius  dcfunQi  appropinquare ,  rjr 
appofitit ,  cr  crédit  hoc  miraculose  proceffiffs. 

Deponit  infuver  quod  iterum  molauit  vuitum  di&i  dcfun&i ,  vt 
xerti.is  &  melius  ipfum  vuitum  depingeret.  Interrogatus  fifciuerit 
corpus  ditti  defunc"h  pofi  dus  obitum  fuijfe  euifieratum,  aut  inci» 
fum  ;  Deponit  nihil  frire. 

l'ay  rapporte  5.  articles  de  la  déposition  de  ce  premier  témoin     far  obmis  le  6. 
«le  l'Enqueftequi  fut  faite  àTours,  à  caufe  qu'ils  feruent  grande-  àcaufeque  les  au- 
ment  pour  prouuer  pluficurs  belles  particularitez que  i'ay  rcmar-  lrcs  ^moms  font 
quecs  dans  la  VIII.  Partie-,  encre  autres,  que  le  corps  de  feint  J  ™émc  riW°" 

3  .    -  *         i    A  _    de  la  pierre  qut  fut 

rcançois  fut  veu  frais  «  entier  douze  lours  après  la  mort ,  &  trouvée  au  village 
que  Madame  la  ComtclTcd'Angoulcfmc  mete  du  Roy  François  de  Balan. 
premier  le  fil  déterrer  pour  le  mettre  dans  vnc  plus  honora- 
ble fepulture-,  ce  qui  cft  rapporté  auflî  dans  le  même  Procès 
par  le  i.  témoin  nommé  Michel  Marfcil  Maçon  demeurant 
fu  r  la  Paroi  fie  de  Noft  re-  Dame  de  la  Riche comme  il  fc  voit  par 
cet  Extrait  du  premier  article  de  fa  déposition.- 

Fofimodttmvcro  die  Jouis  fcquente  diftus  deponens  dr  Buffiere  ab 
aliquibus  fratribus  diBi  Conuentus  requifiti  d'iblumConuentum  ad- 
ierunr,  &  foueam  in  qua  inhumains  erat  diftus  defun&us  firater 
¥  rancifcixsdc  Piulzaperuerunt ,  corpûfque  tpfms  dchindtt  fie  inhu- 
matum ab  illa extraxerunt.  Propterea quia  ferebatur  illuftriflïmam 
Principiflam  D.  Comitiflam  de  Angoulcfmc  relatu  quorundam 
audiuijfe  locum  illum  ejfe  multum  aquofum  prafertim  tempore  inun- 
dationis  fiuuij  Chari  diUo  Conuentuiadiaeentisy<jr  contigui,&  oh  hoo 
mon  vello  corpus  diâidefun&i  fratris  Francifci  Mie rémunère ,fed in 
farcophago  lapideo  reponi,  vt  aquis  inundantibus  facilins  refijieret. 
Que  quidemeorpore  ipfius  dcfun&i praditlavt pramittitur, 
extrait o  ,  rpfe  deponens  &  defuntlus  loannes  Bnjpere  aliamfoueam 
ufiitudineam  in  sadem  CapeUafècerunt ,  &  confiruxerunt,  ad  quam 
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adificAnd  tm  pe-aliquot  dics  (ïct&runt.  Qj*o  durante  ternpore  corpus 
<k&i  defun&i  de  Paula  extra  terram  remanftt ,  &  epere  diïli.  fecun- 
dtt  fouet  feu  tefttndiniiperfefro  ,  ditlus  deponens  pr*rens  fuit  quan— 
do  ditlum  corpus  prarfart  de  Paula  tranftiitMmfkii**farcopbago  /»- 
gneo9  &  repofitum  in  tu  mu  lu  lapideo^  &  tttnc^îdit  partent  corporis, 
&  vuhum  Gepe  difti  dcfunâri  difeoopenum  fanum ,  &  imegrum  /£. 
nique  corntptione  ,  fiait  erat  ternpore  quo primo  fuit  inhumât itm  di- 
tlum corpus  non  fœtidum ,  nec  euifeeratum.  El  hoc  feit ,  quia  ditlum 
corpus  tetigit  t&  partes  inférions  vidit  ,quod  multum  mirants  efi 
idem  te/fis. 

Arc.  z-  Deponit  vlteriùs  qubd  tumulus  lapideust  in  quo  vltim» 
inhumatum  fuit  corpus  diûi  defuncti  repertus  fuit  in  Parochia  de 
Balan  i  ou  Bal-  Balan  disante  a  diSo  Conuentu  vna  leuca  cum  dimidia  ,feu  tribus 
lam>  milliaribas  t&  qubd  ferebatur  tune  temporis  dttlum  tumulum  effe  in 

itinere  public o  vbi  multum  noce fr.it ,  tjy  a  quo  non  porerar  extra- 
it ,  ejr  quod  pro  huiufmodi  fepdtura  facienda  faciliter  addutlut 
fuit. 

Le  feptiéme  témoin  dir  encore  la  même  chofe. 
Dans  la  même  page  19S.  Ce  futvne  chofè  affex.  mirât uîeufe  d* 
trouuer  la  commodité  du  fepulcbre.  ] 

Extraie  de  la  Dcpofîtion  du  fepticme  témoin,  nommé 
François  Laurcns  Chamcr ,  âgé  de 
quarante  ans. 

Infuper  deponit  qubdpofi  obitum  di6ti  defundeifratris  Francifci 
de  Paula  ipfe  qui  lo quitta-  tranfmiffus  fuit  ab  hac  ciuitate  Turonenfi 
ad  lTarochiam  de  Ballam ,  di [tant cm  a  Conuentu  Minimorum  vna 
leuca ,  vel  circa,  quemdam  ditlum  Dominum  de  Beauregart  domeflU 
cum  illuftriflimx  Principiflae  D.  Comitifîx  d'Angoulefme  pro  ve- 
hendo  efr  conducendo  quadriga  rjr  equisfuis  ,  quendam  lapidem  in 
rnodum  farcophagi  exiftentem  pro  inhummdo  dictum  dcfun&um 
fratrem  Francifcum,  ipfbque  ibidem  applicato  comporte  in  parochia 
praditla  toci  de  'Ballam  ditlum  lapidem  in  itinere  publico,  que  m  qui- 
dem  lapidem  ipfe  ajfociatus  quatuor  aliis  homimbus  in  ditlam  fuam 
quadrtgam  onuflautt,  feu  eidem  fua  quadriga  fuperpofuit  ;  iHûmque 
lapidem  cum  quinque  fuis  equis  t  ejr  quadriga  ad  Conuentum  Mini- 
morum etiam  cum  facili  acceffu  vexit. 

Deponit  infuper  y  qubdeo  ternpore ,  quo  fuam  huiufmodi  quadrt- 
gam d'ttlo  lapide  onuftauit^fuperuenerunt  aliqui  Parochiani  ditHloci 
de  Ballam ,  quos  non  cognofeit  afférentes  tefti,  &  aliis  fecum  aflanti- 
bus ,  quod  alias  dici  audiuerant  ab  antiquis  illiusloc't  qubd  fuerant 
applicati  decem  o£lo  iuga  boum  pro  vehendo  ejr  conducendo  di3ê 
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lapide  ad  locum  Commendatoria  S.  loannis  ilhç  propi  exiftentis, 
que  m  tamen  conducere  non  potutrant.  '■ 

Inttrrogatus  de  qualitate  çr  quantitaie  ditli  lapidis ,  dicit  quoi 
erat  incifus  &  curuatus  ad  modum  tumuli ,  çr  longns  valde  in  mo- 
dum  quod  ipfe  qui  efi  magna  fia  titra  fe  in  iUo  incubait  ynec  peralu* 
ram  cxtremùatcm  fui  corporis  priorem,  aut  potiorem  partem  ilUus 
tangere  potuit,  çr  hoc  efi  quod  deponit. 

Le  8.  témoin  nomme  Charles  Chepaulc  ♦  auffi  Cnarticr  de- 
meurant proche  le  Porc  aux  cheuaux  fur  la  ParouTc  de  S.  Pierre 
PueMicr,  comme  l'on  voit  par  l'article  i.  Se  le  5.  &  dernier  de  ft 
Dépoli  ci  on. 

Deponit  infuper  quod  pofi  obitum  dicti  dcfun&i  F.  Francifci, 
ipfe  tanquarn  feruiror  in  commua  nunc  defundi  loannis  Beau  mont 
quadrigatoris  iuit  ab  hac  ciuitate  Turontnfi  vfque  ad  Parochiam  dt 
Ballam  dislantem  à  Conuwtu  fratrum  Minimorum  de  Pltfiiaco 
vnica  leuca  vel  c'trciter ,  çr  ipfis  iilic  applicatis  inuenerknt  in  $ti~ 
nere  public 0  iuxtavnam  crueem  quemdam  laptdem  informant fàr- 
cophagi  longum  çr  latum  ,  tantajue  longitudinis  quod  Francifcus 
Laurensfe  in  ip/i  lapide  cubuit,  nec  poterat  fuis  pedibus  extrémité), 
tetn  illius  tangere.  Deinde  ipfe  cum  aliis  quatuor  hominibus  videli- 
ctt  dilïo  Laurent  ,  Beanmont ,  Tuonnet ,  cuius  cognomen  ignorât, 
&  quodam  loanne  Dhtceau,  ditlum  lapidem  in  quadrigam pofuit,  çr 
ad  Ucum  difti  Conuentus  Minimorum  faciliter  vexit  çr  condn- 
xir.  4 

Deponit  prtterea  ,  quod  dum  ipfe  çr  pradiQitius  focij  quadrigam 
ênufiabant pradiElo  lapide  (upernenerunt  homtnes  çr  mulieres  illius 
parochit  de  Ballam,  qui  eidem  déponent'»,  &  aliis  quatuor  homini- 
ktts  fecum  aftantibus  ajferuerunt  alias  andiuijfe  dici  ab  antijuis 
illius  loci,  quod  alias  fuerunt  applicata  decem  otlo  iuga  boum  pro 
vehendo ,  çr  conducendo  dsSo  lapide  à  loco  vbi  erat  vfque  ad  do- 
mum Praceptorta  S '.  loannis  diQiloci  de  Ballam,  quem  tamen  non 
nlfi  quodam  parno  itineris  ffiatio  vthere ,  &  conducere  potutrant. 
Qu are  hoc  vidâ  tes  per  duo-  iuga  bouum  ,  vbi  diftuè  deponens,  efr 
altj  fut  confortes  illum  acceperum ,remiferunt .  Et  hoc  deponit,  faupre, 
&  quibufchfmamt  aiirs  illiciiis  reietlis  feu  pofipofuis. 

Dans  la  racruc  page ,  Anne  de  France  Duché  fie  de  Bourbon ,  luy 
auoit  demandée.  ] 

Extraie  de  la  Déposition  de  Icaonc,  femme  d'Hilairc  Con- 
^ta^4l->>  homme,  arr. 11.  ÔC  13. 

Similiter  deponit  audittijfe  dici  fstnt  là.  an  ni  vel  circa  a^defunïlo 
Prtccptorc  PracepterU  S.  loannis  dt  Ballam  ,quoditifcudo  fuo  m- 
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ad  domum  fuW^  fii^  4» 'ftf^&t^ 

adaqum***  fi?  fifftf»  v&  WWiMïï^i  iu         f  t 

non  potvcranr ,  propto-  yuo  *  in  1-M.jBfL  W$nfer**>  Pr*ter'*  *}Mm 
ibidem  vidit  prafens  teîtis  vbi  folum  fermebtt  animahbui  ad  biben- 
dum,  &  quia.  c$rtv tempore pofiprtdiÛtim  tcmptu  itluftïiflîmâ  Prin- 
cinifTa  D.  DucifTadc  Borbonio  f7/*r  iier  Uàéns  inframibus  fr£ 
tribus  ditliConuenttutJMinimorum  de  Pleffiacorequijtuerat  diShtm 
defunBum  praceptorèm  quatenus  pradiclam  Upidem  pro  fepultura 
di&i  défunt  fratris  Francifci  de  Paula  adbuc  fuperfrtis  ftbi 
vendent.  Qui  quidem  Praceptor  eidem  Domina  de  Borbonio  Du- 
eijpe  reffonfum  fecerat  quod  d'tBum  lapident  ipft  non  venderet9 
mo  donab.it ,  cœpifet  illum  ex  loco  fito  in  al'mm  vebere  feu  redu- 
cere. 

Deponit  ami  in  bebdomada  fefli  Pdfcha  libitum  diiïi  defunSU 
immédiate  fequente  defuntlus  Ioannes  Buffiere  Latomus  illum  là- 
pidem  aduebifecit  a  locofuo  po fito  in  Parocbia  de  Balano  9  vfque 
ad  Conncmttm  ditiorum  fratrum  Minimorum,  prout  dici  audiuit 
ab  eodem  loanne  Buffiere,  qui  &  fimiliter  maritus  ipjius  deponen- 
tit  ftbi'  depontmi  id  ttiamdixit  yquod  trestquivniquadrioa  iunQi 
J'îttum  lapidem  facillimè  adduxerunt  ,  &  pofhnodum  vidit  corpus 
fspe  diïli  defun&i  fratris  Francifci  de  Paula  reponi  in  eodem 
in  quo  adbuc  eft. 

Et  bac  ptnt  qua  depofuit ,  fauore  &  aliis  cefiintibusfeupo/tpoftii. 

Page  100.  leanne  de  Loyon  -,  ] 

Extrait  de  l'Enqucitc  faite  à  Tours. 

La  Dcpofition  -de  Caterine  de  ClalTy  merc  de  leanne  de 
Loyon. 

HonorabilisfaminaCatbarinavxor  Gnillelmi  du  Loyon  D.  N. 
Francorum  Regint  hoffitiorum  difiributor  (  Gallice  Fourier  de  la 
Reyne  )  commorans  Turonis  in  Tarn  bi*  fanai  Pétri  de  Sella 
atate  quadraginta  ftptem  annorum  vel  circa  tefos  recepta  ,  iura- 
m  ,  &  examinata  Turonis  fuper  vita  &  fama  defun&i  fratris 
Francifci  de  Paula  Gcncralis  dum  viueret  Ordinis  Minimorum 
inquifita. 

Deponit  cognouijfe  di&um  fratrem  Francifcum  ab  eo  tempore 
quo  primo  ad  bat  partes  Francia  acceffit ,  quia  quondam  GuiUcl- 
t/  ut  de  Clajfy  eitufraier  conduxit  ipfum  dcfun&uta  ex  partibué 
Calabria*ad  diftat  Francia  partes  prout  fiki  di&ué  frater  fum  rt- 
tulit,&quem  euntem  &  redeumem  vidit.  A  quo  tempore  plurics 
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*vidk ,  tir  verbahabuit  cum  di&o  F.  Francifeo,  &  ab  e$plnrts  cen- 
fvlationerdr  inft\nÛiones\vt mandat*  Dei  obferttaretreportauittre- 
pHtal'aciircjHCcffc  vit  a  aufter*  <fr  f/mfta. 

Super  miraculis  deponit  habuijfe  piuriet  à  diQê defunïbt rcandelas 
tereasbencdiSat  ,  qttae  in  puerperiit  fuisfiétim  agrttitdinepucrperij 
fuperueniente  acfiendert  faciebat  >  &  rétro  ail  u  temporibus  bent  fè 
hAbcb.it  ,;-T  habitit. 

'Infuper  deponit  quod  funtnouem  an  ni,  tjr  vltraipfa  peperit  Iean- 
nam  tins  fîliam,cni  inatatetriumdut quatuor  annorumfitperuenit  in 
êctdo fini/ho  granit  morbut  cum  inflatura^reddentvnltum  ipfîut  I oam> 
na  déforme  m  ,pro  <jho  morbo  curando  vifitata  fuit  ipfa  a  Medîcit  & 
Chirurg'tcit ,  alûfqui plaribus  perfonis.  Tandem  inflatura  diÛioculi 
deprefJU  feu  euacuata-,  idem  ocuIhs  defermit  &  plurimùm  eraiïlatus 
nemanfk  y  ac  iuminefriuatutexJHtie,  &  fie  remanfit  eadem  I tanna 
in  it fixait atediFliocnli  fuifjtatio  feptem  menfinm >  velcirca,quo  du- 
riintc  temport  a  qnoquam  arte  Chirurgie* ,  nec  alias  laminis  clarita- 
temrecuperare  valait.  Aduenitnte  an! cru  eodem  *nno  obim  di&i  dé- 
fit n&i  in  hebdomada  fitntla  illitit  *nni  taudiuit ipfa  déponent  quld 
di&us  defun&us  inhumari  debebat  in feriisPafch*  tune  proximè  fu- 
turs %  ùb  auod  ex  detiotionc  Conuentum  Fratrum  Minimorumprope 
huiufmodi  ciuitatem  Turonenfèm  accejjit  ,  &  ibi  à  quodam  Fratre 
Ordinis  Minimorum ,  vitam  pradifti  defunfli  tune  inhumandi pradi- 
cante  audiuit ,  auod  ipfc  dcfunékus  *JMonoculHi  natus  fuerat  ,  rjr 
qttêd  miraeulofè  aller um  oeulum  receporat:  tune  diUa  déponent  de 
De*  auxiliê  ejr  ipfms  defunSi  precibus  etnfifa  fe  eikfque  filiam  vifk 
alterius  fuorum  eculorumvt préfertur  carentem  ^Domino  &  precibus 
di6H  dcfun&i  eommendauit ,  fibique  bénigne  fnpplicauitquatenus 
ft  locttm  in  ccelis  obtineret  ,t±prodcjfentfua  preees ,  dignaretur  ocu- 
U  ipfitts  ioamia  fut  filia  fanitatem  à  Domino  imperare ,  regreffi^ 
pue  ad  domum  votum  certnm  fub  forma  oculidiclaloannafua  filia 
fiert  fecit  »  &  proeurautt ,  quod  pofimodum  ad  ditlum  Conuentum 
vna  cum  ditla  eitts  filia  déport  art  fecit.  Et  quia  tune  temporit,  videli- 
c:t  poft  altquot  aies ,  corput  di&i  defunâi  in  alto  farcophago  lapide* 
transferebatttryfupplicauit ,  ac  obtinuit ,  vt  oculus  dicta  Ioannaeius 
filia  corpus  difti  àtîanÔLÏ  tangeret ,  prout  &  tetigit ,  exindéjue  & 
ante  net ,  aut  quatuor  diet  difta  foanna  iam  diilo  ocitlo  ftnifiro  vU 
dere  cœpit ,  &  oculi  e'uts  infirmitat  feu  eraillatio  d'tfceffit ,  adeo  quod 
nunc  in  illo  mtlLirn  patituripfa  Ioanna  eraillationem  ,  &  de  eofitfi. 
peienter  videt.  quam  quidem  loannam  vidimut,  &  oculit  confpexi- 
mut ,  &  bac  funt  qua  ,fauore ,  &  aliit  Ulicitii  ceffamibut ,  d*f»fîhK 

Page  zoi.  Marie  venue  d'André  LegierA 
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Art.  y  &  C.  de  la  Depofirion  de  cette  Dame. 
Deponit  vlterïus  ,  quod  po(i  obitum  diâi  dcfun&i  videlicet  funt 
5.  anni  vclcirca,  teftù  déponent grAuiffimum  morbum  in  altéra  fna- 
rum  mammarnm  pajfs  fuit ,  &  Mo  d 'ei  enta  [patio  la.  menjîum  in 
modum  quod  medici  &  etiam  Cbirurgki  nefeiebant  quod  remedium 
VU  morbo  ajferre.  Quod  vident  teftù  déponent  locum  tir  Conuentum 
dioti  defun&i  fùigulù  1  die  bus  adiuit9  feque  D:n,& prccivits  ciuf- 
dem  dcfunfti  iam  vita  functi pro  famtateditla  fua  nomma  recupt- 
randa  dénoté  commendauit  y  cr  intra  diblos  i$.dies,vel  cire  a  mé- 
dium illorum  &in  pu  cm  complet  ionis  ditli  voti  prajkta  deponemii 
mamma  incœpit  fanariprout t  empote  complétions*  eiufdem  voti  fora' 
men  eiufdem  mamma  obturatum  fuit ,  or  fie  tejlit  déponent  inte- 
graliter  finit  an  reftituta ,  adeo  quod  nullum  dolorem  in  dtll.t  /mot 
mamma  perpejfa  fuit  ,  <£•  crédit  hoc  impetrauerit  precibns  di&i 
defunâi» 

Deponit  etiam  quod  a  fefto  Pafcha  vltimo  lapfo  titra  teflis  dépo- 
nent, quoddam  apoflema  habuit  in  altéra  fuorum  femorum^  qtodà 
Chirurgie tt  catharrut  dicebatur,  ex  eo  quid  di£la  déponent  dttlo  fuo 
femore  fe  iunare  non  poterat ,  &  ob  hoc die  chant  pràdi&i  Chirurgie'^ 
quod  nifiipfam  iuuarct  altiffimut ,  perclufa  qitoad  ditlum  fémur  fuum 
remaneret,  Quod  vident  ipfatcïlit  déponent  fe  Deo  ,  çrprecibut  & 
cti  defun&i  commendauit ,  vnàmque  mijfam  mi  fit  dr  fecit  propter 
hoc  dici  cjr  celebrari  in  Capella ,  qua  inhumatut  fuit  idem  déten- 
dus frater  Francifcus,  &  illa  die  qua  dit!  a  fuit  praditla  mi  fa  in 
honorem  Dei3  teftù  déponent,  qua  anteanon  poterat  vtpraditlutncft, 
fefufUnere,  incœpit ambulare  ,&  deinde  traïlu  temporit  totalcmrc- 
cepit  ditlifui femorit  fanitatem ,  in  modurn  quoi  exindt  nullum  do- 
lorem  in  eodem  femore  fuo  habuit  feu  pajfa  fuit. 

Page  aoj.  Jeanne  Beau-valet  femme  d'Eftiennc  Binet,  ôc  pag. 
10  j.  Petronille  femme  de  Iean  Claueau.  ] 

l'ty  traduit  du  Latin  en  François  dans  cette  Hiftoire  >  la  Depo- 
fitiondc  Ieannc  Beau-Valet,  femme  d'Eftienne  Binet,  Lieute- 
nant du  Bailly  de  Tour.iinc  (  auieft  le  vingt-quatiicme  témoin 
dans  l'Enquertc  faite  à  Tours  le  vingt- huitième  de  luillct  1513. 
comme  i'ay  remarqué  à  la  marge  de  la  page  103.  )  c'eft  pour- 
quoyienela  répète  pas  icy  ,  carie  m  ccarterois  des  ccroues  bor- 
nes que  ic  me  fuis  prescrites,  &  ic  n'aurois  iamaisfait  fiie  vou- 
lois  rapporter  la  Dcpofition  de  Petronille  ou  Perrcttc  femme 
de  Ican  Claueau,  &  les  autres  quife  voyent  dans  le  Procès  de 
Tours. 

Page  lot.  Louife  de  Bourbon  qui  s'en  retourna  fort  contente,] 
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•  an  t  À  ^  I       t      n.    .  a  .  _  • 

Extrait  de  h  Dcpofition  d'honorable  homme  Martin  Morcau, 
qui  cft  le  quarantième  témoin  dans  le  Procès 
de  Tours  art. 

Deponitpraterea  vidtjfe  diéhim  dcfun&um  mortuum,  vidcli- 
cet  die  Venerù  fan  cl  a  vltimo  lapfa  fuerunt  fex  vel  7 ,  annit  &  m* 
dicio  déponents  erat  tune  ftmilis  fibi  ipjî  viuentit  demptis  oai/is , 
qui  s  cl  ah;  os  b.ibcbart  in  cuius  obfequiû  erat  maxima  populiaffiuen- 
tia  etiam  vfqtte  ad  nttmerum  6000  perfonarum  vel  circa,  quem 
tiam  defundtum  otlo  diebus  elapfis  poft  eius  obitum  denuo  vidir, 
CT  manibns  palpant: ,  nec  aliquid faetoris  in  eo  fin  eius  corpore  perce- 
pittad  ipfitmque  videndum  conduxit  iliuftiiflîmam  Principiflam  D. 
Ludouicam  de  Borbonio  cum  eim  focietate ,  qua  etiam  videnta 
ipfo  déponente  manum  di&i  defunéU  palpauit*  Poflmodum  ipfe 
tejrtt  ejr  ipf*  PrincipifTa  D.  Ludouica  de  Borbonio  cum  fut  co- 
mitiua  Uti  de  afpeUutanti  viri  recejferunt.  Et  hoceftquod  deponit. 

Page  106.  Entre  tout  les  miracles  qui  arrêtèrent  au  temps  de 
la  monde  noflre  PereS.  François  de  P.  ie  n'en  trouue  point  de  plus 
confiderable,  que  celuy  qui  fut  fait  en  la  perfonne  de  Madame  Clau* 
de  de  France.  ] 

Lettre  de  Laurcns  I.  Eucque  de  Grenoble 
au  Pape  Léon  X. 


AnctissimeCt  ClementiJftmeTater.poft  pedum  ofcula  bca- 
torum. 


Qnoniam  Regiam  maieflatem  ,  illujrrijfimdmque  eius  confortent 
deuotam  Francorum  Reginam  ,  nec  non  Dominam  pradiblavtique 
Maieflatis  RegU  generoftffimam  genitricem ,  quampluréfque  alias 
deuotas  perfonas  Regia  ex  ftirpe  procreatas  Beatitudiniveflra  fuper 
B.  PatrisFrancifcidc  Paula  dénota  Canonisation  e  in  prafentiarttm 
feribere ,  &  ad  cantn'uuuionem  huiufmodi,  non  modicam  deuotiom 
nemgerere  indnbte  cognouimus.  Nos  adipfamcanenizationem  non 
minorem  gerentes  deuotionis  affeftumt  S.  V.  prafentes  litterai  ea  qua 
decet  reuerentia  libenter  feribi  voluimus  eidem  Heatitudini  vejlra 
humiliter  ftgn'tfxcantes  qualiter  anno  Dom'tnica  Incamationù  1707, 
eircafinem  menfis  AprilU ,  ckmnunc  Serenijfimailluflri/fima  Fran- 
corum  Regina  mode  m  a  vu  que  Francorum  Regina  genitrix  apud, 
Oppidum  &  Cajlrum  M  on  tu-  Benaudï  prope  Gratianopolim  moram 
pertraheret ,  audito  quod  propterea  generofijftma  eim  filia  moder- 
pa  vtique  Francorum  Regina  tune graui  febrit  agitudine  detinere* 
tur,  ad  ipfam  elemcntijftmam  quoniam  in  Cbnflobeni^nijfmieon» 
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folandam  nos  tune  trdnftulimus  »  fud  ejuonddm  Regid  fJMdicflati 
vicerofc  ***  confidentes  ejudtenus  prdditl*  eius  clementijfimd  filid 
m  oderna  vtiejue  Frdncorum  T^egind  recrtperandd  fofpitatif  grand 
di&i  B.  Francifci  de  Paula  datais  meritis  &  imercejftonibns  illn- 
flnjftmam  c'uts  filidtn  modernam  vtiejue  Frdncorum  Rcginami  Uh- 
diam  fitppliciter  ac  dénoté  commenddtdm  fdeerc  dignaretiir  etidm 
cum  voto  y&  promijjione,  vt  fi  eiufdcm  B.  Francifci  dlmis  preci- 
hits  e*r  meritù  fanitatem  perfetlam  recuperdretillufh-iffimaeiusfilidy. 
ipfd  ditli  B.  Pdtrù  canoniz.dtionem  huiufinodi  nifsbns  ,  t$r  cor  tubas 
frocurdre  conaretur,  ejuod  vtiejue  nobis  tune  vitro  an  nuit ,  libem't- 
tjue  dnimo  vtuit ,  ac  promifit  eddem  tjuondam  ctemenriffima  Fran. 
forum  Regind.PdUCÙ  verh  poflmodum  interietlù  diebus ,  cum  Regid 
ejuonddm  M aie  fiât  is nonnulli  curfitres  dpitd  nominaium  Oppidum 
feu  Cajhum  ad  illufirijfimdm  tjuondam  Ttfgirtdm  venifiènt  ,  fib't- 
ejue  pr/t  fat  a  cldriffm*  eut  s  filid  modem  a  vtiejue  Francorum  Regi- 
rid  fofhitdtem  certitudindliter  nunciaffent  modico  interietlo  temport 
dd  ipfam  generofiffimdm  ejuonddm  iQgindm  in  Chrifio  vifitanaam, 
&  Chrifliane  confolandam ,  nos  tune  denuotranfiulimus  ,  a  qiiav- 
titjuetuncprocul dubioaccepimus ,  ejuod  fu  t  ejuonddm  Mdieft'at  R> 
gid  noflro  fub  prataflo  conftlio  non  modicam  fufceperdt  confoîatio- 
nem  ai  cl  a  fud  clariffima  filid  modernd  vtiejue  Frdncorum-  Regind 
optimdm  Vdletudinem  Curjorum  huiufinodi  relatione  fufceperdt. 
Vlterïus ,  Bedtiffime  Pdter ,  prdtatld  S.  V.  f  militer  fignificatnm  ejjc 
cupirmu  nos  alias  a  ditlo  B.  P.Frmncifco  nonnulTdddeo  fecretaatt- 
diuijfe ,  &  dccepijfe  ejuod  nullus  prater  Deum  &  me ,  ni  fi  &  diuind 
rtueldtione  illa  ejuouis  modo  /cire  potuiffe.  Teflamur  infuper  eidem 
B.  V.  Sdntlijfime  Pdter,  ejuod  dum  in  Galliis  ejuonddm  degertt 
prdtdtlm  B.  Pater  Francifcus  ipfefummd  religione  fummdejue vir- 
tute  plenus  extitit ,  facclldejue  &  cœnobia  ejuamplurimd  dmotèfun- 
dduit  a  &  ibidem  religiose  fitntle'tjue  vixit, 

T^ouimus  etidm  candidijfimos  eius  mores ,  integerrimdmqut  eius 
vitam  fiepius  recoilo  aitro  puriorem.  Quibus  vtiejue  mortales  cetera* 
vno  omnium  confenfu  anteibat  ,  itdut  etidm  ipfo  adbuc  tjuondam  vU 
uente  ipfe  iam  pro  faniïo  a  pluribus  hdberetur ,  ac  eum  venerdren* 
tur ,  ex  nonnullifijue  candelis  ab  ipfo  tjuondam  beneditlù  innume- 
rdbilid  pene  miracula  tune  euidenter  fieri  tonfbicerentur.  Qua  vtU 
ejtte  finguld ,  Pdter  finntliffime  &  colendiffime  ,  dd imtandum  diQa 
Canoni^dtionis  ejfetlum  ,  ejuem  vtitjue  pro  viribus  fortiri  ajfefla- 
mus  de  fupplicdmm  nofhi ,  fub  figilli  dttefhatione  libentiffime  feribe- 
re  voluimus  S.  fr.  ejudm  dd  contitndenddm  hnmdnium  Cbrifii  he- 
flium  fereciam  ,  &  ad  fidei  orthodoxd  propdgdtionem  fcrnper  fè+ 
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Wcem  fempcrquc  incolumem  optamus.  Datum  Çratianopoli  prima 
menfs  Iunij  iftS.  SanRitatis  veflra  deuotifftmus  ferma ,  Lat- 
R  E  n  T  1  v  $  Epifcopns  Grarianopolitanorum. 

Pa  ce  111.  Jeanne  Bernier  femme  de  Jean  de  Sillon.]  LesPreuuesàt 
Extraie  de  1  Enquefte  faite  a  Tours:  la  Dcpoution  du        la  I X'  Partit 
vingt- huitième  témoin. 

Fi 'onorabilis fœ  minai oanna  Bemiervxor  hon.virimagtftri Ioan- 
vii  de  Billot;  ,  commorans  Turonts  atat.  36.  anir.  vel  circa.  teflis  M*e.T»*».d*Bil. 
rec'epta,  iurara  dr  examinât  a  Turonts  die  fenerù  19.  menfis  lu-  Un ,  Ctntrm.repu 
li'j  dr  anni  1513.  fupervita  &  fama  defuncti  fracris  Francifci  de  l*ttr  de  RufiBa. 
Tuula. 

Dcponit  ipfum  vidijfe  dr  loqui  audiuiffe  funt  î^.anni  &  vitra,  a 
quo  tempore  femper  audiuit  ipfum  commttniterdici  dr  reputari  virum 
Kgligiojum  y  vitaquemult'urn  auflera  dr  fmnSa. 

Super  miracuits  deponit  ejued  pluries  tam  viri  quàm  fotmina  in 
certis  dr  diuerfis  aduerfitatibtu  conjfituti ,  eim  infligutu  fi  Deo  & 
p  -ccibus  di&i  dcfun&i  commendarunt  dr  bene  fe  habuerunt  ,  s 
militer  ipfa  déponent  alias  fuit  certis  de  caufs  ttdio  affilia  ,  pro 
quibus  fe  Deo  &  precibus  di&i  defun&i  commendauit ,  dr  ab  eo- 
dem  tadio  liberata  extitit.  Et  prtfertim  deponit  quoi  a  tempore obi- 
t*v'di(kidcfun6t\>&funtj.  anni  vel  circa  tip fa  déponent  fuit  quo- 
dam  catharro  detenta  dr  mnltum  âpprejfa  .  pro  cuiut  fanitate  reçu* 
peranda  fecit  fiki  plura  médicament  a  operari  as  applicàri ,  qua  ip- 
fam  parum  vt  crédit  iuuarunt ,  immo  quia  fe  pro  eodem  cath.irro , 
Domino  dr  precibus  di&i  defunûi  commendauit ,  ob  hoc paulo pofi 
finit atem  recuper/tuit,  crédit  quod  hoc  impetrauit  a  Domino  preci- 
bus ciufdcm  defunâi ,  &  non  alias. 

Deponit  vlterius  quod  fuit  annus  circa  feflum  naùuhatu  B. 
ïoannis  BApti/la  vlrimo  fluxnm  ,  ipfa  déponent  exiflens  in  villa  de 
RupelU  Xantor.enfs  diocefis  in  domovidelicet  cuiufdamfutftmilia- 
ru  arnica  nuncupat a  Guillemette  Picorre  tuncjrraui  merbo  videlicet 
epileptico  feu  caduco  detenta ,  in  quo  (teterat  fpjtio  trium  hebdoma- 
darum ,  &  qu*  fuit  m*xime  dttebus  diebus  plurimum  cruciara  in  mo- 
dum  quo  i  nirra  fupramodumdr  tanauam  mente  capta  fepiùs  vi- 
debatur.  F  ni:  ne  fpatio  duodecim  herarum  .  quibus  loqui  non  pote- 
rat.  Hoc  vident  tefiis  deponens  ,  dr  quod  medieamenta  qtia  eidem 
Guillemetta  appltcabantur  nihil  proficiebant ,  dixit  matri  eiufdem 
Guillemeta  ,  quod  eam  deuoueret  Deo  &  precibus  di&i  dcfunlti, 
qaem  dicebat  ipfa  déponent  ejfe  inhnmitum  in  Conuentu  Fratrum  . 
Minimorum  de  Plefiaco  Farci  prope  Turones ,  &  quod fhoeface- 
re  veUet ,  fduciam  babebat  in  Domino  t  &  precibus  eiufdem  defun* 

M  m  m 
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ûi  <7'<o  V  ip/7î  Guïllemetta  ftnitati  reflitueretur.  Depor.it  quod  ma- 
ter diUa  (juillemettê  tune  %t  pramittitur  cruciata  ,  fc  &  diclam  fi- 
liam  Domino  &  precibus  di&i  defunâi  commendauit  efr  deuouit, 
&  ante  euentum  trium  horarum  tune  immédiate  fequentium fana  in- 
ceepitfiiri,  &héc  funtqua  deponit,  fauore  ,  &  aliis  illicttu  cejfar- 
tibus. 

P  A  G  b  1 1  ; .  Gtrudi/i  venue  de  le  an  Lopin.  ] 

Il  m'eft  aulfi  facile  de  mettre  les  Preuues  des  miracles  qui 
fc  font  faits  en  ce  Royaume  au  Tombeau  de  S-  François  de  Pau- 
Ic  par  fon  interceflîon  ,  comme  la  première  que  ie  viens  de  rap- 
porter. La  crainte  feule  de  groffir  trop  ce  volume  me  fait  les 
obmettre. 

Page  117.  V n  honnefte  homme  de  la  terre  d'yiltilia.  ] 

Extrait  de  l'Enquefte  faite  en  Calabrc  au  bourg 
d'Altilia,  témoin  18. 

Anno  Domini  151 7.  8.  Januarij  ejrc  Ego  Bernardinus  &c. 

Inprimù  f rater  Bernardinus  Prouenjanus  de  diBo  oppide  ter- 
(tarins  OrdinûD.  Franciftï  dixit,  quod  eum  veniretaciuitate  Con- 
fentia  in  itinere  parum  mali  obortum  fuit  in  nafo  ,  e*r  deinde  in- 
flatum  eft  ei  caput  afiimatione  aFlimatiue  vitré  quatuor  p  aimas , 
qua  ex  agritudine  triginta  quatuor  dits  ,  nec  vidit ,  nec  audiuit,  née 
vttellexit  ,  née  comedit  ,nee  bibit  praterquam  flo pale* aliquoties bi- 
bebat  manu  alterius  :  namquoad  en  m  in  al  ter»  vi débat  ur  effr  fa- 
culoy  capilli  omnes  è  capite  decidebanr,  adeo  quod  vnufquifque  ad  eum 
vifendum  tanquam  monfhum  concurrebat ,  eff  eum  Sacerdos  eum 
Suchariflia  accejjijfet ,  non  potuitipfum  communie  are  >qu*ndo  os  ei 
non  adinuenit  ,  nec  oculi  etiam  videbantur  -,  vnde  tins  vxor  déno- 
ua eum  B.Francifco ,  vtgereret  habit um  teniarif  ipfius  B.  Franei- 
fci.  qua  ex  r*  infra  duarum  horarum  fpatium  eeulos  aperuit  ,  ejr 
eeepit  lequi  &  petore  cibum  ,  &  fan  4  tus  fuit  iam  an  nu  feptem. 

Page  ai8.  Deux  enfans  de  Ican-François  Comte  d'sJrene.] 

Ce  miracle  ,  ôc  ceux  qui  fuiuent  dans  cette  IX.  Partie  font 
au(Ti  faciles  à  prouucr ,  que  celuy  fait  en  la  perfonne  de  Bernardin 
Prouenjano. 

P  A  0  a  a  10.  Robert  Gui  ht  Cardinal.  ] 

Il  faut  voir  les  Preuues  de  la  première  partie,  où  i'ay  rap- 
porte que  ce  Cardinal  obtint  le  Bref  du  Pape  Iule  1  U  qui  lad- 
drefla  en  France  à  Meilleurs  les  Euéqucs  de  Paiis ,  d'Auxcrre, 
&  de  Grenoble  ;  &  eu  Italie  à  l'Euéquc  de  Canati ,  &  au  Chantre 
de  Cozcnza.. 
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Page  utf.  Car  dés  la  première  année  de  fon  Pontificat ,  il 
donna  la  permijfton  ien  dire  la  meffè.  ] 

La  Bulle  de  la  Béatification  de  S.  F.  de  Taule. 

Léo  Epifcopus  fcruus  fcruorumDci,ad  perpcruam  rci  mcmoriam 

IL  l  i  v s ,  (ju i  femper  in  SantlU fuis  mirabilis efl , vices , Le  et  im- 
mer U  o ,  gerentes  in  terris  ,  pi'u  fidelium ,  prafertim  religio forum  per- 
fonorum  votis ,  qua  ad  Dei  laudem ,  &gloriam ,  ac  Sanûorum  vene- 
rationem ,  fdeliûmque  animarum  falutem  cedere  dignofcuntur  Jiben- 
terannuimtu  tefr  prout  expediri  in  Domino  confficimtu  ,  fouoribus 
profequimur  opportunis . 

$.  i.  Sanè  pro parte  diletli  filtj  Germani  Lionct  Ordinis  F.  Mini' 
morum  G eneralis  Correclorû  nobû  nuper  exbibita  petit io  continebar9 
quod  cum  alias  clar.  mem.  Ludouicus  Francorum  Rex  fummoperè 
de/ideraret  coram  videre  quondam  Francifcum  de  Paula ,  in  quodam 
Eremitorio  diftriflûs  Paulx  -fogwi'Ncapolitani ,  tune  folitanamvi- 
tam ducentem,propterip(iu4  Francifci  odorem bond fama,drvita fan- 
tlimoniam,  afel.  rec.  Sixto  Papa  1 V .  pradecejfore  nojlro fibi  manda- 
ri  obtinuit ,  vt  idem  Francifcus  de  Regno  Ncapofitano  buiufmodi ,  ad 
Hegnum  Ttwciz/iconferret,  &  ipfms  Régis confpetlui  (e  pra/enta- 
ret ,  qui  adeo  eidem  Régi ,  (fr  omnibus  regnicolis  gratus  acceptus 
fuit ,  quod  in  diuerjis  Ciuitatibus ,  &  locis ,  tam  Gallix ,  quàm  Nea- 
politani ,  ac  Sicilix  ,  ac  Hifpanix  Ttjgnorum ,  ac  Gcrmani*  ,diuer- 
fa  damas  pro  fratribus  ,vitam ,  auam  ipfe  Franc  île  us  elegerat ,  duce» 
re  volent ibits ,  a  Cbrifiifidelibus  conffruEla ,  &  adificata fuerunt. 

$.  2.  Ipfique  Francifcus  Ordirtem  ipfum ,  qui  arftior  >  & ftribTtor 
Céleris  omnibus  exiftit ,  quem  vtique  Minimorum  appel! unit ,  efr  fub 
ceno  viuenâimodo infiiruit ,  illûmqueperpU mem.  Alexandrum  V  I. 
ejrdeinde Iulium  ll.pofi  Sixtum IV. &  Innoccntium  VIII.  Roma- 
nos  Pontif.  etiam  praiecejfores  noftros  approbari ,  &  confirmari  ob:  't- 
nuit ,  ac  dum  in  humants  egit ,  ejr  dum  fuo  Creatori Jpiritum  reddidit, 
ac  etiam  vita  t'inclus  plurimis  clar  ait  miracutis ,  adeo  vt  propterea 
magna  ChrifUfUelium  multitudo ,  qua  ad  domum  I  cfu  Marix  Turo- 
nenfem  ditl't  Ordinis ,  in  qua  eius  corpus  requiefeit ,  confiât ,  cum 
tiufdem  Francifci  iniercejftone  ,preces  ,  quas  ad  Deum  ejfundunt, 
exaudiri  firmiter  credant ,  ipjumque  pro  Beato  teneant ,  efr  venoren- 
tur. 

i  l.  Et  quia  in  San&orum  catalogo  annumeratus  non  ejft  tam pra- 
diftus  Gcrraanus ,  quàm  alij  dicli  Ordinis  Minimorum  Fratrts  fum- 
moperè cupiunt  eis  concedi ,  vt  liceat  illis  finguiis  annis  die  a .  menfis 
JÎprUis  ,nifi  occurrat  maior  Hebdomada,  velOÛaua  Pafché  ,  & 
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tnnc  in  x.Feria  pofi  ditlam  Oflauam ,  Fefium ,  dr  Officiunt  eiufdem 
ïtancxkxdevnoConfeJfore,  cum  oratione  vrius  Confrjforis ,  fub  no- 
mme M>.  Francifci  de  Paula ,  in  domibus  diSki  Ordinis  cclcbrarc>& 
celcbrarifacere.JQuare  pro  parte  ditli  Gcrmani  C  orre&orit  nobis  fuit 
huiniliter  fupplicaturn  »  vt  pro  verni  Reps  lande ,  dr  gloria ,  ac  ipfittt 
gloriofi  Confejforis  reneremia ,  dr  honore ,  neenon  décore  Ecclefia ,  ac 
Catholica  Religionisfplendore  » populique  deuorione ,  & [aime ,  fuper 
iis  opportune  prouidere  de  benlgnitate  tî/f  poftolica  dignaremur. 

$.  4.  Nos  igitur ,  qui  fidèle  s  qnofiibct  adSantlorum  Dei  vénération 
vent ,  &  iugem  erga  eos  deuotionem ,  vt  ei ,  a  quo  omne  datum  opti- 
mum ,  &  omne  donum  perfeSlum  procedit,  placere  f?udeanttprout pof- 
fumm ,  libenterincitamm ,  huiufmodifupplicationibut  inclin ait  ^c'tf- 
dem  Fratribm ,  vt  de  catero  perpetuis  futuris  temporibtu  in  eorum  do~ 
mibnt  offeium  inmemoriam  eiufdem  Francifci  de  vno  Confejfore  ,fuh 
nomine  B.  Francifci  de  Panla  huiufmodi,  annis  fingulis  in  die  1.  men~ 
fis  tsfprilis ,  nifioccurrat  CMa\or  Hebdomada ,  vel  08. ma  Pafchk» 
&  tune  in  x .  feria  po(l  ditlam  O  ttauam  celebrare,  dr  in  eorum  Aîiffis, 
ac  Matutinis,  dr  V efferis  eiufdem  Francifci  commémoration em  fub 
nomine  B.  Francifci  de  Paula  huiufmodi  recitare  ^  eiufque  Imaginent 
depingi  facere ,  dr  in  Ecclefiis  domorum  fit  arum ,  pro  ut  et  mm  Fratres 
Ordinis  Minorum  de  familia  in  eorum  Ecelefus  imaginem  F.  Bcr- 
nardini  de  Monrcfcltro,  qui  etiam  proximis  annis  deceffit gênent  de- 
pitlamttenere  libère  ,  dr  licite  valeant,  Ordinariorum  locorum,  dr 
cuiufuis  alttrius  licentia  fuper  hoc  minime  reauiftta ,  auOoritate  Af- 
fto/ica  jtenorevrafentium  licentiam ,  &facultatemconcedimus. 

$.  j.Nonobftantibu*conftitutionibw,&  ordinationibiu  s4po/hli- 
eis ,  catertfifue  contrariis  quibufcumqtte.  Volumm  atitem ,  quod  pro~ 
ptcrpramijfa  ditlsu  B.  Frar.cifcus  catalogo  pradiUo  adfcrhttu  non 
cenfeatur.  Et  quia  difficile  foret  préfentes  Hier  as  adfingula  qitajue  lo- 
ca ,  vbi  illa forent  nect  farta ,  deferri ,  volumttt ,  dr  pradiefa  aidlori- 
tatedecernimtu ,  quod  earumdem  literarum  tranfitmptis  ,  manu  pu- 
blia N otarij  fubfcriptis3dr  figillo  Caméra  sfpo/tolica,vel «licuitu  pcf- 
ffina  in  dignitate  Ecclefiafticaconflituta  munitis,  eademprorfm  tniu- 
dicio ,  dr  extra  illisfides  adbibeatur ,  qua  ipfis  originalibm  literie  ad- 
hiberctur, fi  forent  exbibita ,  vel  ofienfa.Nnlliergo ,  drc.  Datum  Ro- 
mx ,  apud S.  Pccrum ,  anno  Incar.  Dom.  151 3,  Nonis  lulit ,  Pontif. 
nofhianno  1.  J* 
P  A  c .  117.  Dieu  ayant  retiré  de  ce  monde  cette  grande  Reyne ,  dr 
ce  Prélat  qui  auoient  grandement  acaurcette  affaire  t&  qui  y  pou- 
uoicntle plus  contribuer.  ]  r 
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de  S.  François  de  Pavle;  463 

elai  rement  dans  toutes  les  lettres  que  fi  Maicfté  a  écrites  au  Pape 
Léon  X.  Se  au  facre  Collège  des  Cardir.iu.r  ,  pour  demander  la 
Can o niz.it  ion  de  S.  François  de  Paulc,la  pallion  Se  le  zelc  qu'auoit 
la  Reine  fa  mere  pourlaccompliflcmcnt  de  cette  bonne  ccuure. 
le  rapporteray  feulement  pourprcuue  deux  de  fes  lettres:  l'vne 
au  Pape ,  &  l'autre  aux  Cardinaux  que  i'ay  extraites  du  Procès 
M  S.  de  laCanonization  de  ce  Saint. 

Litfcra  mifiuAChriJtiâmjïimjt  Reginx  Francis  Claudia-  ad 
finctijiïmum  Fontifccm  Ltonem  Jf . 

SAnctissime  Pater, 
Ex  eo  quoi  dominas  Rex  in  préfentuirim  Santlirati  veBra  p.  a 
CMttonïÇdtione  Bcncdiâi  Patris  Franctfci  de  Paula  Inftitutom  Or- 
oinis  Se  Régula:  Fratrum  Mimmorum/cn^i/.  Et  nos  credentes  tan- 
dem SanQitatem  veftram  iarn  debona  (*r  fétntla  viiaconuerfatione, 
Cênff-Mmia  &  perfeuerantia  didi  benediûi  Pattis  informât  am  ejfe.il. 
timjue  ordinajfe  procejftu  ditli  Bencdiûi  Patris  fatlos  in  Calabria 
ptper  praditli  Fratris  confiant  ia,  perfeiteramia,  ac  miraculis^uaDeus 
Creator iioftervolnit  pro  eo  face*e  ,  cjr  demonflrare  tam  in  fin  il  a  vus 
ftta ,  quampofl  obitum  eituvifitari ,  &  exeqniprout  eadem  Ssnttitas 
veftraperD.  Cardinalem  fan  Ho  rum  Quatuor  Coronatorum  ,  eut  pro-  L.  tucehm. 
vt  retulit  nobis  Generalis  ditli  Ordittis  prafentittm  iator ,  eadem  San- 
8/tas  vt/ha  de  idfaciendoccmmifit  ,poterit  informari.  Etproiterea 
f*n&ijfime Pater cîtm  bonx  memorix  chariffima  Domina,  Se 
mater  noftra  Rcgina,  quam  Dcus  abfoluat ,  fingularem  habebat 
affc&ionem  ad  canonizationcm  huinfmodi ,  &  nos  cognofeentes  id 
fi* ri  in  Dei  honorent ,  ac  eiufdem  fanllamatris  Eccleftt  exalta'.ionem 
&  mugmentum ,  defideramm  intima  corde  illam  feri,  deprecamur ,  & 
rejuirimas  eandem  S .  V.  haberehnin/modi  negotium  fecunditmteno- 
remtam  procejfuum  in  Cal  abri  a ,  tjttam  perEpifcopum  Fariftenfem  s.?«ncht 
viftutevnim  brettisfuperboc  fbidiretlifaUorMm  commendatum.  Et 
etdcmS.V.Jicfacicndonobit  graiijfimam  faciet  gratiam.  Quapro- 
pter  eidem  Santlitati  V.  magis  atone  magis  nos  obligatos  ejfc  tenebi- 
Ptiott& repittabimtUydeprecandoCredtorem  nojhrtim  illam  ad  regimen 
eiufdem  fantla  matris  Ecclefia  admuîtos  annos  perfeiterare.  Scriptnm 
Lugduni  die  3.  tsMaij. 

Veflra  dénota filié  Hfgin*  Francis ,  Ducifla 
UritannU  &  Mediolanenfis, 
Clavdia.  DhHcjs. 
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Lr tut*  Chriflianiflim*  Jtfgind  Franàd,ad 

ilhtHtifîtmos  Car  dit  de  s, 

Chariffimis  amicis  noftris Cardinalibus  S.  Collcgij  Claudia  Def 
grana  Rcgina  Francis ,  DucifTa  Bcitannix  &  Mcdiolani. 

C H  a  ri  s  si  mi  &  magni  amicu 
l m  elle  xi  mu  s  dominum  meumvobis  Jcripfîflc  in  fauorem  fra» 
trumMinimorum pro  canoni^atione eorumbcncdi&i  Patris  &  Insti- 
tuions eorum  ordinis  Fratris  Francifcidc  Paula,  &  cwwdefunûa 
Rcgina noftra mater ,  quam  Deus  abfoluat,dc(îdcrium  adhuiuf- 
modi  Canonizationcm  habcrec  fingularcm  ,     cxeo  cjuod  nos  il» 
lu  m  ex  parte  nofhradeftderamus  fieri ,  cjuiain  hochonor  *Deiefr  najfrs 
fi  mis  marris  EccUfude  bano  in  melius  angmentabitier  (frexaltabitur, 
nos  in  prctjer.tUrum  feribimus  ftntliflimo  D.  N.  Papa,  vt  volnntM 
eiafdem  S  ftntlitatis  juhabere  eofdem  fratrei  in  huiHfmodiCananvejt» 
tionis  nogotio fingnlariter  commenddtos  :  & proptereavolnimus  etiam 
feribere  r&  affethwfiffimc  deprecari9vt  attentis  bon*  &  fan&acon» 
nerfattove ,  covflantia ,  perfcucranti.i ,  &  miraculis  diûi  bcnedi&i 
Patris  rtuperdeceffi  ,çr in  virtute ejuorttmdam  breuium per  S.Sedan 
concejforam  fuerunt  canonicè  fafti  proceffus  fuper  hoc ,  protêt  pradi. 
tlurn  eft>  tant  in  Calabria,  quam  hic ,  vt  velitis  in  prafintiis  veftris  fa* 
cere  >  ex  en  ai,  &  referre  ont  nia  in  diclis  procejjibus  cor.  tenta.  Et Pcft* 
quam  per fidelem  relation**»  diûorttm  procejfuum  res  pro  bumfmodi 
Patris  canonkjttutne  digna  inaentafuerittvelitis  fut  phare  eidem  fan* 
iïijjîmo  D.  N.vt  dignetur  canonix.arc ,  &  annumerare  in  catalog» 
benedi&orum  Sar£iorumbcT\c6i€t\im\?attem ,  &  prout  credimus  il~ 
Ittmbctiemerniffe  .certificando  vobis  nos  deJtderio9dr  ajfetlione  ma*» 
gnis ,  canonisât ion em  huiufmodi  temporibus  noflris  deftderare  fieri» 
&  ita faciondo  gratijjimam  nobis  facietis  gratiam ,  quam  erg*  vos  tam 
in  gênerait  quant  particulari  rte  ognofc  émus ,  ej  ho  tien  s  à  nobit  fervot 
poflulahitur.  Charijftmiffr  magni  amici.  Dominas  cttflodiat  vos.  Da* 
tum  Parifiis  xi.  Marti). 

C  t  a  vniA. 

Moi/âne. 

Extrait  d'vnc  autre  lettre  de  cette  Reine  écrite  eV  Amboifc  le  4.d# 
Ianuieraux  mefmcs  Cardinaux. 

C H  a  ri  s  s  i  m  ï  & magni amici.  T^uper  vobis  feru 

pfitnus  in  fauorem  Fratrum  Minirmrum  pro  canoni\atione 
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Benedi&i  Parns  .  &  piiroi  Inftirurom  cornm  ordinis  Fratris 
Francifci  de  Paula .  &  ad  <jttam  canonizationem  dcfunâa  Se  cha- 
riflima  D.  Anna  mater  Rcgina  ,  quam  Dcus  abfoluac ,  faciendam 
iîngularem  habebat  affcftionem  ,&  proprerea  defderantes  volun- 
tatem&  intentioncm  dcfunérx  noftrx  Domine  Se  matris  fùum 
firtiri  effetlum  ad  h  on  or  cm  Dei  &  fatiQa  matrù  Ecc'cju  ,  oui  de  kono 
in  met i tu  exinde  exaltabitur ,  e~  augebimr^c^ 

Je  croy  obliger  les  Lecteurs  qui  aiment  la  vertu, &  qui  font  v  re,„,  j,  cttt9 
profeffion  de  la  dcuotion  folide,  de  rapporter  dans  ces  Picuues  les  Rcé»e  d*m  l'Ht- 
paroles  Se  les  lettres  de  cette  P  rincette ,  qui  a  efte  la  fille  ,  la  fem-  /hin  c*tb.  &  dis 
me  Se  la  mere  de  nos  Rois  Louys  XII.  François  I.  Se  Henry  II.  U**b*2*  D*mts 
queMonfieur  de  Beaucairc  Eucfqucdc  Mets  ,  appelle  treffeinte  i*"frtu 
femme.  Se  qui  a  pour  Panegyriftcs  Arnaud  du  Fcron,  Nicole  Gil- 
ics,  lcan  du  Boucher ,  François  de  la  Noue ,  Pierre  de  faint  Ro- 
muald  »  Artus  du  Mouftier,cV  ecluy  qui  a  continué  le  fupplc- 
ment  des  Chroniques  de  laques  Philippcs  de  Bcrgamcdc  l'Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Auguftin  *  fol.  438.6V  439. 

La  Cour  de  cette  Reine  trcs-Chrcfticnnc  &  très- Catholique, 
cftoit  vne  Cour  ftinte.  Car  la  plufparr  de  fes  domeftiqucsfaifoicnt 
vne  vie  digne  du  Cicli  entre  autres  Michel  Boudct ,  de  Blois, 
EucfquecV  Duc  de  Langrcs  Se  Pair  de  France  ,  fon  premier  Au- 
mofmcr  ;  Se  F.  Yuc  Mahycuc ,  Breton  ,  Eucfquc  de  Rennes,  Se 
Religieux  de  l'Ordre  de  S-Dominique  fonConfeiTcur.il  faut  voir 
Claude  Robert  clans  fa  GahIs  Chrr/iienne  :  les  trois  Frères  Pierre 
Sccuolc,  Abcl  Louis  >  Se  Nicolas  Charles  de  Sainte-Marthe  dans 
le  a.  tome  de  ce  beau  liure  :  Se  F.  Albert  le  Grand  djins  fonhiftoi- 
rc des  Saints  dcBretagne.  Mondeur  Bouder  portoit  d'azure  à. vne 
fafced'or,  accompagnée  de  trois  rofes  d'argent  en  chef,  Se  vn  porc 
efpic  d'or  en  pointe.  Et  le  P.  Mahyeuc  d'argent  à  trois  hermines 
de  fable,  au  chefeoufu  d'or ,  chargé  de  rrois  couronnes  d'cfpincs 
de  finoole ,  en  mémoire  de  la  Palîion  de  Noftre  Seigneur.  Ceux 
de  la  célèbre  Maifon  de  Mcaux  en  Bric ,  Se  en  Champagne  (  d'où 
eft  forty  vn  Grand  Prieur  de  France )  portent  d'argeni  àcinq  cou- 
fonncsd'cfpinesdcfablci.  1.  &i. Comme  fait  auffi  en  Proucn- 
ce  Monfieur  de  Meaux  Gentil-homme  Marfcillois,  originaire 
de  Champagne,  qui  a  donné  au  pubhcdeux  Panégyriques  à  la 
loiiangc  de  Monicigneur  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Har- 
court  Se  de  Lillcbonne,  Grand  Ifcuyerdc  France.  Il  eft  fils  de 
Claude  de  Meaux  Gentilhomme  de  Ioinuille,  Se  Gouucrncur 
des  Chafteaux  de  Villeneufuc  Se  de  Cipiercs  en  Proucnce ,  Se  d'I- 
fabcau  de  LifTc. 
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U  >  J J^JwT (Yttf1^  4*°*  pW> liWk^c  5C*> AnoptviofVf  1  .que  le 

Roy  Louys  }Ç  i?.a  bonoïc  uC  rcfpc&c$.  I  :  .u;Ht-ij  de  Panfo  il  l'eu- 

^7-1  ^ff/^'um'nK^ Moiuiçuc  4^  j^i^r/cojttr),,  ou  pa 
* Wontor3c  Doiulicrc que  Pîcrr^^efcçy  £ qui  ?tf<l8n?lf  <J£$i*î 

ou  Lo.ificrs  ;  comme  ont  fait  aullîOctiuiciuic  l.vnt  Gel.tù  fcuef- 
que  tiM  jaeQulciuic  ,  &  André  de  la  V igne  Secrétaire  de «V  Ktfbt 
Anne  de  Bretagne  cUns  /*  Verger  dkonntHrv 11,  l^^CmuCii^ti* 
lire  dans  fonChaftcau  du  Pleins,  où  il  le  reccut,  cV  le  lit  loger, 
comme  ont  remarqué  non  feulement  le  Pape  Léon  X.  dans  h 
Bulle  de  la  Canon,  de  ce  S.  H.  mais  aufli  la  plupart  de  nos  Hi- 
Itoricns  François,  &  Guillaume  du  Pcyrat  Aumofnier  ftruant 
des  Rois  Henry  IV.  &  Louys  XIII.  dans  les  pa^.  «70.  6c  1 7 1 .  du 
liu.  I.  des  Ami  imtez.  de  la  Chapelle  &  de  COa:oire  du  Roy.  de 
France.  &  le  P.  George  Efticnnc  RouiTclet:  Icluite  dans  lapag. 
~    6$\.  du  Lys  fier  é.  v  ^  -«M*iit*o  »  mu 

Il  faut  lire  la  V.  partie  de  cette  Hiftoire ,  &  lai  pages  365.  *4f ; 
370.  437.  438  440.  441.  441. 443. 444-  445-  &  +46-  «Je  ces  Prtu- 
ucs,  pour  voir  les  honneurs  6c  lescarclfcs  que  luy  a  faites  le  Roy 
Charles  VIII.  qui  a  fondé  ces  trois  Conucnts.le  Plcflis  lez  Toute» 
Amboife  ,8c  la  Trinité  du  Mont  à  Rome,  où  nos  Miniraes.Fran- 
coisontvcfcu  fort  exemplairement.  Baptiftelc  Grain  dans  la  page* 
414.  de  là  Décade  du'~R»y  Louys  le  lufte ,  fair  cette  remarque.  Les 
Minimes  aitec  vue  humble  fidélité  t  ont  iupjucs  icy  confernt  kfiMM 
leur  Contient  de  François  ,a:tecle  nom ,  l'autorité  Royale ,  &  f  amour 
delà  patrie.  C:ux  qui  ont  leu  Philippe  de  Comincs  n'ignorent 
pas  que  le  Roy  Charles  V III  -  vifitoitfouuentcc  Saint.  Car  il  rc- 
*  MefTcurs  Jc   mar(luc^ans^ccn:,P^-  du  liurc6.de  fes  Mémoires. Ic£  aymainu- 
Cruflol  Capitaine  f°'s  ouy  P^^deuant  le  Roy  Charles  VI II.  oùejloienttom  les  grands 
de  JaGaidcFiâçoi-  dit  Royaume  ;  &  encore  depuis  deux  mois:  mais  il  fembloit  quilfufk 
fc  .de  Ramburcs ,  infpiré de  Dieu  és  chofes  qu'il  difbit  (fr  rcmonftroit  :  car  autrement 
&  deSaiidricouic  n'eufl  fecu  parler  des  chofes  dont  il  parlait. 

mf  "ïïeS"  Lc  Roy  Lonys  XII,n'a  Pas  cfté  moinsarTc«aionnéacc  Saint  ici 
queborne  dans  les  f°n  Ordre ,  que  les  Rois  Louys  Se  Charles  fes  uredecefleurs,  ayant 
pages  516  &4fj.  fait  approuuer  fa  II.  Règle  ,  &  donné  tant  de  beaux  pnuiiegcs» 
de  i' h n! tire  £*  -  cornmc  Ton  voir  par  fes  Patentes  qui  font  rapportées  dans  les  pag. 
SïSïttto!  4>«4**  413  4X4-4^.  4*«.«cw  <*c  ccsP.cuucs.  Laplulpaxc 
tiejHi-é  de  tOrs  l  ^cs  bruiteurs  domcftiques  a  de  ce  très -bon  Prince ,  ontài'exem* 
t«ire  du  Roy.  pic  de  leur  Maiftrc  honoré  &  rcfpccté  ce  faint  H.  entre  autres  Ro- 
bert l>  Coqueburgc,ou  de  Cocqueborne  Eucfqucdc  RolTc  (Au- 

motfuer 
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mofnicr  ordinaire  défi  Maicfté,  auec  François  de  Refuge ,  5c 
Bernardin  de  Vauldray  Seigneur  de  S.  FaJ)  depuis  qac  S  Fran- 
çois eut  guery  Ton  neucu,  comme  l'on  peutYo-r  dans  l'Enqueftc 
faite  à  Tours ,  par  la  depofirion  de  Patrice  de  Coqueborne  ,  pere 
de  cet  enfant,  &  frere  de  ce  Prélat ,  comme  Tay  rapporté  dans  les 
pages  184..  8c       deectte  Hiftoire. 

N ohilU  yir  Pa  ricin  CoqHebonrgèj  alias  de  caftêdia  D  N.  Fran- 
eamm  Régis  ,&  mtnetius  Pcnfionarius  communs  in  Parèchiadt 
lïtfirey  Turon.  diocefts  tatat.^  c.  ann.  vel  cire*  t  te/fte  per  nos  Pe- 
trttm  OtabrUn  re  cep  tus ,  ittratus  fjr  examinons  T*ronis  1.  me  n  fis 
Septembris  anno  <jho  fupra  1  jij. 

Bff™*?**?1»'***»*™***'»»™  F. Francifco  de  Paula  dici 
audtu^fe ,  fednunejuam  tllum  vidit  yuodrecordatur 

Sftpervùa  &  famancïirctdeponere ,  mfi  prout'fupenùs  ;  nec  fi- 
militer  fupermtraculis  ,  dempto  Viod  funtotloannivel  cire*  ,  qua- 
damloannafilia  cuiufdam  Ai  ai burin i  *JW affonncl  ,  de  Tarochia 
de  tJMirey*tét4t.  ij.  vel  XA.ann.intoxicauit  ejnemdam  d'ttli  dépo- 
nents filtum  vmcttm,  Métis  1.  annorum  vel  cire*,  prout  ipfamet 
Ioanna  in  carceribus  Cafte/Uni*  de  la  Quarrc  ob  hoc  de  tenta ,  confef 
fa  fait,  tnmodum  muld  diZli  deoonentis  filins  mugis  fperabat  meri 
quam  vmere  :  tjuod  pofauam  ad  notitiam  nobilis ,  rjr  ven.  viri  ma- 
gtftri Robert* C oaueburgt)  DN.  Francorum  Régis  Eleemofynaru ,  & 
nunc  Epifcopt  de  Rojfe  in  regno  Scotia ,  ac  facra  Capella  <Talatù  Ta- 
rtftenfis  Thefaararij.dtfi  déponents fratris,  délibérait  diilum  infan. 
tem  Domtno  &  precibus  di£i  dcfunfli  fratris  Francifci  de  Paula 
adhuc  {^tiVim%commend*rc  t&  obhoc  fc  diftumdefundum al- 
haut  tturus ,  &  debrecaturtts .  ejuod&  fecit. 

Et  Poftmodumdiausdcfim&ustranfmijhad  domum  ditli  dépo- 
nents duosfratres  fui  Conuentus  iuxt*  Tlcfftacum  Tard  prope  Tu- 
ronat ,  pro  tpfum  infant em  vtfttando ,  cju,  domui  eiufdem  déponent, s 
d,p ann  a  diQoConuentu  tribus  milliards  appulerunt ,  dum  ibidem 
prAfenstefits  &diaHs  DMbertusCo^ebnrgtjeim  fratercœnam  fi- 
nirent ,&  tlhcotp  fis  fratribus  illuc  «ppulfts  ditlus  infans,  qui  lonoo 
tempore  antea  languebat  ,1 aliter  quod mors  in  eo  plus  fperatafuerat, 
muarn  vtta,  requi finit  cœnam  fumere  cttm  diclo  D.  Robert 0  Coquebur- 
gi)  patruo  fao ,  quod  fecit  melihs ,  <j uk m  fecifet  à  dimidio  anno  tune 
précédente  ,rjrab  eodem tempore infirmitate  pnfatanon  fuit  deten- 
ihs  ,  xmm.  fanns  &  incolumis  fuit ,  ejr  eft  ;  rjr  crédit  hoc  à  Domino 
preabus  difli  defundi ,  ejuem  propterhoc  ditlus  eiufdem  déponen- 
te f  rater  requifierat ,  impetrajfet  :  &hoce(tt}uoà  deponit. 

P  A  ci  218.  Car  ejlant  Duc  de  Bretagne &  de  Valois Com- 
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//  à*  AngwUfme ,  */        Jîuf  expédier  déf  Frf/ffOTx,  J 

Extrait  dts  Archtuçs  du  ■C^^.'MAmiff^tî^M'i 
où  tê  ï Original  de  cette  Patente^  ^  ,lo  , 

François  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  SêcÛ€^Nu 
lois^'.'mtcd'Angoulcfmc.d'Eftampcs^cVctrib^êc^kMdlW 
fort  Lamaulry:  A  tous  nos  Licurenans ,  Admiraf,  Viadrhirali1  Bail- 
li fs ,  Marcfchaux,  Scncfchauî,  Maires,  EfcheuMii'PttttféW 
Capitaines  de  gens  d'armes,  tant  de  pied  que  de  c\iéHtA\l'Bkfif 
des  de  ponts,  ports,  péages,  paffagcsjïuriftlùSlIcms.^rftfcriM* 
ges,  traucrfês,  Se  deftroits,  Se  à  tous  les  autres  Officiers,  ïtl- 
fticiers  Se  fuicts  de  noft  redit  Duché  cV  pays  de  Bretagne^  Salttfc 
Sçauoir  faifons  qu'en  confideration  de  la  bonne  ,  auftëre^  8É 
verrueufe  vic&  conucrfation  que  tiennent,  8c  continuellement 
obferucnt  les  Religieux  des  Conucnts  des  Frères  Minimc%*tti 
Tours  6c  d'Amboifc  fondez,  &  puisnagueres  érigez  parlelBe- 
noift  F.  François  de  Paulc  leur  Fondateur  Se  Inftitutclitf ,  torrfiti* 
nier  Se  approuucz  par  noftre  S.  Porc  le  Pape ,  &  (on  S.  Siège  A- 
poftoliquc,  ayant  deaufedece,  fingulierc  affection  &  dcuotîorà 
à  ladite  Religion,  voulant  de  tout  noftre  coeur  pouuoir  aider  a" 
l'exaltation,  entretiennement  &  augmentation  d'icclle  ,  &  a  ce 
qu'ils  puiircnt  entretenir ,  &  profiter  en  la  bonne  vie  Se  exenv 
plaire  par  eux  encommencée,  Se  a  ce  que  (oyons participons  en 
leurs  bonnes  prières,  oiaifons  autres  biens-fait?  de  l.idire  Re- 
ligion. Pour  ces  caiifes  &  autres  à  ce  nous  moaaans,  auons 
voulu  , déclaré,  Se  ordonne ,  voulons, déclarons, ordonnons, (C 
nous  plaift:  que  lefdits  Religieux  dcfdits  deux  Conuents  de  Tours> 
&  d'Amboifc,  leurs  gens,  feruiteurs ,  negotiatcurs,  &  condu- 
cteurs de  leurs  viures  Se  prouifions  foienc  dorefoauant  par  roue 
noftrcdit  Pays  Se  Duché  de  Bretagne  tenus  francs,  quittes  6c 
exempts  de  payer  aucune  chofepour  raifon  des  péages,  trauerfes, 
aydes,  fublides  Se  fubuentions  quelconques  pour  patTage  de  lcur£- 
dics  viures  Se  nccclîîrez,&  prouifions  d'eux, 6c  de  leurfdirs  Con- 
uents/oit  par  mer,  eauë  douce,  ou  par  terre  en  quelque  maniera 
que  ce  foit ,  Se  qu'ils  puilTent  faire ,  mener ,  porter  ,  Se  conduira 
leurfclits  viures  &  prouifions  par  toutnoftrcdit  Duché  franche- 
ment, quittement.  Se  fans  ce  que  pour  ladite  caufe  aucune  cho- 
fe  leur  en  foit  demandée,  ne  tenus  en  payer.  Si  voulons,  vouj 
mandons  Se  expicflemcnt  enjoignons  par  ces  prefentes ,  que  de 
nos  prefens  pnuilege,  faculté,  exemption  &  o&roy,  vou$  fa- 
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«icz,  fouffrez  &  permettez  lefdits  Religieux  6c  Conucncs,  en- 
semble Icurfditsgens ,  feruiteurs,  entremetteurs,  &  eonduttcnrs 
de  Icurfdirs  vjurcs  Sç,  prouifions,  iouyr,  de  vfer  paifiblement fran- 
chèm'èirc^Tahi  aucun  dettourbièr ,  lequel  fi  fait ,  mis  cm  Con- 
fié* auoit  efte  oiÊëftdk  pour  l'aduenir,  faites  le  t»l<ir  &  oftcrà 
Icuçpjpr^i  dchurcr  lcfdùs  vitircs  Se  prouifions,  fans  pour 
xaifju  dç  jk  en  prend ic  ne  «xiger  aucune  recompenfe  ou  ùhi- 
je,,  je*  contraignant  a  ce  faire  tous  ceux  que  pour  ce  feront  à 
conuaiudi  c  par  toutes  voyes  &  manières  dcu'ës  Se  raifonnablcs , 
&  toutamiï  que  pour  nos  propres  prouifions  Se  affaires-  Car  tel 
eft  noftrc  plaifir.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  feptiéme  iour 
de  Décembre  l'an  de  grâce  it»4.  Signé,  François,  &  plus 
bas,  Par  Moufeigncur  le  Duc ,  dv  T i  l  lb  t  ,  &  feclié  de  ci- 
tê  ronge. 

Paceijo.^''  obtenu  de  Die»  vn  fils  qui  ejloit  le  même  Tty 
François.  ] 

,  /rllfaut  lire  non  feulement  leR.  P.  de  la  Noue  Théologien  de 
noftrc  Ordre ,  dans  la  j>ag.  41.  de  U  Chronique  générale  de  l'Ordre 
du  Mmïme s  .  Si  là  plufpartdcsnoftrcsqui  ont  écrit  la  Vie  de  S. 
François  de  Paul e  :  mais  auflî  Monfieurd'Amboifc  ficur  d'Emc- 
jy, Cpnfciller  du  Roy  Se  Maiftredcs  RequeftesdcfonHoitcl* 
dans  les  poefics  :  Monficur  Ogier  dans  fon  difeours  au  feu  Roy  en 
faneur  dis  Minimes  de  la  Trinité  du  Monta  Rome  :  Le  R.  P.  Fran- 
çois Dinct,  Rccolcdt ,  dans  la  pag.  96.  du  lui re  premier  de  fon 
Thgatn  François  des  Hommes  dr  des  Dames  illuftres  :  &  Antoine 
du  Vcrdicr  ficur  de  Vaupriuas ,  dans  l'éloge  du  Roy  François  I. 
qui  fc  voit  au  liurc  8.  de  fa  Prefopographic  ou  deferip nion  des  perfon- 
nesi/lufires,  pag.  1345. 

P  a  G  1  i\i.Plufuurs  Princes.  ] 

Leslcttresdu  Roy  François  I.  de  la  Reine  Claude,  des  Prin- 
ces de  ce  Royaume  ,  des  Seigneurs  &  des  villes  de  Calabrc  ,  fc 
voyent  à  la  fin  de  la  Vie  de  S.  François  de  Paulc,  écrite  en  Italien 
parPaulRcgioEucqucdc  Vico  :  en  François  parle  Perc  Claude 
du  ViuicrM.dc  l'imprcflion  de  Paris  l'an  1609.  en  Efpagnol  par 
le  P.  François  de  Cucuas  M.  Se  le  P.  Luc  de  Montoya  Minime  l 
la  fin  de  fa  Chronique.  Les  Curieux  y  auront  recours,s'il  leur  plaift. 
La  crainte  feule  de  paumer  les  bornes  que  le  me  fiiis  preferircs ,  ne 
me  permet  pas  de  les  rapporter.  Maiseftant  François,iccroy  cftre 
obligé  de  vous  donner  celles  du  Roy  François  le  Grand ,  pour  fai- 
ie  voir  aux  étrangers  les  obligations  qu'a  noftrc  Ordre  à  nos 
Koii  Trcs-Chrcftiens. 
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mutin/. A  ai  iii.^rnv  S 

Litteramiflîm  CHrifthnifïimi  Francorum  Rcgis  ad  fan&iffimum 
Dominum  noftrum  P  ipatri  Léohéïn  «ttimbittr  d«  A  J 

,  Nuper  pew nos  S  m  tin  ad  vefira  pro  C«*«*i;o4***ft#]bt  ned  i&i 
Pacris  FtaocilcidcPaulalnftirnrcns  Ordinis  &  Regulaafrort'u» 
Minimorwti  inhetrtnda ,  &  quam  Santlitatem  Irène  informât  am  de 
vit*&  fantlitatt  eiufclem  F.  Krancifci .  &  prout  Generalis  emfdem 
O rdinis  praCenttum  latorretulit  r.okis  ram  prvcejfue  inCaJ^inàehpfaW^ 
ifthis  partibus  .&  tam  fuper magna  confiant*,  &  hmgêh p§/fm¥à 
ranti*  di&i  F.  Francifci ,  quam  mi  acu.'is  >  ^n*  /)* us  Creator  n  osier 
in  eo  operatus  efi  tam  in  vita  quant  pofieius  obiium  ;  cr  de  quibut  min 
rjculis  nos ,  &  Mi  qui  illum  nouerunt ,  ÇT  viderunt ,  fient  Prtlati, 
N obiles  ^draitjde  regno  nofiro  ,  po (fumas  te  libère ,  <^  fêtàrt^4âlk\ 
tefltmonium  ,  ctimdem  fratrcm  Franofcum  ejfe  tnagnum  Dm  4mU 
cum ,  dr  hominem  tenus  fantlitatisrjr  pcrftQionit  pe*  *  Cardinales» 
fanHorum  quatuor  Coronatorum  vtderi ,  <*r  exe  qui  ordinale  (uppltca- 
mm,  &  requirimus  eamdem  S.  f.  vt  cou  'i 'iuan -h  Metim  d*  meliûrii& 
melius  huiufmodi  bonum  &  Pentium  apus  per  SanGitattm  vcftram* 
quam  per  fel.  recor.  lnlinm  Papam  1 1 .cm  dern  S.  F  pradecejforem 
inchoatumt  place ateidem  Sanilitaticum  omni  dil'tgentia  faceredi» 
clos  procejfus  fuper  fantlavita  .rfrmiraculis<\'\6t\  benedi&i  Patris 
re ferre  t  récit  are  &  exe  qui  in  publico  Confiflorio;  &  pofiquamin  f 
dignaetufatalis  digni  operis  repéra  fnerir,  cum  canoniz.are  ,  & 
annumerare  atalogo  beneditlorum  Sanilorum,  efr  prout  bene  me- 
ruir,  quod  temporibus  neflris  fierimultùm  de fideramus  :  &  p* optere* 
finceriffimo  affetlu  deprecamur,  &  iterutn  requirimus  V.  S  avilit  atem 
crederevelle  .  &  fidem  adhibere  diUis  prafati  Cardin  alis  fanQorum 
quatuor  Coronatorum  banc  mateiam  tanoemibus  : &ita  faciendt  , 
fanllifftme  Tarer ,  eadem  Santlitoi  vcftra  non  folnm  opus  meritorium 
erga  Deum  faciet  ,  fednobis  gratiam  fingularijftmam.  SanSiJftmt 
Pater  ,  deprecor  Creatorem  vellc  eamdem  S.  V.  in  regimint  & gttber- 
nio  no(ira  fantl*  matris  Ecclefsa  fcltciter  cr  ad  rnultos  annos  prk- 
feruare. 


Cremica  en  Dau- 
fiaé. 


Jb 


Cremijj.  Maij. 


Fe/ier  deuo'ns  filius  RexFranci*,  t>ux 
M ediolani ,  &  Domtmts  Ianutnfis 
Franciscvs. 

F.  de  Boni  a*. 
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Tranflaupjiucrarum  Chnftiani/îlmi  Francoçam  Jlcgis 

è  vnigatiinLatinum. 

S Ah  cTiàa(*aMïii($>*<J>1l1nLi\  9moiftonrn  i.H.noQ 
Pro  feritenti  fin^HUrtefHeXelo  y  quem  habuimus  &  habemus , 

vt  defunâus  fratcr  Francifctis  de  Paula  Orditus  Fratmai  Minu? 
montm  Inftiuuor  pnmus  &  Fnndaror  canoniXjtHr  ,  Paradtsîjne 
Santlorum  cxtalego  annmmeretur  pM<irtr  ésggtegetur  conforùo  , 
S*n&ir*tive(i>-£»uf>er  fcrtpfimus  ,  fj-cwr} ,  San.'lilfimc  Périr,  tam 
fanlïum  &  comme ndabilc  ;  vt  ttihil  fi*prMy  dminkmqne  ,  &  Chrifti 
Çptnf*  cxxluriùtiem  concernent  opms  ,  iamdabiii UUhs ,  fancl'tfqne  do- 
Shinâçr  connerfatione  ,  quibns  perfens  Hlius  referta  adhuc  virale t 
carpens  auras  claru  (  nonnuUorum  tefttmonio  (jr  relatu  J  miraculis  co- 
rufeabat  atte flans.  Nos  bac  de  cauftSV.  fupplicamus ,  tUÀmejue 
tierato  ebnixeroganrcs  parirer  ,  &  ajfcEtuose  ,  vt  nofhi  contempla- 
tione  &  fauorc  prtfcriptm  ir.fccfuendo  fuper  prêfatmm  huiufmodi  ca- 
rtorU.ati$nemvnàcum  BuUis  >&  alitstApoflolicis  fuper  hocnecejfa- 
riis  prouifionibus  concedere  dignaretur.  Hoc ,  San&ijfime  Pater  t 
per agenda  nobis  non  parum  congratuiabimini.  lAUiffimumtptc  pr* 
Sanflitatisvcftr*  longn.ua  confiruatione  in  fit*  fanfla  EcclefU  régi- 
mire  &  tuitione  felici  obfecramus, 

.ik  viw  yeper  d(UQtm  Mfa  prancu  x,x  ;  Dux  Mediola- 

ni  Çenuajue  Dominas  Franciscvs. 

Datum  Blffîs  17.  "Dtctmh. 

•**LitteTa  Chriftianiftmi  Régis  Francia  yad  Wuflriftmos 
fantJx  Roman*  Ecdefu  Cardinales. 

Chariflimis  magmfqueamicisnoftris,Cardinalibus  fan&acScdis 
Apoftolica:,Francifcus  Dci  grani  Francix  Rcx  , Dux 
Mcdiolani ,  &  Dommus  lanuenfis. 

CH  A  Rt  s  s  1  M 1  &  magni  amici, 
Nos  in  prafè'itiartim  feribimus  fanCliffimo  D.N.  Papa  ,San- 
tlitatcm  fùam  fupplicavdo  requirendo  velle canoniz.are ,  &  annu- 
tnerare  bcnedi&um  fratrem  Francifcum  de  Paula  Infhtiuorcm  , 
&  primum  Fundatorem  Ordinis  Fratrum  Minimorum  cataUgo 
benediftorumSanttorum  Pa^adifi ,  confideratis  bonavira  ,  meritis  , 
ejr  fantladocl  ina  ,qtiib:ts  perfona  fia  fuitrepleta  ,&  prout  fumus 
débité  in  formats.  Et  ex  eo  qnod  nacres  concernit  honoremDci,&San* 

Nnn  iij 


472.    Prevves  de  l'Histoire 

H  arum  eimt ,  ac  vtilitatem  €  ce  le  fa ,  &  eft  opus  wutiam  merèfarium»^ 

E'  et  de  eau  fi  nos  Vû'.Htmusvobis  feriberc  ,  t  'uppliando  vos  corde  a f* 

fccluofjfim»  ,vt  fropter  amortm  nofhrum  vc!rrismàmvm.i^ft4t^rrg4r 
cHtnàem  fanBi]fmtumnêflrHm,tmurSan{ht*fk\fimw*la^ia*  txiftae 
canoniz.are annumerare  prxfatum  bcncdiâura  Francifcum.*->. 
de  m  catalogo  benedichrutn  SanQormn  Paradiji  >  ac>  aine  cdtxé  ■*& 
expediri  faccre  omnts  d~  finguits  Bu  lias  &  prauifîones  in  tali  et  (è 
nece  (fartas .  Et  ira  faciendo  nobis  gratijfntatn  facietit  gratiam.  ttom 
piper  ;>cs  feribimus  Gênerait  ditli  Ordinis ,  euiontu  expreffum  proie- 
ejnend't  httiufmodi  negotium  tant  erga  eumdem  fantltjftmmn  Lhmfc 
num  noftrum ,  ejuam  vos  deiimus,  Idcirco  itemm  depretamur  vos- 
creden ditlis  prafatiGcneralis  ex  parle  nojhr.t  vobis  relatif*  Charif* 
jmi&magni  amici  ,Dominus  nofler  cuflodiatvos*  rR§ 
Seriptum  Biefs  dit  F&ANClSCTk     ' :  '  *  Miwi 

i7.Dfc*mb.  RoniRTiT. 
MonfieurFlorimond  Robertet  a  cfl«  Secrétaire  d'Eftar,  cVen 
grand  crédit  fous  les  règnes  des  Rois  Charles  VII I  Louis  XI  t.h 
&  François  1.  Ronfarda  adrefle  l'hymne  du  Printemps  à  Flcu- 
rimonr  Robertet  Seigneur  d'Aluye  >  de  celle  de  l'Eltéà  Fleuri- 
mont  Robertet  Seigneur  du  Frcfne ,  tous  deux  Secrétaires  d'E- 
tat fous  les  règnes  de  Henry  II.  François  1 1.  &  au  commencement 
deceluyde  Charles  I  X.  Le  P.  François  de  Secli  appelle  ReueZ 

Il  prend  M.  Ro-  rendijfîme  M  onfieur  Robert  et, ixixc  qui  ne  fc  donne  en  France  qu'a 
benct  pour  quel-  VT  rr  ■  t    c   i  c        •  t«  V*  . 

que Euéûue  acPre-  Nollcigncurs  les  fcuéqucs ,  &  ancienncmentaux  Emincntiflîmcs 

lac  Cardinaux.  Ainfi  les  étrangers  font  de  belles  beueucs,  quand  ils 

parlent  des  affaires  de  ce  Royaume  ,  pour  n'eftre  pas  allez  exacîs 
&  fidèles  décrire. 
Page  138 .  Celuy  ejui  arriua  en  la perfsnne  de  Iule  Bartuebio.  ] 
I'ay  traduit  la  déposition  de  ce  118.  témoin  dans  les  pages  238. 
239.  &  140.  de  la  I X.  Partie  de  cette  Hiftoirc.  Elle  fe  ht  dans  lô 
Procès  de  Calabre  >  où  il  la  fît  le  1.  iourdcMay  de  Tan  15 18.  in- 
dicé. 6.  deuant  Bernardin  Caluacanti  Chantre  de  la  grande  Eglifc 
de  Cofcnze  :  ic  la  laide  pour  negroflîr  pas  ce  volume ,  &  ic  met 
contente  de  rapportet  icy  l'autorité  du  Pape  Léon  X.  dans  la  Bul- 
le de  la  Canonization  de  ce  Saint. 

Extrait  de  cette  Bulle. 

§.  28.  Iulius  Bar tuchi us  etiam  de  Paula,  iuuenum  multitudint 
adiutus,  pofl  beati  viri  obitum,  è  Confcntiae  CaftroPauhmverfus 
eximia  magnitudinis  bombarda  m  tranfportaricurans ,  additis  etiam 
adlaborem  viginti  boum  iugis ,  apud  quemdam  decliuem  locurn ,  non 
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lengèk  Povla  diflétttem^hurtiahxwm  nuvcup.-uum  ,  funem  wtaxi- 
tmtm  nauis  anerana  ,<jno  bombarda  ipfa  alligata  erat  cuidam  arbo- 
ri,  Vt  paulatim  Ltberetur,  inuoluit ,  ejnam eàm  nec  lalius  ipfc ,  nequê 
lot  foc.)  priptcr  impttum  velocem  ,  <juo  ex  magné  molii  lapfk  fere- 
batur vtitwerrvdtrtvti  vb* dur* idem  liûius  iVltràxjitameiHj  vires 
fercham  ,rthiinr  ,  iuxta  arborer»,  cni  ct>xumligatHs  trot  /unis ,  pro- 
Jhratm rendit ,  pcdéiyite  fuos  intra  fit  ni  s  orbes  in  ho  luit  ;  vnde  citm 
vallo  poêle*)  nifimunerediaino  ,tjnin  tins  entra  frangerenmr ,  eua- 
dere  pofet  j  arborer»  ampleQens  9famma  eum  deuotione  clamaait, 
Gbeato  FwHidfeede  JPauIa  ,opcm  fec  mihi  raifero  :  his  di3is ,  sur- 
ru*  eurbambardaipfa  importa  erj.t ,  inloco  pracipiti  flatim  reftitit, 
.ipvanûcjue  e'iicm  lulio  quidam  Frater  Ordinis  B.  Francifci  de 
Paula,  qui  tune  fanem  ipfum  manibus  minuit.  Idem  vero  Iulius 
tanto  pcrïculo  crêpais  ,  •mnefaue  qui  Mue  ,  ejuafi  ad  fpcftaculum , 
cowtcnerartt,  omnipotent»  Deo ,  beatoque  Francifco  de  Pauiaf'm- 
ttffpfks  Mm  granaj  egerunt,  ipfeque  ante  alios  omnes  midis  pedibus 
a4  cinfltm  beativiri  MonaHerium  profeftus ,  imagiaem  fuam  ce- 
rcarn  l  i'une  pedibus  implicite  pro deuotione in tamimiraculi  mémo- 

riam  obtutiu       b  olba  x!> 

i'  a  g  h  144.  //  le  déclara  &le  rangea  au  Catalogue  des  Saints.  ] 
•  La  Bullcde  la  Canonization  du  Saint ,  faite  par  le  Pape  Léon 
X.  fc  voit  dans  pluficurs  bons  luircs,  entre  autres  dans  les  pages 
446.  447.448.  ôc  449.  du  1.  tome  du  Bullaire  Humain,  rccueilly 
&  public  premièrement  pat  Lacrt  Chérubin  ,  &  depuis  par  D. 
Ange  Marie  Chérubin ,  Moine  de  Caflin ,  digne  fils  de  ce  grand  n  fautyoit  ânjn  fe 
iunfconfultc  Romain.  Dans  le  t.  tome  des  Fies  des  Saints,  écri-  Bunajrc  d'Ema* 
tes  en  Latin  par  D.  Laurens  Sunus  Chartreux.  Dans  le  19.  tome  nucl  Rodrigue"*,. 
des  Annales  Ecclejiafliquesàu  R.  P.  Abraham  Bxouius ,  Polonois, 
oùcc  Théologien  de  1  Ordre  des  Prédicateurs  l'a  auflî  îr-fercc  , 
Tan  1507. après  la  Vie  du  Saint,  que  le  R.  Pcrc  François  Victon 
Religieux  Minime ,  8c  petit  ncueu  de  S.  François  de  Paulc  fit  im- 
primer i  Rome  l'an  1 615.  comme  i'ay  remarqué  dans  la  Préface 
au  Lecteur.  Elle  fc  voit  encore  dans  les  pages  84.  85.8S.S7.  88. 
89.90.91.  91.  &  95.d11  Bullaire  de  l'Ordre  des  tJMinimcs  ,  que  le 
R.  P. delà  Noue  Collègue  ou  Alfiftant  François  de  trois  de  nos 
RcucrendilVimcsPcrcsGcncraux,amisàla  fin  de  la  Chronique 
de  l'Ordre  :&c  dans  plufieurs  autres  Auteurs  qui  l'ont  traduite  en 
François , en  Italien  &  en  Efpagnol.  l'en  ay  extrait  feulement  dans 
ces  Annotations ,  ce  qui  me  pouuoit  feruir  pour  prouuer  ce  que 
i'ay  rapporté  dans  cette  Hiftoire.  Ce  quifuitfcruirade  prcuuc  de 
ce  que  i'ay  cent  dans  la  1  X.  Partie. 
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Extrait  delà  Bulle  de  la  Canonisation  de  S.  F.  de  P. 

Poft  ipfius  obitum^multischis  fuffragia  deuottimpl»rantibus  om- 
nipotent De  us  auamplures  grattas  ilargiri,  magnàtjue  mtracuLt  pa- 

lam  operari  dignatus  e(l. 

Propteranod  charifftmus  in  Chrifio  filins  *#/?frFrancifcas  .  huius 
nominis  primas  Francocum  Rex  Chrifhanijfimus ,  charifftma^te  m 
Chrifio  filia  Claudia  Regina  tins  confort ,  aua  ,  ait  as  cor  Ain  diQi  Qr- 
diriis  tune  Gênerait ,  acaliit  nobilibut  perfonis  em'tffo  voto  ,  auod  fi 
gratiam  pro  m.tfcido  affeyueretur ,  in  B.P.  honorent ,  Franciici  no- 
men  ei  imponeret ,  fulgent'tffimum  puerum  in  lucem  edidit  ,  Ultjut 
iuxta  ditlum  et  us  voturn  Francifci  nomen imponi  fecit  ;  neenon  dtle- 
Ha  etiam  in  Chrifio  filia  nobilis  mulier  Aloyfia  de  Sabaudia  Andc- 
gauenfis  &  Engohfmcnfis  Duciffa ,  CœnomancmifqueOwirij/i, 
eiufdem  Francifci  R*gi*  genitrix ,  nobis  per  venerab.  frairem  no- 
flrurn  Dionyfium  Epifcopum  Maclouienfem  Gêneraient ,  ac  dile- 
ilos  filios Iacobum  Lucam Decanum Ecclefia  Aurelianenlis y&  no- 
bilan  vjVm/»  Antonium  Raphin  alias  de  Poton  Dominum  tempora- 
lem  loci de  Podiocaluario  Agcnncnfis  diœcefis ,  pro  nonnullis  parti- 
cularibus  ipfius  Chrifhaniffimi  l^egis  negoiiU  Nuntios  ,  eff  Oratores 
ad  nos  defiinatos  ,  humiliter  fupplicari  fecerunt  ,vt ,  pramiffts  dili- 
genter  intjuifttit  »  &  exploratis ,  ai  eu: fiera  viri  canonizationem 
procedere  dignaremur. 

Quorum  quidem  précisas  licet  libenter  annuere  vellemus  ,  fummo- 
perèejue  gauderemus  ,  huittfmodi  canonisât ion cm  noftris  ttmporibus 
diuino  auodam  myflerio  contigiffe ,  ac  nobis  tauum  viùi  rccurt  vt  idem 
fi-  Fr.incifcusdc  Paula ,  ejuemiam  Deus  in  cce'.efli gloria  Sanclorum 
choro  dignum  fecijfe ,  pluribus ,  ac  manifeflis  induits ,  &  miraculis 
entende  rat  ,$n terris  etiam  fibi  débite  Sanclorum  honore  non  defrau- 
daretur  :  jic  fupereo  maxime  nobis  inftaret  venerab.  /rater  nofter 
fiernardinus  Epifcopus  Sabinenfts  ,  Card.S.Crucis  nuncHpaths  t  in 
ditli  Ordinis  protetlorem  ab  eodem  beato  viro  nondurn  tune  ab  huma- 
nts egrejfo  afj'umptut  j  cumulat  'tjfimaejuc  preces  nobis  ,  ac  venerab* 
Fratnbus  noftris  S.  R.  E.  Cardinalibus  ,  per  praditli  Ordinis  tune 
Zelofum  toiius  Minimomm  Ordinis  nomine  ,  ftper  hoc  fapius  por- 
tera fuijjènt  ,  non  ftatim  rem  tanti  ponderis  ,  ac  momenti  faci en- 
dam ,  fed  iuxta  veterem  ,ac  laudab'Uemconfuetudinem ,  cuntlanter 
maturèqueconftderandam  dux'tmus. 

Poft  complures  igitur  commiffiones  yauU  Talati)  no  fin  lAduocaio 
confiflori,  li ,  rfr  Anditoribus  caufàrum  eiufdem  Palatijfuper  hoc  dé- 
bite f allas  >  tandem  tribus  etiam  S.R.  £.  Cardin,  ex  tribus  illorum 
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4tydinibtis  :>  videlicet  venerab.  P'd'ri  Nicolao  Eptfcopo  Alba- 
*f»/î"deFIifco,  &dife3h  filiis  nofiris  Dominico  tituli S.  Ttarthelo- 
met  iet  fnfttU  Prefbyrero  de  lacobariis,  ac  loanni  SS.'Cofma,  & 
Damiani^oftro  {jeemtdhm  earnem)  nepoti ,  Diàcono  ^Saluiâtis, 
refpe&utè  nuv.cupaùsCordinaltbus  ,de  Frotrum  nofirorum  cor.fi! 
&  *f**fu  cvmmiftmus ,  vt  if  fi,  vifis  &  examina  ti$  procefjibm  editi's 
fuper  ciufdem  Beati  virîvita.  meribtts^fama,  &  rniraculis ,  ante ,  & 
fofirpfms  ebitumeius  inte.xeftouibus  a  Dee  fatlis ,  alufcjue  cunilU 
ad  S+nQorum  canoni^aùvicm  kninfmedi  necejfanis  ,  fi  fuper  om- 
nibtts  ,  ac  fsngulis  diligenter  infermarem  yefr  per  eos  comporta  in  no- 
ftro  fecrêto  confiftorio  ,  vt  meris  efi ,  fidéliser  referrent.  Ckmoue  ipft 
Cardinales  .  vifis  ,  ae  diligenter  examinant  diuerfis  proceffibtu  in 
partibm  Calabrix ,  &  Franci* ,  de  Sedis  Apoftolica  commijjione 
hab'ttis  ^  &  md  Curiam  neflram  tranfm/ffis  ,  tefiiimaue  fide  digno- 
mm  depofitienibsu  pro  tante  rei  dignitaie  débité  pondérants ,  de  fit - 
pradi&is  rniraculis ,  ac  vite  fanttimonia ,  &  aliis  a  tare  reauifitis, 
fidelem  nabis  relatienem ,  in  pluribus  etiam  fecretis confifhriis  ,  iam 
frciffem  ,noftfue  ipforum ,  &  omnium  atiorum  Cardinalium  vota  pro 
facienda  difta  canoniz.ationet  conuenientia ,  &  conformia  inueniffe- 
mns. 

Et  pro  vlreriori  exécution e  ditethu  filins  Angdus  dtCœfis, 
vtrhtfatteierio  DwSor ,  rfr  ditra  aula  noftre  confiflerialis  Aduecattu, 
in  publico  aonftftorio  emnia  de  ipfms  Beati  viri  vit  a ,  moribm  ,fama, 
efveir.tcults ,  ccptosè  recenfiUjfet ,  nobifanedoumiHfer  fupplicajfet  ,vt 
md  eiuCdem  Beati  canoni\ationem  y  montra  deliberatione  prahabita, 
procederedignaremur.  Nos  de  relatif  cor amnebis  in  primis  humili- 
té r  De» grattas  mgentes  ,  rogauimm  omnes  ht  eodem  publiée  conftfio- 
rio  rtmc<aftatttes ,  vt  fui*  oratiombm ,  &  ieiuniù  Etcteftam  Dei  in- 
tègrent ,  rfr ,  rteeam  At'iffimus  modo  altatto  in  httiufmodi  canonisa- 
tions* officie  errart  permit  teret ,  incarner  erarent,  • 

Demum  poft  alitjuot  dits ,  conuecatis  de  v.ouo  in  attit  nofira 
tortfîftoriali ,  in  Palatio  A '  ofhlice  ^vninerfts  ,  &  Jingulis ,  qui  tune 
aderant  in  nofhra  Romana  Curia  ,  Eccleftarum  PraUtU ,  Patriarehis 
videlicet,  Arcbiepifisopù ,  ac  Epifcopù ,  in  prafemia  eontmdem  Fra- 
rrttm  nofirorum  prafata  S.  B,  E.  Cardmalium ,  eofdem procejfm  fuper 
ipfiiu  Beati  vira ,  enoribtu ,  fama ,  rfr  miraculù  editù ,  per  enmdem 
AngeUm  breuiter  ,  funemahéque  repeti  fecimus  :  Que  citm  ex  fine 
fer  Cardinales ,  ac  altos  ,  auibm  idmitnus  per  nos  iniunllum  /itérât  t 
*narr4t*,& expe/ita  fuijfent^omne'fifue  aftantes  Prelati,  tjuid fibi 
fuper  huèujmodi  negotio  videretur  ,  interrogati,  vnanimi  conjenju, 
tthllo  pont twdifcrep nnt c ,  reïfondiffent  ,fibivideri ,  cjuodidcm  Btx- 

Ooo 
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tm  v'tr  inierSan&os  mtrito  adfcriberetur >rfr  ctnnuentraretur. 

Nos  ircntm  h  u  mile  s  omnipotent*  Deo  grattas  a^entes  ,  quoi  ai 
Beatum  feruum  fuum  debitis  honoribtu  profequendum  »  corda  no» 
fira  iHuminare  dignattu  effet ,  ipfitt*  canonisations  diem  Domini- 
cain in  jilbu  nuncup.ttam ,  tfHa  in  Ecclefia  cantatur ,  Quafi  modo 
Çenici  infantes,  qua  tune  occurrebat  i.  die  Mai),  anno  Douini  / $to, 
%n  qua  etiam  tune  BB.  Apoft.  Philippi ,  efr  Iacobt  ftflum  contingt» 
bat ,  deputauimta ,  ac  in  Baftlica  Principis  Apoflolorum  de  Vrbf 
arnplum figgeflum  Ugneum  de  moreparari ,  (jr  exoman  iujftmm.Sn' 
per  <jho  quidem  hodie  ,  ayante  populo  ,  ac  vniucrfo  Clero ,  de  vu  a, 
miraculù  ,rs  fit  ma  eiufdem  D  .1 :rancifci  de  Paula,  humili,  dcuotio- 
néjue  pleno  fèrmone  per  nos ,  vt  morts  cfl ,  habito ,  deindtque  Lira» 
nia ,  &  Hymno  Vcni  Creator  Spiritus,  per  omnia  dénote  décanta* 
tj*  :  Nec  non  à  Procttratoribm  eau  fit  ipfittt  canontz.ationù  ,  draCbri» 
ftianijpmiFrancorum'Regii  Oratoribtit  huiufmodi ,  eiufde'mque  Or» 
dxnU  M inimorum  tune  vtcegenerali  CorreUore  ,  à  nobis  magna  cum 
in  flantia  petit  o  .pronunciari ,  adfcribi  interSantlos  eumdem  B.  Fran- 
eifeum  de  Paula.  Citmtam  emniaconfitmmata  effent ,  omnèfque  con» 
fuetat  Ecclefia  c*remoni,uf.tperea  re  rite  feruauiffemus  ,  Deum  pra 
oculis  habentes ,  adcanontÇationcm  eiufdem  Beati  fub  his  verbis pra» 
cedendum  duximus ,  &  proceffim.is  :  Ad  honorem  omnipotentis 
Dci,  Patris,  &  Filij ,  &  Spiritus  fancli,  ad  cxâltationcm  fidei 
Catholicx  ,  Chriftianatque  Religionis  augmentum ,  ac  Ordini* 
Minimorum confolationem  T&  incrcmcnrum,audcoriratc  D.  N. 
IefuChnfti,  BeatorûmqucPctri ,  &  Paul:  Apoftolortim  cius,& 
Ooftra,de  fratrum  noftrorum  fpccialiconfilio ,  &  aflenfu ,  deccr- 
nimus  ,&  definimus ,  bonar  memoriar  Francifcum  de  Paula  eiuf- 
dem Ordinis  Minimorum  Inftitucorem ,  in  coclefti  Hicrufalcm 
inter  Bearorum  choros  iam  receptum,  «ternarque  glona:  con- 
donatum  FuifTc  ,  ac  SS.  Confeflurum  catalogo  adfcnbcndum 
fore,  ipfûmquc  huiufmodi catalogo  in  piaefentiarumadlcnbimns, 
5:  cum  tamquam  Sanébum  publicè  ,priuatimquccolendum  c(Cc 
deelaramus  ,  atquc  mandamus. 

Statuemes  ,  eius  feflum  die  t.  menfis  ApnlU  ab  vniuerfali  Ec» 
de  fia  annuatim  cet  ebràndum  fore ,  &*bco  fujfragia  a  Chnfîi  fideli» 
btu  implorari  ,  &  expcQari  poffe .  omnèfque  ac  fin^uhs  honores  iOi 
mtritopraïlandos  ,&  exhibendos  ejfe ,  qui  cateru  etiam  SS.  Confie/» 
foribué  in  huiufmodi c.ttalogo  deferiptù ,  conuenire  nofeuntur. 

Qjtibus  débite  peratlù  ,  inchoatojne  per  nos  ,  ac  decantato  ,  & 
Ad  finem  v  que  a  Cantoribus  profequuto  Hymno  TcDcnm  lauda- 
mus,  in  iUius  etiam  fine,  Cardinali  Diaconoin  canin  dteente ,  Ora 
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pro  nobis  B.  Francifcc  de  Paula,  i  ehoràejut  relfonfb,  Vt  digni 
cnHci/umir  promiflfionibus  Chrifti,  nos  illico  propriâm  ordtionem 
de  code  m  Sanïïo  ait  a  voce  decantauinsus  ,  dicentes: 

Seruituris  noftrac  tibi  ,  Domine  ,  iura  foluentes ,  quarfumus, 
Tt  Bcati  Francifci  de  Paula  Confcflbris  mi  parrocinio  fuffra- 
gante,  in  nobis  tuadona  multipliées»  6c  ab omnibus  cuearis  ad- 
ticrfis.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum  ;  Deinde  vero  à  difto 
ehoro  refponfo  Amen ,  folemnem  Ulic  M ijfam  nos  ipft  ctlebrauimus 
de  diUa  tune  carrent*  Dominiez  in  Alhis,  Co/ieÏÏM  fin  gui  as  fub  vna 
eonclufione  terminantes  ,additis  etiam  pradiila  ,  catertfcjue  fSeciaU- 
bus  tiufdem  S.  Francifci  de  Paula  Colletlis  immédiate  fequemibxs» 
fro  Sécréta  videlicet. 

Hoflias  ,  Domine ,  ruorum  fufeipe  popnlorum  ,  quas  tibi 
in  B.  Francifci  de  Paula  feftitiitatc  dicamus,  vt  nobis  conférant 
tuac  propitiationis  auxilium  »  cum  fita  eonclufione ,  videlicet  Pcr 
Dominum,  Sec.  Deinde  vero  Poficommumonem  fiubiunximus  di- 
te tes: 

Cœlcfti,  Domine,  Sacramcnro  confolati ,  te  fupplices  dc- 
precamur ,  vt ,  intercedente  B.Francifco  de  Paula ,  abomni  nos 
mentis ,  &  corporis  labeeuftodias,  6c  pcr  ipfum  tuac  fentiamus 
indulgentix  largitatem  i  cum  fimili  eonclufione.  Et  ita  Miffam 
•ipfam  ad  finem  vfijue  cum  folitis  caremoniis  ,  iuxta  ordinarium 
Jrfpoftolicum  ,  Ulic  débite  terminauirnus  ,  indulgentiàmque  plena- 
riam  omnibus  Officio  huiufmodi  tune  afliftentibus  deuotè  concejfîmus , 
ae  etiam  in  loco  feoultura  eiufdem  S.  Francifci  de  Paula,  in  depofi- 
tionis  fui  die ,  videlicet  x.  Jiprilis ,  huiufmodi  perpetno  duraturam, 
quadraginta  annorum  ,  totidemque  cjuadragenarum  indulgemiam 
annuatim  condonauimus,ad  laudem  ,  & gloriam  omnipotentis  'Dei, 
qui  in  Santlis  fuis  mirabilis ,  ey- gloriofus  viuit ,  &  régnât  benediilus 
infkcula  faculomm. 

Page  145.  LeHçy  François  ayant  receula  nouueUc  de  la  ca- 
nonisation du  Saint ,  commanda  qu'on  la  folemnifafl  par  tout  fion 
Royaume.  ] 

Patente  de  ce  grand  Monarque. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  nos 
Baillifs  ,  Sencfchaux,  P reuofts,& autres  nos Iufticicrs&  Of- 
ficiers ,  ou  à  leurs  Licutenans  filut,&  dilettion.  Comme  noftrc 
Sauucur&  Rédempteur  Iefus-Chrifi ,  pour  l'augmentation  de  la 
Gunûc  Foy  Catholique  ,  6c  afin  de  prouoquer  6c  appellcr  les  ames 
des  créatures  humaines  à  la-voyc  de  ialut,  ait  depuis  le  temps 

Ooo  ii 


478   Prevvesde  l'Histoire 

des  Apoftres,  Martyrs  &  Conf>  (Teurs,  lcfqucls  ont  planté  &  édi- 
fié' fa  do&iineck  noftre  Foy  Se  Religion  Chrcfticnne,  dont  au- 
cuns en  les  imitant  par  bonnes  Se  fainâcs  eeuures,  faits,  vie  de 
exemples  intérieures  Se  extérieures,  ont  inûicuc  Se  ordonné  la 
loy  de*  Religions  &  Rciglcs,  tant  Mandicnncsquc  les  autres  qui 
font  auiourd'huy  en  L'Eglife  militante  >  lefquellcs  ont  efté  ap- 
prounées  Se  décrétées  par  les  Conciles,  fain&s  Décrets  Se  Siège 
Apoftohquc»  donc  noftrcdit  Rédempteur  eft  grandement  reue- 
rc  &  honoré,  fadite  fainétc  Foy  Catholique  manifeftée  &  dila- 
tée ,&  non  feulement  le  peuple  Chrcfticn  ,  mais  au lli  les  I  1  fidè- 
les Se  ceux  qui  font  cfl  oignez  de  noftre  Foy  ,  réconciliez,  édi- 
fiez Se  endoctrinez.  Et  (oit  atnfi,  comme  il  eft  alTtz  certain  <Sc 
notoire  en  ce  Royau  ne,  que  feu  le  bon  fainll  H omme  Frère  Fran- 
çois dePaule  ,  qui  par  long  temps  demeura  en  la  Religion  def 
Hons  hommes  &  Minimes  de  Tours  ,  laquelle  premièrement  il 
inftitua  ,  5c  ordonna  la  Rciglc ,  dont  pluficurs  Conucnts  Se  Reli- 
gions ont  efte  &  font  édifiées  en  la  Chrcfticncc,  &par  fafam&e 
aufterc  Se  louable  vie  Se  Religion  ,  6c  par  les  grands  6c  cuident 
miracles,  figues  Se  remèdes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  noftre  Créateur 
demonftrcrà  fon  intercefliou  à  ceux  qui  l'ont  requis  Se  deprié> 
tant  en  fa  vie  comme  après  fa  mort .  mérite  d'eftre  mis,  proraeu 
&  accompagné  au  nombre,  rang  Se  compagnie  dcfdits  benoiftr 
Sain&s  Se  Confcflcurs ,  comme  vray  Dilciplc  de  noftrcdit  San- 
ueur  fie  Rédempteur  i  Se  tellement  que  noftre  Saine!  Pcrelc  Pap« 
Se  le  Sainci  Siège  Apoftoliquc  deuemenr  acertenez  &  informe* 
de  ce  que  dit  eft,  àlapoiirluitc  &  intcrccflïon  de  Nous,  noftre 
tres-cherc  Se  très  aymec  Compagne  la  Royne,  Se  noftre  tres- 
chcrc&  tres-amec  DamcSc  Mcrc  ,  &  à  la  louange  de  noftrcdit 
Rédempteur  Se  augmentation  de  nolhcdue  Foy,  ont  canonisé» 
mfcripr  Se  cnrcgiftré  ledit  glorieux  fuinB  François  de  Psuie ,  au 
nombre  ,  rang  6c  compagnie  dcfdits  benoifts  Sain&s  Se  Confcf- 
feurs,  Se  la  célébration  &folcmnité  de  fa  Fcftc  ordonnée  cftre 
fai&c  le  dcuxicfmciourd'ApuriUainfi  qu'il  peut  plus  à  plain  ap- 
paroiftrc  par  les  Bulles  de  noftrcdit  fainû  Pcrc  fur  ce  décernées 
&  octroyées, dont  nous  Se  tous  bons  Chrcfticns  Se  Chrétien- 
nes, mcfmcmcnt  ceux  de  noftre  Royaume,  qui  ont  le  Corps  du- 
d.  t  çloritHx  Suinel ,  Se  à  la  venc  dclqucls  il  a  refeu  Se  accomply 
fes fain&es  œuures ,  dcuons  &  fommes  tenus  de  rendre  grâces  Se 
louanges  à  Dieu  ,&  ne  doit  demeurer  cette  bonne  Se  faincte  Ca- 
nonization  fans  cfttcfccuë  .publiée  3c  manifeftée  a  chacun.  Par- 
quoy  aând'iccllc  faire  publier,  Se  Içaucur  par  noftrcdit  Royao- 
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me,  pays  &  Seigneuries ,  foie  befoing  fur  ce  décerner  nos  Let- 
tres i  Nous  à  cescaufes  Se  eo  inclinant  libéralement  à  la  fupplica- 
tion&  requefte  de  Frères  Se  Religieux  dudit  Ordre  des  Mini- 
mes; Vous  mandons  Se  commandons  &  à  chafeun  de  vous  en 
fan  pouuoirôc  iurifdiâion,  &  comme  à  luy  appartiendra  >  que 
vous  falficz  crier  Se  publier  à  fon  de  trompe  Se  ci  y  public 
par  tous  les  lieux  de  voftkites  iurifdi&ions  ladite  Canoniza~ 
tien  ,  fefte  Se  folemnité  dudit  glorieux  fitirtft  François  de  P. tu  le, 
audit  dcuxiefmc  iour  d'Apuril  ,  félon  &  cnfuiuant  lefdircs 
Bulles  fur  ce  octroyées,  au  Vidimus  desquelles  dcuëment  expé- 
diées &  approuuées  voulons  fo>y  eftre  adioûtéc  comme  à  l'Ou- 
ginal,&  de  ladite  publication  baillée  Se  o&royée  aufdits  Reli- 
gieux i  Lettres  ,  Certifications  ,  Se  enfetgoeraenfi  que  befoing 
fera  &  vous  requerront.  De  ce  faire  vous  donnons  5c  i  chacun 
de  vous  pouuoir ,  commiffion  Se  mandement  fpecial.  Donné  i 
Angoulcfme  le  19.  iour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  dix- 
neuf,  Se  de  noftte  Règne  le  fixicfmc. 

Ce  ne  fut  pas  vnc  petite  confolationà  nos-Minimcs  François 
de  voir  honorer  non  feulement  en  ce  Royaume,  la  mémoire  de 
leur  Patriarche  ,  par  le  commandement  du  Roy  François  I.  Se 
parfarFc&ionde  fcsfniets  :  mais  aulîi  dans  les  autres  Prouinces  Si 
Royaumes  de  la  Chrcfticntc  qui  receurent  auflî  aucc  ioye  les  nou- 
ucllcs  de  fa  Canonization  faite  par  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre,  Si 
folemmfercnt  fa  Fcftc  le  a.  d'Auril,  comme  le  Pape  Léon  X  auoic 
commandé  Tandis  que  les  fidèles  rendent  ces  honneurs  X  la  mé- 
moire de  Saint  François  de  Pauleaux  années  15 10  1511.  Se  1511. 
IcsDifciplcs  de  Martin  Luther  (que  le  Cardinal  Bcllarmin  ap- 
pelle l'Hcrclîarquc  &lePercdcsHcrcn"arqucs)font  attaquée  pour  *'0f*™'  *" 
leurs  hcicfies  par  lo(Te  Clirou  Chanoine  de  Chartres ,  Se  les  au- 
très  Docteurs  de  la  Faculté  de  Paris,  la  première  Ecole  de  la 
Chrétienté  pour  la  Théologie  »  Se  par  ceux  des  Vniucrfitexde 
Cologne  S:  de  Louuain,  par  le  S.  Euéque  de  Rocheftre  Iean 
nicha  ,  Se  le  pieux  Se  le  fçauant  Thomas  Morus,  comme  l'on 
peut  voir  dans  les  Oeuutesde  cesgrands Hommes,  Se  dans  l'Hi- 
ftoire  de  Iean  Codée  Se  de  Simon  Fontcine.  Quelques  vus  font 
condamnez  au  dernier  fupplice  en  Flandre  Se  Alemagnc ,  comme 
n'ignorent  pas  ceux  qui  onc  lcn  les  Commentaires  de  Laurens 
Sur ius ,  VfJiftoire  de  /' cji.it  &  du  fuccez.  de  tEglift ,  de  Gabriel  du 
Prcau,  ode  III  T 'orne  des  Annales  EcclefîafUejues  de  feu  Mon* 
ficur  T  Euéque  de  Pamiers.  tcdcMonfieur  Coppin  Doreur  eu 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  lapporrenr  fidèlement  que 
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nan^.V  Hcnry  VoczSc  Ican  Efch  °"  Efchcns  furent  bruflezi 
Bruirelle,  &  auc  lacques  Prxpofiti  natif  du  Duché  de  Brabanr, 
le  récita  en  AJemagne,  où  il  prcfchalc  Lucheranifmc  à*  Bremca 
qu  il  auoic  abiuré  a  BrulUllc.  Et  que  Tan  1515.  Henry  Zuphanc 
Prieur  des  Auguftin$d,Anuers,fbtlonziémcde  Décembre  çon- 
o\imnc  aux  flammes*  M eldorp,  pour  auoir  prefchc  l'hcccfie  de 
Luther  a  Brcmcn.  Cet  Apoltat  ayant  forcé  les  pnfons  de  Bruirdle 
&  de  Brcmcn,  fut  repris  par  l'Official  de  cette  ville  là, qui  l'en- 
uoya  a  Mcldorp  où  il  fut  exécuté ,  au  grand  regret  de  Luther  qui 
écriait  vnc  lettre  de  confolation  aux  habitans  de  Brcmcn ,  qui 
.    auoicnt  quitté  la  Religion  Catholique ,  pour  fuiurc  Cet  herefic-, 
par  la  loll.c.tation  &  par  les  pr cfches  de  cet  Apoftat ,  qu'ils  on t  de- 
puis quittées  pour  embralTcr  celles  de  Caluin  &  de  Zuingle.  Lu- 
thera  cent  l'Hiftoirc  du  prétendu  martyre  defon  djfcfplc  Zu- 
pnan ou  Zuphane ,  qui  a  aufîi  pour  Panegyriftc  lean  Sleidan  l'Hi- 
ftonographcduLuthcranifme.  Mais  c'eft  aOez  parlé  de  cesnou- 
ucaux  Sectaires  qui  ont  btuflé  (comme  nous  allons  voir  dans  les 
Ireuucs  de  la  X.&^c la  dernière  Partie)  le  Corps  de  ce  S.  Pa- 
triarche. Mais  auant  que  de  finir  celles  de  cette  I X.  ic  croy  cftre- 
oblige  de  remarquer  d'auoirreccu  l'an  Uzo.  vne copie  de  cette 
Patente  du  Roy  François  I.  parla  faueur  &  la  bontedu  fcuR  P. 
Uliuier  Chaillou ,  dont  »'ay  fait  l'Eloge  dans  les  pages  5t  1.  3,2. 
513.  &  314.  de  ces  Prcuucs,  &  qui  aura  pour  Panegyriftc  Mon- 
teur Henry  Sauualc,  Panfien  ,  dans  fon  tres-beau  &  tres-curieux 
Xiure  intitule  ,  Parti  Antique  &  Moderne. 
*        '  Cetl*  Patente  <*c  ce  grand  Monarque  fc  voir  auflî  dans  la  - 

Edition  de  Ja  vie  de  faint  François  de  Paulc ,  écrite  en  François 
par  le  feu  R.  P.François  Vicïon,  dont  i'ay  fait  auffi  l'Eloge  dans  la 
1  rcracc  defon  Liurc  de  l'ancien  &  du  OModerne  vfagede  U  Cm 
mmxjuiin  desSéims  .  qui  ne  fçauroit  cftrc  aiïez  loué  pour  auoir 
(  comme  lay  remarqué  dans  la  Préface  de  cette  H.ltoire)  fait  co- 
pier citant  a  Rome  aux  années  1*14.  &  16*25.  fur  les  Originaux 
les  1  roces  de  la  Canonization  de  faint  François  de  Paulc ,  faits  i 

I    ïïïïcVT0?"'  *  auX  Vil,cs  de  CaIabrC  qu'il  a  misparmy 
les  MMSS.  de  la  Librairie  de  ce  Contient  de  fa  Place  Royale 
dont  ic  me  fuis  ferui  pour  faire  les  Prcuucs  de  cette  Hiftoire.  ' 
Ce  Pcre  qui  »  écrit  plulicurs  Uurcs  en  Latin  &  en  François,  eft  loué  par 

AM.llant  François  de  trois  Rcucrcndifliracs  Pcres  Généraux  de  l'Ordre  dam 
I« .pages  441.  f4f-  SU-  f<f  9c,9x.dc  ^  Chronique  gcne^le  d,  l'Ordre  des 

ttew  telUfamitim* detOrdre  ^^^«.ParlcIMucdcMoutova 
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Sans  fa  Chronique  :  LeR.P.  Laurens  dcPeyrinis  dans  fcs  Commentaires  fur 
la  Règle  de  S.  François  de  Paule:  LcR.  P.  Ican  Chappot  dansl'»n  de  fcs  Opu- 
fculcs  LatinsiLe>R.  P.  Aotoine  de  laVacqucricdans  les  dernières  paroles  des 
Satins  :  Parle  Perc Eftiennc Ifnard  dans  la  féconde  Partie  du  Code  Minime: 
Le  R.  V.  lean  Lacques  Couruoificr  dansle  Trefor  dt$  Otuurts  Spirituelles  dt 
S.  Frmfifoij  de  Punie  :  Le  R.  P.  Loujs  de  la  Rioierc  dans  ion  Lunt  des  1  V.  *Be*ri  TrJtcifei  de 
^«oiiri:LesPercs  AmbroifcGranion,fit  Cypricn  *  Rover  ou  Rouicr,  dans  la  Pauls,  Patriarcat 
Généalogie  des  Neueux  de  te  Saint  :  Le  R.  P.  Htppojytc  Raulin  dans  l'on  OrdinisFF.  Mini* 
L'une  des  Fleurs  de  Lis  :  Le  Perc  Simon  Martin  dans  les  Fleurs  des  Vtes  des  morum  Famili* 
Saints,  e^dela  folttude   II  n'a  pas  les  noftrcs  fculs  pour  fcs  Pancgynftcs,  Poflhuma  .pueto- 
mais  autfipUiiîears  autres  l'ont  loué  fit  font  honorable  mention  de  lés  Ocu-  cenfie  Defcenden, 
ures  :  feauoir   feu  Moniteur  1  Euéquc  de  Pamicrs  de  la  Maifon  de  Spondc  tint*  fer  lineetm 
enBearndanslc  II.  Tome  de  les  Annales  Eeclrjîa/itques ,  Se  auflî  Monfieur  colUttralem, 
CoppioDodeutenThcilogiedclaFacnltédcPatis  Le  R  P.  Abraham  Bzo- 
utus  Théologien  de  1  Oidrc de  S.  Dominique  ,  dansle  XIX.  Tome  des  An- 
nales de  l'Eglt  'e  Claude  Robert  dans  fa  France  Chrétienne.  Bcnoift  Gonon 
Ccleftin  dans  les  Vtes  des  Pères  de  t  Occident.  laques  Seccrt  Dodlcur  de  Pa- 
lis 3c  Théologal  de  Lyon  ,  dans  fcs  Inuentaires  Généraux  eu  lieux  communs 
desVtes  des  Saints. Dora  Pierre  de  S.  Romuald  Fciiillaa,  dans  le  III.  Tome 
de  fon  Trefer  Chronologique     Htjtortque.  Le  Pcie  A  nus  du  Mouiller,  Rc- 
colct,  dans  fcs  Notes  furie  Martyrologe  de  l'Ordre  de  S.  François.  Le  Perc 
Louis  Iacob,  Carme,  Confeiller  fie  Aumofnicrdu  Roy,  en  l'Eloge  du  R.  P. 
Iean  Cbappoc    dan*  fcs  Ecriumtns  illuftres  de  la  ville  de  Chaton  fur  Saône. 
Monfieur  Samuel  Guichcnon,  Auocatau  Prcfidialdc  Bourg  en  Breflc,  Con- 
feiller  fie  Hiftonogiaphedu  Roy  ,dans  ['Htfteire  Généalogique  de  la  Royale 
Matlon  de  Sauoje*  LzK  P.Thcophilc  Raynaud  , dans  fa  Tnadedes  trots  Pa- 
triarc/jes.Lc  Pcie  Mathieu  de  Gouflancourt.Cclcitin.dans  fon  Martyrologe  des  . 
Cheualiers  de  Malthe ,  fit  dans  fon  Catalogue  fie  fa  Lift*  des  Saints  Nobles, 
Denyt  Godcfioy ,  Auocatau  Parlement  de  Paris,  fit  Hiiroriographc  du  Roy, 
dans  fcs  freuuts     Obferuations  fur  les  Mémoires  de  philsppes  de  Cemines.  Le 
R.  P.Içnace  Jofeph  Sanfom.dit  de  Iists  Maria,  Carme  DcfchauiTé, 
dans  VHtjloire  ^ cclefiaftiqme  £  Abbeuille.  Le  R.  P  Tliomas  d'Aquin  de  S. 
lnfcph  du  même  Ordre  ,  dans  fcs  Dernières  paroles  des  Saints.  El  Claude 
Ma'lingie  dans  le  I  IL  Liurcdes  Antiquité*,  de  tarit. 

Mais  le  temps  meprelTe  de  finir  les  Annotations  &  les  Preu- 
ves tle  la  I  X  Partie  de  THiftoirc  de  S.  François  de  Paulc  ,  dont  le 
-nom  6c  la  mémoire  font  en  bénédiction  parmy  les  enfansde  La 
véritable Eghfe,  hors  de  laquelle  il  n  y  a  point  de  falut ,  &  quia 
eu  pour  Pancçyriftcs  tant  d'Ecciuains  illuftres,  comme  i'ay  rcmar- 
qucdanslcs  pages  409. 415.411».  417.  418  4i9.410.de  ces  Prcu- 
ucs,  &  auffi  tous  ceux  qui  ont  écrit  en  faucur  des  Congréga- 
tions &  des  Familles  Rcligicufcs  :  entr'autres  Monfieur  Souchct 
Do&eurcn  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans, dans  fcs  Remar- 
ques fur  la  vie  du  B.Bernard  I.  Abbcdc  Thiron.  Auguflin  Barbofa 
Portugais,  Dectcur  aux  Droits  &  Protenotahc  Apoftolique, 
dans  le  Clup  41  du  Liurc  1.  dit  Droiil  EcdefîafliqHe  vmnerfel 
fjr  des  Ordres  T^Ugieux.  D- Afcaigne  Tamburino,  Moiuc  de  VaU 
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lombrcule ,  Procureur  General  de  fon  Ordre  en  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  Théologal  de  l'Eminenrifirmc  Charles  Cardinal  de  Me- 
dicis  ou  de  Tofcanc  ,  dans  la  Difputc  14.  Qucft.7.  dm  Droiftdcs 
yilbez.  efr  des  autres  Prélats. 
Les  Prennes  de     Page  151.  Ce  fut  le  rj.  on  le  14.  tour  d'Auril  de  l'an  mil  cina 
l*  X.  <ey  de  la  cens  feixante-deux ,  qu'ils  bru  fièrent  le  corps  de  et  Saint.  ] 
téermere  Partie.     Extrait  des  Informations  faites  par  les  Cens  du  Roy  4  Tours. 
Oc«  Titres  mont     Dcpofition de  Nicolas  flai 011 ,  BouUanger ,  Scruiteur  des  Fre- 
efté  communiquez  rcs  Minimes  du  Plcffisdu  Parc  lez  Tours  ,  aagédcjj.  ans  ou  cn- 
wUrduT  AUtCi'  uiron  .demeurant  fin:  U  Paué  du  Plcffisdu  Parc  lez  Tours,  m.é 
de  dire  vérité,  produit  par  les  demandeurs,  &  par  nous  ouy,  6c 
interrogé  fur  les  faits  dcfdits  demandeurs,  fur  lefquels  il  àilâc 
dcfpofc  par  fon  ferment,  que  cy-deuant  il  a  cfté  BouUanger  au- 
dit Conucnt  du  Pleffis  du  Parc  lez  drt  Tours ,  6c  y  auroit  cfté 
iufques  à  ce  que  les  feditieux  Huenors  s'enferoient  allez  audit 
Conucnt ,  qui  fut  après  Pafques  dernier  palTé  6c  au  mois  d'A- 
uril dernier  palTé.  Et  que  pendant  &  durant  le  temps  que 
lefditsfediticux  feroient allez  oudit  Conucnt  pour  piller  &fac- 
cager  lcdirCônuent.  Il  auroit  cfté  mandé  parFrerc  lean  Trahan 
pour  aller  boullanger  audit  Conucnt,  &  que  lors  qu'il  y  feroit 
allé  ,  il  auroit  trouué  grand  nombre  d  Hugnots  qui  auoienc 
les  clefs  dudir  Conucnt.  Entre  lefquels  cftoit  vti  nommé  Guil- 
*  laume  la  Mync,  oui  auoitlcGiitcs  clefs  pour  lors ,  lequel  luyou- 
urit  la  porte,  6c  ledit  Dcpofant  entré  ,  allaàlaBouuangcrie,  ôc 
qucauditConuent y  auoitenuiron  fept  Religieux,  &  qu'aptes 
s'en  allèrent  quatre  autres  Religieux,  de  forte  qu'il  n'en  demeu- 
ra que  trois,  &  après  auoir  boufiangé  le  pain  6c  cftant  audit  Con- 
ucnt ,  entre  autres  dcfdits  Hugnots  y  trouua  Marin  Pibaleau 
Seguin  m  Segain   ^àtUBcdoucrc  6c  fa  femme ,  Pierre  Seguin ,  Maift re  de  U 
6  6      Morhe  Chappon ,  Pierre  Pion  ****&**♦♦+  &lepc 

rit  laques  maiftre  du  Icu  de  Paulmc  ,  &  lafpart  PJCt  ,  6c  plu" 
fieurs autres  quieftoienten  armes,  &  auflï  y  eftoient  en  armes 
Gabriel  Couldray  &  Robert  Duraud,  &  lefquels  dcrïufdits  le 
retirèrent  audit  Conucnt  par  Icfpacc  d'vn  mois  ou  cnuiron 
pendant  lequel  temps  tous  les  dcfliifdits  aUoient  &  vcnoient' 
otdinaircment,  &  couchoient  &  viuoicnt  ordinairement  6c 
auoient  pendant iceluy  temps  fait  pluficuis  brys,  rant  au  Dour- 
roucr  ,  Librairie,  Rcfeaoucr,  Eglifc,  ôc  retenoient  ordinaire- 
ment Icsclcfs  dudit  Conucnt ,  le  Sieur  de  la  Bcdoucrc ,  &  que  la 
remme duditSicur  y  alloit  &  venoit  ordinairement,  3c  y  amenok 
«Jidit  Conucnt  pluficuis  femmes  qu'il  ne  cognoiflbit.  Et  lors 

qu'elle 
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qu'elle  eftoit  audit  Conuent,  fc  promenoir  au ec  lcfdires  femmes 
où  bon  luy  (èmbloit,  &C  difoit  que  Ton  mary  en  eftoit  Sieur  ,  & 
faifoit  oudit  Conuent  comme  fi  elle  &  fondit  mary  en  euflent  efte 
Sieurs,  &  commandoient  audit  Depofant  d'aller  quérir  le  linge  en 
la  maifon  d'vn  nomme  Bodonct  demeurant  prés  ledit  Conuent, 
qui  appartient  anfiiits  Relig»r».ix  ,  pour  baulcr  à  difner  auldics 
Gens  d'armes,  cv  par  quelquefois  y  alloit  cllc-mcirnc,  alors  qu'elle 
y  alloir  prencir  les  çlcfs dudit  Conuenr ,  cV  les pertorauce  clic; 
&  qu'ordinairement  les  dclTufdits  ne  bougeoient  dudit  Conucnc 
iour  cV:  nuit.  Auflï  dit  anoir  veu  que  ledit  Sieur  de  la  Rcdoiicrc  cV 
fa  femme  ont  fait  cluroycrà  grandes  chances  les  meubles  dudit 
Conuent  en  charcttes  à  deux  bœufs  eu  cette  Ville,  cV  faifoient  en- 
Icuct  lcfdits  meubles,  &  les  hures  de  la  Librairie  dudit  heu  en  des 
pointions  en  cette  ville  de  Tours,  &  autres lmres qu'ils auoienc 
fairbrufler  audit  Conuent.  Eftoit  aucc  le  Sieur  de  la  Bcdoiiere, 
vn  nomme  P. erre  Piron  &  Guillaumcdç  la  M ync.  Ouy  dire  pen- 
dant qu'il  fur  audit  Conuent  à  Pierre  Piron  qu'il  auoit  eu  la 
Couronne  du  Roy  Federic  ;  &  pareillement  ouy  dire  audit  Guil- 
laume delà  Mync,  auoircu  pour  i.i  part  l'anneau  qu'auoit  ledit 
RoyFcdctic,  de  qu  vn  nomme  Péchai  t  qui  eftoit  aucc  les  defluf- 
dits auoit  euvnc  coupe  on  eftoit  vn  cœur,  &  que  ledit  Iafpar 
Pietdifoit:  &  moy  r'ay  curabillcmcntdedrap  d'or.  D;dt  fur  ce 
enquis,  qu'il  a  ouy  duc  par  pluficurs  fois  audit  Sieur  de  la  Be- 
doiierc  ,  que  ledit  Conuent  eftoit  àluy ,  &  qu'on  luy  auoit  baillé 
pour  lerecompenferde  ce  qui  luy  auoit  couftéà  débattre  pour  la 
Religion  ,  &  pour  les  maux  qu'il  auoit  foufferts  de  prifon.  Et  cela 
ce  qu'il  depofe.  Signé  ,  E.  Bimet,  Confcillerau  Siège  Prefi- 
dial  à  Tours. 

Extrait  du  Procès  verbal  &  des  Informations  ,  faites  partJ^faiftres 
Emery  Buvet,  ej  Nicolas  le  Clerc ,  Conseillers  au 
Prefidiai  de  Tours. 
S'insvit  que  au  mois d'Auril  dernier  patte  prefente  année,  que 
lefdits  fediticux  hérétiques  &  Hugnots  rebelles  du  Roy  noftrc 
Sire,  mefmcmcnr  lefdits  Pibalcau  &  fa  femme,  Fallaizeau  &  Se-*^ 
guin  ,  aucc  les  deflu  faits  adioutnez  à  trois  briefs  iours ,  Se  autres 
leurs  alliez  &  complices  ,  en  armes  &  en  grand  nombre  fc  fc- 
roient  par  pluficuts  fois  ù  à  diuers  iours  tranfportcz  audit 
Conuent  des  Frères  Minimes,  iceluy  canonc,&  finalement  par 
force  6c  violence  entrez  audit  Conuent  &  en  leurdite  Eghfe ,  en 
laquelle  ils  ont  rompu  &  bnfé  tous  lefdits  Autels ,  le  grand  Cruci- 
fix qui  eftoit  à  rentrée  du  chœur,  images  >  peintures ,  vitres, 

PPP 


484  P re  v  v e  s  'de  l'Histoire 

banc<  v  mcnuyferie  3  do  le  tour  mis  en  pièce ,  Se  nOrt'ckMcwiî&'tSiî 
ont  vol  lé,  pillé ,  faccagé  &  emportées  mejiblejy  r^Wééittnc 
que  autres',  (  &  qui  pis  cft  )  ils  ortt  tornpu?&  brjfé  lé  tombeau  4c 
cercueil  où  cftoit  le  corps  de  faint  François  oV  P*ôleÇ  Ow4rtt(W 
&  fait  brufler  ledit  corps  tk  reliquaire  dudie  failli  F*«ftço&$e 
Paulc  ,  qui  ne  reçoit  aucune  eftimation/  ParciltettlenF  ont  rétt» 
pu  Se  brilë  les  deux  cercueils  deplomb,&  lacoUucrrurc  debois 
où  cftoit  le  corps  dudit  feu  Fcderk  Roy  de  Nrt^Icu.  uq 1  ou 
Sxtratt  ctvrti  tnftruttiàtt  donné*  aux  iMgosÀtiTo*ri£}fHt4è9' 

Rrligieux  Minithes  duConntM  dttVitflir,  % 
Moniteur  de  Bcautiaisau  parcementdcsgertsdebooianelleKe* 
T.  C  par  le  P.  A.  ligion  de  cette  ville  de  Tours,  nous  remiten  iouïflanee  de  nofWt 
lardin.  Conuenr ,  êc*  commanda  que  les  clefs  nous  en  fuiTcnt  rebaiîlc^r. 

Ce  que  Pierre  Scgain  ficur  de  la  MothcChapoon  ,cV  le  fienrde 
la  Bedoùercquitcnoicntle  Conucnt  comme  leur  propre',  riotft 
fait,  &cnfonr  encoresdetempreurs.  Lhorspar  la  pcrmnTion  de 
*  C  ei0it  LelmmS  M°n»"«urdc  *  Montpenficr  &  Gens  du  Roy  noftr*  Sire,  fifmcs 
?4* * rïpiortîilnt  pourfuitcs&eufmcs  Sentence  contre  lesdcliquans  ,&c. 
lu  pages  xsi.&ii).  CondemnationparcomHmace  contrg  Usvoifurs  ejuiont  pillé ,  roMi 
df  cette  Hiftoirt.  $>  face  Agé  U  Convint ,  &  fait  brufler  U  corps  facn 

de  jmint  François}  ?t  it»&q 
Ce  tierc  m-a  cfté  {  Si      prc(îdia'i  cttably  par  ic  Roy  noftre 

communiqué  par        ** tT  -  0  r         »  r  1 

Icfcu  P.  Pafchafe  SireiTours.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  falur. 
Huan  ,1'an  1618.    Entre  vénérables  Se  décrets  les  Religieux ,  Correcteur  &  Con- 
uenr des  Frères  Minimes  du  Plctîîs  lez  Tours  demandeurs  ,  le 
Procureur  du  Roy  îointd'vne  parr,&  Mann  Piballeau  (leur  de 
la  Bedoucre .  fa  femme  ***  défendeurs  d'autre  Sçauoir  farfons, 


priic  de  corps  m 

fait  en  vertu  d  iccllc:  les  defaurs  obtenus  par  Icfdits  demandeurs, 
parlelquelsauroit  cfte  ordonné  entre  autres  chofosquelcfdirs  dé- 
fendeurs feroient  adiournez  pour  venir  voir  procéder  aureco- 
lemcnt  des  témoins  examinez  cfditcs  informations  contre  lef- 
dits  défendeur*  s  ledit  rccolement  de  témoins  :  les  eequeftes  & 
conclufions  dcfdirs  demandeurs  &  1  cqmfîtoii c  des  Gctos  du  Hdy, 
&  tout  ce  qui  auroit  efté  mis  cV  produit  pardeuers  no»s  pour 
faire droiét-  Nousdifons  en  dernier  reflorr  fumant  l'Edict,  que 
Jcsdcfaults  font  bien  cVdcucmcnt  obtenus  U  Ion  les  v<,ft«lle  6C 
conftuu  ede  ce  Bailliage,  Si  Oidon  anec  Royal,  déboute*- le& 
dus  défendeurs  de  toutes  exceptions  &  derenfes  qu'ils  pour-; 
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fçiçfttattojff  pour  a^pefcber  le» 6ns  &  conciliions  dcfdits  de- 
mandeurs &  ipjpc;&  par  voreu  «lefquels  dcfàulrs ,  &  de  ce  qui  a 
flflg  inftrujâlau,  procès,,  les  auons  déclarez  atteints  3c  connain- 
çusdcscasàeux  impofcz  ,  &  en  ce  dtfant  pour  réparation  publi- 
que ,  auoni  lofdjfs  defendems  condamné  &  condamnons  à  cflrc 
|f ndw^  ejhanglcz ,  fi  apprebendez  peuaent  cftrc,*au  grand 
marché  «a*  coeie  ville  de  Tours,  focs  ledit  Procureur  du  Roy, 
finon  par  figure  ,  au  bas  de  laquelle  feront  mis  les  noms  &  fur- 
no     deCdm  défendeurs ,  &  la  caufe  de  la  pce  fente  condensa- 
tion |  en  déclarant  en  ourre  leurs  biens  confifquez  au  Roy,  Se 
reun-i  à  f.i  Couronne,  s'ils  tiennent  mediatement  des  feigneu- 
ries  audit  S îcur  Se  de  Ion  domaine;  &  pareillement  leurs  aurres 
biens  déclarez  confifqucz ,  fur  lefquels  leiditcs  parties  ciutles 
feront  préalablement  fatisfaites  de  leur  intereft  ciud ,  Se  des  frais 
&  dépens ,  employez  en  la  confection  du  prefent  procès.  Pour 
kfqueismtcrcûs  leur  auons  adiuge*  iufqn'àla  fomme  qu'ils  adui- 
icront ,  dont  ilsferont  cretrs  par  ferment}  prenne  préalablement 
faiâ  de  la  fomme,  valeur  &  cftimationdes  choses  par  eux  per- 
dues en  des  bris,  faccagemens  Se  volcries  faites  audit  Conuenr, 
à  laquelle  fomroc  payer  les  auons  condamnez  eux  Se  chacun 
d'eux  fcul  &  pour  le  tout ,  Lvn  payant,  les  autres  demeurans 
quittes ,  &  es  dépens  de  la  prefente  caufe  tels  que  de  raifon ,  cha- 
cun pour  leur  regard.  &  quand  eft  dudit  Hondry  Procureur  du 
Roy, auons  ordonne  Se  ordonnons  pour  leur  cftre  fait  droicl 
qu'Us  inftruiront  plus  amplement  pour  ce  faift,  Se  le  tout  com- 
muniqué aux  Gens  du  Roy,  ven  par  le  Confeil  leur  cftre  fait 
droiû  ainfi  qu'il  appartiendra.  Mandement  au  premier  Sergent 
Royal  faite  les  exploits  necefTaircs  pour  l'exécution  desprefen- 
tes ,  an  adioutnant  iefdits  deffendeurs  à  certain  lieu,  iour  Se  heure, 
pourvoir  procéder  à  la  taxe  des  dépens,  &  6  intimation  ,&  ou- 
tre comme  de  raifon.  Donné  au  Siège  Prclîdial  de  Tours,  le  fi- 
xiefrac  de  Feurier ,  l'an  mil  cinq  cens  loixante-deux ,  deliuré  fous 
le  feel  aux  caufes  dudit  Siège.  Signé,  Le  Febvre,  Greffier 
commis  fans  cfpiccs ,  grolTe ,  minute ,  coudant  douze  fols  fix  de- 
niers »  Se  1  ce  11c  an  plaçai  t  de  cire  rouge- 

%Autrt  condcmnution  do  mort  exécutée  contre  vu  nommé  le  Petit  j*'"  e"xcoPiC' 
*  A/i      ,   »         j,  i  ..  .      ,        .  _  .         ,  oc  cette  Sentence. 

Jut'jHcs  .  notiobjUnt  fes  lettres  ci  abolition  du  vol  fétu  p*rlny  ISncduP.Pafcha- 

II  &  fil  compilas.  .   fcHuan,  &  l'autre 

Entre  les  Religieux ,  Cor  re&eur  Se  Connent  des  Frères  Mi-  ju  p-  Antoinclar- 

nimes  du  Pleins  du  Parc  de  Tours,  Se  les  Procureurs  Noftrc- 

Dame  la  Riche,  demandeurs,  le  Procureur  du  Roy  ioint,d'vne 
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part.  EtlacquesSalbett,  dit  le  Petit  Iacque* ,  maiftre  du  ieu  dé 
Pauline  faindt  Mnriin.fcituéfurlcspauczdcU  Riche ,  pnfonnier 
es  priions  Royaulx  de  Tours  défendeur ,  d'autre  Veu  par  nous 
les  charges  Se  informations  faites  à  la  requefte  dcfdits  deman- 
deurs ,  Se  ioint  contre  ledit  deffendeur  les  interrogations  6c  con- 
fcfllons  cfuciic  deffendeur    le  recolement  Se  confrontation  des 
témoins  fairaudit  deffendeur,  les  lettres  de  remimon  prefentées 
par  ledit  deffendeur  an  datte  du  dernier  tour  d  O&obre  dernier» 
laques  Bourdm  ç  nfa  Bottrdin ,  Se  fccllées  de  cire  iaulne.  Lcsrequcftes  Se  con- 
^SccraLrcdE*cl«fions  baillées  par  lefdits  demandeurs,  Se  rcquilitoirc  des 
JCM'  Gens  du  Roy      tout  ce  quiauoit  cfté  inftruict  contre  ledit  def- 

fendeur. Nous  difbnsfans  auoir  égard  aux  lertres  de  pardon  Se 
abolition  prefentées  par  ledit  deffendeur,  poi.r  les  cas  contenus 
audit  procès,  que  ledit  deffendeur  eft  condamné  à  cftrc  pendu  Se 
cftrau  'lc  à  vnc  potence  ia  plantée  au  grand  marché  de  cette  ville 
de  Tours  par  l'Exécuteur,  de  la  haultc  lufticc,  Se  les  biens  acquis 
&  confifquez au  Roy,&  condamné  anuers  lcfdirs  demandeurs 
an  lafomme  que  aduiferont  pour  les  débris,  faccagemens  ,  pille- 
lies  Se  vollencs  Si  par  luy  faites ,  tant  audit  Contient  8c  Eglifc  des 
Rons-Hommes,quc  l'Eglifrdela  Riche  ,&  dont  lefdits  deman- 
deurs an  feront  creux  par  ferment,  ioint  la  prcuue  qui  en  fera 
préalablement  faitc:laqncllc  tomme  qui  ainfi  fera  iugée  aufdits  de- 
mandeurs fera  préalablement  prife  (ur  ladite  confifeation  :  Se  con- 
damné en  outre  és.  dépens  de  la  prefente  caufe  enuers  lcfdits  de- 
mandeurs, l  i  taxe  à  la  Court  releruéc,  ainfi  figno,  BowgeMMy7l*r- 
raiilry  Du  Boys  ,  B'tnet ,  G  eiréye ,  Le  Clerc ,  Gilles,  Dh<JMohUti, 
"BaftardSc  Cbnloppirt.  Donné  au  Siège  Prcfidial  de  Tours,  Se  mis 
au  Greffe, le  dix  neuficfmc  îour  de  Fcuncr  mil  cinq  cens foixante- 
deux-  Et  le  vingt-  dcuxicfme  iourdediits  mois  &  an  que  deflus, 
prononcé  ladirc  Sentence  audit  Salbcrt  ,  par  moy  Commis  au 
Greffe  foubfigné ,  lequel  après  ladite  prononciation,  a  dit  qu'il 
auoit  obtenu  pardon  du  Roy  noftre  Sire,  6c  pourec  qu'on  ne  luy  a 
entériné  fcldi'cs  leitrcs ,  &:  f.iitdroiû  funcellcs.  a  dit  qu'il  en  ap- 
pclloitj&dcfaiâena.ippellcpardcuant  le  Roy  noftre  Sire  &a\ 
(on  Confeil  Pnué  :  dilant  ces  mots ,  l'en  appelle  vnc  ,  deux  SC 
trois  fois  ,  requérant  copie  de  ladite  Sentence  6c  de  fondit  appel» 
datant  qu'il  prenoit  ceux  qui  atoient  donné  iceile  à  partie.  Déb- 
uté aufmts  demandeurs  (ous  le  fecl  Royal  ordonné  aux  caufes 
diulu  Siège.  Signé ,  M.  Berger,  fans  efpiccs,  Se  fecllé  en  pla- 
carc  de  eue  iougc. 

l'ay  remarqué  dans  la  pageijj.de  cette  Hiftoire,  que  laques 
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Salbcrtdit  le  Petit  lacques ,  fut  pendu  l'an  15^5.  en  la  place  du 
grand  Marché  de  Tours  :  ie  croy  que  ce  fut  après  que  le  Roy 
Charles  I X.  eue  reccu  la  requefte  qui  luy  fur  prefenrée  à  Xainces 
par  les  PP.  Simon  deRutcau  Si  Ican  Grouiller.  Procureurs  du 
Çonucne  du  Plcflls  lez  Tours,  &  que  fa  Maicfté  fur  de  recour  à 
Paris. 

-  l'ay  rapporté  auflî  dans  la  même  page,  que  tous  les  autres  re- 
tournèrent aptes  l'Edict  de  pacification ,  Se  ne  furent  plus  recher- 
chez- len'ay  pas  voulu  les  nommer,  pour  n'offenfer  leurs  def- 
cendans  ,  qui  font  bons  Chrcftiens  Se  vrays  Catholiques ,  &  bien 
éloignez  du  fentimenc  de  leurs  anceftres. 

Voicy  les  requeftes  qui  furent  pi -d'entées  au  Roy  &  i  la  Rcync 
fa  mere  ,  extraites  des  Archiucs  duConucntcles  Mont  ils  ou  du 
Plcflis  lez  Tours  ,  par  le  R.  P.  Antoine  Iaidin  M.  cette  année 
1654. 

K^cjuefîe  prefente'e  au  Roy  Charles  I  X.  par  les  Religieux  Mini- 
mes du  Cenuent  du  Pleffts  lez.  Tours ,  contre  les  Proteflans  qui 
ont  bru jl'e  le  corps  de  faim  François  de  Paule»  rfr  pillé  le  cercueil 
de  Fceric  I  /.  Roy  de  Naples. 

AV  ROY. 

VO  s  pauurcs Orateurs ,  Religieux,  Correcteur  &Conuent 
des  Frères  Minimes  de  Ginc  François  de  Paule  du  Plcflîs 
lez  Tours,  Rcmonftrentivoftrc  Maicfté  comme  le  dcfun&  très- 
haut  6V  trcs-puiflant ,  Se  de  bonne  Se  louable  mémoire  le  Roy 
Louis  XII.  que  Dieu  abfoille  euft  fondé  leur  Conucnc,  &  per- 
mis le  corps  de  derTuncT:  puilTant  Roy  Fcdcric  ,cn  (on  viuant  Roy 
de  Naples, cftrc  inhumé  en  leur  Egli(c&  Contient,  auec  fes  orne- 
mens ,  bagues  Se  loyaulx ,  comme  appert  par  inuentaire ,  &  mis, 
baillé  Se  huié  en  dépoli  &  garde  és  mains  des  Supplians  :  duquel 
corps,  enfcmbledclditsorncmcns,  bagues  Se  ioyaulx,  lespauurcs 
fupphans  en  auroicnt  pendant  le  temps  des  troubles  efté  entière- 
ment  Ipoliez ,  &  en  leur  abfencc  comme  de  tous  leurs  autres  meu- 
bles ,  &  eux  de  retour  leur  auroit  cflé  permis  en  faire  pour!  m  tes, 
tant  contre  ceulx  qui  auraient  fait  ladite  Spoliation  »  queaufft  enlettê 
ejr  brhftile  corps  de  leur  Pere  S.  François  de  Paule ,  que  leurs  au- 
rheur>&  complices  ,  comme  il  plaira  voir  par  les  Sentences  cy- 
attachéc.  Pour  le  rccouurement  defquels  Se  réparation  qu'il  leur 
acouuenu  faire  pour  remettre  leur  Contient  en  eftat ,  pour  pou- 
uoir  fane  Se  folcmmfcr  le  diuin  feruice ,  ils  auroient  employé  la. 
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fomme  de  deu*  miHî  i»uc*s  tot;ri>©is,  3c  plu»  en  jrai*Ô<  dcfpencc 
qu'ils  ont  empruntez.  De  Uqucjlcfomri»  défont  encore  débiteurs 
cnuerspluficms £fc>cp«n<i»i  Baya»;.,  Sj*,*,;pqUp  f*êfcf»»ïe\i/»7 
ayant  ancre  biçr*,qiwl'atfm©fne  devo^Ue  Miiefi«,anû'uç}!e,  la- 
qaclle  pour  le  temps  qui  a  viguftut;>de*  prefcrtblWjffftï'fwfiBrf 
pour  leur  pauure  nourriture.  Pour  ^quelle  mefoe- pfotu 4>jmuc 
ils  font  contraints  emprunter  des  Marchands  pquJ  y  •  i  c .  ,  .1  vai  ^ 
efpoir  cV  confiance  en  voftrc  Maicftc, comme  ePiisj^ ^Pefejfon- 
datcur,  leur  Roy  6c  débonnaire  Scigpeury  j.  .,  ,  ihx.  .  •  -rtf  -  - 
Pour  cette  caufe,  Sire,  vous  plaift  leur  iV.ouenir  Se  permet- 
tre  aux  fupplians  faire  mettre  à  exécution  les  iugcroenj'pa*  eux 
obtenus  à  1  "encontre  des  v  nommez,  fi  mieux  il  ne  plaift  à.  voftrc 
Maicfté  leur  aumofner  ladite  Comme  de  deux  mille  bures  pont 
s'a^aitter  «nuers  leurs  créanciers  ,  lefqeels  ils  feroient  obligez 
de  ladite  fomme  pour  l'crlcct  que  delïus  6e  autres  aumoffies  1 
voftrc  volonté  pour  leur  aider  à  vm:  c  en  ce  temps ,  ëi  en  leur  au- 
mofnant  par  voftre  M  ai  elle  ladite  fomme  ,  5c  non  autrement, 
vousplaile  annuller  lefdits  lugemens,  fans  que  les  fupplians  .ny 
autres  y  dénommez  en  puiûxnt  c  y- après  faire  aucune  pourfuitte. 
Encsfaifanc  ils  priront  Dieu  pour  voftrc  profpcritc  Royalle. 

A  LA  ROINE. 

M An  ami, 
Vous  fçauez  que  voftre  Conuent  des  panures  Minimes 
du  Plcflîs  lez  Tours  a  cfté  vole  en  temps  de  troubles  par  les  fc- 
ditieuxde  la  ville  &  faux  bourgs  de  Tours,  6V  ont  vole  &  fpohé 
tres-hault  &  trcs-puilfant  Federic ,  en  (on  viuani  Roy  de  Naples, 
aucc  Ces  bagues ,  îoyaulx  6c  ornemens ,  qui  eitoient  pont  la  déco- 
ration 6c  honneur  de  la  couronne  Royalle.  Qui  cftoit  en  depoft 
6c  garde  au  dic~t Conuent,  lequel eftou  en  het  de  repos  auec  le 
feeptre  Royal ,  couronne  6c  armes ,  comme  vn  chef  de  luftice» 
&  qui  reprefentoit  le  glaiue  de  Dieu  en  fon  viuanti  6c  tout  StflB 
qu'il  n'eft  conucnablc  6c  n'appartient  à  homme  voiler  vn  Roy 
viuant ,  moins  cft-il  loifiblc  à  homme  prefumer  voler  vn  Roy  qui 
eft  en  repos  comme  ceftuy  cftoit,  ôc  ont  cfte"  fes  oflemens  par  les 
fufdits  mis  en  cendre,  ou  autre  heu  qui  ne  s'eft  pû  fçauoir  Ccrtc, 
Madame,  tels  font  dignes  d'amerc  punition  ,  veu  qu'il  eft 
honnefte  vn  Roy  cftranger  cftrc  en  feuretc  ou  Royaume  de  Fran- 
ce à  qui  fe  doibt  auoir  tout  refpeot;  îomct  que  le  Roy  eft  la  luftice 
denoftre  Dieu  en  ce  monde.  Et  comme  ils  ont  auec  audace  pris 
hardicftc  alTailhr  vn  iouucrain  Roy  en  repos  &  dormant,  il  cita 
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qnclcnr  volonté  corrcfpondnnt  à  iccluy  «rTc&  s'ils  pou- 
uo^erit»fefe¥o*ent  davantage.  Er  les fiifHits fnppliahs comme ama- 
teurs* efeti'iftrtsà  Indicé ,  atifli  fufuanr  les  obligations  ont  pour- 
fm^tefilKsfeditleBXcrt  droite,  cdrtfiderant  ou  leureftant  aduis 
q<ié  tclctrftdfï'cft  compris  en  Edi6l  de  Pacification,  Se  l*vn  d*i- 
eeux  condamné  à  mort  voulant  iouyr  Se  fe  ayder  dudit  Edidt  a 
eUoquélcfdits  Religieux  en  vbftreConfeil  Priué  ayant  obtenu  vn 
defaulr  Tiir  lefdits  lïippliants,  &  prcûoyant  que  le  temps  ne  fe 
prefente,  aufli  qu'il  cftmalfcanra  religieux  par  ces  pays  fuiure, 
du  moyen  dequoy  ils  enditrcnr  moult. 

S  upplient  très-  humblement  voftrc  Maiefté  faire  annuller  le  dé- 
finit obtenu  fur  eux  par  vn  nommé  Iacques  Salbert,  &  furfoirle 
proCcz  intenté  infqucs  a  ce  que  la  Maiefté  du  Roy  noftrc  Sire,  Se 
voftrc  foit  à  Tours  ou  à  Pans ,  là  ferez  de  plus  informée  :  auffi  per- 
mcrtrc&  cômander  aufdtts  fupplians  leur  retirer  en  leur  Conucnt 
iufque  audittemps,  &  lors  relpondcront  comme  de  raifon.  En  ce 
faifanr  foicnt faites defenfes  audit  Salbcrten  fa  perfonne  ou  do- 
micilie, par  vn  Huirticr  premier  requis ,  qu'il  n'aye  à  moleftcr 
ne  inquiéter  lefdits  fupplians.  Et  d'autant  plus  ils  prieront  Dieu 
pour  la  profperité  Se  longue  vie  du  Roy  Se  de  Vous. 

Eft  ordonné  que  le  tout  fur  foira  lufquesàce  que  le  Roy  foit  à 
Blois.  Faict  au  Confeil  Priué  tenu  à  Xaintes ,  le  ncuficfmc  Se- 
ptembrerjéj.  Signé,  Ca  m  vs. 

Page  174.  Lt  grand  François  de  Saies  Eue  que  &  Princt  dt 
Genette  ] 

I'aycaitrelogcdece  tres-digne  Prélat  Se  l'Apoftre  du  Cha- 
blais ,  dont  la  mémoire  eft  en  bénédiction  ;  Se  du  V  P.  Ange  de 
Ioycufc  dans  i'HiftoircCatholique,ou  des  ViesdesHommes  illu- 
luirres  en  pieté  d&m  i6.fieclc,  Se  ceux  des  Reines  Ieanne  &  Clau- 
de 6c  des  Vénérables  M  cresMaric- Victoire  Fornara,lcanne  Fran- 
çoise Frcmiot ,  Se  Marie  Magdclaine  du  Rois  ou  de  S.  Iofeph, 
dans  les  deux  tomes  des  Vies  des  Dames  illuftres  delà  z.  édition. 

P.,  CE  176.  François  de  Sales  dt  bien-hcureuje  mémoire ,  tj*i 
/r  voulut  recenoir  Tan  1617 .  ) 

LeR.P.  Antoine  de  Billym'a  écrit  plufîcurs  lettres  ,  par  lef- 
quellcsTay  appris  qu'il  a  eu  le  bon-heur  de  donner  le  Cordon  de 
S.  François  ac  Paule ,  l'an  1617.  à  ce  grand  Prélat ,  qui  a  remply 
l'Eglife^de  tant  de  mcrucillcs,  que  nen  ne  luy  manque  que  la 
BcTtifkatiôH  Se  laCanomz.ttion.Maisficeux  qui  necroyentpas 
totrtc•'vrWfes,•  ne  veulent  point  reccuorr  le  témoignage  de  ce 
Pcre/àcaaft  qu'il  fait  profeflionde  noftic  Otàte,  ic  rapporte* 
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ray  celuy  de deux  Ecriuainsilluftres,  qui  ne  font  pas  de  ma  ro- 
be, &  dont  le  premier  eft  le  digne  neueu  de  ce  grand  Homme, 
que  Charles  Emanu'cl  DucdcSauoye  &  Prince  de  Piémont  ap- 
pelait le  S.Charles  de  fesEfla's. 

Charles  Auguftc  de  Sales,  Prcuoft,  Chanoine  .Vicaire  gêne- 
rai ,  &:  Oh^cial  dclaCnintc  Eglifedc  Gcneue,  dans  le  liurc  9.  de 
la  Vie  de  François  de  Sales  Euéquc  &  Prince  de  Gcneue  page 
405.  t 

Exennte  tjttadrdge/trnâ  redire  etiam  in  fuam  Dictcefirn  cupiibac 

Salefîus,  non  prins  tamen  quant  tn  fraternitatis  fkeri  Ordinis  Mi- 

nimorum  cing^li  catalogo  inferipi tu  foret ,  quod  gloriofum  Fran- 

eifeum  à  Paula  mirifica  piet.ue  coleret ,  &  eius  plios  impenfijfimt 

émaret:  cintluseft  igitur  in  Monafterio  Diui  André*  *b  Antonio 

Billiaco  Stipcriore,  &  in  Fratrnm  numerum  relatas  ejl,  <juo  etiam 

tempore  pallittm  ei  Diui  Francifci  à  Paula,  ojlenfum  *  quidquefic 

illevenerattu  eft,  vt  irrttente  quamuis  in  eumpradeuot'tonis  impetu 

turba  ,  ne  minimum  quidem  impatientia  gennfiexHS  (jr  coarR.it tu 

fignnm  ediderit.  Deinceps  citm  ex  Minimis  aliquos  inter  eundum 

ojfenderet,  cingalum  illudtrahem  e  perula  :  f  idete  (inquiebat  )  num 

ego  frater  vefterftm  ,  atqui  reueranon  folo  nominefum  Minimus. 

Ce  même  Prélat  dans  la  Vie  qu'il  a  mifc  en  François  page  496. 
du  liurc  9. 

»     Sur  la  fin  du  Carcfmc  le  B.  François  s'enrooli  en  la  confrairie 
»  du  Cordon  de  l'Ordre  des  Minimes  ,  parce  qu'il  auoit  vne  gran- 
Dc  refus  Maria  de  "  ^ clcuotion  au  glorieux  fainft  François  de  Paulc ,  &  portoit  vne 
la  Plaine  "  trcs«ncerc  afFcdtion  ï  fes  encans.  11  le  reccut  donc,  Se  en  fut 

wCcin&auMonafteredeS.  André,  par  le  Pere  Antoine  de  Billy, 
»  le  fécond  iour  d'Auril ,  en  quel  temps  aufli  fut  monftré  le  Man- 
»  tcau  de  ce  mcrueillcux  Saine* ,  en  la  confideiarion  duquel  il  tef- 
"  tnoj8naitant^C(^cuotion  °*  d'attention,  qu'eftant  agenouillé  Se 
»  prefle  d'vnc  trcs-grandc  foule  de  peuple,  qui  fc  icttoit  fur  luy,  ia- 
«rnais  pourtant  il  ne  fift  le  moindre  figne  d'impatience;  mais  fc 
»  tint  toufiours  en  vne  pofture  lî  égale ,  qu'il  rauit  en  admiration 
»  tous  ceux  qui  en  firent  la  remarque.  Dcflors  toutesfuis  cVquan- 
*»res  qu'il  rencontroit  quclqucs-vns  des  Pcrcs  Minimes,  il  tiroir 
»  ce  Cordon  de  fa  pochete ,  &  Voyez  (  difoit-il  )  fi  ic  ne  fuis  pas  de 
n  vos  frères  i  mais  c'eft  i  la  vérité  que  ic  ne  fuis  pas  Minime  de  nom 
»tant  feulement. 

André  du  Sauflay  Protcnotaire  du  S.  Siège,  Curé  de  S.  Lcu 
S-  Gilles,  Grand  Vicaire  &  Officiai  de  Monfeigneur  Iea»  François 
de  Gondy,  premier  Archeuéquc  de  Paris,  &  nommé  par  le 
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Royàl'EuéchédeToul,  dansl'Elogcdc  Monfcigncur  de  Sales, 
Eucquc  de  Gcncuc,  que  l'on  lit  le  i8.  de  D  ecembre  dans  le  fécond 
tomedefon  Martyrologe  de  France. 

Habuit  fantiiffimtu  hic  Jntiftes  peenliarem  in  fandum  Franci- 
fcamde  Paula,  autonome»  ferebatdeuotienû  affetïnm  ,  ex  que  re- 
ligiefo  cuttu ,  chm  G ratianopoli  (vbi  per  intégrait»  (juadragefimam 
tngenti  animarum  fruiï*  ,  Suangelicnm  muntu  expleuerat  )  propè 
difceffurw  effet,  antequamrepeteret  diœce/îm ,  te  fer*  tenu  iditu  Or. 
dinu  veluit  infsgniri ,  &  in  fratrum  infimam  claffem  ,  auafi  omnium 
minimum  referri.  Cingulo  igitur  donatut  fuit  in  ménagerie  S.  tAn- 
drea ,  ab  Antonio  BWaco  Superiore ,  &  deinceps  in  fjmbolum  inita 
bitiui  mihtU  x.onam  iûam  femper  circumtulit ,  banc  auotiee  aliauos  ex 
bec  Ordine  offenderet  (  que  s  im  pensé  amab.it  Jvtipignm  centeffera- 
tionis  iifdem  txhibens ,  quorum  fe  Jodalem  arnica  voce  prefitebatur 

AuffifcuMonfc.^ncurl'llluftriirimc&Rcuercndiflîmc  André  w   r  * 
Frcmioc ancien  Archeucouc  de  Bourges   &  CommifTaire  du 
Pape  Vrba.nVIil.a.uc  feu  Mon(c>gn.url'Illuftr»nimc&  Reucré-  de  M.  de  Gcncu/ 
difiimelcan  Pierre  Camus  ancien  Euéqucde  Belcy ,  (pour  infor-  *  ffcre  dc  I«nnc 
mer  par  authorité  Apoltoliquc ,  de  la  vie ,  des  mœurs  Se  des  mi  f  ra.nÇ°,fc  F'cmior, 

raclcsdcniluftri.'fime&Reucrenfli^meFrançoisdcSalcs.Eué-  rii'H'  f? vrd" 
oue  &  Prince  de  Gcncuc  l'Apo/hc  du  Chablais,  &  le  Fondai  52?  ^  " 
de  1  Ordre  des  Rehgicufcs  de  la  Vifiration ,  ou  des  Filles  de  * 
iainte  Marie)  eftant  bien  informé  de  iarTcûioncV  de  la  dcuotion 
cjuccegrandPrclatauoita  faim  François  de  Paulc.afait  donner 

•  ce  Contient  des  Miniincsdc  Pans  auprès  de  iaPlace  Royale, 
la  Mitredc  taffetas  blanc ,  qui  hit  rrouuce  fur  la  tefte  de  ce  Prélat 

ti  vr UrCufc  n,craoirc'  q^onouuritfonfcpnlchredans 
lEgbfc  du  premier  Conucnt  de  l'Ordre  des  Filles  de  la  Vifuation 

*  An.cy  ou  Annclfy  au  Comté  de  Foucigny  enSauoyc,  le  4. 

va  w  ^  COm?,c»  ,>ây  aPPris  P«  la  déclaration  & 
par  laûc  que  Monfcigncur lllluftr.flime  6c  Reucrendiffime  la- 
ques de  Neuchczes  Eucquc  &  Comte  de  Chalon  fur  Saonc  en 
a  donne  lan  1641. aprésh 1  morrdefon  oncle  maternel,  Je  feu 
Reucrendiffime  &  IlluAriffimc  André  Frcmiot,  P.&  Atchcuc- 
quede  Bourges. 

Vo.cy  la  Déclaration  de  Monfeigncur  l'Euéque  de  Chalon, 
qui  fc  voit  écrite  dans  vn  papier  fur  la  Mitre  du  Vénérable  Fran- 
co^d.  Sales,  Eucquc  de  Gcneue  de  bien-  heureufe  mémoire. 

Novs  fous.figncE.dc  Chalon,  certifions  &  connoifTons  eftre  „ 
icyla  Mittreqjiifutmifefurlcfactéchefdu  B.  H .F '.de Sales ,  en  " 
laoncc  16 1).  lors  qu'd  fut  enfepulturc,  &  qui  a  toufiours  de-  l 
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meure  iniques  en  l'année        que  l'on  a  ouuert  fon  fcpufchrc» 
laquelle  Murre  a eftéroifc  ésinains  des  PP.  Minimes  de  la  Place 
Royale,  comme  il  aperc  par  l'acte  qiu.icllcf.net,  (igné XjAL lot, 
le  dernier  Iuin  164 1.  Fait  à  Paris  ce  premier  d'Aoult  11641.  *  I 
Iacoves  di  N  e  vch  ez  e  s  E.  de  Chalon. 

Sur  la  Mirrcl'on  voie  vn  morceau  de  vclin  ,  fur  lequel  ces  pa- 
roles Latines  furent  écrites  quand  on  enterra  Monficur  l'Euéquc 
de  Gencue.  v "  ,vv 

f/ïc  iacet  corpus  fanftdo-  gloriofic  memorid  illuflrifjimi  &  reuetfn- 
diffimi  Domini  Frdncifci  de  Sales*  Principis  &Epifcopi  Gebennen- 
fis ,  Ordsnifaue  t&fonialtum  fantld  Aidrid  Vifitdtionis  Funddtorjj, 
qui  fama  fantlitatu  celebris  obiit  Lttgduni ,  dnn 0  Domini  mille fmo 
jexeentefhno  vigefimo  fecundo ,  infdnftorum  Innocentinm  dit.  Inde 
Annccium  trdnflatum  magno  vndiqtte  tum  popnli  eoncurfu  tnm 
dp iidornn es  Europe  pdrtes  Jdntlimonid  nomine  venerdtnr.  '+.y 

Votcv  l'acte  de  la  Donation  faite  par  Monfcigneur  l'Euéque  de 
Ghalon  ,  de  la  Mitre  de  feu  nilufttiftime  &  Renercndiffimc 
François  de  Sale  s  #  Euéque  de  Gencue ,  au  Conuen  t  d  es  Minimes 
de  la  Place  Royale ,  que  i'ay  extrait  des  Archiuet  de  ce  Con- 
uent. 

Idcohsti  de  Nettcbe'fjs  Dei&fdnEld  Se  dis  Apofiolicd  gratia  Epi- 
feopm  &  Cornes  Cabilonenfis  in  Prouincid  &  Primacid  Lkgdunenfi. 
Vniversi*  etrfwgulis  prdfemes  litterds  inffc&Hris  ftlutem  &  fin- 
cerdmin  Domino  ebaritatem.  Nouei  ir:s  y.-odcum  ira  fit  tjuod  Iiïu- 
flrijjimi  dr  RettereneRjfimi  inChriflo  Patres  &  Domini  Domini  home 
memorid  Andréas  Vtzmio^dîivltimosvitd  (hd  dnnos  dgeret antijHus 
Bititricenfis  Archiepifcopus ,  &  Ioannes  Petrus  Camus  unit* un* 
etidm  BeUicenfis  £ pifcopns ,  Commijfari)  à  fanCliffimo in  Chrijto  Pâtre 
&  Domino  noftro  Domino  Vrbdno  diuind  prouîdentid  Pdpd  oèlatto 
&  moderno  fpecidliter  ejr  exprefsi  commijji  &  deputati  pro  in  for- 
ma ndo  fuper  (ânetimonia  (eu  fanctitate  vit*  recolendacmemo- 
nx  Bcati  Francifci  de  Sales  >  Epifcopi  &  Principis  GebcnnarUm, 
Apoftolici  de  Chablaii,  6c  Fundatoris  Moniafcum  Vifiracionis 
Beata?  Maria?  Virginis ,  in  confequeminm  ej;  exeemiènem  commrfi. 
fionis  eis  direEla  ,  émanât*  a  fdnÙd  Sede  Apofiolicd  &  fieerd  C§w- 
gregdtione  ritnum  ,  fub  Daturn  Roma  dit  vigefima  primé  anni  Do- 
mini miUefimi  fexcenttfimi  vigefimi  fexti ,  Pontifient**  verh  prndr- 
tl*.  fdnûitdtit  Çuddrmo  tertio ,  prdfiailllufhnjfimi&  'RfHerenéijJimi 
Domini  Domini  dntiqni  %A '  rebief ijcop us  Bimricenfis  ,&  Epi  je  op  tu 
BeUicenfis ,  fe  je  trdnflnlijjent  in  Dncatum  S ab audit,  feinter  alias 
eornm  frocejfurdt  &  aUa  (  vtdkcù  eorimfui  oredidici,  &jnider» 
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froc  trio  )  die  yuArta  mtnfis  Augufii  anni  Domini  mi&efimi  fex- 
têntefmi  trigejtmifecundi ,  deueuijfeut  ad  aperstiojsem  &  referatio- 
ntm  tumuH,  in  q no  confronter  communique  fauta  retjuiefcere  diceba- 
tur  corpus  ipfw  dcfunâi  Bcati  Francifcidc  Sales»  ipfumtfue  corpus 
fuodfepultum  efr  tumulatum  erat  in  Ecclcûa  Conuencus  Moma- 
liura  Vifitacionis  Bcatx  Marix  Virginis  vrbis  d'Annecy,  vifitstrent9 
ffr  defuper  fuum  facerent  ejr  formèrent  procejfum  verbalem  ,  prosst 
tisprafcriptumerat&  préfinttum  .intlrejue  al  tas  Eccleftafiicas  per- 
fonas  affurnpftffcnt  in  tefies  légitimes  &  fde  dignes  Reuerendum 
Patrcm  M  auritium  Morinum,  ex  Prejbyteris  reguiaribus  Congré- 
gation is  fanCli  Pauls  Bamaiitis  nuncupatis ,  <*r  venerabilem  virum 
D.  Pctrum  Barrotre  Prejbyterum  Priortm  commendatarium  Prio- 
rat  un  m  ,  vnius  de  Peruerfm  Gebennenfis  diœcefis      alttrius  de  S. 
EUe  diœcefis  Làngonenfis ,  inuenerunt  çjr  obferuauerunt ,  pr*diclum 
corpus  Ifeeiali  JQei  mifericordia  fjr  beneficio  intégré  conferuatum 
futjfe  nenobjlante  aefuarum  quantitaie ,  quk  occaftone  humiditAtis 
loci  Ut  feretrum plumbenm  in  qno  dilhtm  corpus  reconditum  ejr  oc- 
ciufum  fuerat  t  trrepferat ,  humiditate  ont em  terré  <$•  atjua  pradi&is 
linteamina  &  orn Ameuta  in  quitus  pradiclum  corpus  (epultum  /ité- 
rât futrida  efreorrupta.  Qua  de  eau  fa  cum  prxdi&i  Illuftrifljmi  Se 
Reucrendiffirm  D.  Domini  Commiflarij  Apoftolici ,  exuere  fe- 
cijfent  pradiâum  corpus  fuis  ornamemis  a  eau  fa  praditla  eorruptù, 
m  iUud  ipfum  corpus-  in  nouis  iinteaminibus  deponerent ,  prafatus 
Mufti iflî mus  Se  RcueTcndiflîmus  Dominus  Dominus  Archicpi- 
feopus  Biruricenits,  pro  fua  deuotione  parricutari  Mytram  didH 
dcfuncti  Beari  Francifci  de  Saies  ,  <fua  eius  corpus  omatum  erat 
&  redimitum  boue  fie  &  reuer enter  affèruandum  relinqui  ejr  dkmiiti 
pofiulduie  &  obnnuit  pro  pretiofa  rcliquia  Se  C-icro  pignore  facri 
fpolij  di#i  Bcati  Francifcide  Saies,  vndr ft&um  fuit  vt  matura 
dclibtratione plurter  per  nos  fuper  hoc  habita,  &  aliuude  débité  in- 
formât* de  pio  cultu  Rcuerendoruff)  Patrum  Minimorum  Con- 
uentus  Places  Régie  Pariileniîs ,  Se  de  magna  vencrauonc  qtiam 
habenr  Se  habituri  funt  ad  memoriam  di&i  Beati  Franalci  de 
Saies  «  qui  dam  in  humanis  agercr  poftulauit  Se  obrinuic  redigi 
innumetum  filiorum  Beatiflîmi  Patriarche  FrancifciàPaula  ,  fe 
tertio  illias  Ordini  afenbendo:  Nos  iuxta  fingularem  affetlumejr 
piamae  Uudabilem  voittntatem  &  intentionem  diUi  defunfti  UIu- 
ftrifijrai  Se  Rcucrendiflîmi  Domini  Domini  Andrex  Archiepi- 
feopi  olim  Bituhccuiîs  auunculi  noftri  ,  cejfimus  tfr  donauimus, 
cedimkpjue  &  donamus  perprafentes  donations  perpétua  ej]r  irreuo- 
cabili  Ecclcfta  &  Conuemui  di&orum  Rcuerendorum  Patrum 
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Minuuorum  Platex  Regix  Parifiis  diârara  Mytram  prarfad 
quondam  Bcari  Francifci  de  Sales  ,  éfuamprovcritate  &  in  verbë 
Pralati  ccrtifictmus  &  (ttrtfl  t.nur  eameffe  ejua  cxtraEla  fuit  ex  di- 
Qo  ni  in  s  fèretro  ,  cuira  in  auerfa  parte  indicem  memorialem  manu 
no/ira  fignatum  appofuimus  ,  <j uarn  qu'idem  Mytram  alibi  in  totum, 
vel  pro  alitjua  eius  parte  a  Ht  portion  e  tranfmitù ,  Jpecialiter  ejr  expref- 
fe  inhibuimut  &  inhibemus.  Datum  Parifiis,  fub  figno  ejr  figiH* 
noftris ,  &  figno  manuali  çJWagifl'ri  Thomx  Gallot  Clerici  Pari- 
fîenfist  lurium  licentiati  &  in  Senatu  Parifienft  Aduocati  ,  ejr  Notarij 
publia  Apojtolici  ejr  E  ce  le  (Lift  ici  Pari/Tu  Sécréta*  if  nefiri ,  bac  in 
parte  fubfignati.  Anno  Dornini  milleftmo  fexccntefmo  quadragefme 
primo  ,  die  vliima  menfts  /untj.  Sic  fignatum  in  minuta .  loannes 
Perrus  Camus  Epifcopus  Bclliccnfis ,  Commiflarius  Apoftolicus: 
lacobus  de  Neuchezes  Epifcopus  Cabilonenfis  :  Barottc  :  D. 
Mauritius  Morinus,  Pracpofitus  Prouincialis  Clcricorum  regu- 
larium  fan&i  Pauliinproumcia  Gallicana,  d'inferius: 

De mandaco  praefati Uluftnflîmi  &Reucrcndifllmi  Dornini  mei 
Dornini  Epifcopi  &  Comtes  Cabiloncnfis ,  T.  Gallot* 
qui  fuprain  Sccrctarium  aftumptus. 

Dans  ce  même  Contient  cft  auflî  gardé  le  bois  du  lit  dont  f« 
feruoitfaint  Charles  Cardinal  Borromée ,  Archeuéquc  de  Mi- 
lan ,  quand  il  faifoit  la  vifi re  de  Ton  dtoccfe,  que  feu  Monfeigneur 
1'Fminentiflimc  Cardinal  Federic  Borromée  auflî  Aichcuéqut 
de  Milan  ,  6c  digne  parentde  ce  grand  Saint ,  adonnéàfcu  Mon- 
feigneur l'IllullriiTimc  &  Rcucrcndiflîmc  Henry  de  S  ponde» 
Euéque  de  Pamiers  ,  (qui  a  non  feulement  abrégé  , mais  auflî  a 
continué  les  Annales  Ecdefiaftirjues  du  tres-fçauant  6c  très  Emi- 
nent  Ccfar  Cardinal  Baronio)qui  Ta  légué i  (on  intime  amy&r  hé- 
ritier feu  Monfieur  Pierre  Fnzon,  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  la  maùon  Royale  de  Nauarre  ,  Chanoi- 
ne &  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Reims  ,  qui  nous  l'a  donné  de 
Ton  viuant,  &  en  fait  mention ,  non  feulement  dans  la  Vie  de  feu 
Monfieur  de  Pamiers,  qu'il  a  écrite  en  Latin:  mais  aullï  dans 
(on  teftament ,  comme  l'on  voit  par  pluGenrs  déportions  authen- 
tiques. 
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ce  qu'il  difoit  de  S.  F.  de  Paule 

fS7'  -  - 

Baptefmcde  Charles  Orland  Daufiu. 

de  France,  t/ayfxCharl;s-OilandS: 
Cérémonie. 
Baudricoutt.  Iean  de  Baudricourr, 
Fondateur  des  Minimes  de  Bracan- 
court,  87^  m-  L1L  a  amcn^  S. 
F.  de  Paule  en  France  ,  fclon  quel- 
ques Autenrs  ,  SA.  8_t_.  591.  a  efté 
Marefchal  de  France,  in.  114.  «88. 
389. 390.  gift  dans  l'Eglifede  noftrc 
Conaent  du  Pfeflis  ,  LLii  fa  tombe 
rompue  parles  Rcligionnaires,  149. 
iTO.  Robert  de  Baudrtcmvr  fon 
petca  cnuoyé  laPacelle  d'Orléans 
■  Charles  VU.u1.u4.  Marguerite 
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de  Baudricourt ,  114.  voyez,  Bracan- 
courr. 

Bcatrix  d'Arragon  Reine  de  Hongrie, 
77.  cft  renuoyée  en  Italie,  78.  79- 
lciié:  par  Bonfinius,  77.  fa  gene. 
rolir,  7j_ 

Bcatrix  Michel,  voyez.  Mathieu  MU 
chcl. 

Bcllarmin ,  voyez  Cardinal. 
Bergère  Ue,CaterineBergercllc  eft  con- 
lôïèc  pax  S.  François  de  Paulc ,  40. 

BcrnardCoInago  Iefuite,  fort  deuot 
obtient  de  la  nluye  pour  la  Sicile  en 
temps  de  fcichcreûe  par  l'inrcrcef- 
fion  de  faint  François  de  Paulc, 
1*4 

Bernardin  Caru.iial,  Cardinal  Efpa- 
gnol.premierProtecteur  de  l'Ordre, 
17  j-.  les  qualitcz.  là  même,  deman- 
de la  canonisation  de  S.  François 
de  Paule ,  x^i.  474 

Bernardin  de  Baroncclli  ou  de  Cro- 
pulatu  ,  compagnon  de  S.  F.  de 
Paulc,  17.  foo  ConrcfTcur,  l»  mé- 
me.  reçoit  la  fondation  de  Cbnftcl- 
ieraud  ,  m.  Vicaire  gênerai  de  S. 
François  en  Eipagne,  136,  137 
fcfon  Succeffcur  au  gouuerncmcnt 
de  l'Ordre,  194.  tefuie  par  humilité 
cette  charge,  ij>j_ 

Bernardin  Prouenjane  gacry  d'vne 
étrange  incommodité  qui  auoit 
enflé  Ton  Tifage  de  la  grofleur  de 
quatre  palmes,  117. 118.  4*0 

Bommicrs  Conuenc  des  Minimes  en 
Berry,  169.  440JCS Fondateurs,  là 
mime. 

Bonnes  &  Freiulz ,  villes  de  Prouencc 
ui  honorent  û  mémoire  de  S.  F. 
e  Paule,  pour  auoirefté  garentics 
de  la  perte  quand  il  arriua  en  Fran- 
ce ,  94i_97J_9l;_52î_Chappellc  ou 
Eglifc  de  S.  F.  de  Paulc  à  Bormes, 
viiiréeparlcsProucnçaux ,  $9_ 
Bouler  d'vn  canon  n'oftenfa  pas  late- 
Acd'vn  Napolitain  qui  portoit  vn 
cierge  beny  par  S.  F.  de  Paule. 
voyez.  Grégoire  de  Vico. 
Bcuifllcrc  Guynot  de  Bou/Eere ,  amené 
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S  F.  de  P.  en  France,  87.  88^_sftoit 
Maiftre-d'Hoftel  de  Louis  XI.  87^_ 
100 .  ce  Roy  lu  y  donne  lacharge  de 
la  nourriture  de  ce  S.  Homme.ioo- 
Les  témoins  qui  dépotent  dans  l'en- 
quelle  faite  à  Tours,  que  ccScu 
gneur  fut  cnuoyé  en  Italie  pour  l'a. 
mener  an  Roy  Louis  XI.  v.  >'•  }f<» 

H7-  l*o +  ."V 

Bourbon,  voyez.  Anne  de  France. 
Charles  Duc  de  Bourbonnais  ,  ccrix 
au  Pape  6c  aux  Card.pourlaC.de 
S.  F.  de  P.  vo/fx,  Charles.  Louifcde 
Bourbon  vifitc  6c  admire  la  benne 
de  corps  de  S.  F.  P.  voyez.  Louifc  de 
Bourbon.  Antoiuetc  de  Bourbon, 
voyez.  Antoinctc  ,  voyez,  Henry  de 
Bourbon  6c  Louis  de  Bourbon. 

Borromée ,  t>fy«r  S.  Charles.  ' 

Bourdcille  Cardinal  illuftic  en  pieté, 
fous  les  règnes  de  Louis  XI-  3e 
de  Charles  VIII.        ;9-  181^4x1 

Bracancourt  ou  Braqucncourc  félon 
Choppin  8c  quelques  titres,  Con- 
uent  des  Minimes  en  Baflîgny,87. 
nx.  11^.114.  4)9.  S.  F.  de  P.  a  aflîftc 
à  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  ce 
Contient  li_^in.  Chappelle  du  S. 
Scpulchtc  vifitéecnccliculà,6c  les 
Indulgences  données  par  quatre 
Cardinaux  ,  mJ_it4.  le  Conrract 
de  la  fondation  de  ce  Conucntlà, 
tM.;8y.  \9Q.\9\ 

Bref  de  Iules  II.  pour  faire  les  ptocex 
de  la  cauonization  de  5.  F.  de  P. 
i$Ala8j_ 

Bref  d'Innocent  X.  en  faneur  du  Con- 
uent  de  la  Trinité  du  Mont  à  Rome, 
!8x.i8i.  t84-t8f.18l.s87 

Briçonnct,  Cardinal  B.içonner  con- 
fcillc  au  Roy  Charles  VIII.  U 
conquefte  dt  Naples  ,  70.  Denis 
Briçonnct  Euéque  de  S.  M 1I0 ,  Ain  - 
bafladeur  pour  U  canonization  de 
S.F.  de  Paule,  143.  47_4j_Françoi« 
Briçonnct  ,  117.  Pierre  Briçonnct 
General  des  Finances,  a  la  charge 
de  la  nourrirute  de  S.  F.  de  Paule, 
ioo.t6i.dcs  badimens  du  Conuenc 
du  Plcflis,  44^3  4 1 

Biigutt 
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Brigitte  Mârtotille  facur  défunt  Fran- 
çois de  Paule,  10 

Balle  ou  Bref  da  Pape  Innocent  X  en 
faneur  do  Conuentdela  Trinité  du 
Mont  à  Rome,  m.  381.  &  fuiumn- 
1e  1. 

C 

CA  t_Tin  fierefi.-r-ne  n*a  pal  cité 
Chanoine  de  Noyon  ,  487 
Canonizanon  de  faint  François  de 
Paule  demandée  par  La  Reine  Anne 
de  Bretagne,  no.  111.  461  4*3. 
4*4.  4.<f.  parle  Cardinal  Guibé  uu 
de  fainte  Analtafe  ,  tio.ni.  par  le 
Roy  François  premier  0c  la  Rei- 
ne Claude  i  46%.  464.  Par  pla- 
ceurs Princes  de  France  3c  d'I- 
talie, 131.133. 134  Trois  AmbalTa- 
deursenuoyczau  Pape  Lcon  X.  par 
le  Roy  François  \.t4).veyez  Louïfe 
de  Sauoye ,  fie  Claude  Reine  de 
France. 

Cardinal  de  Ruuere,  vtyts.  Sixte  IV. 

fc  Iulien  ou  Iule  LL 
Cardinaux  Archeuéqurs  de  Gènes  , 

qui  ont  protégé  le  Collège  de 

Mmrim  de  Gènes,  i;- 
Cardinaux  Pucci,  veytx,  Antoine  Se 

Laurcns  Pucci. 
Les  Cardinaux  honorent  S.  François, 

Cardinal  George  d'Armagnac,  trj?; 
George. 

Cardinal  Baronie ,  416 
Cardinal  Bellarmin  loue  ,ico.  a  fait 
l'Antithefe  de  S.  F.  de  P  fie  de  Lu- 
ther, ij.  14g.  14y.ifo.1ci. 
Cardinal Iean  d'Arragon ,  voyez.  Ar- 
ragon. 

Cardinal  Louis  d'Arragon  ,  veytt 

Arragon. 
Cardinal  d' Aubuflon ,  voyez.  Rhodes. 
Cardinal  de  Bourdcille  ,  voyez,  Bour- 

deille ,  <j-  Conoettation. 
Cardinal  Sadolct,  144.  409 

Cardinal  Simoncte  ,  1,13.17;  318.  31^ 

ijo.j«i.  364.  409 
Caxuaial  Cardinal,  vtytx.  Bernardin. 


Caterine Reine  de  France,  fonde  ta 

feruice  à  Nigcon  poi.i  le  Roy  Henry 
II.  X9X 

Caterine  Bercer  elle  tvtyeg.  Bergerellc. 

Chandelles  benifres  par  faint  Fran- 
çois, feruent  pour  la  deliurance  do 
pluécurs  femmes  enceintes  ,  181. 

*i'49f'  4Jf-  4f* 
Chapelle  de  S.  Mathieu  ,  iqq.  ioj. 
;<»«>.  370.  De  Bracancourt  dans  la 
parroiÏÏe~dc  Blatfe,  %j_  1x1.1t3.3S8. 

Charité  de  S.  François  de  Paule  enuers 
le  Roy  Loi  ï>  XI.  101.  10;.  fie  les 
enfans  de  ce  Monarque,  104.  10t. 
in^enuers  tous  les  neceflîteux ,  les 
rauures  fie  lesmiferables ,  «9 

Charité,  mot  que  faint  François  auoTr 
toufiours en  la  bouche,  38.  ;n.  u;- 
5*4 

Châties  de  S.  Lucide  Chanoine  de 
Cozcnze,  gucryd'vn  mal  dedents 
par  S.  F.  de  P.  fj.  193.  mené  par  le 
commandement  de  l'Archeuéque 
de  Cozenzelc  Chambriet  du  Pape 
Paul  I  L  à  faint  François  de  Paule, 
53.  rrf.  \7- fa  dépolit  ion  dans  le  pro- 
cès de  Coxe nre  ,         i+i.  19t.  t?3 

Charles  VIII.  Roy  de  France,  don- 
ne de  beaux  pnuilcgcs  à  l'Ordre 
des  Minimes,  108.  Sa  Patente. \6i. 

Fondateur  desConuents  d'Am- 
boife  ,  de  Rome  fit  de  Tours,  108. 
le?,  no.  m.  4V?_l  4jjL*a"  baftirfic 
meubler  le  Conuenr  du  PU  (114,441. 
44t.  44j-  gagne  la  bataille  de  5. 
Aubin,  111  de Fornouc",  113. 114.  fon 
cloçe , /*  même.  Vifitc  faint  Fran- 
çois de  Paule,  fit  le  lai(Te  en  con- 
templation fans  lu  y  parler  ,  1  '  ~  ■ 
l'afftClion  fie  le  tcfpedt  qu'il  portoit 
à  ce  faint  Homme ,  11-.  n8_  en- 
tre en  triomphe  à  Najlrs,  7;.  fes 
bons  defleins,  114.  irt.  e(>  procla- 
mé dans  Rome  Empereur  d'Orient, 
73.  no  les  droits  fur  les  Empires  de 
Conftantinople  fit  dcTrebizonde, 
73^ iAl. fort ,  114-  iff.les  demie rs 
Vctsdçfon  Epitapbe,  114.  loué  pat 
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le  Roy  François  même,  &  par 
pluficurs  bons  Auteurs  ,118  119.  m. 
cftant  Daufin  reçoit  famt  François 
de  Paule  à  Amboifc,  ioo.lcsGiccs 
ledefiroient  ponr  Piince,  7*-7i 
Chai  les  Orland  Ton  fils ,  nommé  au 
Baptcfmc  par  faine  François  de  P. 
iLoja  cérémonie  de  Ton  Baptcfmc, 

Charles  TX.  Roy  de  France,  fonde 
vne  McfTe  au  Connent  de  Nigeon 
pour auoir  nbrenu  la fanté,ix8.  194. 
;  9c.  l'on  afFr&ion  à  l'Ordre  de  faine 
François  de  Paule.  1x9.  594.  reçut 
la  Requeftc  des  Minimes  .lu  Pledis, 
contre  ceux  qui  auoienc  bruflé  le 
corps  de  faine  François  de  Paule. 
vifitc  le  fepulchre  du  Saint ,  114. 
il  combat  contre  vn  fpcclre  dans 
la  foreft  de  Char  1rs- Val,  ^7.  398 

Charles  V.  Empereur  a  recherché  la 
Reine  Claude  en  mariage  ,  107. 
ioU.es  filles  de  cette  Reine  ,  tzy. 

Châties  Duc  d'Alençon  ,  Se  Charles 
Duc  de  Bourbon  ,ccriuent  pour  la 
canonization  de  faint  François  de 
Paule ,  tjg 

Charles  Comte  d'Angoulefme  ,  pere 
du  Roy  François  fc_         109. 16X- 

S.  Charles  Borromée  Cardinal  5c  Ar- 
chcaéquede  Milan,  ioiié ,  j.  fa  pa- 
tience 6e  fon  humilité ,  Ijulbn  bois 
de  lie  gardé  dans  le  Conuent  des 
Minimes  de  la  Place  Royale,  494 

Charles  I_Duc  de  Mantouc*  ,  6c  fa 
femme  Caterine  DucbetTc  de  Ni- 
uernois,  fonc  baftir  vn  Conuenc  à 
Neucrs  après  auoir  obeenu  des  en. 
fans  par  l'inrercetîton  de  S.  Fran- 
çois de  Paule ,  170. 171.  vifitcnt  fon 
tombeau,  xtrî.ifj 

Charles  Roy  de  Naples.  voyez  A  mou. 

Charles  de  Valois  Duc  d'Angoulcf. 
ne,  fils  naturel  du  Roy  Charles 

I  X.  J9j_ 

Ch  ries-Val ,  maifon  du  Roy  Charles 
I  X.  1x9.  197 

Charlotcd'Atragon  Comteflcdc  La- 
ualt  rj&  fon  Anagramme,  447 
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Chafeceé  Acjvirginité  de  S.  François 

de  Paule ,      14.1^91.  191.  ;to.  jy_ 
Cholique  grauelcufc  guérie  par  faine 
Franç ois  de  Paule  >  179- 180 

Cierges ,  voyez  Chandelles. 
Claude  Bernard  Ecclcfîaftique  fort 
pieux,  deuot  à  S.  F.  de  Paule  ,  yjt 
Claude  Reine  de  France  eftant  fille  a 
cité  vouée  à  S.  François  de  Paule, 
par  la  Reine  Anne  la  mere  ,  xo_£_ 
107.  108.  to9.  xio.  4^7.  époufe 
François  Duc  de  Valois ,  6t  Comte 
d'Angoulefme  ,  qui  depuis  a  eité 
Roy.xiû^il^if.  recherchée  en 
mariage  par  les  héritier  s  des  Royau- 
mes de  France  fit  d'Efpagne ,  107. 
xoS.  a  obtenu  vn  Daufin  par  l'in- 
ccrcc/Iion  de  faint  François ,  1x9. 
x]i.  écrit  pour  fa  canonisation,  z;u 
4<î-  *'*  fa'r  canonizer  auec  le 
Roy  François  fon  mary,&Louïfcde 
Sauoyefa  belle  mere,  xy,.  474.  (es 
enfans,xio.  xx9  zjt-  xtt.  meurt  en 
opinion  dcfaintcté,io7  xx9.  lettres 
de  cette  Reine  au  Pape  Lcon  le  aux 
Cardinaux,  461.464. 46c 

Comines  Seigneur  d'Argcnton,  loue" 
par  tous  les  honnefees  gens  pour  fa 
fidélité  3c  fa  franchife  a  écrire  l'Hi- 
ftoue  404-41» 

Colnago.  voyez  Bernard. 

Colloque  ou  conférence  de  S.  Fran- 
çois do  Paule ,  auec  leChambrier 
du  Pape,  jr.fé.  auec  vn  Pere  Cor- 
delier ,  64.  6j.  auec  deux  Docteurs* 
voyez  Conuer  fanon. 

Colloque  particulier  de  faint  François 
auec  le  Pape  Sixte  IV.  91.  auec  le 
Roy  Louïs  XII.  if8.aucc  ta  Reine 
Ieanne,  raéqéy 

Confiance  en  Dieu  de  faint  François^ 
dans  les  dangers  ,  7^_8o_L  >L_94. 
voyez  Efperance. 

Contemplation  de  faint  François  de 
Paule,  8c  fes  rauiflVmcrrs,  46.  79. 
IQ_LJl6. 1?7 

Conaerfatioruàtnre  du  bien,  heureux 
François  de  Paule,  auec  plufï  ors 
fci  uitcors  de  Dieu  j  entre  aunes  le 
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Cardinal  de  Bourdcillc,^  iSi.l'E- 
nique  de  Grenoble,  41  4^8.  deux 
Doâears  delà  Facultcdc Paris,  ^9. 

116. 117 

Contrait  de  la  Fondation  de  Bracan- 
conrt,  3*8. -,89.  <9o 

Contrat!  pa/Tc  entre  faint  François  de 
Paulc,  Si  les  Officiers  u'Itabeile 
Reine  de Naples, 54^ M4-347-)4» 
Cffuiusntrs. 

Conucnts  &  Monaftctes,  ou  com- 
mencemens  Se  cfiabliflcmens  de 
l'Ordre  en  Calabre,io.  i&  ig.  en 
Sicile  jq. i7t.cn  France, 8y  .rco. ior. 
108.  164.  16$.  itffc.  167.  i69.  \6j^  en 
Ifpagne,  154  115.  en  Alemagnc  & 
en  Bohême ,  14t.  an  Royaume  de 
Naples  ,  ty.yo.  17} 

Contient  ou  Monafterede  laTrmTt? 
ondes  Minimes  François  à  Rome, 
fondé  pas  le  Roy  Charles  VI  i  I.110. 
m.  111.  tes  Religieux  de  ce  Mona- 
fterc  î  lie  par  les  Papes  ,  &  par 
plufieurs  célèbres  Ecriuains ,  m. 
4^8. 466.  voyez  Minimes. 

Conucnts  de  l'Ordre  acceptez  ou  ba- 
ttis par  faim  François  de  Paule, 
d'Abbcuille,  ii£;.i£7  d'Amboife, 
10t.  10».  140.  d'Amiens,  115.  i<îr. 

439.  deux  à  Anduiar  pour  les  Reli- 
gieux, i^rj^pour les  Religicafes, 
138.  139. 140.14  t.  de  Bommiers.iéy. 
440  ^c~Bracâcourt,  87.11x1ij.1i4. 
de  Caftclmar,  6l  I7i.de  Chaftc- 
liers  ou  de  Sonnois  ,  ;  :  m.  de 
Chaitelleraud ,  m.  iaa.  de  Cori- 
licn,,i8.  de  Crotone  ,47. 48.  436. 
d'Eçiia ,  141. 143.de  Freius.9S.99. 
114.  115 . de  Gènes, p^.  131  13;.  de 
Gien,  rot.  119. 110.  i6_£.i6t.  de  Gre- 
noble ou  delaPlainrles  Grenoble, 
uo.  167. 439.  de  Malaga,  134.  i;r. 
1j_62.de  Mayda ,  éL.ijv^de  Milazzo, 
jo.  ji.  17X.  436.  de  MeiTîne,  171.171. 

440.  de  Montgaugcr ,  168  169.  de 
Naples ,  437.  de  Nigeon  lés  Paris, 
iir. u6.  117.  n8.  de  Paule,  10.  13. 
xr.i6. 43673c  Paterne  ,  18^  du  FIcïT 
fis  lés  Tous,  u>%.  109.  437.  44Q» 
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âAL  àâlz do  Po»  <k  fâînte  Marie, 
H1-  *4J-  440-  dc  Rome ,  ua.  m. 
iix  léfl,  161.4*8.  deS.  André,  146. 
de  fainte  Anne,  lm  mime  .  de  la 
Trinité  en  Aleraagne ,  Ià  mémt.  de 
Spezxane ,  ifi.  de  Tolofc,  110.  ijj. 
l6J.  440 

Conucnts  promis  à  faint  François  de 
Paulc,  Bordeaux,  ijo.  121.  Blois, 
120.  Montforeau ,  120^  Nantes,  lm 
mime. 

Conucnts  ru Ynez  &  bruflez  par  les  hé- 
rétiques, Bracancourr.  113.  Cha- 
ftellerau J,  ui.Gicn,  nx.  uo.  Trois 
en  Alemagne ,  iji 

Conucnts  d'Aix  en  Prouence,  98 . 
«l'Anucrs ,  ijj.  300.  du  Bois  de  Vin 
cennes,  ii_?.de  la  Orgue  ou  de  la 
Rochelle,  ire  de  Catanc ,  de 
Madrid ,  110.131.  de  Bruflclle ,  i_j_j. 
de  Paris  ou  de  la  Place  Royale,  119^ 
de  la  ville  de  Tours,  ou  de  faint 
Grégoire,  15^  de  Champigny  Se 
de  Montmerle.  168.169  dcNcueis, 
170-  *7i.  de  Pezaro ,  169. 170.  de 
Nancy  ,  iji.  171.  de  Mets,  1j1.de 
Nantes ,  171.  i^K 

La  lifte  des  Conucnts  pris  en  donnez  à 
faint  François  félon  l'ordre  de  leur 
fondation,  436.437.418.439.  440 

Corps  de  faim  François  de  Paule 
odoriférant  durant  fa  vie ,  43. 
après  fa  mort,  197. 106  eft  enterré 
deux  fois ,  la  première  le  f  d'Auril, 
Se  la  féconde  le  ^ou  13^.  du  même 
mois  ,  à  l'inltance  de  Madame 
d'Angonlefme  tnerc  du  Roy  Fran- 
çois, 198.101.104.  îos.  4TQ-  4fi. 
4Çi-  monument  ou  tombeau  de 
pierre  ,  dans  lequel  l'on  mit  fon 
corps  la  féconde  fois,  cjue  Anne  de 
France  demanda  a  vn  Comman- 
deur de  Rhodes,  198. 199.454 
Plufieurs  perfonnes  de  toutes  con- 
ditions le  vifitexent  auant  qu'il  fuit 
inhumé,  197. 199  iocu.  10 j.  106. 
4 H-  bruflé  par  les  Rciigionnaires 
rebelles ,  x49.150.151. 
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T"NA  v  i_t>  le  Maiftre  ,  de  Tours, 
X-J  109.  il  rapporte  dans  fadepoli- 
tion  les  vertus  de  faim  François, 

Démoniaques  deliurez  par  faint  Fran- 
çois de  Paulc,  \i<j.iU 

Dons  Barbier  prend  les  Conuents 
d'Alcmagne,  Uf.  14JL-419 

Dents  Euéquc  de  S.  Malo.  voytx.  Bri- 

çonnet,  14*-  A\9 

Deuorion  de  faine  François  dePaule, 
à  In  Trinité,  p.  4     a  la  Paflïon  de 
Iisvs-Chrxst  ,  lyo.  à  la  Vierge, 
i£*J7-  ifi-ir.4j6  à  S.  François  d' Af- 
file M*  Xi-  îfe.  auxfâints  Hcrmitcs, 

Dcfcrt  ouHermiragcsdeSpoletc ,  jj^ 
Hermiragc  duPleflîs,  440 

DeuotionAc  pieté  de  faint  François  de 
Paulc»  R^9^_iuJt.  ij^u-  4*-  toi» 
fjfc  116. 117.  t9U  19t.  19\.  194-  I9f  • 
19£. 

Différence  des  Hermites  de  faint  Au- 
guftin,  8c  de  ceux  de  la  Congrega- 
non  de  Saxe,  ij.  1.4.7.  148-  tri,  itt 

Difciplcs  de  faint  François  de  Paille, 

Difciplcs  do*  Fondateurs  d'Ordres 
faints ,  i£^j.7_ 
Difciplcs  de  Luther  bruflez ,  480 
Dominique Riario  Cardinal, i^o^ij^ 
S.  Dominique,  17.  fa  louable  couftu- 
me  quand  il  entioit  dans  vne  ville, 
97- 


BLE 

faint  François  de  Paule  par  ce  Roy, 

•  'Q4-n* 

Enfcns  du  Comte  d'Arène  guéris 
citant  vouez  par  ce  Seigneur  &  fa 
femme,  118. 119 

Enfans  de  Ican  Lopin  vouez  à  faint 
François  atiant  fa  canomzation, 
n'ont  plus  la  gorge  enflée,  nj 

Enfant  né  fans  bouche  Se  fans  yeux 
les  reçoit  miraculcufcmcnt, \i.  jti. 

Enfuit  empoifonné  guery  auprès  de 
Tours ,  184.  i8( 

Entrée  de  faint  François  en  Sicile,  yo. 
fh à  Naples,  8j^_?.oJi Rome,  fU9i^_ 
en  Prouence  à  Bor mes  Se  à  Freius, 

96-  97.  en  France,  97.  98.  100.  à 
Lyon  99.  100.  à  Amboile ,  100.  à 


EEavx  croilTent  à  la  parole  de 
faint  François  de  Paule ,  yj_ 
Elie  de  Bourdeille.  voytx.  Bourdeilic, 

rj»  Conuerfation. 
Elizabct  Reine  de  Caftille.wyf  «  Yfa- 
belle. 

Elizabct  de  France  Reine  d'Efpagne, 
donne  vn  Conuent  aux  Minimes 
dans  Madrid  ,  no.  voyez  Yfabclle. 

Enfans  de  Louis  XL  recommande!  à 


Toors, 


i_  .  i  :  i 


Eptaphcs  de  lean  d'AIeflo  fieur  d« 
Lczeau  Se  d'Eraigny,  \o9_  d'Oli- 
uicr  le  Feurc  fieUr  d'OrmciTon  ,  8c 
d'Anne  d'Alcflofa  femme,  }io.  de 
M  îgdelaine  d'Alciîb,  jU.d'Oliuier 
d'Alclfo  fieur  d'Eraigny  ,  iio.  \n. 
du  P.  Ol.  Chailleu  M.  jij.de  Clau- 
de le  Clerc  fieur  de  Cour  celles,  jo> 

Efperance  8c  confiance  en  Dieu  de 
faint  François  de  Paule  , 
îSy-  i9o.  jiy.ji*.  jiSjiOjjn  U4» 
ÏÎ9.  J4^jyi.JfJ  }8«  448_4Jt2^ 

Efcoflois  deux  malades  Efcofibis  gue- 
ris  par  faint  François. i8j.  184. t8y 

Elpagiie.  voyez  Bernardin. 

Le  Pcre  J'Efpreuier  cuuoyé  en  Efpa- 
gne  par  S.  F.  de  Paulc ,  i;^.  le  nom- 
me  Affiliant  ou  Collègue  du  Pcre 
Bernardin  d'Ottrante,  ift 

Efticane  Poncher  Euéque  de  Paris, 
nommé  CoramifTairc  par  Iule  1 1. 
pourfairelcsEnqoeftcs  delà  vie  je 
des  miracles  de  faint  François  de 
Paule,  41.101  zu_adretTc  vue  Pa- 
Centcà  l'Euéque  d'Amiens  pour  ce 
fuiet,  1x3  114.  fa  lettre  à  Léon  X. 

nomme  MM.  Cruchct  ,  Cha- 
brion  8c  Cbarton  ,  Chanoines  de 
Tours  ,  pour  entendre  les  depofi- 
fions  des  témoins,  40.  4i.xpt.au3 


DES    M  J 

m.loiic  pont  auoit  cfté  bon  Fran- 
coitj  m.  ;  y  v».  Ion  Eloge,  m.  vtyez. 

Eitéqtics. 

Ertienoe  Charron  Oiiicial  de  Tours, 
m.  ii; 

Euéqucs  d'Auxerrc,  de  Cnriati  ,  de 

Grenoble  Se  de  Paris  ,  nommez 
CommifTaires  par  le  Pape  Iule  1 1. 
pour  faire  les  p  roc  ex  de  la  vie  Se  des 
miraclesdefatnt  François ,  jj.  40. 
41- 10 r.  m.  m.  113.114 

F 

FEbfmc  d*Arragon  Prince  de  Ta- 
Ptcfltc  5c  de  Squilace  ,£8_  fans  fa 
prudence  faint  François  de  Paule 
euft  cite  é  cou  fe  à  N  a  pic  s  ,89^8.  le 
▼a  quérir  pour  le  faire  tenir  en 
France,  87.  8g^m^t<8.  admire  la 
valent  du  Roy  Charles  VUE  "4-  a 
eftéélcuéeo  la  Cour  de  Bourgon- 
gne,  74-clt  Roy  de  NapLs ,  là  mi- 
me ,  114.  ivj .  quitre  ectre  Cou- 
ronne ,  Se  rerourne  en  France, 
7f.  190 .  iti.  le  Roy  Louis  XII. 
luy  donne  le  Duché  d' Aniou  ,  U 
mime.veyez  Paul  loue.  Tes  femmes 
&  fes  enfans.yt.  190191.  ;ro.  meurt 
à  Tours. 7^  191.  ou  aux  Monnls  lés 
Tours  ,  i44- 148.  fon  corps  en  dé- 
port dans  rEgjhw  du  Conucnr  du 
PleiTis./à mtmi.vytx.  YfabcIIe  des 
Baux  Reine  de  Naples.  Acte  pafle 
enrre  les  O/ficiets  de  fa  venue,  Se 
S.  F.  de  Paule,  6c  Tes  Religieux, 
145-  ?44- 147-148.  fon  corps  réduit 
en  cendres  par  les  Religionnaires 
rebelles,  ff,  190.  d'autres  dirent 
•uec  plus  d'apparence  qu'ils  les  iet- 
terenr  au  vent  après  auoir  pillé  fon 
poeïle  Se  les  bagues  qui  eftoient 
dans  fon  cercueil ,  :  ■  .  Cerc- 
monie  Royale  faite  au  corps  & 
au  coeur  de  ce  Prince ,  quand  il  fut 
mis  en  déport  dans  nortre  Eglife 

du  Pkflis  ,  U4»  147. 148.14»  lf°* 
•  refprcté  fii ni  François  de  Paule, 
Jfccnarcccudc  U  coufolation,  40 


T  I  E  R  ES. 

Federic  Infant  d'Arragon  fon  fécond! 

fils,  jjo 
Femmes  deliurées  du  péril  de  la  mort 

en  leurs  acouchemens ,  181,  i3i.  183. 

H9.4».4».4Ty 
Ferdinand  d'Arragon  Roy  de  Naples, 
baltard  du  Roy  Aifonfe  L_>£_fcIon 
nos  Chroniqueurs  perfecutc  S  F.  da 
Paule,  4jr^^«^*2Jj*i*89_1_Prince 
cruel  8c  vicieux ,  6U.  69  71.  8i.  cft 
contraint  de  quitter  la  guerre  de 
Tofcane  pour  relîfter  au  Turc  ,  6&_. 

y7.»î.enuoye3.  F.  de  Paule  au 
Roy  Louis  XI.  8t.8jLjff.  ^7.  $cg. 
le  reçoit  à  Naples.  Se  IuyHbnnc  vn 
Conuent ,  89  90.  iji.  ff 7. en  mau- 
uaife  intelligence  aucc  Innocent 
V III.  71.  n'eftoit  pas  aimé  de  fes 
fuiets ,  70. 7».  fa  morr ,  6$_ 
Ferdinand  II.  d'Arragon  Roy  de  Na- 
ples ,  après  la  fuite  d' A  ifonlc  U.71. 
le  rerire  à  l'arriuéc  du  Roy  Char  les 
VII  1.71.7;.  ti4-  eft  appelle  par  les 
Napolitains  ,74.  l'affection  que  les 
Dames  luy  firent  à  fon  retour,  190. 
fa  mort .  74 
Ferdinand  Duc  de  Calabre  fils  aiiiTc- 
du  Roy  Federic  L.75^  174^191.  jro. 
fes  femmes  ,  75  191.  Gonzale  luy 
manque  de  parole,  174.  cft  enuoyé 
prifonnier  en  Efpagnc ,  U  mime. 
Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne ou  d'Ar- 
ragon ,  47-  ij4_ entre  victorieux 
dans  Malaga,  134  ijf  ij*  Prince 
judicieux  ,144-  reçoit  les  Minimes 
en  Efpagnc  Se  leur  donne  le  Con- 
uent de  Malaga  ,  1^157.  retire  pat 
adrefle  Perpignan  Se  le  Rouflillon 
du  Roy  Charles  VIH.144.i4f  luy 
manque  de  parole,  14^ fa  première 
femme  ,i}4. 14;.  fa  féconde,  7f.i7i. 
fa  iaioufie  contre  Gonrale ,  174  Juv 
fait  faire  des  obfequcs,  IÀ  mime, 
Federic  Roy  de  Naples  ne  veut  pas 
fc retirera  fa  Cour  ,  4^  7j-  190» 
•mm jtYfabelle  Reine  de  Caftillé^ 
Yfabellc  Reine  de  Naples 
Fondateurs  de  Religion  dcuots  à  la 
Vierge,  1^17. 

Rrr  iij 


Françoife  de  Souuré  Marquife  de  Lan. 
fac,  deuotc  à  S.  F.  dePaule,  144 

S.  Frarçois  de  Paule ,  (à  naifTance,  fon 
pc te  &  fa  mere ,  4.  f  .6^94.  ne  peut 
aller  aux  Vniuerfitez "pour  les  guer- 
1  c  s  de  Na  'le,  7._S.  çfï  inftruit  en  U 
feience  des  Saints ,  39. 117 


TABLE 

eil  bien  receu  à  Lyon ,  juoo— & 
au  ricfTîs  par  le  Roy  Louis  X  I  icq. 

IOI.U4^ff.^.U7.  i*o.  ^f.f»>»ç 


accomplit  le  vœu  de  les  païens  dans 
le  Conuent  de  faim  Marc  , 
14-15»  Tlfiw  faiote  Marie  des  An- 

Scs ,  16. 17.  i8j__74-  fc  r«itc  au 
clert ,  i9_io.  ti.  n.  1;.  i8JL_89. 
commencefon  Ordre,  *c  balt.it  ion 
premier  Conueot  fur  les  terres  de 
Ion  patrimoine  ,  10.  ii^—it.  14. 

.  François  d'Aflife  luy  apparoift,  i6^_ 
Ccs  premiers  difciplesen  Italie  »  17. 
en  France,  117.  Tes  premiers  Con- 
ueats  en  Calibre ,       4  ;•_  61.  m. 
436.  Ton  humilité,  fa  chante^  8c  Ces 

autres  rertus,  34.  3c.  36. 37.  38. 39^  

4c  t/y»rDcuotion.Mortsaqui  la- 
vie  a  cfté  donnée  par  fes  prières ,  jv_ 
33.  a  reprefenté  l'cftat  de  l'innocent 

Adâra,  19-  ;o.  34.  40-  4__*;  43»  

44.  4y_46^_voytx.  Miraclcs.Manie 
du  Feu  ou  des  charbons  ardens  en 
prefenced'vn  Chambrier  du  Pape, 
yy.jg.  193. 340.  dWn  Cordclier,<4. 
<f-34i.  341.343.  &  d'autres,  194.  cft 
perlccuté  par  Ferdinand  I.  Éoy"de 
Naplcs,  4t.  66.  £7.  68_z£_predit 
la  prife  d'Ottrante  par  les  Turcs, 
4x.66.6j.j6. 3(0^1.  leur  fortic  de 

cette  place,  43.79.80.  tjU^fL  ^yi^  

anime  leComte  d'Arène  contre  eux, 
<0___3j1.3fi.3t3.  vient  en  France 
à  la  demande  du  Roy  Louis  XI.  8c 
par  le  commandement  du  Pape 
Sixte  I  Y-  8j.  86._a8._3j3.  3f4.  3f6. 
eft  bien  receu  a  Naples  par  le  Roy- 
Ferdinand  8c  fes  enfans,  89.  90. 
3J7-àRomc  par  Sixte  IV.  9i._U4_. 
337.  prédit  le  Papat  à  Iule  1 1.  43_9_i._ 
9i__^4ji_!uite  miraculeufcmcnt 
le  naufrage  8c  les  Pirates,  93_94-_ 
îf*-  M9-  360.  aborde  à  Bormc  en 
Prouence  où  il  guérit  les  mala- 
des ,  &  à  Freius ,  96._97._98._29.  


Louis  XI.  Chai  les  Y III,  Louis 
X  1 1. _Annc  de  Bretagne.  Anne  de 
France.  Icannc  de  France.  Louife 
de  Sauoye  François  I. .Claude  de 
France.  Fedcric  Roy  de  Naplcs. 
Yfabclle  Reine  de  Naplcs.  Ferdi- 
nand V.  Roy  d'Efpngnc  Yfabclle 
Reine  de  Calhlle.  Maximibco  L— 
Empereur.  aflîlt-  le  Rov  XI.  à  la 
mort.io;.  104 -;;i.  cft  honoré  par 
le  Roy  Charles  VIII.  ie8.mo  no. 
113. 117.  n8^-ii9^_par  le  Roy  Louis 
XII.  if 6.  tf 7.  i<8. i<9. 160. 
en  leur  conlideration  il  veut  que  les 
Conucntucls  de  la  Trinité  de  Rome 
fuient  tous  François ,  tio,  m.  111. 
i'     :(<i.  Ces  Règles  approuuées  pat 
le  S.  Siège,  vvyex.  Alexandre  V  L  & 
Iule  I  Lie  prépare  à  la  mort,  &  fa 

belle  fin,  180.  191.191.  i9j_i?4.  195.  

196-  447- 448.  449.  (es  obfcqucs, 
I9é1_i9Z_!$8__>05.  lQ^4fo.  4tl. 
4  ( .  4  <t.  4<-.  îiK-aiciUcs  qui  fc  fi- 
rent durant  fes  obfcqucs  ,  Se  que 
fon  corps  fut  mis  dans  vn  tombeau 
de  piètre,  I9&_i??-  ion,  toi  sot* 
103.  104.  10c.  ioA^4ti.  451.  4t7. 
fon  tombeau  vifité  auantfa  cano- 
nization  où  des  malades  receurent 

la  famé,  m.  113.114.  ny.  116.  437.  

4t6.  depuis  fa  canomzation ,  146. 
après  que  fon  corps  a  cfté  bruflépar 
les  Rcligionnaixes ,  ij4__fc_ij6t 


157. 158.  fes  reliques  honorées  ea 
diuerfes  Villes  &  Prouinccs,  260. 
161.  161.  -voyez.  Antichefe.  Bracan- 
courr.  Conuents.  Lctttcs.  Ordre. 
Minimes.  Miracles.  Patentes.  Par- 
ticipation. Requcftc.  Sentence. 
François  L  Roy  de  France ,  foo  petc  3c 
(a mere, ni  iéi.Canaiiîancc,  iii— 
vient  à  la  Cour  du  Roy  Louis  XII. 
i6t__cherchc  en  mariage  la  fille  de 
ce  Monarque ,  107.  108— Lépoule 
&  en  a  des  enfans,  no.auant  que 
d'eftre  Roy  donne  des  preuues  de 
fon  affc&ion  enuers  l'Or  die  de 


DES  MATIERES 


faint  François  de  Paulc ,  xi8.  468. 
facccdc  au  Roy  Louis  XI I.  1x7. 
écrit  au  Pape  &.  aux  Cardinaux  pour 
la  canonization  de  S.  François  de 
PauJe ,  x;i.  47Q-47'-  cnuoyc  trois 
Ambailadcuis  pour  y  a  flirter ,  14$. 
la  patente  pour  la  publier  dans  ce 
Royaume  ,  477.  honoroit  la  mé- 
moire de  Charles  VIII.  ii_4_ 
François  Daufin  .  fils  aifnc  du  Roy 
François  I^obtcuu  par  vn  vœu  ,  tro. 

FrançoisTÏ.  vifitc  le  tombeau  de  S. 

François  de  Paule,  X4< 
François  Duc  d'Alençon,  îjf 
François  Binet  difciple  de  S.  F.  de  P. 

117.  Tes  bonnes  qualircz,  8t  l'cftimc 

qu'en  a  fait  ce  Saint,  u8._t87.  188. 

f  affilie  a  compofer  la  Règle,  17*. 

trauaille  à  rauanccmeut  de  l'Ordre, 
&  à  piocmcr  la  canonization, 474 . 

la  Reine  CI  aude  tait  tccu  cotre  Tes 

irainspour  auoir  vn  Daufin,  iro. 


Fournaifc  ardente  dans  laquelle  S.  F. 
entre  fans  fc  brufler,  jo.  189.  llf. 
V6.  ;i7.4X0 


S François  de  Paole  General  perpe- 
•    tuel  de  fon  Ordre,  jf_ 
Gennois  donnent  vu  Conuent  aux 
Minimes  Frar çois ,         93.15a.  i|| 
George d'Amboifc  Cardinal,  honore 

S.  F.  if 7. voyez  Amboifc. 
Vn  Gcntil-hommc  de  Cozenze  ap- 
porte vne  fbmme  notable  pour  ba- 
ftnJe  Coouent  de  Paule,  16 
Germain  Lionet  enaoyé  en  Espagne 
par  S.  F.  t:f,.  y  donne  l'habit  aux 
Rrligicufes  d'Anduiar  ,  n8.  troi- 
fiéme  General  de  l'Ordre  ,  1*  même. 
obtient  la  béatification  de  S.  F.  de 
Paule ,  lté.  4  ii 

Germain  Rozc  prend  le  Conuent 
d'Amiens,  i6j.  4;» 


eitoit  natif  de  Touts  &  non  pas  de     Germaine  de  Foix  nièce  du  Roy  Louis 


Barcelonne  ,  }8S_ 

François  de  la  Fleur  amy  intime  de  S. 
F.  de  Paule ,  76.  le  voit  prefeher,  >  v_ 

François  de  Halluin  Fuéque  d'A- 
miens, loué ,  1n.z1.4t41.  fa  lettre 
à  l'Euéque  de  Pans,  196.  197-  '1 
oit  ladepofition  d'rn  Gentil-hom- 
me Calabrois ,  541.  $43 

François  Marie  Duc  d'Vrbin  a  vu  en- 
fant pat  l'inccrceflîon  de  S.  F.  de 
Paule ,  X7i-X7t 

François  de  Faulcon  Euéque  de  Car- 
caflbnrff ,  grand  homme,  lwiïc ,  1x9. 
14t.  denot  à  S.  F.  de  Paule ,  119. 
tt auaille  à  auancer  fa  canonization, 
X4^_t4j!_luy  fait  battit  vr.c  Cha- 
pelle à  Nigeon  ,  tx» 
François  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont ,  a  des  enfans  pat  l'mter- 
ceflion  de  S.  F.  x<7-  *f% 

François  de  Sales  Euéque  de  Geneue, 
vin* 


XII.  7J.  i7_jj_  féconde  femme  de 
Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne  ,  là 
mime ,  cr  191-  mariée  en  fécondes 
nocei  à  Ferdinand  Infant  d'Arra- 
gon,  &  Dac  de  Calabre,  75. 191 
Geruaife  veuue  de  lean  Lopin,  voyez. 
Enfans, 

Gien  Conuent  de  Minimes,  voyez. 

Anne  de  France. 
Goozale,  dit  le  grand  Capiraine,  don- 
ne te  Conuent  de  Caflelmar  aux 
Minimes,  17?  fon éloge,  173.  174 
Guibé  Cardinal  1  lié.  voyez.  Robert. 
Guillaume  B  ç  umet  Cardinal,  70 
Guillaume   Br  ç>nnet  Euefque  de 

Meaux.  voyez.  Bi  içonnet. 
Grégoire  de  Vicon'elt  pasblcffc\l'vn 
boulet  de  canon  portant  vn  cierge 
beny  par  S.  F.      178-  »79-  4U-  4U 
Grenade  Royaume  ofte  aux  Maures 
par  les  prières  de  S.  F-  de  Paule ,  134. 
HM.j6.Uf 


ifitele  tombeau  de  S.  F.  de  Paule, 

X74.  reçoit  le  Cordon  de  fon  troi-  Gicnonïë,  Conuent  de  la  Plaine  dôné 

fiéme  Ordre,  xi6  fa  Mitre  gardée  à  S.  F.  de  Paule ,  par  LauiensI.Eué- 

daos  laSacxifticde  la  Place  Roy  a-  que  de  Grenoble  ,  iiq^i^  439. 

le,                                   494  voyez.  Laurcns. 
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fîuilUumëCoenmelle;  185        mier»,  ;,  i<f 

Guillaume  de  Clafly  ra  quérir  $.  F-  en    Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpcn- 

Calabre,  aoL^f4_     fier,  îc^jonde  les  Coiiucnts  de 
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HAbit  des Hermites de Spolcte, 
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Habits dcS.  F.  de  Paule  fott  pauurcs 
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tins  ,  condamnée  &  conaaincuë 
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440.  44J_ 
Hermites  deCamaldoli>de  Mont  fer- 
rat  &  de  Spolcte  ,  35 
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Henry  II.  Roy  de  France,     lit.  131 
Henry  I'I.Roy  de  France,  iiJL_F_on- 
dateur  du  Conuent  de  Vioccnnet, 
11p.  vifitc  le  tombeau  de  S-  F.  de 
Paulc ,  in 


Conuent  de  Montgauger,  1*9^ 

440  fcr 
lacqûeTCottier  Médecin  de  Louis  XI 

contraire  à  S.  F.  de  Paulc  ,  tôt. 

tôt.  116 

lacqûës  PrxpontiAuguftiu  de  la  Con- 
grégation de  Saxe, hérétique,  151. 
406.  407.  fait  du  mal  en  A  le  ma- 
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lacques  Sâlbert.  vcytx.  Sentence. 
Iacquei  Sadolct,  voye 1  Sadolet, 
lacques  Simoncte ,  voyez,  Sunoneta. 
lacques Tilliet  Secrétaire  de  1  enque. 
fte  faite  à  Tenir    pou*  la  caooni- 
ration  de  S.  F.  de  Paul; 


Henry  IV.  dit  le  Grand ,  vifite  letom-     lacquetc  Molandnn;  femme  d  An- 


beau  de  S.  F.  de  : 1  ai:  I  ,  aea.  fait  rc- 
baftir  le  Conuent  dcChalt  Ueiaud, 
ut.  if 4.  nous  ettablit  ■>  Paris 
aupiés  de  la  Place  Royale,  1: 
Hem  y  de  Bourbon  Prince  de  Condé, 
augmente  la  fondation  de  Bonu 


dié  d  Alcffo  ,  baftit  &  fonde  v ne 
l_hapelle  dans  le  Cloiftre  du  Con- 
uent du  l  lcflîs.jof^jo*.  fes armes, 
i"cscnran$r^07»*  |o&  4©?.  efl: 
dccïâiéc  Fondatrice  pat  le  Cardi- 
nal Antoine  Pucci ,  jct.joi 
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lcfta  Conte  d'Àngoulcfme ,  loue  ,  161. 

Ican  Bailler  Eucquc  d' Anxeire ,  Com- 
milîairc  du  Pape  Iule,  an 
lcaa  de  Baudncourt.  vtytx.  Bandri- 
ceurt. 

Ican  Bourdichon  Enlumineur  &  Pein- 
lie  de  Louis  XII.  *<-.<■■  admire  la 
beauté  du  corps  de  S.  Fr.  de  Paule 
douze  iouii après  fa  mort,  i'àmi- 
$mt-  tait  (on  portrait ,  Ià  tmimt.  af- 
filie* l'aclc  pailc  entre  laint  Frao- 

Îfiis  de  Paulc,  8t  les  Officiers  d'U 
àbelle  Reine  de  Naplcs ,  147.  fa  de- 
poution ,  4fQ-4f» 
Io.in  Bourgeois  Cordeliert  baptik  le 
Dauhn  Charles  Orlaitd  ,  «77.  dciic 
à  Meilleurs  des  Comptes, ;8i.  Ion 
el  rgc,  179»  ?8o 

Ican  Capi^ran ,  ^2 
Ican  de  ("bambes  veut  fonder  vn  Coo- 
nentà  Monrforeau,  120 
Ican  de  Fou  Arehcuéqoe  de  Bor- 
deaux, nous  donne vn  Conuencen 
cette  ville  là,  170.  ni-  la  uoblcuc, 


&  (es  vertus,  làmtmt 
IeanMoreau,  JL^-dcuine.  anis  an  Roy 
XI.  0«e  S.  François  de  Paule  eftoit 
an  tué  en  France,  99.100.  591. 
Louis  loy  promet  dix  mil  clcus  6c 
y  a  Euéehc  pour  fon  ftere ,  IA  mira*. 
Iean  Palcologuc,  a  . 

Iean  Quentin,  vi  yrz.  Quentin. 
Ican  Srandonc.  vpytx.  Standonc. 
Iean  Thuarr,  fa  depofiuon  ,  ttfa .  y6y 
leanne  Beau-valet  guérie  au  tombeau 
de  faint  François  de  Paulefxo  1.104. 
iOt 

leanne  Bcrnier  guérie  d'vo  catharre, 

xxx.  4îf 

La  Reine  leanne  fille  de  Louis  XI. 
104.  reçoit  de  la  confolarion  de 
fauu  François  de  Paole,  40. 106. 
3jt.j<7.  fonde  l'Ordre  dcl'Annon- 
ciade  ,  106. 107  fa  mort,    189. 190 

Jeanne  femme  de  Iean  Mcfnaigc  ,  gué- 
rie de  crois  maladies  par  les  prières 
défaut  François,  1-9.  ilo.iSi. 

4>4 


TIERES. 

leanne  Loyon  recouure  vn  eeil  m 
rombeaude  faint  François  de  Paule, 

100.ao1.4te 
leanne  Sage-femme  à  Tours ,  fa  depo- 
fuion  pour  les  miracles  du  faint 
Homme,  îtx.  448.4^.454 

Innocence  de  faint  François  de  Paule, 

><M'-  ih  H- 4J 
Innocent  VIII.  confirme  l'Ordre  de 

fainr  Fracçnis  de  Paule ,  un.  <§|Jg 
n'aimott  pas  Ferdinand  L  Roy  de 
Naples  ,  2h        confcrTé  au  Pere 
Baltazar  de  .'.îuk  ,       19e.  cnuoyc 
yn  chapeau  au  grand  Maùtred'Au- 
burTon,  7» 
Innocent  X.  confirme  les  priuiteges 
du  Conuenr  de  (a  Trinité*  en  faueur 
des  Minimes  François  fqiets  du 
Roy,  m.  fon  Bref,  j8t.  38).  fmi- 
ttmmtts. 

Iules  Baituche  dcliurc'  miraculcufê- 
ment  d'auoir  les  ïambes  rompue», 
par  l'mtcrcewon  de  saint  François 
de  Paule,  ajf.  tajM^o 

Iules  I  L  Saint  François  de  Paulc  luy 
prédit  le  fouucrain  Pontificat ,  41. 
91.17*  4U.  citant  Cardinal  fe  met 
foi- s  l.i  protection  des  Rois  Charles 
VIII. St  Lou ïs  X 1 1.  91.  9;.  attend 
du  fecours  du  Lorrain  contre  k* 


Arragonois,  -  :  eftant  Pape  con- 
firme la  Règle  de  faint  François  de 
Paule ,  31.  196. 177.  délire  de  le  béa- 
tifier 6c  de  le  canooifer ,  jj.  xax.  MA 
adrciTc  vn  Bref  à  des  Euéaucs  de 
France,  8c  dcCaiabre,4i.a.ir.xix. 
114. fon  Bref ,  îfo,  jfc  fa  mort,  ut 

Iules  III.  ni.  neueu  du  Cardinal  de 
Monte',  140-  confirme  le  priuilegc 
du  Conuent  de  la Trinité ,  111  381 

lulie  Catalan  aucugle  guerie  par  faint 
François  de  Paule  ,  ]i_.  y.o 

Iulicn  de  la  Roucrc.  v»y»K  Iules  II. 


LA  vrins  l' Aleman  Euéque  de  Gre- 
noblc,confolé  par  faim  François 

Sff 


TABLE 

de  Paolc.  39^40.  41-  4î?«  fonde  le 
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luy  de  Tololc  ,  i-_ilJ_440. 
lotté  pat  plulîetrs   Hiirorieii> ,  4 
1*7.  i63.  Com.nirfaire  de 'fuies  (  (. 
pour  fur*  Ici  informatioss  d«'la 
vie  de  faim  FYaM^o&Ifc  Italie  v'*"» 
perfuade  a  la  Reine  An.ir  de  Breta- 
gne de  vouer  fa  fille  Claude  à  ce 
Saine.  109,  110.  4<?.  écrit  à  Léon 
X.  pour  la  canoni7.auou  de  faim 
François  de  Taule,  41. 112..  faletttc-, 
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LaurensPucci  Cardinal  ,  ttf.  fécond 

Piote&eur  de  ]  Outre  des  Mini- 
met ,  fit  Comproteâcur  auec  le 
Ordinal  Caruaial  ,  ttf.  tV;.  tra- 
aaillc  pour  la  canonisation  de  laint 
François  de  Paulc ,  xi 4  Ifftjft 
Léonard  Barbier,  ii_2_j4«.elloit  Cor- 
recteur do  Plcffisquand  faine  Fran- 
çois de  Paulc  mou  1  ut ,  ti  fa  depo li- 
non Tui  les  dernières  aâioni  de  ce 
faint  Homme ,  13a.  194.  33t.  447. 
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Léonard  Phiiipc  reiTufcité  par  faint 

François,        aix'ju'J  ic].-  yfc  jtJ 
Lettres  de  faint  François  de  Paulc  au 
Cardinal  d'Amboilc,  419,  a  Mon- 
ficur  Robrrret,  410  du  Ko  y  Char. 
lesVIILàMcllïeursde  la  Chambre 
desCompres  à  Pans,  380.  tSi^du 
Koy  Français  L_au  Pape  Léon  X. 
471.473  delà  Reine  Claude  au  mê- 
me, Bt  aux  Cardinaux,  4*1  464.  de 
l'Eiicquc  de  Grenoble  au  Pape  Léon 
x-  4f7-  4f8-  d'Anne  DuchcrTc  de 
Bourbon  aa  œcme ,  »6tf .  367  de 
F.  lcan  Bourgeois  à  McfTreunTdes 
Comptes,  yg, 
Louïfe  de  Bourbon  admirt  la  b«amT~ 
du  corps  de  faim  François  de  Pairie 
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4f7 

Lomfc  de  Lorraine  Reine  de  France, 
vide  fon  tombeau ,  ijjt  reut  efta- 
blir  rji Conaent de  fœurs  Minimes. 
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Louise  de  Sauoye  roereduRoy  ?ra». 
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•  ;   ticlrice  des-  Ccinuems  d'Ambeiie. 
«dq  eh**?!*  jud,  A-  dnPîeflls  W 

-b  |¥^<*Xiiclr^pJ^aè3r«  arfc^ti. 
^ia^^^i^u^f  W*rVç\«iny  pce», 
r  ~d  1 1    'boi>hcfrV  &?  te  m  ilpeù  rdtf  Ro  j 

Loji*  X_m_î^_*  trrWé  ftinc 
m^a»çn^de  Falflè;  o^rânt  fi^e  fie 
japié'Ma  mote  if^.  ari  irYi.  tiV,  as 
»o  4wRttfcfc^lnaftr  Kr>o»mr"tjrl"\t|. 
-*«?J#i>  pwftit'tf  c^bRfflWfV  de 
.z'fyiàf  Fs%rfÇoft  6ePjglc^|h?BaFait 
les  fan  |V|,  |,  Rov  ;<.nfi<,  |  fait 
Duchcllè  de- ^oijf^bachcï fa 
!  nobleiTerv'n  -et    ?"  «"^'jot 
Louis  X I.  cnuoye  dr  mander  faint 
Frnnç..ii  de  taulr  au  Roy  de  fta- 
L'  P1*1'  8Lau  Pa^'f^^'rtÂitfbyc  que- 
i*»rpar  Gui^dtB»t^^â"ttes 

•  [l<kritil5-hcmimW^TMrVMéë^y. 

4^.  la  iovc  qu'il  eut  quand  il  fceac 
fonarrruee  enfran  t,  99.  'oo  t*r. 
•■h^ftutc  Wefoirtd  Plèffiv  .  lin^mT 
3      1«  fait  clictcher  dans  les  bulTT 
tons  defonParc,  101. 331.  ip,  3^, 
reconnoift  fa  fîncertfé  Se :  fa  famtetc^ 
foi.  Touéi^rfj.  i'appelicfon  Bon- 
homme, 101.  perr  la  crainte  de  (a 
mort  par  les  confeils  de  ce  Saint, 
'Q4  !"7  recommande  lés  en- 
fans,  104  ioy.  meurt  bon  Chre- 
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Louis  X  If:  le  meilleur  des  hommes, 
,T9,  !c  Pcrc<»upcuilc,  iff.  tr<5.  per- 
met à  faint  François  de  Paule  de  re- 
tourner en  It  hé,  iç7^reuoqUe  le 
congé*  qu'il  luy  auoir  dom.e*,  iTy. 
ilL_le  vime  an  Plcffis,  ivS.  llio-y 
noie&  |c  rcfpef^e  pour  fJTamteré 
H^fait  âf>prouuer  fa  féconde 
Rfg'c  par  Alexandre  Vl.iey.  4tf. 
41*  donne  trois  Patentes  pour  la 
confirmation  des  priuilcgea  dç  foaj 
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lcsB«H[c$  des  Papes daiufes  esi^cbi- 
«cs,  ijtf.  I60.  4V1.  les  fiic  poblioç 
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à  fôo  de  trompe  ,  rj£.  411.  com- 
mande à  M.  de  Rochc-choiiard 
de  cous  cftablir  à.  Tolole  ,  167. 
>rdrc  de  (aint  François  de 
auaocc  fousfon  îcgnc  ,  164. 

T*8,  16*.  171.  IT2 


-jxr 


[74. 
lon- 
lo*. 


icpudiç  la  Reine  Icaruic,&  lui 
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ne  le  Duché"  de  fteny  ,  40 
Anne  de  B.ct3gr:'-  fa  l'c.ondcfem 
ipe,  341.  honore  le  grand 

1  Ç^jWPHM»j>7>>i  owçk  -flVKsnK'l  de 
,  Germaine  dr  Fou  Rc;^c  d'Efpa. 
:ugqc,t7f.  I7f.  eft  Roy  de  Napleï, 
74.  rrço»r  honrnaMiniejit  Fcdenc 
d"  Arragon ,  &. It.y  donne  le  Duché 
d'Xniou ,  7f  190.  menfonpe  de 
Paulloiy  contre  ce  Roy  ,  Uméme. 
<jui  cfl  le  uc;  par  les  Hiftoricns  Fran- 

.  munjcornme  il  jlioi:  (if'lcin  défai- 
re çanonizct  faim  Fr.v  ç  >isdePau- 
le,  117  (es  dome(lujU<s  afifâfdB. 
)ufoft$ù'wt  Fiarçoisde  Paulet 466. 
jj^^vjle  Roy  François Juy  fucccdc, 
117.  iz8.  vçf  tp  François  i.  Anne  de 
jj^ietaétye.,     Cl.iuric  dcFranoe. 
iÇopî^  ^  IJLI.  jfqndc^ic  MdTc  pour 
i/wifr  Jfît^W 'VM,Ç»ccefl«urs  à  la 
*_|;l^apeUe  du  rombe.-.u  de  S.  F.  de 
J  Faut  »,  *«.  Tifirc  fon  fepulchre, 
154.  art,  fonde  le  Conuenc  de  la 
Digue-  auprès  delà  Rochelle,  uj. 
"-Jjflyc  1*  place  de  cclujr  de  Paris, 
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Louis  XIV.  1  ii.;e  le  tombeau  de  S.  F. 

Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpen- 
ficr  loue,  tfi.  iy.  ofte  la  ville  de 
Tous  aux  Rcligionnair.es  rebelles, 
làmtmt.  ..t.  •   ,u  , 

Louis  de  Valois  Duc  a  Aogoulcfme, 

cl  «uuo^iui  m  I  <KJ*9» 
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Çarmelité  eîeuoie, i'  j. . F.  de 

Mahome^g-.flniitc  ttc|  cruel,  43. 
fa  rage ccntre,lcs  Chrcfticns.  »#r»x 


Mort ,  Rhodes,  Siège. 
Malaga  premiet  Conucnt  dei  Mini- 
mci  en  Efpagne,  155.  ij*.  ij7.  ^y. 
Mal  caduç  guery.  GuiHemctte 
\  Picorre. 

Mnntouc.  Vincent  L  Duc  de  Man- 
roue ,  eft  afllftc  par  S.  F.  de  Paule  en 
la  guerre  contre  le  Turc,  166.  Char- 
les I  Due  de  Mantouc,  Fondateur 
du  Conuenc  de  Neuers,  17» 
Marguerite  d'Auftxiche  écrit  à  Paul 
V.  pour  faire  mettre  double  la  fefte 
de  S.  F.  de  Paule,  1^ 
Marguerite  de  France  Reine  de  Na- 
uarre ,  vilîte  le  tombeau  de  S.  F. 
de  Paule,  iff.if6. 157 

Marguerite  feeur  du  Roy  François  L 
u.1.  lii^fa  naiiTance,  U  même.  Tient 
à  la  Cour  du  Roy  Louis  XII.  iéz. 
cil 01:  plus  âgéeque  le  Roy  Ton  frè- 
re ,  lia.  nycule  du  Roy  Henry  le 
Grand  ,  ul.  ui*.  a  cfté  DuchelTc 
o'Alcnçon  fie  Reine  de  Nauarre, 
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Marguerite  de  Gonzagucou  de  Man- 
touc  Duchcfle  de  Lorraine,  a  des 
ct.fans  par  l'interce/Gon  de  S,  f.  de 
Paule,  j-jx 

Marie  de  Bourbon  Dochcflc  d'Or- 
léans ,  louée , réJLiéy.  Tiutele  tom- 
beau de  S.  F.  »r r 

Mariede  Mantouë Reine  de  Pologne, 
louée ,  îji 

Marie  de  Media  Reine  de  France ,  ti- 
fite  le  tombeau  de (àint  François  de 
Taule,  1C4.  i». t'ait  enchâifet  riche- 
ment fes  reliques  à  la  Riche,  téo 

Marie  Victoire  Fornara,  174.489 

M*ric  venue  d'André  Legier ,  guérie 
d'vn  mal  de  mammelic  .  8c  d'vne 
fluxion  fur  la  cuiflc,  au  fepulchre 
de  faint  François  de  Paule,  mL.io;. 
104.  4<f-  &  4j£ 

Marie  femme  de  Raoul  Vallée ,  guérie 
pat  fon  ioterceilion,  114. 11c 

Marin  Bibaleau  &  fa  femme ,  aucc 
ou  ;c  mauuais  garnemens,  s'empa- 
rent du  Conuent  du  Pleflls  lés 
Tours ,  8c  le  pillent ,  14».  if  i.  48t. 
en ebaflent les  Religieux  1_i4_£1 481. 
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jcfcrial  Je  BaudrVQO^,.  du«CtfdBe 


hruileion  corps,  i^o  biuflïnt  ce- 
îuVdcfauirFrar,,  is  A:  î'aujc,  aiicc 
l'Image  dfl iW^'^Ujf^». 
4ii_t/9je.fc  Sentence,  v 

Marfcille.  wfrx,  Porta. 

Maxfcille ,  Eucquc  dc'Marfcillc  I.  B. 
G3ult  dcuot  )l  failli  François  de 

Martin  Arpilcoeta  écrit  en  fiucut  d\k 
Conucuc  de  la  Trinité  Mont, 
i B.  161. 43S.  vtjtt.  Naoi tf ef  ^  0  * 

Mutin  V.clcu  Pape  19.  mots  après  la 
nauTante  de  faint  François .  ou  7. 
il  ce  Saint  eft  nay  l'ail  Xj|I7  n"  6- 

Martin  Luther  la  pelle  du  ChrtfHa- 
ntfme ,  6c  fa  vie  Toluptuctife  &  im- 
pure, 148.149.  ^03.437.408. 
voytic  Maux. 

Mathias.Chap.  tle  de  c.Marhiasou  de 
S^Marhteu , donnée  à  faint  Fran- 
çois ,  3t  à  fes  Rcjigicux  ,  pat  le  Roy 
C  lia;  Ici  VtfcjK  ' 

Mathieu  Couple  Napolitain  ,  pat  le  en 
faueur  de  lai  ni  François  au  R07 
Louis  X  lr-?t  iéloti  le  rapport  de 
lcan  Moreau ,  )6o.\6i^. 

Mathieu  Michel  nomme1  \  Aillant  du 
p.  Bernât. !in  d'Ottrante  par  faint 
liançois  de  Paule  ,  i2£^fa  fèeur 
B.  a-  :  :\  obtient  des  enfans  par  les 
prières  du  Safnr , 

Maux  que  Luther  Je  fes  moines  de  la 
Congrégation  de  Saxe  ,  6c  fes  fc- 
ôaucs ont  apporté  a  laChteftten- 
té* ,  14^x49.  tfi.iji.  ICi.iH.  401, 
^06.40^.408.  40g.  470. 480. 

Maximilicn  [—Empereur  demande 
des  Religieux  à  faint  François ,  14 r. 
14g.  147.  leur  fait  donner  trois 
Conaents ,  IÀ  mimt ,  c'r  449» 

Maximilien  Duc  de  Baaiere  Fonda- 
teur du  Contient  de  Munie,  ici. 

Maycrnc  Médecin  Lronnois  ,  repris 
pour  avoir  iaiurié  taint  François  de 


l  L  E 

P^ulç,  f_4j.  tx<r.  irt.  yp-  4oeI  40Ï 
Meaux  ou  Mcauk,  Nfarlbn  de  Brie  8e 
Sic*  Cfcatfpagnc,  * 'mo \*\ 

Mc'decïrî  do^oVtoWs^rJ^oWwfttf 

MrtarfdhoUPAThnrdaé  Luthery^j 
M..  ,-S:       pa.Tee  muaeuleuftmertt 

^lutV^xtAhz ,        «  Tnu<l 
M  ^  ••  MWaCRj^JijoliM 

Mafline.  vtffs.  f oniieW-'d  ^ 
Michel  Boudet  Euéque  de  Langue* 

loué,  rv- 
Minimes  François  eftabhtTcnr  l'Ordre 

^rttf.   L'.w.  n  Afrmafne 

,en  Bourfloni'pc .  $ce  FJ-odt^iiji,. 

Minimes  Fra-<r><s  de  I  T  ti  né  dm 
Mont ,  loliW'dW'Jtfr  B  11  <  des 

Ai  ^a^çjySrxf.1'.  ;^44jL  Sl  daov  Je* 
Oi-ii<.rr<  d -i  Naoarre,  ni.  16  .  +  ;g 

Mm'mcs  appeliez  R  »ns. H  it>-vc<  en 
France,  101.         RH'Çreiia  «#e  la 

,f,'  ^IflotVWWftrV  Nottre-Baittc  <t#  fa 

îl*  Vi^eflreen'F.ffignc  ,  i :  <..  R  .^.fljrs  à 
Ti  !  f  ,  iti-f  •  it  du  nombre  des 
M.mdianSj  Ordre.  He 

Mi.ur'es  de  Tai«tr  Fra-ç^is  de  t>  A'r 
faits  ^u-ant  f-i  vi  0.  I'.  li- ,  jj.  tt. 
x^_;9-  4Û-41-  5J.  56  64.65. 

'r'-|bf  fc.  tjr?4ÏÇ/€  a  Fi  a*Ke  ,  y  y. 
rtfl.  t  -^-1 17-  »  xi— 1^-*  180.  ï8i.  ifi, 
lSj_t84_  18;.  18^  1X7.  »ii^i94.  4p.. 
4^4^4i'«>^'467.  Ap  é*  fi  mort 
en  France,  v/f  100.  tôt. 

UO.  tll  1IJ.  XLi^-i»!  «*rHO.  4_t«^ 

44^-4î'-  445-  45f-  4^  45*^  4ff» 
4x4^0  Cal/ibie  no  lialie,  ti«-n». 

110.  i#_it*. it->.i)fti  i-i^-t^c.  46c» 
MunriionoiK*.  Fort  ru  chaOcau ,  od 
Anne  da  Bretagne  demeurok  Htant 
enOa\ifinéi  108.109.4f7 
Mowcr*n£er  Convenr  de  Min(merk 
i&ri&çljts  R  fiaient  du  Plefliss'jr 
rctiicoc  quand  les  RthgionnaireJ 


1 

Morts 


DES  MATIERES. 

Noftrc  -  Dame  la  Vierge  Mere  de 
Pieu,  fa  proteâton  tres-pniflante 
enact  s  cru  x  qùîTa  prient,  16.  17. 18. 
19.  S.Fr.  de  Paule  a  mis  la  plufpart 
'  ÏcIm  MisfMfc'  ouÇp^ni^rt  tous 
fbn  nom  ,  z8.  48  ji  tft.  100  110. 


s'emparèrent  de  leur  Copuenr ,  149 
Mont  pinà^oftjpoail/»  ^fvJVyM 
À  Rome ,  ^«fffiM5- 

orts  reflufeirex  pat,tx,J/ajn;  Hom- 
de  MaJaumct.il.  rcuejéc  *  (at:U 

M«<i  de  •  ailfcnpe  ©feT^b  su^M  Vj  ^ 

*V5^«  PunT»    .    .ïSftef^V.V     .8  .1  aWuMR  auplu  I , 
Multiplication  miraculeulc  des  ha-  «.otitii  .tua)  i  iou-'  j  sr 

.bits  de  faint  François  dc,Paulc,  13*.    i^VB  r  »  ijulC  E  de  faint  Franç«i* 


futumnttt. 


I 


N 


Aissanci  de  fjint  François  ac- 
C4)«ipagnécdf miiaclcs,4. 

Naples.ville  capitale  de  ce  Royayjnc- 
u\tik>v  nl^d  f«M»t  fmnçots  de-Pau^ 
f,po»rJ,*pd€  fes,Pation»4  n..f;f*f 
>*3i>lc5.  Ror»  de  ce  Royaurne.là.de  la 
«r.Mxifoii  ^'AsTAgflfU  Pun>*  &  ' iu" 
os  (keat6*.7ja>7i-  71-74»  7f-  *)- 

*l  A^hdtao  ftpyio^Najyds.  5-,  n  t,  .1 

Nauarjf  Roncs  de  Nauacrc  tintent 
it  lt  t -rnbtau  de  faiat  François  de 

z*lPm\^...      1.      a*<  *5S-*5*îM7 

No««nr.  ncf.int  François  de  Paule, 
3t  les  Minimes  François, m  IfBJUl 

Ducbetfc  de  Nemours  Anne  de  Lot- 
rat -c  ,17t.  t'bilcbet  c  DochciTc  de 
Nemouis  écrit. pour  la  tanooiza- 

,~vtt«Hdc  StFf*vçoi*d.  Pai»lr.i;i.m 

Duche/Tc de  Neuc.s.  voyez  Cuadcsl. 

.^r*Dil*de.M«nrOLC. 

NkoJ  ,s  d'Aledo  tclTufciic'  ,  il.»  iib 

.td>Mo/ a 

Nu..J.-s  I    <  Iar  ficur  de  Courcellc», 

4f9At»jj**>4*;<4)>*. 

fclicola*  de  JUctcl  Seigneur  de  Gn- 
mouille,  Ambailadcurpour  le  Roy 
.à  Vcnife»  obtient  y<i  Bref  >iu  Pape 
Innocent  X.cnfiu  ut  du  Cooucnc 
Atit  Tiinieéia  Rome,      }84  385 

vftligcnn'Cpnucnt  donc|tfrG»jnt.Sran- 

?>rÇoisyai  Anac  ic  Bretagne »J^-!1. 

V  ^dft^BttxVr  faClflUrs;  de  cette  dcuote 
^ajfen,  1*9.  JjQ.«?u  )?}.#4'W. 


Obfcques  de  ce  Saint,  196.  197.  19». 

ia^44y-4P-4J7 
Qliukr  t.haillou,  M  311311. 313.  H4? 

4! t.  480 

Oraifon  de  faine  François  de  Paule 
pi  eferue  deux  hnmnics  couuertsde 
îecfe^Aj,  J14.  çclîufvite  ra  mort,  ji. 
1 1  -,  donne  la  parole  à  vn  muet  ,3t. 
19Q-  ;i8  chaffc  la  pefli-  des  villes 
de  Bonnes  &.  de  Freins  ,  y6  97  &  le 
Turc  d'Ottrantc  ôc  d'Italie,  79. 8j. 

jjj  obtient  la  victoire  <i<:s  ba- 
tailles de  fatnt  Aubin  &  de  For* 
noue  au  Ro/  Châtie^  Y  III.  ni. 

Oraifons  que  die  faint  François  de 
Paule  citant  à  l'article  de  la  mort, 

Oraifons  faites,  au  tombeau  de  faine 
Fnnçois  de  l'aule,  par  des  malades 
qui  ont  obtenu  l'effet  ^e  leurs  de- 
mandes ,  loi.  104. 45J  4ff 

Ordre  dn  faint  François  de  l'ânïe  dit 
des  Minimes  ,  par  Alexandre  VI. 
374. 4i{  ce  faint  Homme  en  ietre 
les  premiers  fondemens,_i)  le  f'ape 
l'aul  II.  le  veut  approuûêr,  J7  j8. 
Sixte  IV  fon  fuccertcur  1  appTou- 
uc,j9  nomme  faint  Français  de 
Paule  General  ,  (9  £ï  Inuoccnt 
VJIl.  le  confirmcTilo,  Alexandre 
V  l.  approuuc  les  trois  premières 
Règles  de  l'Ordre,  wjet.  Alexan- 
dre VL  Iules  IJ.  la  quatriémc.v^txi 
Iules  II  Pie  V.  1:  met,  du  nombre 
des  Meudians  ^61,  fon  origine  c» 

Sff  iij 


Calabre,  ij.      i8.  48.  depuis  en 

Sicile,  jo.cn France,  104.  ou  il  fait 
rn  ilgnâîê'progrè'sfous  le  règne  de 
Charles  VIII  lûL-iaa^  11IL-  119. 
110.  m.  fous  celuy  dcLouïs  XII. 

eitTeceu  en  E'pagoe  par  r ci Jma v.A 
&  Yrabcllc.iîé.  137.  i^8_  141. 
en  Alemagne  par  Maxirmjicn  L 
I4f.  146*  147  &  pat  Ferdinand  I_L_ 
151^  en  la  Franche- Comte  &  en 
Flandre  par  les  Archiducs  Albert 
&  Yfabclle,  tjj.à  Gènes  par  Ican 
Doria,  yj^i)!.  it| 

Ottranteprife  pat  les  Turcs,  41.  7<, 
H '•  la  quittent  par  Jes  prières  de 
faint  François  de  Paulc ,  79  ia.&i. 


TABLE 


PAiM_beny  par  faint  François  de 
Paulc  ,  confirmé  miraculcufe- 
ment,  185. 4;f.  morceau  de  pain  be- 
ny  parce  Saint,  guérit  tne  femme 
foible  defprir,  181.  4J4_ 

Fapes.  voyez.  Pontifes  fouuexains. 
Parcns  de  faiiu  François,  voytz.  Pere. 

P^fquicrBoilcaugucry  d'vn  mal  de. 
iromach  , 

Parentes  des  Rois,  voytz,  Charles 

VI  II  Louis  XII. 
Paterne  Conuent  de  Miracles  ,  xx.6x. 

Patience  de  S.  François.  Sf.fuéUlj^ 

a*7-  68.  ioj  joi 
Paj s  du  même  Saint,  3 .  t94 

Paul  H.  enaoye  rn  Charnbriër»  à 

.  piM,,e»  j«- 

Paul  II  I.affeftionne  l'Ordre  de  faint 
Francoisde  Paulc,  ^ 
Paul  V.  donne  vn  Bref  m  faueur  des 
Minimes  François  de  la  Trinité*  du 
Mont,  m.  frit  mettre  double  la 
fe/te  de  SJ-r a nçoi s  de  Panle  au  Bre- 
uiaire  Romain  ,  x6x.i4% 
Paul  de  Paterne  difciple  de  faint  Fran- 
çois dcPaule,  loué,  17.  ne  sappel- 
loit  pas  Thomas,  Umtmt. 
Paulloucreprii,  -f.i?0 


Paulc  ville  en  Calabre  ennoblie  par  là 
nahTance  de  faint  François,  194. 
4: S.  Conuent  de  Panle  premier  de 
l'Ordre  4  xojt$jx&  \+)6.  wyccPyt- 

imial  00  «oiaiCBooTasannc.*!  -  j 
Pauureté  cher-e  &  aimée  iparriftinir 
François  de  Paulc,  21.  ; 

146**47       '     fT»  vm  .ci.  «{ 
Le  Panure Preltrc  Ciaudc*cniaidfi7j 
Panrrc  du  Roy  Loi  ïj  XJLaovH/- 

Pciifck*  i'ccrctrï  connues  par  faint 
-iifrancoisde  Pattlc,  42  4tt 

Pcrfccutions  des  Rots  de  vNapfcs. 

voytz,  Naples» J_>  !>A  .>v^fc  ic 
Pcre  &  mere  de  faint  François  tres- 
deuots  &  bons  ChrcfUcnst  ai  7.1*7. 

■XlX-lg*.  194    \  j  o<?.*r>r  tm 
Pcrfeâion  de  faint  François  de  Pauie, 
<  H  J*«*R  -b  fcjhnA  s 

Peitcs  guéries  miraculmfcracm,'^. 
Philippe  III.  Roy  a  hlpagnc ,  prie  le 
Pape  Paul  V.  de  remettre  double 
lafefte  de  faint  François  de  Paulc 
r**msdJ  aLito^i  4>  «a  ,  ab» 
Philippe  de  Coani nés  fi.l-Je  Miftonen. 
>V*fx-  sjoamet  $  Aatcusa. ,  -tlml 
Philippe  Fab»laine.  voytz.  Socques. 
Philippe  Emanutl  Duc  de  Mercuecr, 
dcuotàfaint  François  de  Paule,  170. 
167.  148 

P.e  I V.  1I4 
Pic  V.  déclare  les  Minimes  Meadla/sN 

Pierre  d'AubulIbn  Grand  Mailtre  de 
Rhodes*  a  4^71*78 

Pierre  Cracher  «c  Pierte  Chabnoo, 
nemroczparl'Enéque  de  Paris, pour 
faire  les  cnqucites  de  la  tic  ,  des 
mœurs  &  des  miracles  de  faioc 
François  de  Panie ,  4  c .  4uiou  ni. 
lliiAîP_      '  •'■  xificdicT^ 

Pierre  Couruoifter  «onc  fonfilsàlâiiu 
François  dePaafe,  ic  c/t  gocry  ,*rj. 

Pierre  Lizet  premier  >ProiïdcacploVe\ 

»I2_  /i.  v"s  >ul  3lucq»fe 

Pierres  ou  Rochers,  voytz  Rochers. 
Pluye  obrenuH  pendant  rne  grande 
fcicherciTe  en  Sicile,  t<4 


DES     M  ) 

PoliKcne  Marquilt  de  Gexace  ,  76. 

porM«xio^4faÉa*{Ils8c'dcToli»n ,  fer- 
mer à  iViorvlrançois  de  Paule ,  ?6 

Les  Pontifes  fouucraios  ou  les  Papes 
qlli  um  appiu  .ud TOidie  fttfrMlb- 

.ï  ogltfïdp faux  EawçSit>de.'Paple  ;ly8. 

j*  110. 1^2-174.  i7f  I7<^W7^**4 
^attqtnfcot ddnr  é  desBolies  &  des 
.-pi«hxd  'iÙL\ittt$  du  Cbnucnc  -dé  la 

Trinité  du  Mont  à  Rome,  nx.^81 
Giski  i*qt &iér}ue^e:<Idamc*n«V»7^ 
fffpkftic^di  faurcFctfi^Drs  de  Pauk 

<>i_  gx_  176.  4;i  a Laottie de  Sa  uoy  e 
-ïtaereuJusliLo  v  f  catiçbi»-,  4}.  «fo.  à 
FcidioaodI.  R.oy<lc  Naplc*  Jt  au- 
tres , 7^7^.?o^a  Ferdinand*:  Yfa- 
•>bcHc  Rrinrd'fc^.Kt;n?,t;4  H<  itf. 
à  André  de  lOonburci,  i££_*au 

Pyrthe  Archeitéque  dofloirhxe  ,  per- 
met à  faim  François  de  Paule  d'é- 
tablir trois  Mations  dans  fou  dio- 
cefe  ,  i£  ci.  reçoit  le  Chambrier 
de  Paul  LL&  le  fait  conduue  à 
Paule,  .tv  ratr  *•  première  pierre 
>duiGdBiucnt  de -Panlc^  f 7.  donne 
des  priuileges  à  LOrdre,  là  mém», 

t*4« 

QYaxmui  perperael  &  vie  oui. 
dragcfîmale  en  l'Ordre  de  faint 
François  de  l  aulc  ,  <c  i?-.  gardée 
par  des  filles  foiblcs  &  délicates, 
i:  j.orynlcca  (a  vie  des  Lut  her  lens, 
des  Calutnitles ,  6c  des  Libertins, 
Xfi.  409.  confirmée  par  miracle, 

Quentin*  Ican  Quentin  Doéteur  de 
Sorbonne  amy  de  faint  François 
de  Paule  ,  }*  conmiic,  &•  Je,  111$ 
f ablca  fdtabliilerarnc  duCon- 

uent  de  Nigr on  ,  lHL  117  y  donne 
^fatucrai^oi^I^l^^^Fralteoil 
«*•  Paule  luy  a  éctit  k  4^1^411. 

Lntig  anv  jnisbnsq  a'jn^icc 


BIERES. 

£a'i?fo  .'".'i^t 

R~  •IroiJ*¥,W-<3&to  ffançob  de 
?  • r^  JuJfc\  rrHiik-  ira.  là'  pfemtc» 
•\It^tf8?mwcaOT.e.lfô  litroifiérne, 
^t*7vi^»feHrae^T^,r^.  approu- 
vé s  parles  Papes,  là  méoiê.,v»r*z. 
^  AlérândVe  Vit  fit  fuie  ît;  ' 
Les  premiers-  Religieux  de  l'Ordre. 

Religieux  chafT-z  de  Caltcîmar  ,  4t. 

,wWwBftf  <:>>  'H  ".  . "  tyt 

Kc  tcj>re$  des  Saints  doioent  clrrc  por- 
tées avec  refpeâ  ,  x^t. 

Reîiqmi   des  Saints  profanées  3c 
br  flevs  r>.ir  les  Religionnaires,ico. 
htt  ici,  te*.  481. 4  8t- 48*4. 4»7 

Rcquefrcs  picfcutécs  au  Roy  Charles 
ficàli  Reine  Cacerine ,  parles  Mi- 
nimes de  Jours,  contre  les  facrile- 
ges  qui  aooient  bruflé  le  corps  de 
fiint  François  de  Paule,  &  pillé  le 
cercueil  4c  profané  les  es  de  Fcde- 
lAc  Roy  de  Naples .  48*  487  488 

Retraite  de  faint  Frai  ç  us  de  Pault 
dans  l'Hermitage  ,  ïgV  13.  xi. 
i83  auprès  de  Pon  Conucnt  de  Pa- 
tte^nc.88.  tfi.  dans  le»  buuTons  du 
Parc  du  l'Ifflîs,  tor.ut-  \17-  dans 
fa  cellule  en  Calabrc ,  79.  en  Frau- 
ce,  4^.  ne.  1x1^117- »x-  ^7 

Refolution  de  faint  Ftançois  contre 
le  Roy  de  Nsplcsficfcs  eufans,4^. 
66.  67.6%  6± 

S.Roch  patron  du  Conucnt  de  Tolote, 

Roehc  s  miraculeux  , 

Femnie  He  la  RoJiclle  guérie,  wytt. 
Guill  -mette  Pjcorre. .  ^ 

RobenCoquebonne  Er^que  de  Rof- 
fe  &.  Aumofmer  du  Roy  Louis 
XII.  amy  de  faint  Fnnçois  de 
Paule  .  4rf6.4rf7.fon  neueueft  guo- 
ry  par  le  Samt ,         184.  i8(.  467 

Robert  Couruoifierguety  miraculcu. 
ftrment  après  la  mort  de  faint  Fran- 
çois de  Paule,  îir.  titf 

Robetr  Guibé  C^rrlinsl,  poutfnti  11 
canonizaiion  deS.Fta^çoi*|tao^si. 


TABLE 

meartapr£<rabeitifîcati5./4»OT«m«.  Sentences  contre  Iacqucs  Salbert,  St 

Robert  Rcgoault  Bibliothequaire  du  ceux  qui  ont  pille  l'EgUfe  de  No. 

Conueut  de  la  Place  Royale,     ji4_  ftre -Dame  de  la Riche ,  SclcCon- 

Robertet  arny  de  faint  François  8c  de  uem  du  Pleflïs  9        4!  y.  486.487 

fon  Ordre ,  ^o.cft  Secrétaire  d'E-  Scpulchre  de  faint  Ftançoia  de  Paule 

il.it  ,  42î=_Secli  l'appelle  Rmcren-  vilité  auanr  3c  après  fa  canoniza- 

dijfimt,                              4;r  tion,  xoi. 10).  x-s±_i  1  .-. 

Rhodes  bien  défendue  par  le  Grand  ,tu  xis-  tiH-  après  le  brufleuicue 

Maiftre  Pieac  d'AubutToa  ,  à  la  de  fon  corps ,  ijj^xfj.ifsi.xr?.  xjfc. 

honte  de  Mahomet  1 1.        57.78  vytx. Tombeau 

Rois  de  France  honores  par  faine  Sépulture  miracuttufe  de  faint  Fran- 

François de  paule, nx.  i4a^téL_re-  çois  de  Paule,        19;.  4JI  4ja, 

coonoift  leurs  bien  faits,  /*  mira*.  45}.  4f4  4f7 

vryez.  Châties  VIII.  Louis  XII.  Sieacdc  Malaga ,  «4.  1     de  Gtcna- 

François  I_  affection  de  nos  Roi*  de,  i)6.  d'Outrante ,  -76.  y.-'i-  fy. 

▼ers  ce  faint  Homme  5c  fon  Ordre,  351.  jtt.  de  Rhodes  lc»,é  par  le 

466.  4^7.  4jjb_4_69- 470  4?t  471  Turc  Mahomet  li_a  la  glotte  du  G. 

Rois  d'Ëfpagnc  o  lient  Malaga  aux  M.  d'Aubuflbn, 

Maures  par  les  pricres  du  famt ,  144.  Sixte  l_V.  approuuc  l'Ordre  de  laine 

itf.  l44..v*ftx.  Philippe  I II.  François  de  l'aule ,  18  ry.  l'cftiiblit 

RoisTe  Naplés  de  la  Maifond'Arra-  General  ,  jg_       iur  commande 

goo  ebaftiex.  vtytx.  Naples.  d'aller  en  France  ,  X     1-  reçoit  à> 

Rojr  de  Naplcs  s'oppofe  à  faint  Fran-  Rome,  fie  I»  y  veut  donner  les  Or. 

çois  de  Paole ,  4j14^^<éU_«7_<SJ_  dres ,  jT-jrjuy  permet  Je  benu  des 

fl.  vtytx.  Ferdinand  L  Pacicace  8c  pains  &  des  cierges,  la  mimi.  cu- 

rcfolution.  uoye  des  Légats  aux  Rois  de  la 

Rois  Se  Reines ,  Prince*  Se  PrincefTes*  Chrétienté  a  la  prife  d'Ottrantc, 

qui  ont  honoré  faint  François  de  77. dcuot  à  la  Vierge ,  91 

Paule  ,  durant  fa  vie.  vtyx.  Char-  Sixte  V.  tait  mettre  la  telle  de  faint 

les  V II L  Louis  X  L  Louis  X I  h  François  de  Paule  au  Brcuiaire  Ro- 

Anne  de  Bretagne, Fcderic  II. Roy  main,  xfei.  407 

de  Naples.  Ferdinand  V.  Roy  d'E-  Socintens  Sectaires  en  Pologne,  Seca 

fpaene.Yfabelle  des  Baux.  Yfabel-  Tranfyluanie,  408 

le  de  Caftiî'c.  Apre?  fa  mort.-»*v*c  Socques  de  faint  François  de  Paulc 

François  L_Henry  11.  lliji  I  Y.  icttéesen  la  mer  appaifenr  fa  furier 

Charles  I JC.  FJifaber  d'Auftnchc.  95.  \S9 

voyez.  Scpulchre  Se  Tombeau.  Solitaires  ou  Anachorètes ,  19^x0^x1. 

Romeo. Dauid  Romeo  repris, a^Hf  '<>)•  Sf 

Solitude  louée,  xL_xx*airoée  par  faint 

S  François  de  Paule.  19 ■  xfl^jtt.  i\. 

lf*n±  toi- m.  117 

SA  r  mts  en  cene  tic  ont,  quelque-  Spectre  veu  parle  Roy  Charles  IX. 

fois  lesqualitcz  des  corps  glo-  197.39! 

rieax,      x9.jp.  34.  41^41.44.46  Spexanc  troisième  Conuent  de  l'Ordre, 

Saint  François  de  Paule  honoré  des  xl^-4j*_ 

Papes,  des  Rois,  Se  autres  grands  de  Standonc  Docteor  de  Taris,  pieux 

la  terre ,  voyez.  Rois  Se  Reines.  4c  fçauant  ,  amy  de  faint  Fran- 

S*hifmeappai<fcàlanaiiTaDCC  de  faint  çois  de  Paule  ,  ir7_  fa 

François,                          3.4  mort,  1^0.  fondateur  des  Capcces 


DES  MATIERES. 

1  Paris ,  itt.  rji.  des  Standoncier.s  à 
toiuaio  %  .19 1.  Autcuisq'ji  l'ont 
loue  f  %  x Watpl <p  '■a*  mime. 
ne  •«•Bonbon,  ^jgy^j"  *cj 


Aiunacu  du  Conuent  du 


(a 


44Î 

a  M)  3 1  - 


êzbc  herciiqur, 
feience  irful:  «i 


le 

Tkp 

Thci 

Témoins,  cent  deux  au  proccx  de  Co- 
zcnxc  t  r»4<  xif.  iSt,.  cinquante - 
fépt  àccluy  de  Tours,  il).  $)8.  fit 


Viclor   Bouthiiier  Archeuefque  c'a 
Tours ,  faiccelebret  ta  fefte  de  fainl 
Frarçois  de  Pau  le , 
Vieo  ne  Mete  de  faim  François ,  loué;, 

La  Vie.  ge  n  cre  Je  Dieu,  v.jtz  yo~ 

ilrc-Danje.      .  .. 
Viigtnitéchcrie  de  faict  rrsrçois  de 

railc,  j4.5y.19t.xs1 
V  l'ion  à  faint  François  ro.s  agrandir 

f'n  E^life  de  Tnulc ,  x^.  jiy 

Vœu  des  parrr.s  de  faint  Frarçris  de 

Pîrle^  pour  acoir  des  eofacs  ,  j. 

Vcril  de  la  rr.ere  L  faint  Frarçois  de 
paule ,  poui  Ta  lînièT.fe  fôo  Dis  t6. 7. 
4  H 


vingts  au  procez  de  Calabrc,  ijc.  Vœux  de  Princes  &  de  PrmcelTcs.pour 

T->mhcau  -le  ûinr  François  le  Paule,         170.  t7i ^BxtT^  ^ 

tiiîté  des  fidèles  grands  3c  petits,  Voyagé  de  faim  François  de  Paule  S: 
196.  197. 101.  101.  10}.  104.  ibj. 
ioi.  ixj.  11*.  146.  154.  151! 
Tours  furprtlcpar  l.s  Rcligtonnaires, 


148. 484 

Tous  inlupportablc guetie ,  i;tf 
Trinité  du  Mont  à  Rome'j'niV'iCo* 
4)8. 4&6.voyn.  Innocent  X.  &  Na- 
uarï«.  '  ' 

le  Turc  furprend  Otttanrc  &  épou. 
uante  l'Italie,  76.  77.  8).  t.co.  ui- 
la  quitte,  77.78.  8j.  84.  14e.  351. 

"Turcs appeliez  chiens  pat  faint  Fran- 
çois, S  : .  •  . .  :  ; 

Turque  t  Religionnairc.  »*f«x.  Ma yer- 
nc 

V 

VF  n  tt;  de  fair.r  François  de 
Paule,  tarif  jt.tt.t19.jjo.jj1 
Victoires  .UitRny  Charles  VIII  obte- 
nues par  J  s  prières  de  S.  François, 
~ -l* 4;  44. 1 1».  m.  d'ion  e<  Princes  con- 
tre Us  Infidèles  en  El  pagne  ,  1 14. 
*4<.  en  Italie  ,  43.79.80.81.81.8). 
I4f  i;a) 

^'Éton,  François  Viôon  Minime,  17J. 
loué  par  pluiicuis  Auteuis,  410, 
413. 480. 481 


dcics'pèfttKs^a  Nofhc-Damc  des 
Anges, t6.  17.  19.  ij8  194.  de  ce 
Saint  pour  renir  en  France  ,  88.  89. 
90.  91  91  94-  H  V-  9Î-  99-  10C  a 
Jracancoutt ,  9  **ni.  114. 
Voy'açe  du  Roy  Charles' VI 1 1.  en 
Italie, 71.  73.  110.  ut.  m.  113.  114. 
de-  Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne 
en  Aragon ,  tt*.  à  Nai  les ,  173. 174 
M  dr  W.ond'Herouu.Tl.ijf  ctionnei 
oblige  ceux  qui  feruent  le  public, 
304.jH-567j80-jSl.441 


S François  Xauier  parent  eu  Do- 
•  ûcur  Nauarrc , '  m 


Y S  au  tu  d'Auftriche  Reine  de 
France,  vifïtr  le  Tombeau  de 
faint  François  de  Paule  ,  if  c 

Yfabelit  des  Baux- Rime  dcNaplcs, 
174-  coupe  fes  cheucux  à  la  mort  de 
Roy  Federic  ,  &  fe  retire  fcFertare, 
191  1  Acte  paiTé  entre  les  Officiel» 
de  cette  Reine,  &Xainc  François  de 
Paule,  kfes  Religieux,  quand  elle 

Ttt 


TABLE  DES 

fit  mettre  le  corps  de  fort  nu:  y  en 
dépoli  dans  l'Eglifc  du  Contient  du 
PlcOis,  143x44. 14^ 

Yfabelle  Reine  de  Caftillc,47.  154t. 1: 
entre  dans  Malaga  ,  155.  reçoit  les 
Mmimes  qui luytoni'enuoye*  par  S. 
François  de  Patrie,  136.  137.  louée 
pour  Tes  vertus,  403.  404.  bono- 
roufaint  Fraaçoisdc  Paule  pour  fa 
pieté  ,  &  pour  Tes  miracles  ,  144. 
voyez.  Zele. 

Yfabelle  de  France  Reine  d'Bfpagne, 
donne  des  preuucsdc  Ton  affection 
à  l'Ordre  de  faint  François  de  Paule, 
I50.l}I.  protège  les  Béates  de  le  fui 
Mmrim  à  Tolède,         15J.  398.  399 

Yfabelle  lofante  d'Efpagnc  fa  fille, 
reçoit  les  Minimes  au  Comté  de 
Bourgongne  te  en  Flandre,  ifl 

LePere  A. Yuan,  176 

Yuc  Mahicuc  Euéq-  de  Renés  loué, 4  6  ç 

F  I 


MATIERES. 

..  -T^rg^ .  •ml  a  orrait  .xl» 

ZElxtitrs  de  la  Pureté -.le  la 
Wiearge  Merc.de  Dieu,  •  xjé 
Zeledbfainc  François  de  Paule  coiitrc 

1  Jet  Turc»  ,  43.  80.  81.  85  -~ijX  jjx. 
:  jj^,  contre  les  Maure»  de  Grenade, 
134.  ijf.ijd.  du  Roy  Charles  VIII. 
•  tonne  les  Tutc»,8i*»^  ^tt* 
Zele  &  affection  dit  Pape  Lcon  & . 
pour  la  canonisation  de  SuFrançois 
de  paule,  116.  130.  14.0.  141.  141. 
143.144.  409  4<«-  4<*-  47J.  474» 
475.  47*  *  '  „ 

Zcle  d'Yiabcllc  Reine  de  Caftillc  con- 
tre les  Maures,  JJf 
Zophanc  Auguftin  de  la  Congréga- 
tion de  Saxe ,  bruflé  Pan  1514.  pour 
le  Lùthctauifmc ,  480.  vtjtt  Hetf- 
ry  Zuphanc. 

N. 


AVIS    AV  LECTEVR, 

Sur  les  fautes  furuenues  en  Ijuipreffion 
de  cette  Hiftoirc. 

IE  nignore  pas  que  les  Letleurs iudicieu x  &  ceux  qui  ont  vue  par* 
fuite connoiffunce  des  Liuresyne commencent  toujours  à  les  lue  qu'ils 
riayent  veu  premièrement  U  lifte  des  fautes  qui  font  furuenues  dans 
timprejfton  :  Ceft  pourquoy  ïay  icy  remarqué  celles  qui  peuuent  fr- 
refter  U  LeÛeur. 

PAgi  11  ligne  1. Jes ,  lifte,  ce*. 
Page  34.  ligne  10.  ejftcte.  car. 
Page  51  ligne  7.  du  liftzdes. 
P»ge  79.  ligne  1.  le  lift*  ce 

Page  1x3. ligne  13.  Broquencourt  lifte.  Braquencourr.  1 

Page  117  bgne  j.«»f«IacquesMoihier,»^i#»/ffX(  d'aortes  le  nomraejricio, 

Page  161  liçne  4.  Jc-j.  Afpicuclta ,  lifte,  A  fpilcucta. 

Page  169.  Itgaea-  Momganger,  lifte.  Mongauger. 

Pagci7o. ligne 7.  ioad*. lifte,  fonder.  <  \ 

**ge  181.  ligne  xi.  Dragourges,  Hfte.  Dargourges. 

Page  190.  ligne  14.  *my  des  François,  lift*  utij  dcfiintFrançoi*. 


Favtes  a  corriger." 

fige  107.  ligne  9.  promift,/(/<x  permit.  1  •  .  Ktn  st»?  »  .  *  «<*:<  i>  »i  >-r*»x 
Page  tu.  ligne  13.  fur,  liftzchcz.  j  >  ^.'..i       ,i.  i' l'  .'ir'j  ,'.  ) 

Page  117  ligne  if.  quatre  doits,  il  y/tdanrJtMS.iHfrtttx.,  quatre  palmes, 
PagOst»  U£ne \i.>+p*éi  Eftrcunr jPoothcilUé  ]iie  de  Pat;»*;  ïèaa  Bailltt  Ere- 

«>que  d'AWte/rc  &  Xaurcnr  ir^îcinai:  ptcmiei d«  nom  lÙJç^uedeGtrttoble. 

iiMditnfint^  'te  **^aT  yaaoXieflcftw^ormatkiflS  lifenc-fea.Euéqucs  d'Auxcrre 

&  île  Grenoble  pôu  r  la  canonisation  de  ce  Saint.  Car  ccUiy-là^  âcc. 
Page  l J4.  Jîçne  13.  cent  trois  , ///ri  cent  deux. 
Page  14*.  ligne  1.  m  pré.-  1  hcodorc  ,  effacez  f*  virgmlt. 

Page  16'.  ligne r8.  Kvcite*,  Vi/itJtnitecn.  Cat  Vincent  L  Doc  de  Mantouë  rereue 
XJrtrc  faùcorr<tt  tant  Franc/ois  de  Paule  l'an  rf?8.  comme  remarque  Antoine 
Poflfeirin  le  jeune  dans  ion  Htflorre  Ut  Gcns.ague .  &,  Haumbal  Cbippi  fut 
guettai  GratzenStirie  J'«o i6ot~ 

*  Dans  les  ddttions. 

Page  ^.lîgheÏ7?ïept  mois  ,  lifts,  dix- neuf  moij  Si  fàint  François  de  Paale 
Wfp*T«m.  i4r?«  fihifme  fut  appaifé  par  FéleAion  du  Pape  Marrio  V.  à 
Confiance  fept  iiiots  aptes  (a  naiirance  :  s'il  eftnél'an  14^.  fd on  la  plus 
commune  &  la  plus  probable  opinion  ,  les  Pères  éleurent  à  Confiance  ce 
Souuerain  Pontife  dix-neuf  mois  aprC4  fânaiuance, 

P\gcio.  ligne  8  lean  Terrtffre,  hfts.  Iean  Thercfte. 

Page  33.  ligne  j8»  Quand  t  liftz  quand. 

Page 71. ligne 8.  mprti  Gagum,  nditufttx.  8c  François  de  Beaucaire  Euéquede 
Met*  -  ~  ----  -- 

Page  78. ligne 6.  Graimbcrro ,  lifez  Garimbcrto. 
Page  87.  ligner.  Choifenr.ft/f*  Choifeul. 
rage  vj.  ligne  S   48.  lifts.  4? 

Page  130. ligne  iç.  Montmorency,  /i/Àt Montmorency. 
Page  iji.  ligne  43  Col  lato  Jtfez  Collabo. 
Page  1(4.  ligne  14.  l'vmquc  ,  Itftz  l'vnique. 
Page      ligne  4.  Cornus,  lifts.  Comitis. 

ligne  6.  Porc ,  lifez  Porr. 

ligne 8.  Comité,  lifts,  Comte. 
Page  17  ; .  ligne  1.  ie  neferois ,  liftz  ie  ne  fçaurois. 
Page  i«i  ligne  r8.  Louis  XII.  liftz  hauts  XI. 
Page  191.  ligne 40  pauperis,  lifez  pauperratis. 
Pagcijc,  ligne  jo.iHJ-  Uftzié+y 
Page  2,58.  ligne  4.  Galigny,  Itftz  Galligay. 

Dans  les  Annotations  &  les  Preunes. 

P'iCE  iSt. ligne  17.  op roi,  li  ftz.  opro'l. 

Page  199  ligne  ly.  cremi,  liftz  crcmitani. 

Page  304.  ligne  11.  partions  flif«z  in  part ibu j. 

Page  308.  ligne  xi.xo./i/rxio- 

Page  3ir.  ligne  u.  Monthal,  lifez  Montchal. 

Page  361. ligne  17.  decemfcutorum ,  liftzàcctm  miiliùra feutoran. 

Page  364.  ligne  dernière,  1495.  lifts.  1485. 

Pige  }66.  ligne  17.  mil  quatre  cen»  vingt- cinq ,  liftz  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts  cinq. 

îage  J7 8- ligne  17 «Confcillcr  du  Roy  en  l'a  Chambre  des  Comptes,  liftz  Con- 

Ttt  îj 


FaVTks  a  corriger.' 

fcillerdtlRoy  &  Mtiftre  onlmaneen  fa  Chambre  des  Cornas. 
Page  57$.  ligne  n.  Miche!  Boudée,  liftx.  de  Michel  Boude  t.  .; 

lignejo.  chap.  5.  du  liure  fo.  Ufèx,  chap.  \o.  duliorej.       v  . 
Page  )9j. ligne  40-  Frauqûclin  ,ltfex.  Fauquclin.  ' 

Page  404.  ligne  $4.  page  j .  /»/#«.  page  m.  ^N^"*-"» 
Page  44t.  Ugocyy.-cooftroftoa^q|&g.'|a,conftnifti»%»         ^  ci^ty  w  f 
PagC48o.lig|ie4.  ijaf tyM"-  y  v,~  *  -  ,  -  t 

Page  484.  ligne  18.  dcliquans ,  liftx.  delinquans. 

Page 4$x. ligne j. Fundator, ir/ri Foodacoxis..  •  '''''  *nf-  -'«*.•• 

Nouucllts  Additions, 

Addition  i  '4  marr*  4*#  l«  fmfi  %W  "*  *      >j*V  "\  k  v.  Vit^ff*  v 

Il  faut  voit  le  Uure  qui  a  pour  titre:  Ltt  PtrftBiom  'Rtyaletd'vn  if  une  fnnee, 
dédiées  m  (tu  AUtjft  Mtyalt  Cbmrlti  Emanmel  Trsnftis  ,   Duc  dt  $»noyt,  1 
Prince  de  Pitdmont  ,  Roy  dt  Cyprt ,  &c.  P»r  It  R.  P.Claudt  à'Orchnmft  Gtnt. 
rml  dt  l'Ordre  dis  Minimes. 

l'ay  receu  1 4  première  feuille  de  ce  li are-là  comme  on  riroit  les  dernières  feuil- 
les de  cette.Hùtoire.  «r       om;?  J'Mïx 
Addttun  À  U  fogt  36).  ->    ■'*  '            i.'.  «1  rJyS  3:|>*|  jt* 

Lettre  du  Roy  Lotus  XI.  à  Ton  AmbafTadeur  à  Rome  ,  pour* 
obtenir  dil'pcnfc  du  vœu  qu'il  auoit  fait  à  Saint  lacques» 
&  où  il  eft  parié  de  Saint  François  de  Paule. 

Mémoire  MS.  \A  O  s  stiyK  delà  HcuÇê  te  vous  prie  tjr  fur:  ont  le  feruice  & 
communiqué  par  lW.plai/ir  que  vous  me  voule^iamois  faire  que  vous  fafsie^telle- 
le  R  P.  Louis  ment  ertuers  noflre  faim  Pere  le  Pape ,  qu'il  pUife  à  fa  Sainteté  me 
lacob.  commuer ,  ab foudre  &  dijpenfer  efvn  voeu  que  i'ay  fait  d'aller  en  per- 

fonne  a  M  en  fie  ur  Saint  I acquêt  ,  fjr  fit*  elle  mefme  de  fa  bouche  le 
face,&  ce  premier  voflre  départ  de  nofiredir  faint  Pere  ,  epU  m  ap- 
portiez. &  qu'il  n'y  ait  point  de faute ,  &  n  oubliez,  pattle  faire  ce  que 
BW-      i'ay  écrit  à  vota  ejr  a  Loppe  *  touchant  le  fuint  Homme.  Et  aS 
Bien.  Efcrita»  Pleftis  du  Parc  le  if.  iourd'OSlobre. 

Addition  À  U  fin  de  U  p*ge  419. 

Le  R  P.  Artut  du  Mucllici  Rccoler,fcra  voir  dans  f$  Ntuflrit  ChrtJHtune 
en  Latin,  cette  lettre  écrite  par  faint  François  de  Paule  à  ce  grand  Prelac  de 
la  France  George  Cardinal.d'Amboife,  auec  plus  de  fidélité  que  celle  que 
k  Pere  François  de  Sedi  Obfcxuan tin  Italien  a  inférée  dans  )cs  O^ufcqîc* 
de  ce  Saint.  .1 


ou 


J  J  X 


Extrait!  du  Priuilege  du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Priuilegcdd  Roy ,  il  eft  permis  à  Sebastiih 
C  r  a  m  o  i  s  y  Marchand  Libraire  Iuré ,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy  &  de  la  Reine  >  ancien  Cooful,  Se  ancien  Efchcuin  de  la 
Ville  de  Paris,  d'imprimer  vn  Liure intitulé,  Le  Portrait  en  petit de 
S.  François  d  e  P  a  v  l  e  ,  /  nftimteur  &  Fondateur  de  f  Or- 
dre des  Minimes,  oh  l'Hifioire  abrégée  dgf$vietdefa  mort,  &  defes 
mir<tcUù&c.P*r  F.  Hxlarion  de  Coste  Religieux  du  même 
Ordre.  Et  ce  pendant  le  temps  Se  cfpace  de  neuf  années  confecuti- 
ucs.  Auecdcfcnfcs  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  ,  d'imprimer  le- 
dit Liure,  fous  prétexte  de  déguifemenr  ou  changement  qu'ils  J 
pourroient faire,  à  peine  de  confifeation ,  &dc  l'amende  portée 
par  ledit  Priuilcge.  Donne  à  Paris  le  a.  May  165$. 

Signe ,  Par  le  Roy  en  fon  Conlcil  «Cramoisi*. 

Achtut /imprimer peurU  pritr.iert fois .  U  premier  O&obre  itfjy. 

*B**B**B**8*  *8*  *£2*  *B*     *B*  *8* 

APPROBATION  DE  M.  DV  SAVSSAY 
Protenotatrt  du  S.  Siège,  ConfaUer  &  Prédicateur 
ordinaire  du  i\oy  j  Officiai  de  Paris  4  &  Vicaire 
General  de  Monjeigneur  l'Illuflriffime  ft)  Rcueren- 
dijjime  ïcan  François  de  Gondy  3  premier  A 'rcbcuécjue 
de  Paris,      nomme  parle  Roy  à  l'Euécbé  deTouL 

NOvs  André  ' pv  Savssay  Prcftrc,  Doôeur  es  Droits  Pro- 
tenotaireduS.  Sieçc  Apolt  clique,  Confciller  &  Prédicateur 
ordinaire  du  Roy  ,  O&ual  de  Paris,  6r  Vicaire  General  de  Mon- 
fçigncut  rillufttiilîrae  Ôc  Rcucrendiffime  Archcucfque  :  Certi- 
fions à  tous  ceux  qui  liront  ce  prefent  Liure ,  intitulé  :  Le  Por- 
trait en  petit  de  S.  François  de  Pavle,  InfHmteur  & 
Fondateur  de  f  Ordre  des  Minimes  :  ou  tHiftoire  abrégée  de  fa 
vie,  de  fa  mort, &de  fes  miracles;  Par  Y.  Hilarioh  de  Coste 
Religieux  de  l'Ordre  ,&  petit  neuen  dudit  S  tint  -,  Que  ce  dit  Liur* 

Ttc  iij 


ayant  cftc  examiné  &  appreuuépar  les  Théologiens  a.  ce  dçpnrcfc, 

Se  pâmons  éxademchrconïîHcre,  &  troriué  entièrement  con  for- 
me d)a£oyJk  doc^riric/}c  la  (àinte  Eg(ife  Catholique-,  ^poftolrouc 
&  Romaine,  Nous  de  l'autorité  dé  mohdit  Seigneur  rÀrchcuel- 
<]ik- .  l'auons  d'abondant  approuujé  6c  a^pprouuons  y  le  jugeant  di- 
gne d'eftre  mis  en  lumière»  pourlagloirc  ae  Dieu  , Thormcur  du- 
dit  Saint  ,  ôc  pour Pvtilité  de  toutes  perfonnes  qui  le  liront  auec 
defir  d'en  tirer  vnc  falutaireinftru&ion.  Et  ce  d'autant-  pirif  aujf 
contient,  &  expofe  au  public  ,  vn  excellent  modela  de  font* vert t» 
&  pieté ,  ôc  comme  vn  abrège  de  la  perfection  Ghrefricnne  rdonf 
ce  grand  Saint  a  cfté  vn  exemplaire  trcs-accomply ,  lequel  l'Autenr 
Ton  petit  neueu  (célèbre  par  plu lî cuis  autres  doctes  &  pieux  Ou- 
urages  )  nous  rcprefcnte icy  auecvne  fi  nette  expreflion  ,  quebien  • 
qu'il  ne  le  figure  qu'en  petit ,  il  ne  te  peut  rien  defirer  davantage 
pour  faire  von  que  la  pente  Ile  de  ce  mcfme  Sainr,  qui  a  fur  tout 
chery  ôc  cultiué  l'humilité,  a  cite  la  bazede  la  grandeur  qu  i!  pofâr«*v- 
dc  dans  le  Ciel  deuani  Dieu,  dctcy  bas  entreïcs  hommes,  faïuant 
l'Oracle  delà  fupreme  vérité,  promettant  que  quiconque  fc  rendra 
petit  en  cette  vie,  fera  exalte  &  glorifié  en  celle  de  la  bien-hcu- 
reufe  Eternité  Fait  a  Paris  fous  noftrc  feing  &  contreseing  dit» 
Secrétaire  de  mondit  Seigneur  l' Archcucfque  ,  ce  premier  iouc 
de  Mars  1654.  \     * \\*\:    -v  ~.C 

Dv  Savssay. 

Et  plus  bas  ,  Bavdouin 

approbation  de  Afejjteurs  les  Docleurs  de  U  Jâcree 

faculté  de  Paris. 

NO  vs  fous- lignez  Docteurs  en  Théologie  delà  Faculté  de 
Paris,  certifions  auoir  veu  &  leu  vn  Luire  intitule ,  Le  For- 
tuit en  petit  de  S.  François  di  Pavle,  Instituteur  & 
Fondateur  de  f  Ordre  des  Minimes  fcompo/ep4t  le  X.-  P.  F.  H  1  l  a- 
*ion  de  Cost  1  Religieux  du  mcfme  Ordre  j  dans  lequel  nous 
n'auons  rien  trouué  qui  foit  contraire  à*  la  foy  ôc  aux  bonnes 
mœurs.  Fait  à  Paris  au  Collège  de  Naiurrc,  ce  17.  d'Aouft  16^5. 


P.  Corpip* 


D.  Gvïam. 


LICENCE  DES  SPTERIEFRS. 
D  V  R.  PERE  GENERAL. 

NO$  Kr.  Bal  t  h  as  a  r  VAVi  L  A  tetius  Odinit  Mini- 
w^iim  S  a  n  c  t  i  Framcisci  de  Pav  l  a  yGeneralir, 
Reufr*n4r,1i<*fàiihjGbrifto  Tatri  Fratri  Hu  arioni  dI 
C  o  s  t  î  ,  **/?ri  infiitntiTbeolôgo  &  Co?rcio»*tori,  foi. 

Mmneris  noftr'k  partes  effe  arbitrer»  ur ,  w  f*cj  m  t//'»m  Do  mini 
fijeliter  ac.frtsSHosi  adlaborare  nommas  ,  fpiritnalibus  fauoribus 
prafeanamnr ,  ne  ab  incœpto  eorum  egregio  opère  deftfiant ,  fed  illudt 
vtiitaet^ndUsftr^cmrt  fhttUant.fp*  dm? i  futur 4  retributiohis ,  cmrh 
inxta  ylpofinli  monit*m,dignus  éfl  operanus  merxede  fna.  Eapropter 
cùm  prxh  committere  exaptes ,  *fut  ptis  fuis  ftudtis  efr  religtofts  labo- 
riins  in  Chri/H  obfequ'tHm  fàcrajue  Religionis  nojirt  déçus  (fr  oma- 
mentitm  prxparafti,  nos  in  éternitat'ts  lande  m  pr/tmiumejne  labornm 
tmrum  ,  barttm  firie  lieentiani  tibi  facimns  hos  Imborum  tnorum  fru- 
Sus  in  lue  en  publicam-  proferendi ,  dummodo  d  du  obus  PP.  fheotogis 
Ordinis  noftri  per  R.  P/Prottintialem  Parifttnfèm  de/tgnandis  apprê- 
tent ht.  In  quorum  fidem  »  ejrc.  Datant  tJMont'tbns  Hannonia  1. 
j4ngn(ii  anni  t6a\f.  \ 

Fr.  Baltmasar  d'A  v  i  l  a  Gcneralis  Minimorum. 

Locus  f  figilli. 


T>V  1\.  TERE  PROVINCIAL. 

NO  vs  Fr.  Sib  a  sti  en  Qv  in  qvit  Prouincial  des  Re- 
ligieux Minimes  delà  Prouince  de  France  :  Auons  permis 
&  permetrons  au  R.  P  Hiiarion  de  Coste  Rcïigieui 
Théologien  de  nos fufdits Ordre  &  Prouince,  de  faire  imprimer 
le  Liurc  qu'il  a  coropofé  ,  quia  pour  titre,  Le  Portrait  en  petit  dt 
S.François  de  Pavle,  t '  njUtuteurefr  Fondateur  de  fO/drt 
des  Minimes  ;  ou  CHiftoire  abrégée  de  fa  vie  ,  de  fa  mort  &  de  fes 
miracles  ,  diuifie  en  dix  Parties ,  que  nous  cfpcrons  cftrc  vtile  au 
public,  tanepour  la  pièce  de  l'Auteur  petit  neueu  du  racfme  Saint, 


que  pourla  parfaite  connoifïancequ  il  ade  l'Hiltoire,  a  condition 
queie  fufdir  Liurcfen  approuué  de  deux  Religieux  Théologien* 
<Jc  noftrç,  Ordre.  En  roy  de  quoy  nous  auons  li^rc.  A  Pins  ce 
troificrae  Fcuiier  165.4. 

Fr.  Sebastien  Q  v  i  n  qv  s  r  P.  j;-.: -.dé/. 

La  pl*cc"t  du  JciMH. 

mmmmmmmmmm  mm    :-i  :  - =s  m  »  ?  t*> 
approbation  dts  Théologien  i  de  ï (  OrtfrfiMg/b 

NO  vs  four- lignez  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes:  Certi- 
fions que  par  comroiluon  du  Rcucrcnd  Pet  c  Sebastien 
Q^v  in  cxvet  Prouincial  du  même  Ordre  en  cette  Prouince  de 
France }  nous  auonsicu  Se  examiné  le  Liurc,  qui  a  pour  titre*  Le 
Portrait  en  petit  de  S.  François  ©  e  Pavli,  Infiituteur  & 
Fondateur  de  f Ordre  des  Minimes  ,  oh  î  Hifloire  abrégée  de  fa  vît, 
de  fa  mort  &  de  fes  miracles  ,  diuifee  en  X.  Parties ,  &  iu/lifie'e par 
les  Bulles  des  Papes,  les  Patentes  de  nos  Rois  &  autres  prennes  au- 
thentiques :  Compofé  par  le  R.  Pere  Huariok  db  Costi 
petit  ncucu  de  ce  grand  Patriarche,  Religieux  &  Théologien  de 
(on  Ordre.  Et  nousafteurons,  que  nous  n'y  auonsricn  trouuc  qui 
ne  foir  conforme  à  la  foy &.uix  bonnes  mœurs,  &  qui  n'exprime 
Janaïuctc&  la  pureté  de  1  Hiltoncn  Catholique.  Fait  â  Paris  en 
noftrc  Conuent  prés  la  Place  Royale ,  le  i.  de  Fcuticr  iour  de  la 
Purification  de  la  Sainte  Vierge,  16/4. 


ni 


F, 


I  A  C  Q^ï  S  MaRGVERIH. 

Fr.  Ambroise  Granion. 


f 

\ 


